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DISCOURS  D'OUVERTURE 


U  te  s 


•  'M 


,  fOa  TOUS  :li'a}rez 
une  gnre  erreur  en  affublant  Tancâea  soldat  de  la  toge 


pitâdfliit;  c^ét^t  ToKootiûMiMit  mu  «spom  à 
natlre  une  grande  rigueur  dans  le  serTÎce.  C'est  un  serTice 
eo  etfet  que  le  nôtre;  il  oodsistd^  comoM  e|»hd.  d»  1»  m»» 
lineUe,  à  Teiller  soàreot^-iniâs  il  fiitit  que-  oe  aeif'aiilolir 
d'une  lampe;  la  science ,  comme  une  noble  femme  y  nous  fait 
adielerdièraMiit  wn&tywn,  iMrécompmm-  «il  bslk^il.lti 
iaui  avouer^  car  entre  la  vie  méditative  et  la  vie  animale ^ 
se  trottTO  pmiloètre  la  même  ^flirenee  qu'entre  Dieu'  H 
Hoomie  pensant.  Se  confiner  soi-même  dans  un  cercle  d'inlé* 
lêts  matériels ,  c'est  imiter  l'inaecte  ^ui  m'a  dépaaaéjiuneis  soa 
êiroile  taopièrew. L'eipnt '«llé> aucofttréîre ,  qufta'éllmoÉ  teé' 


Digitized  by  Google 


SOCliTÂ  DE  ST&XISTIQPE.  .  .  . 

l'espace  ,  sonde  avec  respect  les  iois  de  la  divine  Providence  » 
pins  revient  sur  soi-même  pour  s'estimer  d'autant  plus  qu'il 
s'est  élevé  davantage^  cet  esprit  bienheureux  n'a  presque 
plus  rien  de  U  fi^  nnondaine.  Ca  yi'est  pas  lui  (fa/i,  pour  satis- 
ioire  II  de  lâches  passions,  poi*tera  le  trouble  et  le  désordre  dans 
la  société;  ce  n'est  pas  lui  surtout  qui  se  chargera  d'un  remords, 
car  les  crimes  et  les  rices,  Montaigne  l'a  dit,  sont  l'œuvre  de 
rigtioraqcè  et  de  la  stupidité:  toute  intelligence  ea^  pure  comme 
un  diamant  au  soleil. 

Malheureusement,  Messieurs,  cette  intelligence,  dont  la 
réalité  ne  peut  être  contestée  que  par  des  însensési  marche» 
comme  toutes  les  choses  de  ce  monde,  entre  deux  écueils  oppo- 
sés y  l'inertie  et  Texcès  d'activité.  Ces  deux  maladies  de  l'âme 
tiennent  presque  toujours  a  la  même  cause ,  l'isolement  :  il  est 
en  effet  des  esprits  naturellement  paresseux,  bien  que  doués  des 
piMilMitttes  fiionllés9'cea|t-làHpo«r'S6  dévefopper'obt'iifécessbi- 
rement  besoin' du  conAiti  H  eh  estd'eulreSj  HU  contraire^  que 
temnente  sane^  cesse  vne  espèce  d'agitation  fébrile;  ceux-là»  s'ils 
èNii0areeit«tful$,  s'éprenneng'parfoîs  dVne  idée  qai  lesséduit, 
e%4  la  i^oussaQt  jusqu'à  ses  dernières  conséquences,  arrivent  à 
FebmatilMi.  Nous  fvons^donelnea  fait  de  nous  ^réonir,  lies— 
sieurS)  aiiu  d  éviter,  dans  la  mesure  de  uos  facultés,  les  dange* 
iwui^îiwbnvéniena'qiie  je  viens  de' >8rgàaler; «notre  Sdoiécé  est- 
utile  4  noos«nlihe9,nàk'oe'nf'esè'pèlnt  àsees,  il  finit  encdre* 
qu'eUe^soit  utila  à,  d'autres  y  Je  veux  dire  à  d'autres  intelli-. 
gebee^'^  é»  c'est  de  :iàr»que'  lôttt  part  et  Ir  que  tout  rcrvisnl^i 
nulle  maliièire  nepe  meut  a^ec  art ,  si  ce  n'est  par  rapplicalion 
dHnè  fimllè'miMtaU^ti^  «uilevttbidé  ectte^laori  mol^tey o«i> 
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Je  seniSy  Meitteurs^iqu^ii:  est  ^nécessaire  de  déyeioppeir.  ces- 
idées,  un  peii-  abslndles;  les  prinoîpeB  â'attteor^  ne  vivent  qœ; 
pir  TapplicatioD.  Je  yaiâiparcourir  les  diiFéreas  objets  d'utiiitéy 
auaifiiels  oolce.  Société  fMBalrèlfe  employée:,  el  cela  dam» 
Finleetion  nsave  d'appliqiter  ce  principe  trivial  :  <c  Un  bon 
oumer  doU>.  avant  de  se  meitce  à  l'ceuvrey  oberchcrà  jMi:pHo* 
eorcr  de  boiis  ÎDSlnSiiiiflD&'i»  '  ^ -  '^ '•  ' xi* 

Avant  toiiti  Messieurs  ,  vous  paraissez  vouloir  un  Musée; 
éeipiBB'qQcJqu*jteiiipstos  efforts  se  dirigent;  iMresqùe  ton»' vers  ; 
ce  point  ;  avez-vous  bien  songé  cependant  à  tqule  la pâleur 
de  de  mot  ?  Si  vous  vous  contentes  dVme-tsèllection  des  cu^' 
nontésdû^épartflmeBC,  oe  sera  on  Cabinet  d^Histoire  netnirellé 
À' ÀDÙquiiës.:  niais  un  Musée  implique  en  pi^emier  oindre 
lyée  de  tableaux.  .OL  Le  Gouvernement  nous-  en  donnera  , 
JiteirTous^  xt  sans  doute  y  mais  ce  sera  en  petit  nombre ,  et  je 
puis  dVdlleurs  vous  assurer  par  une  expérience^ 'faite  de  visu 
dans  plusieurs  Musées  de  province,  qu'il  ne  vous  eu  donnera 
pas.  d'exceUens.  Cependant  c'est  dans  le  mérité  par6ûi-  des 
lableiMX  qoe  consiste  le  seul  pîoint  d'uliiité  des  expositions  de 
pemluré:  les  productions  du  géaie  portent  avec  elles  quelque 
chose  de  contagieux  qui  élève  l'âme,  ennoblit  les  sentimçns 
du  cœur  et  iait  naître  Tardcur  des  grandes  entreprises  j  celles 
dolaiinédioorité,  au*  contraire j  ' sont  difficiles  è  comprendre  « 
froides,  insignifiantes,  et  ne  peuvent  servir  de  modèle  qu'^ 
des boiiiiiies.  sans  goût  et  sans. cbaleur* 
l)aîiace|tai»rcpiMaBoa^'Hat5iétu^s,  l'applio«io|i-du  principe 
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que  j'ai  énoneé  pourraU  bien  ne  pas  plaire  au  Yolgaire,  car  oètta 
application  demande  du  lempset  des  pensées  d'almûr;  elle  ne 
oonviendrait  pas  non  plus  à  un  parliculier  qui  doit  vouloir  jouir 
pmqtie  îmmédiailraieDt  de  ses  «uTres;  msîs  la  vie  des  coni- 
pagnies est diiFéieiiie  :  elle  est  sans  terme  pour  ainsi  dire;  les 
uns  conmeiioent»  les  autres  pàuMuÎTent  personne  n'acbèro  f 
ovil  reste  toujours  et  toujours  à  fidre  davantage  encore* 

Puisqu'ainsi  nous  avons  le  temps  pour  nous ,  à  dé&ut^le» 
richesses ,  imitons ,  Messieurs ,  le  pauvre  horticultenr)  qui  ne* 
pouvant  acheter  pour  sou  jardin  des  plants  déjà  forts  et  de 
premier  ehcnx ,  sème  modestement  des  pépins  el  n'a  plus  en» 
suite  qu'à  se  procurer  de  bonoes  greffes.  Cherchons  autour 
de  nous»  sur  notre  sol,  dans  notre  département-,  a  dé&at 
dHoBomes  fints,  soil  des  adultes  9  soit  même  des  enfins  ^  doués 
de  rélinceUe  de  ce  génie  qui  fait  les  grands  peintres  j  ce  seronti 
pour  ainsi  dire,  nos  pépins  que  nous  élèverons  soigiMusèment^ 
puis ,  quand  la  piaule  sera  suflisamment  développée  ,  nous 
ferons  en  aorte  de  lut  procurer  pour  grefie  les  conseils  et  les 
e^Lcmplés  des  premiers  maîtres  de  l'aria 

«  Il  est  ibrt  douteux  que  nous  réussissions ,  me  direx^vous } 
le  génie  ne  se  rencontré  pas  ainsi  toujours  sous  la  msin  qui  le 
ohercbe  ,  moins  eucoi^e  à  point  nommé  tel  caractère 'de  génie 
en  particulier.  .  ' 

Cest  uue  queslioti  que  nuu:ï  discuterons  tout  à  l'heure  y 
Meoneurs;  mais  vetiillez  bien  supposer  pour  un  monsèni 
qu'elle  toit  résolue  dans  un  sens  contraire  k  vos  cramtes ,  je 
dis  qu'alors  vous  aurez  la  certitude  de  doter  tôt  ou  tard  votre 
YiUe  d'un  important  Miisée  de  tahleanz^ot  j'entreprends  de 
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VOUS  le  prattvor  par  m  léotiqtdTMnnm  un  peu  la  monotcmne 

de  ces  recherchea. 

Feoémt  un  voyege  que  je  mus  défaire  aa  travers  de  la 
f  raDoe  méridionale,  je  ne  vous  ai  point,  crabliés,  Messieurs* 
Noo  seuleaml  j'ai  visicé  iea  Muaées  de  loates  iea  viifiès  de  meii 
passage,  je  me  suis  encore  enquis  ayec  grand  soin  des  moyens 
«|iû  avueni  amené  leur  fonoaUcMi.  Je  vous  parierai  d'abord  de 
ceU  de  Montpellier  pour  tous  apprendre  d^o4  lui  viettl  lé 
nom  de  Musé^-Fabre»  sous  lequel  il  est  désigné  en  grosses 
laUraa  an^deaUie  de  aâ  porte  prineipÉde*  . 

M.  Fabre  élail  un  peintre  de  premier  ordre ,  né  dans  la  ville 
de  Ifoolpellier  $  sa  réputalioii  o'eal  paaégaleà  celle  de  nos 
pfeoners  maicres,  paroe  qu'au  Ueu  de  se  dirigerrers  Parts  peur 
y  chgrcber  la  gloire,  il  a  passé  aa  vxe  eu  Italie  au  nukeau  des  plus 
doaeea  jouiflsanoes  que  puissent  procurer  les  arts  ;  je  toux  ad^ 
mettre  cependant  qu'il  ne  dût  pas  être  mis  exactmeiit  au 
JBÉieiiHg  que  les  .Gérard  ei  les  Geiodet;  il  n'esi  avulpas  moius 
un  (rès  grand  laleiii  et  surtout  un  goût  parfiât.  Ce  M.  Fabre, 
pitfiidaiit  aoo  séjour  en  Italie  ^  «a  dâ  a  sou  ménte  persoueel  de 
soeeéder,  dans  les  bonnes  §rftees  d'natt  Ibnurie  célèbrs  /  à  Vnm 
des  plus  grands  génies  du  ààcle  dermer,  Aiiién.  Cette  iemne 
était  la  dndiesse  ^Albane,  qn'Alfiéri  lui-'inêBaeptféteadaroir 
adorœ  d'un  amour  platonique  pendant  quinze  années  de  sn 
Tie.£st-élTrai^coiim|e  on  rassure,  qi^un  mariage 'Seeret  ail 
uni  la  duciiesàe  d'Albane  à  M.  Fabi"©?  Quoi  qa^il  en  soilr  il 
est  cerlaÎB  qu'elle  lui  a  léguée  -avec  topta  la  biUidUièque  et 
les  papiers     son  prèaossv  amant  y.  ses  propres  tâhieam  -^éê 
plus  une  fortune  de  trois  millions^.  £b'bien»l:^'est>il  arrivé'? 
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le  '«oim.t^combie  il  esl  natiml  iil^dfmufr  j  M.  FabiM»^ 'revend 

mourir  dans  80n  pays,  mais  non  mourir  comme- un  homlne  vuU 
geiM;  .anfaHÎBOx  dé  caisser:  des  irao^s  durables'^  soii'ta|iide 
passage  sur  la  terre  »  M.  ^abre  a  fait  copstruire  un  magniii(^ue 
Musée,  dont  ses  ouTràgés  ne. sont  pas  lémoindi^e  oroèment,  et 
dans  lequel  il  a  en  outre  rassemblé  uiie  admirable  collection  de 
làbleouiL  acbetés  par  lui  en  Italie  ^  -si  bien  que  celte  collection  > 
lèiM»  iKkiûrèlfe  él  qui  n'a  pas 'encoTe<  acquis  le  déf^  Àe  cé\é» 
bnté  qu'elle  ménie ,  est ,  apr^s  Paris,  la  plus  belle  de  la  France 
et  l'une  des  plus  belles  du  monde.  M.  Fabve  a  légué  celte  phro- 
piielc  tout  eolière  à  sa  vUIe  natale,  qui  par  une  juhle  reconnais- 
sanoé  a  désigné  l'établissement  sous  le  nom  de  son  fojadateur« 
'  Ce  sont  là  ,  me  dires^vous,  des  cifrc^nstanees  trop  extreor- 
dioaures  pour  qu'on  puisse  espérer  les  voir  se  renouveler. 
Kk  bien  !  passons  à  INismes.  Là ,  'lè  Ijtwée  occupe  l^ntérietir 
d'un  monument  bien  remarquable  ,  la  célèbre  Maison-Carrée» 
U  je  compose  de  tableaux  très  grands  et  non  moùia  médiocres, 
donnes  par  le  Gouvernement,  et  de  l'un  des  moins  beaux 
tabileauiL  -.de  Faul  Delarôcbe:, .  acbeté  pair  M  ville*  Mais 
6ai^e»>vous  «e  quî  fiûl  rornemeot  prinmpal  de  'cetldcolUction? 
savee-vous  quels  tableaux  sont  dignes  à  eux  seuls  d'appeler  et 
^retenir  lopfigt^Bips  lé  ivojagetir?  œ  sont  «les  ébtib^ôedwm 
de  Tiu fortuné  Sigalon.âi^ion^  était  de  Nismes^  Sigalou  a  légué 
à  :sa  viUe '.natale 9  noÏLiseulement  d'imporlantes.coaiposIliooB 
àchevées ,  riiâis  ses  ébauches ,  mais  les  toilbs'  où  s'eèt  èonservé 
le  premier  jet  de  ison  génie ,  admirables  études ,  diamant  brut 
etoQOrt  .»:;fiiéis  que  le  (connaisseur  juge  bien  mieux  «van^  qju'on 
'  )ie  ifia  :enchà«s€^  dans- de  briilaos  encadremens.  .  ■  •  ■ 
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ATooàoBM»  on  ancimi  «iffider  de  génie  ,  grand  amatear 

de  colfeclions  et  d'antiquités ,  a  formé  à  lui  seul  tout  le  Musée , 

efcûuisseiil  le  local,  Tappropriant  ooaveoablement  et  faisant  de» 

ifpeb  de  tons  ofttés.  Anjoofdlittî  ee  Motée  ett  lori  beau  ;  nttie 

(|uelle  peinture  y  doit-oa  surtout  remarquer ,  après  un  ma- 

giûfii{iie tableau  de&ubeM,  que  eelie Tille  a  le  boeheur  de 

pos^edtr  ?  On  j  remart^ue  le  dernier  tableau  Je  Gros  ,  celui 

dans  Jefuelila  épuisé  0011  génie,  tableau  qai  Ta^  conduit  au 

màâey  et  qu'eu  moment  de  boire  la  coupe  amèrei  il  a  ,  par 

oa  testament  de  sa  main  ,  légué  à  Toulouse ,  sa  ville  natale. 

.  MttMille  doit  le  pmcipal  ornement  de  son  Musée  au  plus  bel 

ouvrage  de  l'immortel  statuaire  Puget,  dont  elle  fut  la  mère. 

Près  de  TOUS,  à  Angers  «  un  Musée  fort  renwrquable  a  dû  «1 

première  Uiuslralion  à  deux  tableaux  célèbres  d'un  peintre  du 

nui  doute  qu'un  jour  il  s'enncliira  encore  de  quelque 

cM>éf«me  et  de  tous  les  secrets  d'aleli^  du  célèbre  sculp- 

lear  Iktid ,  d'Angers. 

/a  ne  finirais  pas,  .Messieurs ,  si  je  voulais  pousser  à  terme 

celte  revue  :  je  crois,  en  m'arrêtant  à  ce  point,  vous  avoir 

déjà  prouvé  que  si  vouspervenes  à  trouver  près  de  vous  des 

peintres  de  premier  ordre  ,  vous  aurez  ,  un  jour ,  à  vous ,  en 

loule  propriété ,  de  magnifiques  tableaux. 

Quant  è  k  seconde  partie  d^on  Musée ,  eellé  qtû  conâste  è 

réunir  curieusement  les  pièces  d'anùquilés  et  les  curiosités  na« 

torslles  fournies  par  le  pays ,  elle  est  peut-être  encore  plus 

intéressante  que  Tau  ire  et  ne  peut  pas  davantage  s'improyiser# 

J'ai  vu  deoe  le  Musée  d'Arles  la  collection  des  umès,  lampes , 

bijoux  de  toutes  sortes  trouvés  dans  les  tombeaux  desChamps* 
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jjliisées  I  vaste  plaine  Toisihe  ,  coo^crée  autrefois  sous  ce  nom 
pour  servir  de  Uea  de  sépulture  à  tous  les  riclies  pe^rens  dee> 
Gaules  romaines.  Dans  le  Musée  de  Saumur,  j'ai  vu  de  même 
lAffiéunioaiiûiejiivec  fj^cuaà  sein  «dea  hachés  jen  silex  ^  poioles  die 
lance  de  nïéese  nature ,  ornemens ,  coquillages,  etc..,  trouvés 
sQu&  leadoimms  de  différenles  espèces  .et  dans  les  tumuli.  a 
il  {Dans  notre  pajs»  Messieurs;  notis  awns  de  toutes  les  sortes; 

dVintiquilés,  ce  1  ligues,  romaiDeâ,  aquîlaniques,  anglaises,  fran^- 
çtdses;.nou8  trouvons  fictéquemmènt  dea  médailles.  précieiUes»  - 
£n  fait  de  curiosités  naturelles,  nous  avons  l'hiver  une  fOtile 
d'oiseauiL  .remarquables  ;  nous  avons  . ctfi^  propre  Tavocette  » 
seul  oiseéu  dont  le  bée  sent  recodrbé  nn  Vair,  essai  iBalheu»^ 
mux  que  seipble  avoir  fait  la  ualui;e  ^  la  iauvelle  des  roseaux 
qtû  suspend  son  nid  industrieux  aux  tigés.denos  marais,  in«^ 
cessammenl  balaucces  pai  le  vent  ;  nos  bancs  dû  pierre  de  taille 
bllinche  offrent  des  pétrificatiAn^  très  remarquables  de^plantéa 
et  de  poissons  ;  nos  carrières  de  pierres  roo^cis  cèhliéAncBl 
d^.  coquillages  pétrifiés  ,  pariait^pol  .conservés  i  sur  le 
sol  mépie  nous  trouvons.  une..|p|il0'.de:.fi|$$ilfs:ineiitts  des 
Ammouiics  de  la  plus  grapd^.iCiSipièce.  .  : 

r  Voilà  ..les  objets  ^qu'il  faudra  curipusemenl réunir;  il  ^.seaiible 
à  beaucoup  de  personnes  que  pour  atteindre  ce  but  i^i  buHiL  de 
temps .  et  de  patience , .  oomone.  s'il  n'j  avait  pas  aiisn  .le  g^ie 
de  la  padence  et  de  Tordre  :  pense-t'^on  qu'un  Baubenton  qiii 
p^ut-élre  existe  aujoui^d'hui  t,piès  de  nous ,  inaperçu  , .ne  .nxiiis 
«erait  pas  dans  cette  drconstançe  d'un  immense  service* 

Mais  rétablissement  d'un  Mi|sée  i>'est  pas  le  seul  objet  d'ulif^ 
iité  pubUgue  que  vous  voi|s  sogrez  proposé* 
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'  ^çm  ayez  décidé  qu'on  sk>ccuperait  des  moyens  d^organiseï* 
M  apMition  wumuSh  tt  pablîqne  des  prodidts  de  Fia4uB*- 
tiie.  Ceriaioement  i  leu  de  mieux  en  principe  ^  oo  pourrait 
wéa»jjfmàni  de»  échantiilon»  de»  prinoipwmc produite  de 
figncnltiire.lléUieareitsMeDt  -y  MeMeurs^  daneœ  genre ,  Ub 
ressources oous.nuinqueDt  encore,  cer  il  ÙMi  avouer  qt|e  dans 
notre  J^fUement ; Uiadoaftie  et  fà^ricaltiii^ebot  encore  bien 
peu  àiâucés.  Je  me  troiiive'done  réduit  à  ¥Ous  donner  sur 
fomtle  mèaà  txmmA  qne^loiil  à- 'Fkeure»:.  ▼otts'tOQliBs.ttiie 
eipoâlion  intéressante  dés  produits  do  ^industrie  y  par  ej^em- 
pie,  commenote:  pan  fiôfé  W  ivofaerobe  de.aéoaoieîeBS  pivr 
Inds.  fin  eflfet,  Messieinr»^ 'passons  rapidentent,  pour -ces 
dermers,  la  même  revue  que  pour  les  pemtres  :  si  fulton  , 
«Biple  arlwi'que  le  hasard  seul  tire  de  la  misère ,  inventa 
ks  bateaux  à  vapeur ,  n'est-ce  pas  son  pa  js  qui  le  premier  a 
MBcilH  les  plus  imiMURtans  ' résultais  de  œltè  iavèintioit  ?  ce 
S0Bllà,ixie  dira-t-on ,  des  découvertes  plutôt  nationales  que 
loorfse:  «b  bieniprenoDS'  oà  ejcseaple  pkis .  frappant eocore 
et  phwà  iapotléa.d'ttiieînduflirienusssate.:  cpiand' Jacquard 
periectjopDa"iaSKiéiier  à  tisser ,  de  manière  à  faciliter . singuliè- 
lement  ses  produits.,  'quel  p8jsieniprofila.n€ein'est  sa  ViUAe 
natale?  Nul  autre  pays,  dirait-on  ,  n'aurait  pu  profiler  aussi 
laen  d'une  invention  toute  spéciale  et  qui  suppose  établie  une 
industrie  sérieole  :  bieti>l  Mais  ailleurs ,  mais  dans  le  départe- 
ment des  Deun-Sèvres ,  Jao<ptard  sans  douta  avec  sou  génie 
aérait  înveDié  qaelqu^autre  madiine  adaptée,  a  nos  pnopnèe 

besoins  et  non.  moins  précieuse  pour  nous.  :   

Si  je  votis  parle  d'agriculture,  Messi^rs ,  vous  aves  loue 
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sommé  Maître  Jacques  Bujault ,  laboureur  ^  et  touS'  vous 
Mprasafa  d'mtoiifir  les  hMurëns  tésollais  de  see  exeqipUft  et 
de  set  enseignemens.  •  » 

Enfin ^  Messieurs»  il  est  un  autre  ofaiel  d'utihté  piibài^pie^ 
dont  la  recherche  ne  èesae  pas  m  instant  d^êtue-  présente  à 
Totre  pensée  j  c'est  le  mcjen  de  diminuer  le  plus  possible  les 
eoufiranœe  de  la  «lasse- indigente*  Il  j  m  aiun  «  llessiear»y  ;an 

génie  de  l'humanité  dont  le  chrislianisme  nous  oilre  le  plus 
par£ût  modèle  :  Certes  »  fons  coasprenea  tout  de  snite  qnû  m 
des  hommes  eoesnie  les  Franilin  i  lés  Owen  »  lee  Fotiniîer  ^ 
réumssaieol  leurs  iàcuUés  pour  extirper  la  npisère  d'un  terrain 
aussi  peo  étendu  ^ue-  le  sol  de  notre  département  \  le  sort  deift 
malHeureux  ^éprouTerait  bieDtot  des  améliorations  de  la  plus 
grande impoÉtanoe.  £h  Uenl:ee  sont  des  hmnnes  do  MAe 
espèce  qu'il  faut  savoir  trouver  ;  seolement  pour  ceux-lày  Mes* 
sieUra-,  s'ils  «e  tet  attendre,  noua:  BMrcherons  faea  euK  9  car 
le;mal  ^aressi^lâ  iun|  n'attaDdpea,  noAre^aèle'Sara  notre|îëme« 
'  Je  m'arrête  ici  im  moment,  Messieurs^  poar  bien  fixer  le 
(loînt  où  je  sma  arrivé  :  Je  eroia  avoir  désaostré  <pie,si  vpde 
parvenez  a  rencontrer  parmi  la  population  du  sol  que  vous 
eiqplorea  »'des  haaaaMa  da  premier  méijite >  tâft  ou  tard**  pec 
lemr  secNwrSi  voua  dolereii  votre  pejs  de  toujea-  las  fiirtilnea 
désirables»  •      1. ..  . 

Id  se  présente  mie  difliooUé  principale  s  Gomaasol  emver, 
me  dircs;-vous,  jusqu'à  ces  intelligeiiGes  de  choix,  s'il  ne  leur 
plaît  pas  de  se  manifester  d'elles-mêmes;  et  vaàim  avant  d^e»* 
tiepreiidre  celle  recherche,  aTons-nouâ  (quelque  certitude  de 

lem^  exieteni»  ? 
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MmiiUrs ,  j'ai  'Étutàwwé ,  je  le  mds  ,  un  imineme  'problème  ; 
j^Ufèt»  cependant  le  résoadrSy  jfdspère  porter  dans  tos  espdls 
Mconvicrtiiott  pÉrAtte-^  Féibt^im  oerteine  de  œst  latelli*- 

jesceft  supérieures ,  el  TOUS  propçser  des  moyena  sûrs  de  les 

Pour  TOUS  prouTer  en  effet,  Messieurs^  que  la  nature  e^st 
bie^  Mies^ewe  des  dons  du  génie^W  ne  le  acoïi  comam^ 
n<Miic ,  je  puk  d'aliopd'iiii^oquer  Pepinion  de  la  philoeoplûç 
noderue.  Cette  philosophie  nous  enaeignei  pMr  le  nu>io8  cour 
Iflsié  de  M8  principes»  que  dans  les  sociétés ^  nul  é^éoeiiieiBt 
n'eu  dû  au  hasard  ;  leurs  lois  sont  parfaitement  réglées  comme 
erilss  dePorën^.pbjsiqde^  les  éTéneMiift;se  ptépersni  laik» 
tment  et  d^xnie  manière  imperceptible  pour  les  générations 
S»  passent  y  par  rinfusiottidee  idées  dans  les  masaea.  Quand  k 
iWiBrtioojPàiie  id^  eslsufibamment  préparée  ,  quand  i%déo 
est  mure,  pour  ainsi  dire  »  il  ^e.trouTe  Lou^^rs  ,  tous  Ten^ 
^nàm^  ioigdprB,  iéne  intoilligBiweîepériale».  «nekilelligeiiGftÀUi 
Aautour  de  iia  mission  poui^  diriger  l'itiée  »  la  melUe  eu  œuvre 
ellaftite  passif  dans  le.mag  des  finis  aectoiapfie».  . 

BenMtt^qces  bien,  If esfleurs ,  quHI  ne  «*agit  pas  îd  leuIsMul 
des  idées  politiques  >  non la  philosophie  est^une  dans  sou.fà»- 
cipe 9  eileeaibiaèse  à  la fim  tohileales  brandies  àn  ccMunâs- 
^oaces  humaines;  elle  en  fait  pour  ainsi  dire»  un  faisceau  qu^ellc) 
eeodulide  aiècie .en  siède;  tmlis  ais»  awf dient  d'eeoondet 
se  soutiennent.  Il  n'y  a  pas  une  invention  qui  naisse  isolée  etSatia 
nqiports,  pas  une  idée  qui  ne  tienne  au  secours  d'autres  idésa^ 
toulea  celiéa  ipn  éent  poasiblés  ^« dteqiie  époque ,  traTaUent 
en  ooBunun  pour  arrirer  au  méaae  btii^  lactvUiiatioii  humaine^ 


S'il  y  a  4^  vrai  ,  Messieurs  ,  dam  ce  système  adopté  aujour-  t 
par  nos  meillem  espvits,,  .iii^'Mttuift  <|u7à  itoule  ëpc^e^ 
il  'se'  trotrre  àts  ÎDtelKgeiicM-  ûpééAX^é -  icàf^ablea  d»  conduire  t 
un  iait  nouveau  quelconque^  s'il  tend  à  se  produire,  daa»;  i/i 
8odé(é  ;  or ,  comme  le  nombre  des  ùits  de  tB:§9D3re^-  dm  kàî$  i 
applicables  à  la  société  est  très  gratid  ,  il  s'ensuit  évidemniient 
qii^il«UBtéÀ  touteBle»épqqiièt  j  ÙBiàêrfm  ipayà  eonae-laFvBiiaji; 

par  exemple,  un  grand  BOinbre  d'intelligences  spéciales ,  pri- 

irilégiées  j  dotéw  ;par  là  nature  de  la  ÛLCuilé:  lOréatÂoe  y  c^Mr 
à*dire  du-gl^nie.-  '  't'.-i'-.; 

'Si  ce  principe  est  vrai  poifr  la  Franoe  )>  «n  génond^  :  il  ^est  .vrai 
aussi  (pour  chaque  parti*  on*  peu  grande  de  éon  tibritbivè  ;  4L'mI 
vrai  par  coDséquent  youv  notre  département.  FouveztVCMis  en 
dbUter  ;  MmiearB  ?  lios  I)êù&>âèvré8  *  li'oiit^olbft  ;  pas  d^i^ 
donné  le  jopr  à  une  jeune  iiile  dont  la  première  couronne 
poé'liquei 'exhalant' un  ^pncfum'  divin  >  a  &it  pâlir  ;tDUI(tei  les 
flbûrgi'qui  paraivnc lefvont  de'Ms  rivales 7  êlats j'oabKaîs  :qii0 
je  ne  dois  pas  parler  des  po^es  ;  On  sait  que  leur  irègn^iost 
passé,  et  que  lesp|wdtieâeiin.'lespli»«ubliinefe  de«6e  nois^dd  1» 
pensée  subissent  aujourd'hui  lairrout  d'être  coimpa^,  pour 
l^ilité,  aoftjoiifte^enosenfi«(i, 

■■  Parlons  des  musiciens ,  dont  la  faveur  est  plus  grande  et  qui 
prÀteilt  onioapbrtaDticbnoottrs'ài'adbudssëment  des-  mœurs. 
Ne-  s'est-îl^às  tvowé  pami  «dus  >uni homme,  qui ,  sembliiblB 
à  Mève  de  Xermosîris ,  nous  a  tous  n^étasBorphosés  sous  ce 

rapport?:'  -    -  »   

Parlons  des  peintres;  J^otre  ville  ne  possède>t-elle  pas  un 
jeuiie'ttrt£ste>*iié'dans  son  eiiosiiito  et-dimt  les  iiardis  'croi|uts% 
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inspréspar  le  génie,  peuvent  êlro  mis  sans  crainte  à  qotë  des 
MÎUeurs^qiâ  se  fuient  daBfl  la  ^pilafe  ? 

Farloui»  il  agriculture  :  Je  tous  al  déjà  nommé  uoii  e;  Trip^ 
tojéoie.  ■  *•«'•'...  .'i     •   '1  . 

ParloDS  du  génie  des  dioMivértes;:  N^aven^onspu  vécÊmt 
mttDit  produit  Caillé- '-o*    ^  \''<*  , 

TaitoBS  du  génié  de  '  la  .luenfriltaDce  :>-N?avèB^ou8  i.pasf  «vp 
dans  Toire  ville  un  simple  jardinier,^  semant  à  la  fois  l'aumône 
dlipcrole  de  Ifteu,  hondré^  pour  ses rartoài^  dek  prmiièM 

dw  récompenses  atajoniques  ?  *•  '    ■'  *    *   : 

N'en  douiez  pas,  •  Messiéues  exiâte  dtfmèine  ohea  vous 
dts  ÎDdostrieis  y  '  S9ê  waé0timàiôii»f  féé9iaà»ém9  des  génie»  do 
de  toutes  sortes.  -  •  \,  \-,    .    «  .  •  !. 

a  Xfvtk  Tient  donie*qu%  ne  se  piôduâiseiit  pas,  medirea^eotts? 
Le  géaie  trouve  toujours  le  moyen  de  se  £eûre  connaître  jo.  G0 
TÎml  adage  est  faux  \  Meksisttrs  jy-k  ^mm^  qiiéi  en»*  aie  soît  pooi^ 
les  poètes.  M.  Ârago  ,  disait  Tannée  dernière  à  la  tribune  2 
c  Je  Yieat  depatoomir  une-àssez  grande  partie- de  la  Franpe , 
j'û  M  émerreiUé'  du  nombre  d'intelligeDéas  élevées  «fec 
Jesçueiies  j^ai  été  mis  en  rapport  >  je  dirai  même  d'hommes 
de  génie  auxquels  il  n'a  nuîqqné^'SMis  doute  iqu'imé 'asssu 
lai^e  champ  pour  se  produire.  »,    ■     «      •;     *  ■  * 

Je  TOUS  donnerai,  Mlesneors  »  héo- preuve  locale  et  maté- 
rielle de  cette  difficulté  de  se  produire  ,  si  viMrs  Toulez  bien 
voas  en  rapporter  à  moi  •  pour  le  fond  des  faits  j  et  ne  point 
«s'obliger  de  vous  l^rè' codtialtn  tmiioillque  je  veux  Itinfifi 
en  réserve.  Ce  ssaond  réoiti  d'ûUeurs,  m'aidera -enooré  à 
varier  tant  smi  peu  h  «édifioase  da'  non  ^seouis;  •  J  •  • 


&4  SOGIÂTB        fiTATinriQVK^.  . 

A  l'époque  de  nos  foires  si  célèbres,  nous  aimons  toua 
à  oous  donner  le  spectÉcle.  de  cee.àoiivBeeft  niip^M  qHW 
es^e  pour  lee  fnre  Valeir;  et  qui  '«e  crcMwrit  eii  tous  sens 
dans  une  espaoe  ti^ès  rélréâ ,  souvent  encombré  de  Toiiurea^ 
tm  M  lieurfcot  oependant  jaaiaiv  et'  liNniTeBC:  jtoaaro  «mb  de 
liberté  pour  le  déploiement  de  leurs  grâces»  J^ous  ne  maor 
quone .januw  de  noua  jisAùier ennléflaie  tMpe:fl«r  i'eidrêM 
et  l'aodâeé  de'  ém  très  je«mes  gens ,  qui  chargés  pendant 
tout  le  jour  »  de  dinger  et  de  cootraiiidre  4a  irdbeiilea  moo^ 
tures,  résbtent  à  des  bonds  (irodsgMîjx  y . aonl  parlbis  en^ 
traiacs  loin^  de  leur  .but  malgré,  tous  Içuctr  eilorU  »  ou.  bien 
rènifeat  avéc  m»-  iepidi|f&.efirÉ]nuilè .  danft  Us  défiUa  éireili 
des  cours  et  des  écunes  des  auberges  ?  CerteftTOus  ne  pense» 
pM  que  .toute  .knr  ftUèntÎMi  «endè.  jcwlè^  à:  lèuite.  forces 
p%siques  ,  eoit  dé  trop  pour  ks  ëmpécher  de  se  rompre 
le  coi^  râgt  foia  par  joui:?  £k  bien] .  Alesoieura,  ;ious 
l'éoore»  dif  LW  4è  cëa  Atdee.  erifitfis ,  il  eifete ,  je  le  saie, 
je  puis  vous  i  afficmer ,  une  intelUgence  de  la  plus  baule 
perl^4  imé  irtettyriée  que  leCielevaii  flMoée  Mm^àMn 
pOQr'4é1ftîrar  les  hommes. et  pour  les  lusU'uire.  Pcnsex-vous 
qu'il  luL^oit^^pessibiB  dkcooojipbr  m  wàMoti  NQii»,.Qèrtee., 
il  ne  lui  est  pas  même  perens  'de  se  soulever  de  TéleC 
d|'«bais$^meni  où  eile^  se  trouva.,  des babitÀideâ  vulgaioes^nt 
piWflt:âe«  «Traites,  épaià  ont  oble^OLkiiâmi^  Je  »4  est 
désormais  sans  remède.  Pourtant  le  croites-TOus,  Messieurs^ 
j^  Ut  jBauraii;  me  ré^gmr  à  Mte  ceriitj^dft.  Çhi^^^  ^'jfiÊ 
d«9«p|ir«iQi  $e  présente  cH  homme ,  j!éprQuv«  un  lerr^ 
menl  de^cttur invokwtaire  à k  ptAiéd^tw^ga? iw  ttmÊi%  êmf 
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de  Vm  Providence ,  pour  ainsi  dire ,  là  se  trouve  renfermée 
sans  oiiiué  et  sans  but ,  )iiie  si  notule  portion  de  ia  subs- 
laoot  £vîne  ,  dont  toutes  nos  œuvres  îâ-besne  sont  qu'une 
manifesialiou  passagère.  Bien  plus  ,  quand  1q  hasard  rap- 
pelle à  ma  mémpîre  l'idée  d'une  double  nature  si  di^oor* 
daote ,  sans  que  mes  yeux  soient  frappés  de  l'apparence 
bumakie,  qui  les  réunit  |  souffrance  est  encore  plus  yiye }; 
\l  ne  smible  entendre  cette  Intelligence ,  qui  m'appelle  et 
(ne  aie  ;  a.Tçi^  qui  me  connais  viens  donc  me  déiiTrorn 
lieos  briser  les  portes  de  ma  prison  I  » 

Je  me  flatte ,  luiessieurs ,  d'avoir  porté  dans  vos  espi:ils 
cette  copriction  , .  qu^l  exis^  sur  notre  sol ,  autour  de  nouft, 
daas  DoUe  (itparlcinenl ,  des  inteliigçnces  supérieures  de 
tçQte  lorte  :  il  me  reste  plus  qu'à  vous  .proposer  le  moyen 
^  Us  reconnaître;  et  de  les  utiliser;. ce  ser^  »  je  le^croiS| 
ia  pari^  la  plus  taciiq  4e  ma  tache.  .  ; 

JLe  |ffeiiiier  auxiliaire  qu'on  pense  à  ioToqu^r,  lon^u'il 
ti'agit  de  scruter  ,  pour  ainsi  (Jire  ,  des  intelligences  ,  c'est 
évideminenl  riastruciion  pqbhque.  Qgi'il  me  soit  permis  ^ 
Messieurs  ,  de  vous  dire  à,  cet  égard  toute  ma  pensée. 
^Depuis  quelques  apnées  «  ^qïk  s'ojC^up^  bçauco.up  de  ré- 
paoclre  Tinsiruction ,  et  en  veut  arriver  à  *ce  poiiD|t ,  que 
tous  les  enfan^  du  peuplç  sachept  lire ,  écrire ,  compter  çt 
coonûçjSjeAt  m^ç  l^s.  élépeps  de  leur  ^^^e•  Beaucpyp  de 
bous  esprits  opt  att^uc  ç<ç  sjsU^me    ils  ont  dit  qu'on  ibr- 
if^mdt  f  aii|9 ..we  sortç  d'bqmmes  ^  qui  cesseraient  àja  vérité 
d'être  abruptes  ,  mais  sans  être  complètement  dégrossis  ;  deç 

4enû-<avfin$  »  firé^oiop^ueii^      ]:s(isQn  xpétn^  àfi  ^/^ur  i^no- 

■    '  4 


i6  SOCIÉTÉ  DE  STATISTIQUE. 

raace ,  se  nourrissant  J'ouvi  iiges  obscènes  ,  lisant  de  mé- 
chaos  journaux ,  saus  avotr  le  cœur  anea  bian  pkcé  pour 
se  dégoûler  des  uns  ,  et  n^ayant  pas  non  plus  l'esprit  assez 
édairé  pour  reconnaître  le  moosonge  qui  sue  des  autres. 
«  En  conséquence,  disent  les  auteurs  de  ces  objections , 
il  faut  laisser  le  peuple  loul-à-iaii  dans  Tignoi  ance  el  dans 
l'ombre  9.  Les  personnes  qui  s'expriment  ûnsi ,  Messieurs  ^ 
me  paraissent  a-voir  graude  raison,  et  grand  tort;  grande 
taison  »  quand  elles  nous  forcent  à  reconnaître  le  mal  »  et 
cent  fois  tort,  quand  elles  indiquent  le  remède. 

Gertaineinent ,  il  faut  dégrossir  Tesprit  du  peuple  jusque 
dans  les  derniers  rangs  de  la  société;  on  lui  doit  comme 
une  espèce  de  pain  moral ,  les  connaissances  dont  il  a 
besoin  pour  i^ler  ses  intérêts  habituels  et  se  dispenser  de 
celle  confiance  en  aulrui,  qui  ne  pouvait  lui  suffire  qu'aux 
temps  de  la  bonne  foi.  D'un  autre  côté,  il  est  matériellement 
imposable  d'éleyer  les  masses  au-dessus  d'une  médiocrité 
dangereuse  :  Que  faut-il  donc  faire  pour  les  conduire  à  bien  , 
en  les  préserrant  de  leurs  propres  excès?  Le  secret  ne  me 
semble  pas  difficile  à  trouver ,  Messieurs  :  il  faut  ùàre ,  pour 
cette  foule  confose ,  exactement  ce  qui  se  ftit  pour  les  ar- 
mées.  Les  soldats ,  pris  individuellement,  ne  connaissent  que 
le  maniement  de  leurs  armes  ^  on  ne  cherche  pas  même  4 
leur  en  apprendre  davantage  »  et  pourquoi?  Cest  qu'au  mi- 
lieu d'eux  se  trouvent  des  chefs  habiles,  capables  de  les 
diriger  et  de  les  conduire  dans  les  cîroonstances  les  plus 
difficiles.  Eh  bien!  Messieurs,  au  milieu  de  ces  esprits  du 
peuple  tous  médiocrement  éclairés»  jetés  partout  des  inteUi* 
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gences  supérietures  -y  celiesrià  se  cbargeront  d'elies-mémeft 
de  oonânire  lesaotm;  «(n'ayes  nul  souci,  du  mal  qu'elles 
pourraient  £iirei  elles  ne  seront  jamais  dangereuses.  Je  tous 
Tai  dit  an  commençant  ^  l'intelligfince  haute  et  développép 
ne  peut  jainais,  à  moins  de  monslrueu^es  excepiiuni ,  éue 
ennemie  da  iàen ,  de  Tordre  et  de  la  Yerlu.  M«ia  où  prendre 
ces  întelfigcDoea  supérieures ,  pour  les  semer  mnsi  parmi  les 
autres?  Sur  place  y  Messieurs ,  elles  s'y  trouvent,  je  vou> 
Tii  èijk  démontré;  le  moyen  de  les  reconnaître  ekt  on 
peut  plus  simple. 

Nous  avons  des  écoles  primûres ,  des  écoles  secondaires , 
des  collèges  de  premier  rang.  C'est  le  hasard  ou  le  degré 
de  fortune  »  qui  remplit  seul  ces  diâS§rens  établisaemens^  de  là 
vient  tout  le  mal  »  à  ce  qu*il  me  semble. 

Les  écoles  primaires  renferment  des  enfans.  de  l'âge  de 
7»  ^1  9. et  même  to  ans;^  je  dis  que  dè^  cet  âge»  dès  ce 
premier  deg.ré  de  l'iDsiruclioa ,  les  iotelligences  supérieures^ 
les  oi;ganisations  extraordinaires  i  créatrices ,  commencent  à 
se  révéler  pour  l'œil  observateur;  il  peut  y  avoir  des  ex- 
ceptions sans  doute;  on  a  vu  de  forts  esprits  se  développer 
tard  9  mais  il  y  a  des  exceptions  à  toutes  cboses;  raisonnons 
sur  le  fait  général.  £b  bien!  je  voudrais  que  i'msiruclion 
primaire  écrémât,  pour  ainsi  dire»  toute  cette  population 
naissante;  que  les  uilelligeuces,  en  bien  petit  nombre,  qui 
«'annonceraient  décidément  comme  dominantes  »  fussent  ame- 
nées sur  un  ihé&lre  plus  large,  placées  dans  les  écoles 
secondaires^  elles  y  subiraient  un  nouveau  degré  d'épreuve; 
celles  qui  conserveraient  sur  toutes  les  autres, une  snpé- 
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tioiité  marquée  àéraiéot  enwoyée&  aux  ' collèges  die  premier 
rang,  et  1à','*sdni^'  nàl  doute,  si  'leurs  'avâmagés  Tenaient 

à  se  soutenir  y  elles  ûxeraienl  presque  de  droit  t'alleniion 
du  gouvemeineiit.  Toutes'  ceï  intelligeDces éclîappées  à 
une  posiiiton  vul^^aire,  conserveraient  avec  le  lieu  de  leur 
naissance  des  retalions  fréquentes,  peut-être  même  habi- 
tuelles ^  voilà  les  hommes  supérieurs,  que  je  proposais  d'in- 
teitîalei:  parmi  les  rangs  deS  honmies  médiocres,  pour  les 
éùlaîrer  et  les  condtîire ,  pour  diriger  la  toarclie  de  la  mvï^ 
lisalioui  répandre  le  goût  des  sciences  et  des  arts,  perfecUooaer 
les  moyens  employés  par  l'industrie,  doter  enfin»  comme 
nous  le  désirons ,  nos  Musées  et  nos  places  publiques  de 
monumens  impérissables. 

Le  gouyemement  ne  s'est  pas  proposé  cetlé  grande  tâche, 
Messieiu^s,  il  ne  le  pouvait  pas^  il  est  trop  éloigné  de  la 
plupart  des  points  dû  territoire;  les  rapports  de  ses  agfins 
pabsenl  par  trop  de  mains  j  la  faveur  et  l'infidchté  traversent 
presque  toujours  les  meilleures  dispoâtions  inscrîles  dans  nos 
lois.  Mais  nous ,  Messieur.*» ,  sur  les  parlies  rétrécies  du  sol 
que  nous  exploitons ,  nous  pouvons  Tentreprendrc»  cette  tâche 
sublime.  Nous  allons  avoir  pour  collègue ,  un  Homme  éclairé , 
qui,  par  état,  doit  visiter  sans  cesse  toutes  les  écoles  pri- 
maires  du  dcparteinent;  ses  '  réiiseignemehs  nous  seront 
d'Uii  immense  secours  ;  nous  avons  Tappui  de  MM.  les 
membres  du  conseil  général  et  de  nos  membres  con*espon- 
dans,  qui  nous  sccuiideront  cerlainenicuL  du  leurs  recher- 
ches; nous  sommes  aidés  par  lin  administrateur  actif  et 
bienveillant  pour  nos  efforts;  par  lui ,  les  maires  nous  don- 
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ésoogué ,  nous  pOuiTOBf  eacore^  si  nouâ  ^e  vouldj^i^  ieifake 

nous  jugeons  convt^nabie  de  le  recomuiauder  ziu  gouvemoh 
mmii  pyir  Forgan»-  delitotiw  fNPeiikp  iiM|iiirBti^jiqm»yil^r- 
tiÔMnieM^  noos  «oiilÎMidm  de:  toMt  gwcpéBit  9  .podiifritoate 
cpw  Je  gouveroemal  méphiera  oolre  vois^>iUDfi'hroîi  ooU 
ieoif»,  qttî  fl^lèvera  ei|  faveur  du  béâtetf»  puisque  iloi^nilMe 
a  encouragé  nos  réuDioos ,  puikque  '  sès  admioislraleur^  pifiiy- 
àpanx  tint  YOaltt  ypârMper  d4»i.toal*lêur)'>p0qvoir;^.ititett 
apparemment  pour  que  nous  soyoïiâjd'une  udliic  yuelcooqiMt^ 
poar  nous-  donaiÉr,  toùi  Mm  mmmu  i  Toiac  1  cèasattalÎTei '  1  r .  :  / 
Hme  traiApe,  Mest^eh^^  on  s^esi  propeeé  inm't  dente 
ua  auire  buL^  on         dit  4  Patis       l^us  atoiiâ  aaaiii)- 
tenant  fiMoHé  XôïïiéÉ  tès  bibiieihèqué^dë'  nDlin»dapitdbç«iabv 
Je  reàie  de  la  France^  il  ne  mâaque  ptiS'  encore  de 
ûdls  predeux  i  recaeîHir/ d^  'Gbàtms  itiéditiM'i  diécMâfr^^ 
formons  parloui  des  Suciélés  d'Académiciens;  ces  gen«-^là 
trataiileroDt  les  mit  pré»  déê  autres^  sans  ee  eomooniqtier 
ieors  recbefehed;  toM  iMm»  HHaàlm,*  éi  ^daris^ttetier  braoehè 
de  la  centralisation  nétis  ttOUe^fons  encore  wtre  ipinÂt  * à 
fiorei»*  Graad  merdi)  'Messittuhft  de  Fonef  nfMiaiseRNu 
très  humbles  manœuvres.  Certes  nous  voulons  bien  travailler 
dans  DOS  bibliothèques,  selon  votre  déàir;'  f|OUs  't/^imbi»' 
lionnons  pas ,  comme  vous  y  le  brtril  et  la  gloire  \  nous  .aimons 
la  science,  pour  la  science^  pourvu  qu^elW  gràodisse  el^a^ékève^ 
peu  tious  importe  le  nom  du  Mtànl '^  'IMkssera'pvup  lef 
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wrmr  domié  U  main  ;  mais  uoui  voulons  aussi  iîure  queique 
dioM  paur  mmm-mèm^f  mm  tMOÙB  m  Itror  quoique  purli 
des  intelligences  que  notre  sol  aura  produites.  Nous  voulons 
à  cet  eâèi  1»  akcbr  ssioa  leur  po»itioB  do  iorUim^  sei(  da 
nwœomfmgmmBmj  soit  de  noê  secourt* 

Quant  au  système  qu'il  convient  le  mieuiL  d'adopter  pour 
le  dietributioB  de  ces  eDODun^eeMae  et  de  oes  secoure  »  ce 
sont  là  (les  moyens  d'cxëcuiiou  dont  j'aurai  rhonneur  de 
mie  eotretewr  plus  tard  f  ai  voue  penses  que  de  leU  dé«- 
Teleppeeeens'  soient  utiles.  Je  Tespère,  Mesâeurs^  j'ai  U 
confiance  que  ces  idées  »  jetées  dans  votre  seiot  y  trouveront 
un  tenein  propice  «  et  qu^elles  s'y  développeront  avec  une 
vigueur  digne  d'un  germe  mieu^  dispensé.  Bien  plus ,  si 
MMis  rénsflsBone,  je  me  0gure  d^à  •  notre  exemple  imité 
par  les  autres  Sociétés  du  même  genre,  qui  couvrent  la 
^riace  de  la  France  et  qu'on  laisse  éparses  en  se  gardant  bien 
4e  leur  indiquer  un  but  commun*  Yoyex  dès  lors»  Messieurs, 
quelles  conséquences  peuvent  s'en  suivre.  Dirent  tous  les 
effi)rls  réunis  de  oelte  France  départementale  ne  sauver 

du  uauiiage  de  l'inforluue  ou  de  la  paresse ,  qu  uu  ^tiul 

b^unme.  véritablement  élevé  per  son  caractère  et  son  génie  » 
homme  devient  un  jour,  soit  on  grand  diplomate, 
soit  un  grand  généi^al,  soit  un  grand  ministre,  n'aurons- 
nous  pas  la  mlislaction  d'avoir  rendu  à  notre  pays  un  service 
dés  plus  importans? 

Ke  perdons  pas  un  moment,  Messieurs ,  pour  donner  cet 
utile  exemple,  leudous  nos  lilels  comme  l'habile  pécheur , 
pour  ne  laisser  passer  |  sans  nous  Tappropcieri  aucune  de 
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068  imdfigenoM  tupérieum  que  le  del  a  composées  des 
flammes  du  géoie ,  el  que  Thistoire  moderue  a  baptisées  du 
nom  générique  de  révélatrices.  Elles  ne  seront  point  ingralea 
eovers  nous^  sojrez-en  sûrs;  elles  glotiiierûnt  leur  origine 
et  ¥<Kis  -verres  un  temps  «'Messieurs  (au  moins  eeux  d'entre 
nous  i£ui  sont  jeunes,  peuTeut  espérer  de  le  voir  encore), 
on  temps  où  la  couronne denos  illustrations  locales  brillera 
d?mi  éelat  inoomparable ,  où  l'on  sera  fier  en  France  d'être 
du  «kparteçaent  des  Deûx-Sèyres,  comme  aujourd'hui,  dans 
tons  les  lieax  du  globe,  im  Français  se  frit  du  pays  de  sa 
fiai&sance  un  titre  de  gloire  et  d'honneur. 


.J  .   '  '  

I,  r.'i.l  I'Ij    I;;;'  '.i'  >f-.i  j«  "i  1  irif  .  i»;  mJ'iI'    .'A    -i,  > 

Messieurs,  *'''"      '  '  "^^  ' 

Les  Sodélél'^è' Statistique  sont  appelées  à  de  hantes  des* 
UDées ,  un  josr  eUes  pileront  le  flambeau  de  la  Térilé  et  les 
iïVàXA  de  leurs  savaiites  et  précieuses  découvertes  aux  extré- 
mités Je  l'univers.  En  ce  momeat ,  comme  toutes  les  nouvelles 
ÎDStitutionSi  elles  doiveul  éprouver  des  difficultés  et  être  l'objet 
de  certaioes  répugnances;  elles  ont  à  Taiocre  les  préjugés  de 
l'ignorance  j  noiais,,  Messieurs ,  le  temps  est  un  grand  maître , 
on  reconnaîtra  bientôt  toute  leur  importance  par  les  immenses 
services  qu'elles  rendroat  à  la  Société  dans  tous  les  pays  du 
monde,  et  alors  on  les  protégera  sans  réserve.  D^à  nous  avons 
obtenu  des  secours  du  gouvernement  ;  nous  les  devons ,  Mes- 
sieurs, au  premier  magistrat  de  notre  département,  que  nous 
venons  malheureusement  de  perdre.  Ce  niaij;istrat  éclairé  re- 
connaissait toute  la  portée  de  notre  institution  dont  il  était  à  la 
Ibu  le  créateur  et  le  protecteur  ;  il  a  beaucoup  fiât  sans  doute 
pour  sou  établis^emeut;  et  il  eut  fait  beaucoup  plus  encore  ;  s'il 
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&  eut  pas  rencontré  de$  oUiftcl^s,  là  même  où  lU'atlQnJait  à  ne 
YEmcr  qu'fttdo  et  assislanoe,  Espérons  qu^  son  successeuv 
partagera  $es  idées,  et  que  nous  trouverons  dans  le  nouvel  ad- 
flàislrateur  de  notre  intéresfifiDt  défNirtement ,  un  ausà  ferme 
ippm  que  dans  son  prédécesseur, 

La  Socieic  de  Statistique  du  département  des  Deux-Sèvres 
«A  encore  dans  son  enfance ,  elle  compte  à  peine  deux  années, 
el  cependant  l'assemblée  générale  de  la  présente  année  a  été 
iort  rmarquable,  les  discours  qui  y  ont  élé  succesâ^ennent 
pODeneés  avaient  un  bnt  d'utilité  très  louable  ;  leurs  auteurs , 
m  le&  composant  y  quoiqu'ib  aient  traité  des  sujets  graves  ^  ont 
su  y  répandre  un  grand  diarme  j<nnt  à  un  vif  intérêt*  Ce  qui 
le  prouve ,  MessieurS|  bien  mieux  qu'on  ne  saurait  l'exprimer , 
«^«iiiiVsIlention  soutenue  denotre  nombreuxanditoire.  Honneur 
^OBc  àMM.  les  Membres  de  la  Socicic  qui,  animes  par  l'amour 
diibini  elle  désir  d'être  utiles  à  leurs  concitoyens,  n'ont  pas 
erniit  de  se  Kvrer  a  de  longues  et  proibndes  recherches ,  à  un 
invajl  sm?iy  et  nous  en  ont  apporté  le  tribut^  nous  leur  devons 
tome  notre  reconnaissance. 

.  Heiâieurs,  parim  ctSa  discours  qui  m  ool  également  frappé, 
^igslement  énm,  j'avouè  qu'il  en  est  deux  dont  l'intention' s'est 
partseuKèrement  attirée  toutes  mes  sympathies,  je  -veux  parler 
du  discours  de  M.  Ravan  et  de  celui  du  respectable  et  savant 
M.  de  la  Fontenelle. 

Le  premier  de  ces  discours  avait  pour  objet  reloge  de 
M»  Beniardd'Agèsçy  de  Niort.  Ce  peintre  avait  en  effet.le  génie 
qui  consLiiue  le  véritable  ai^tiste  ,  et  certes»  li  serait  parvenu  au 

plus  haut  degré  de  son  art,  aies  événemens  causés-parnotra 
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première  révolution  ne  Tavaient  pas  contraint  d'abandontlël^ 
k'Ierra  classique,  et  de  revenir  à  Nioi^ti  tliéâtre  beêtlooiip'tMi(i 
reslreint  pour  un  talent  aussi  distingué  j  néanmoins  il  s^j  est 
fixé,  n'ayant  à  cette  époque  que  rarement  Foccasion  d'exerâélf 
noblement  ses  pinceaux ,  et ,  Ton  peut  le  dire ,  sans  aaetm  aqjel 
d'émulation. 

.  Pavais  depuis  longtemps  conçu  le  projet  de  rédiger  un  article 

en  faveur  de  ce  célèbre  professeur,  je  pensais  pouvoir  traiter 
ce  sujet  avec  ata&tage,  et  tous  votts  rappellersi  peol-èltwî 
Mesâeurs,  que  j'arais  même  déjik  eu  l'oocasioti  d'en  parler  dans 
un  article  que  tous  aYez  daigné  accueillir  avec  une  grande  indut 
gence.  Le  discours  de  M«  Ravan,  je  iVitoue,.  a  atteint  le  bat  qM 
je  m'étais  proposé  beaucoup  mieux  que  je  n'aurais  pu  le  fiûreu  ' 
Le  second  de  ces  discours»  celui  de  M.  delà  FontenëHei 
contenait  L'eloge  du  bieur  Keué  Caillé ,  de  ce  jeune  et  intrépide 
TOjageur  dont  la  perte  récente  est  un  deuil  pour  la  scâenoe^ 
IL  de  la  Fontenelle  a  énais  le  voeu  que  les  traits  du  etfoyeti  de 
Mauzéi  placés  dans  la  salle  des  séances  de  notre  Société,  per- 
pétuassent à  jamais  le  souvenir  des  découvertes  de  ce  jeunë 
savant^  et  servisseul  à  la  fois  d'exemple  et  d'ému  la  lion  à  nos 
concttojens.  JedisDosooncitoyens,  et  j'ose  espérer,  Mesalears^ 
que  vous  me  permetirez  de  prendre  ce  titre  que  j'ambitionne 
dcpuislongtewps  comme  un  très  grand  honneur^  oui,MeaaieurB^ 
à  compter  du  jour  où  je  fus  appelé  par  radnûnistradon  des 
finances  à  remplir  un  emploi  dans  le  département  des  X^eux- 
Sévies  ,  je  n'ai  point  foroié  d'autre  voe»^  on  àa  moiaa ,  Je  piit 

fraucheixiÊiit le  déclarer,  ce  vœu  est  devenu  le  plus  cher  à 

    1        '  • 

mou  coeur»  ,  « 
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Eb  efiet,  M esâeor^,  par  un  bonheur  que  je  n'osais  espérer , 
î&oe  ùwT^  auMÏa  d-iiMpopalalioà  industxi^iiçe  et  inUUi* 
|HUe ,  dont  les  moaqrs  douces  a{outeieDC  eneCNra  un  nouYeait 
piûàiiiea  relatioos  luibu^eUe».  j  «usai  je  hém  sans  cesjse  le 
jm  «l&  me  trouTent  ettwt  fier  la  lave  du  Yolcan  ^ui  Tenail  de 
s  ûu^nr,  et  enveloppé  dai^  le  réseau  d*nn  nouvel  ostracisme 
duMDtiem'siiipreasai  denMPfwe  les  mailles,  je  reconquis  tœl 
i  coup  hfiberté  et  l'indépendance  qui  soul,  selon  moi,  les 
bims  les  plus  pcédeuK  df^riuwune  pensant  ^  cW^  Messieurs^ 
icompCerde  oetinsUuïtqQej'ttpmlayéiolulâondemefixev  p 
jaioais  dans  cette  ville* 
Xi  fous  ai  parlé  tout  à  rbeure  des  disooersde  MM»  Kavan 

ît  de  la  FonteatiUê^  kurs  suicls  ont  renouvelé  dans  ma  pensée 
aneobaenratiooqvefafaîsd^  fiûte  depuis  longtemps»  c'est 
e^e  QQfQlrée>  le  bien  se  fiit  avec  un  grand  démué^ 
ressemant.       ^ffîf^  une  preuve  :  naguères  le  mort  a  surpris 
m  db  nos  cxmdiojens  (le  sieur  Sanquet)  au  milieu  de  ses 
oomJbreuses  uumoues  et  des  services  ^u^il  rendait,  Journel- 
lement et  indistinctement  à  la  classe  malheureuse  ;  le  prÛL 
MoDthion  qu'il  avait  méiité  à  tant  de  titres,  et  obtenu  sans 
aucune  soilioution  de  sa  part,  et  enfin  sa  mort,  nous  ont 
seuls  révélé  tous  ses  actes  de  philantropie ,  et  sans  ces 
Oroonstances  ,  le  plus  grand  nombre  de  ses  concitoyens 
eosaent  ignoré  qu'il  existait,  en  cette:  yiUa»  un  homme  ausà 
ënuneuimeul  charilable  et  aussi  uùle  au  pajs.  Je  ne  sais 
œ  qui  peut  causer  cette  apparente  indiifôrence  pour  les  belles^ 

■ 

actions  ;  peut*étre  peDse*t-OB ,  et  il  y  a  *lteu  de  le  croire  ^ 
que  celui  qui  lait  le  bien  est  suflisamment  récompensé  par 
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la  satisfaction  qu'il  en  éprouve  et  pai^  le  biea-ètre  de  sa 

oooscieàûe ,  qu'eoân  il  ne  fait  iia^acquitler  sa  dette  «oTeit 

la  sodété.  Cela  est  trai,  rigoureusement  parlant  » 'et  'j^Bàr 

moi  y  je  me  rangeraisL  Tolonliers  de  cet  avis  i  cependant  ^ 

Mesâears,  je  pense  que  lorsqu'un  de  nos  iûcn^dtoyeÂé  dôttbe 

un  ausd  bel  exemple  de  dévouement  ,  nous  devons  cfaeW 

dier  les  moyens  de  lui  proutec  combien  nc^s  sonMiéii  ïëû^ 

sibles  à  sa  noble  cl  généreuse  conduite;  et  lui  porter  à'itii 

ou  aux  siens  le  tribut  de  la  reconnaissance  publique  dont 

il  nous  est  permis,  en  de  telles  circonstances»  de  nbtisreddrë 

les  organes,  '  ' 

*  •      'V      *     . .  -  ' 
Messieurs  y  il  n'y  a  pas  longtemps  que  la  m6tt  il  enlevé 

deux  de  nos  concitoyens  ;  l'un  et  l'autre  se  sont  fait  remar- 
quer par  les  services  qu'ils  ont  rendus.  Je  crois  bien  que 
]*on  n'a  pas  été  insensible  à  leur  belle  conduite  ,  ccpértdant 
personne  n'a  paru  s'occuper  de  celte  double  perte  ,  et  même 
aucun  article  de  nécrologie  n'a  été  rédîjgë'en' leur  {aTeiir.' 
J'ose  vous  prier  »  Messieurs,  de  me  permettre  de  réparer 
cette  omission. 

L'un  de  ces  honorables  concitoyens  est  ie  sieur  Rouget , 
andeu  juge  au  tribunal  dvil  de  Niort  ,  dont  la  belle  et 
cotirageuse  conduite  mérite  les  plus  grands  éloges. 

Ce  fut.  Messieurs,  dans  les  temps  les  plus  orageux  de 
notre  première  révolution  que  notre  condtoyen  ti^uva  roé^' 
casion  de  se  mouircr  »  et  de  déployer  une  énergie  et  ua 
courage  dignes  d'un  Spartiate  ou  d'un  dtoyen  de  l'andenne' 
Rome.  Je  vais  tâcher  de  vous  faire  le  récit  des  faits  avec' 
autant  d'exactitude  que  possible* 
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Du  ta  âki  16  mars  1793 ,  quatre  coiiipagiiies>  dn'  ltâiii 

âur  les  irois 

iieores  dusoir^  elles  ne  Mtrdëimt  pas  à'se|lot>Mrtttb  leb>l|Mrà 

Rouget,  ofijQers  mumcipaux^  élers  en  penuÉuence à rhôtel 
de  tik,  t^ÉfeeqèÊtmài  dff  têl  àntmMpmiuït' et  'pt4i«D»>lntkk 
le-chuii»  ht  résolution  d'en  ioiiiruirô  I«  maires  ainsi  ^Cf'Htt 
attires oembres  du  ootuml  imtmriprtlfj  nA  fal  In  htnjlftiihlitonii 
^  m  chargea  4b  ctf -eoili;'  AtMit  d^aller  plus:lom  ;  |e  cr^ 
devoir  tous  iaite  obset^rer  ,  Ifesâettff»,  ^e  je  JMFfLrletiei^^ 
dek  odtadeite  teflae<;|ttrt*  M/]lduget^f  ei>pîi«o«pibdiM^ 
de  soD  collègue  mérite  auss^  les  plué'gmnds  éloges. MW'Aoïkgetr 
se  troimbt  atoi»  seul,*  se  décbrottiMià  ds  lil^^ 
nènsde  PM^upiement  j  c'était  marchpr  où  étak  lq'<k|;iget*>i' 
il  j  trouTa  plusieurs  dé  >  oes'>'mitttai|*eft  '^  ^di||  jjiiliiiiiti 
tan  salirts  Mii  MMwks  pori»0dè»dhaiiibtes'eù>i^^ 
goe  les  pnM>nniers  étaient  renfermés  ^''il  eei  le  lioiitieâ^ 
par  ses  rémontronees-et^  sm  0ùàM$t^S^^     ip^Hêbè^ik  hk 
ëloiguer  j  mais  bientôt  des  coups  redotiblés  se  font  entendrel^ 
aiHiesaotts  de  ces  cbambres  i'  il'«S'  Ui|é  de  VjP^VMdir^  'iiiei 
s^aperçmt  qàe  l^on  's'efforce  de  rompre ,  à  coups  de  pierres^ 
le  cadenas  et  la  barre  de  ier  lÎMnDant  la  porte  ^i|)la<y  MesiâiNtri^ 
il  mwml  en  le  sa^e  prévoyance  de  retirer  ées-'itMikur  du 
c<Hicierge  les  cleis  jdes  prisoas;  à  Hustant  mênte  y'  il  se 
pose  deîraift-  cette' pctete   8iiêi  la  bMr»  isHkpm^s^j  ^CÊHmA 
pouite  Yj^oureuseiiictit  f  il'  adresse  en  même  tenipâ  de  nou^' 
vâlee'rqniéseatiâons  eux'jM^ 
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Bnmr!  f  m  reodepi  8uçq«(9»f 6019^  sur  k  Ikii 

i^rits ,  iM  :]îpi«:4ft    «èMff  |j  »'«tiiiiiiiii  M^^m  iribi%l 

tyrijwasrwiy. -d^  ijaUitw^  Mrwt;         .««b^  f  :â'amr^ 

Meut!  iiBpi^e^  ^  heureu&emeint  paré  par  Vwn  de  ces 
illliltii>ifc  iiii|Wii¥i  iirnr^o1[.  litt'  ^  wip!».!!!».  twiffft  .wiUM» 

fMuAVe^  lllré  if})  coup  de  sahi^  el  do»  . vaU^^  4^  ^iUe  i  it 
ee  firtnj^ndswyi  d^ue  «eiûon  qu'il  Jk<t>  tiré      te  h»  cowp 

MU^:fÉâlMleb  d'aiii^i?i procéder  ^  ides  ftrsfiaU^on^dai^  la  Tiiki. 

>  Peu  d«  lempsc  ^*élail  écottlé  V  lonlqt^^  ▼it  ' 
i>flfiHne^éti39P(^$jà>  U.\iiie>f  fUAÎq^e  Jrevém&  ,de^  .V^l^l>it.  de 
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le  iPonfaieM  ectîemés.  Le  «teuv!  Rouget  nliéète"fmli<  ^tt 

corps  )  avec  li^  f^me  t^éfiolutiôii  de  sÉurifleii»  sa  vie  ,  s'il  »e 
parrknl  pfts  à  saiiTer  cefie  ^piiioâBim?'M  iii^eliMBi 

êt  les  défitutttér  ,  ne  les  empddie  pâB  d'agir  et  del  se  ttitittaw 

iU  j  procèdent ïU  peconnaÎMedt  qu'eUe  xi^eH  chargée, 

nwTeBlfoflMer'd'arrtillenequi  n*kyu\i  pas  ^viéé*iiàhpiaiiié^ 
ei  qui,  ûdèle  à  ses  devoirs ,  s'oppose  vigoureuseMût  d 

dans  la  ville  ,  les  siéurs  faure  et  T^spioesse' fér6>^' I0U» 

Umr  mautaise  intei^lioii  «  et  (»lma  Pe0erve9t«nce  ^  eÉÉfint  y 
VaMmipaBMil    dinipa  pM  à      ^  etkiii«iit&it  lÉmtpàUm^^* 
Cepefldali  vMMsiean-i  "nbtii»  ootiâlilyiMi  épvomâpiéë 
m#s  inquiétudes  )  car  àu  motnent  où  il  ovat  été  slfiâi  al 
wliiiiiiiiBiil'      9Mm  I  ob  'Ibè  >ai«it  (i«il«vé  >  kaKHM'-  dil 
prtfâosi  et  II  j  avait  tout  À  Omadre  pour  W  leodemala^ 
m  eAu  I  auiiyàiil  ^  (ditM>     ttiMpt  iMiam'dwiHMiiif'^ 

le  tfléitie  officâér  qoi  ^  la  véiUe^'atait)e>fé  sgh  ssbve  siit<  M  y 
se  présente  -dtf  noiivaau  à  ykôttl  dci  la  tnairta  ^gi^oùmpàgaé 
dW^éiHqaMié  tiÀlîUâivii^^i^  3^  MtifV'  ciiéoff«(||oliW('iilMpftâ» 
càiejea  qui  ii'avait  pas  .abafidèitmé  j  son  posjto  d^faiMuietitv 

quarante  habitaafs^  de  Niort  y  dé^goés  comme:  outuvais  citoyens. 


fStt^àiîifiQgtàM  de  ^rsomm.»  m\iv  l^oug^i  assoit 
pW'^Uii  W  UûuW^pet  la  vive  émotion  qu'iA  reasept^ùt^^  iL 
fiiif i  itounndril v      avis ,  et/lint«tiépoii£t  avec^  tant  de 

MiOMimilàteiir  feiiiislre  projet;  La:liatejGilt»u$t»t6tleaMak 

^8  ,luijrainu|eiit  >eD  m/^iae  temps  les  clefs  de  la  prison  et 

IM  reikftoeiKlM'  ])iè$  ta- Jendemaiii .  b  ;>nUe<«itt  le 

^'ètre  délivrée ^dc  toute  inquiétude  par  le  départ  de  ces 
tiirlHikiia«:- a' '•  . 
iMlSeniAit  quelques  jeun  aprètroeÉ  événemens-  que  notre 
qosiû^o^tm éivakctiaÉgà  par  la..YiUe:  id'une  oûssioa  »  xencon- 
tiia  À'Iiuçon  :iiei:inéite  joffider»  quamiumH  tfm^  nmlâtet 
;Ëa.  effet  ^  il  s'était  sans  I doute  opéré  en  lui  un  .grand 
rhiwHÉwyemi  *dliixMii'éoei«BiUi4  éiora  lavec  lee  plus  grandes 
SfarqueâHdfi|-con^dératioD  el  d'cslime-,  le  présenta  a  tous 
las iettpfliï»  dev«Dil'  oûnpa  i  et  li'innta  *  )dii)etft  aneec.ties.pUis 
fîtes  rtabtaneés  y  ^eti  i  en  iluî  ::éédtat  da  fitaoe  d%onneMiv  /  '  • 
;  iJi'eiifiMSt^  Messieurs  y! d'autres  laits  à  rapiror ter.»  touchant 
VnîQiMiinlieuae:  mbndnite  dêeetiJbotiorahte  Gkojen>«  deQ$  des 
çilicionsitancej^  analogues  et  dans  les  mêmes  temps  mais  il 
«ae^*«iMW»Me;;qa«»'i.eatt9b!^  :ie  ^itienis  t.de.  retraa?r...40iit»  :f  M 
que  suffisans  pouvf  lui;  méritor  le  i9iuflrage  ,  l'estime  et  i'ad-' 
miraliofttde  tous^  ses  c^âtoyen^,  ai  j'ose,  espérer,  que  l'o-r 
phûODique  j^ïémetB.trowfeve'  dejnomliveuKfé^^  {mnai.vdus. 
.HtMçssieurs»  mon  intention  y  comme  je.  ii'ai.i»iin09Cé.,pltM 
liaiiil.9iitëtâef  MiSjfiHn  Jn  oémt,4ML'àètesjde  iluirilé«ievr 
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fiés  pir  iiolv»rveitfnnMer<ètftedbdUtiit->(0OBin(^^ 
Moi^OMi'^  dojen^des  Bolaires  d^iiKiort»,  :iiiort  ii/  ^  .a  peu 
ëwmkrit  <  dont  la  i  Ineniiîfatiiftii  était  passée  )tnrtiprofevbeV  et 

que  i'oB  «lési^nait  daos  le.  peaple  sous  le  nooi  de  bourru 
Aéenfiaflanl-;  ^«iit  éCépcmr  'idOB  'bnesâiliaftîolièit  ^antailt'plafli 
grande  qa  eri  oiiani  les  faits  ét 'en  disant  un  éloge  mérité 
^un  kaamer »  dont  '>j?ai>'éléj  à»  inéad * d^ppréde^  tofitâsiiles 
(foaËtés,  j'aurais  saiâ  avec  empressement  cette  heasenié 
ooctaon  pour  rappeler  en  jipême  temps  l'admirable  conduite 
4a  (OUI  les^  membres  de  cette  feimlle  y  dont  chaque  jour 
e^l  marque  par  èas  Uaiu  do  bienfaisance  ,  et  qui  gavent 
ture  k  plus  noble  et  le  plus  généreux  emploi  de  l^urs 
rVffDtis  tu  soulagement  des  pauvres  ;  mais  n'ayant  pas  eu 
le  temps  oécesMlire  pour  m'entourer  de  tous  les  docuoqieos 
nàtçniiibles  à  la  réduction  d'un  tel  article,  je  me  Tois 
iorcé ,  î  regret  i  de  laisser  à  un  autre  le  soin  de  yous  re- 
tnoer  tooi  |es  nctps  4e  philantropie  de  moire  estimable 
ooBi^lnolef 

MesQsors  >  j'assistais  un  jour  à  l'une  de  ces  intéressantes 
sésooei  présidées  par  le  savant  et  célèbre  abbé  Sicard , 

ioiij tuteur  des  sourds  e(  muets  ^  l'assemblée  était  nombreuse 
et  brillante.  *Vun  des  assistans  proposa  et  inscrivit  sur  la 
uAileiie  à  ce  destinée ,  la  question  suivante  : 
«Qu'est-ce  que  la  reconnaissance? 

La  réponse  ne  se  fit  pas  attendre.  Massieu  ,  l'élève  chéri 
de  l'abbé  Sîcard  9  et  pre.«ii|ue  aussi  célèbre  que  sou  pf oies? 
ssnr  ,  par  son  savoir ,  se  lera  ,  saisit  un  movoeau  de  craie 
et  traça  sur  la  tablette  la  déiimlion  qui  siiit: 
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c  Ia  veeannâaimoÉ  «tit  la  niémdîht  du  -oimnr».  •<  « 

Cette  mémoire  est  aussi  la  mienne  ;  j'avais  conçu  potir 
notre  coiqmlhole  unt  tive  afiictiop  ^  êt  je  k  regrtlMÉi 
toute  ma  vie  ;  mais ,  Messieurs  ,  c'est  menus  pour  wM  que 
pour  la  classe  indigente ,  dont  il  a  si  souTeot  soulagé  les 
misèras,  et  qû  se  newentim  longtemps  de  la  perte  ïatéfm^ 
rable  qu'elle  a  faite  dans  la  personne  de  cet  homme  àa 
hkm» 


* 
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t  ART  EN  BRETAGNE. 


Que  it  Qmifim. 


|i#  y  a  de  cela  une  douzaine  d'ann^e^  eoviron  y  un  jeune 
hoMM  faim  jeoD*,  ^  la  figum  m«  el  kapvessioiiMbb  ttiUndt 

À  Loneat  dauâ  Les  aleliers  de  ^^culplure  du  port»  Ce  jeuue 

àBBow  j  teaèic  ^igMr ta  'vU^  iiwr  il  iiti^^*i**^^  ^  <aie.fii<* 
MÎtfe ^ui  ne  poim&t  1#  nourrir  è  rien  fiiire ;  mut,  1011  d^it^ 
itael,  aoii  par  hasard»  U  avaii  ^ureuament  choûsi  l'élat 

«|^lilu4M  iMlmUaB  ibf  mut  m  développer  «tac  la  plus 
grande  rapidité. 

J>èaaaprmHrn  «nfimee»  «opraiil  w  les  bordst  du  âeorf 
et  de  r£lié  ou  sur  les  grèves  du  Fort-Louis,  il  s'était  bien 
somreot  amusé  à  nod^lar  de  petites  fi^ureltes  à'fu^h ,  Infoe^ 
WÊÊê  élieuGhes  do  génie  qui  se  révélmt  ;  tnen  souvent  avec  s6m 
couteau  il  a?aii  taïUé  ie  bois,  essayaat  à  lui  donner  une  foaofi', 
Um  souvent  y  assis  «ur  If»  falaises  sauvais  ou  sur  la.roulo 
d  Henneboo ,  il  s'était  surpris  rêveur  et  comme  en  jB^iase^  îi  la    <  , 
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Inie  de  la  nier  ifM  somble  au  loin  se  coalbndni  avec  le  <nel ,  à 

la  vue  de  ces  landes  do  Bretagne  si  longues  (|ue  le  regard  les 
perd  à  Tborisop.     ,  .  ,  . 

Bientôt  lejèUné  apprenti  eût'deVièé  les  fes^ùrces  du  métier 
^'U  avait  embrassé ,  et  put^  sans  grands  efforts,  aller  de  pair 
aTe^  les  hommes  TÎeillis  dans  l'état*  Ce  fut  alors  que  Sue,  se 
sentant  une  Vocation  décidée,  comprit  que  son  ciseau  devait 
ai^riter  à  &ire  mieux  que  des  sculptures  de  ▼aisseaux  ou  des 
proues  de  navires. 

Mais  à  rencontre  de  la  réalisation  de  son  idée,  k  l^enoontre 
de  la  possibilité  de  se  créer  un'avénir  tel  que  celui  qu^  appe-^ 
lût  de  tous  ses  Toeux ,  la  fortune  adverse  avait  mis  un  obstacle 
presque  insurmontable:  âuc ,  comme  jé  IVi  déjà  dit ,  était  né 
de  parens  peu  aisés ,  incapables  de  lui  faciliter  Penirée  dudhe- 
nnn  éà  il  voulait  ttîitrelier.  —  Une  Ttlix^nténeoite  loilcnsBlKeil 
tmh  :  Fais-toi  sculpteur!  Un  fréiinsseineiit  involontaire  le  saisi»* 
sait  chaque  Sois  qu'il  admirait  les  ceuvri»dé  AI.  Hi^bao^  am 
digne  chef  dWlier;  ms  désirs' întessaBsideiMBdaiefltwYâsn 
le  jour  où  il  pourrait  tailler  le  marbre  ^  animer  la  pierrei 
véaliser  ses^rètea  de  'poésie  :  ce  jour  -tant  •«èuhmté'  ii'ai*^^ 

jamais...  .  /  •*   .    «ih  .•; 

"  Des  années  sHkionlèrent  ûnsî  pénibles  et)' «Mttfaîseé'ésns 
tjfkrtï  lui  ftkt  permis  d'apercevoir  le  but  désiré,  sans  qu'il  Vît 
le  ciel  s'ouvrir  radieux  à  ses  regards,  saos  qu'il  lui  lût  permis 
^MBiciuer  son  projeta  El  :  pendant  «etie  <  longue  nûentef^ 
bien  des  fois  l'àme  du  pauvre  et  jeune  artiste  fut  prise  de 
^découragemetit,bien'd«sfi)îsson  odeur  se-sentit  «ivré  etpvét 
à  faillir.'...  V  "  ' 
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yaÀrenUé^seiût  réagoé  à  déseipéi^aèrjrFibitç^iiMb 

peniiUpasmakisàsedire:  Je<senÛ8oal]](teot!      "]  <:t'^^  i 

francbir  l'espace  qui  le  sëpantit  des  ateliers  désr  9nioâs<  bkai- 
iNft  ;  mm  hinUf  'Suc  l'aooeple >  -  «nriVelÀ  )£tti>i»'«tiAi/éil 

Ëea  des  cheÀ-d'œuvre  enfantés  à  tputes  les  époqîieiideiAkvl^ 
Mi^iiiéditâtif  tedniiBliM^^  GeiilélMqii»waNB< 

difîa  et  se  perfectionna  sa  màmèt'e  simple ,  original»^  i^'ilinb 
èaà  qÊ^k  hiMnèné  »  q^^il  a  trouvé»  ÙHaêéam^Kùpik  fmàÉffljfilSài 
a  apprise  en  obseryantla  nature  dans  ]a  Bretagne,  aloi^s^qdil 
était  tout  eaâuiti»  •'  /•{  t  :t  i  'm\ii.  u[  .i  ;.:  n  *  joib  iviïA 
-  Im  iBBips  qu'il  pa^sa  à*  Paria  fiiliJpOTriéi  «0ttempi9;diiHiè( 
hces  et  de  fortes:  'études.  I>epais  boop  déport  de  >  Lorient  y  <ii 
mil  àm^ht^BcéifmMémiémmc^i^  îémÊqMmm 
Chaque  jour  il  allait  se  délecter  l'âme  et  se  réi)»i]friliefi>*5<éiiK 

In  de  la  «cvlpturë  sônti  offertes  à  tous  les  regardé  hùrktftm 
llostniisait  en  sculptant  le  fronton  de  la  Madelaiiié;  >iBdlllo 

tore  y  ^oique  ce  soit  un  ^des  moyens  dont  Se  $«rv0'aVediiVMlL 
ligela|MBiluRyi^)  pka  ywtti^  lowii^  ibée^  y<r^ 

Mais  il  fidfait'  hmitM'vmmài  mk  SrtMl^'t'il»  tiM^ttiir  éè 
la  pailrie'In  'agkflîl  le  cœur)  et  ms  richesses  cotxttaeMOient 
grandement  à  s'épuiaer.  Il  s'en  alla  rêveur  Jjoni9Ê»^*iimùk 


* 

povce  laBif^l  dond  dé  délaisser  la  tille  liatale  ûl  de  veoir  ba* 

De  resta  pas  loDgteiii(ié:iDCOfmu  ;  'sa  mbdestie  ^  son  laleiil  ne 
IÉpdèDt*lt|Miâjliii  flotoqlwK  UàÊikam^  (su^tipi  ïêftfinicImànL 
i  JoiiÉbip ,  Uw  piiiMfew  tetfayi  j^t  «èé  séjour  Anà'oaMè 
MiivtàlQ  iC«|iitàie  de  ia  Sr^lagoe  »  eurent  faut  lui  bien  des 

« 

inéùerjide  Ifart  le  poursiuvirent  de  leurs  dameUrs  et  Les 
iMnMtb  flhfftlipwiinÉlMniri  d-éliiè  nnulnniriii  i 

dodt  il^jBYaili  éié  compris  ^  et  Déirid  kd^-méméi  Dsvid  le  gratid 
Ihijplriiir^  Ai^> diyifèrBnt  ei^poir  .en  J^l^i  ^disant  s  you8..aBar 

lièi|Ml<UiS  . 'Ml'.";} -'ill  t'.  .        -î,.-.»  '  '  ,{t..       '/'^  .5  :  'f:  i; 

Et  en  effet,  à  peine  atrait^il  produit  son  petitJBèdieur  br^oii^ 
jtÉi»f  »wnM<m  :flrllwfr    grèm  »  qiift  iateliâi^puitfidA  k^a* 

loifsiâ  câ&^retil  )  que  6es  détraatem^^  se  lurent  ^lel.quô  âans 

■iwiltjéptndil  dlmieMiilMui  hif6tfMnia«fià  l*i9Éofwwe;^te 
i»tiou¥b  Tesgé^  Cette  stMIM  »W  Mut^/obfMlSMW  i^ocbe^ 

■Kribffp»  UiminiiiMéi»  qué  dang  lii>plAtee  JaniMwîny  laâ  Jiitt 

.  Ire*  <i«  l'wi  Im*  donna  un  nouveau  courage,  une  noufelle 
éÊÊÊÈ^ifh  8m  fi^  iMlit.àifoBHir^  pnfaitn  b  F«ttleJleQr 
^ante,  paurre  Aile  aux  cliairs  flasques,  grelottant  de  éeiaîd 
ilk  du  i«îlAy>iiui  ,â'af|iiû^  flonAr»  A»e  de  cas  cixù&  de  granit 
iwwtwii mtm UmMimt,  dmia  iM.carvtfoMdeaihanMHr  da 
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GiMe  tbtM^  dbnt  ndua  ocÉinakaoïM  le  j^ltoeCle  màc^ 
acNé  IniléB  éhum  maxaètù  iixi.|ieu>*diffi&Mite>|Mi9  Ikni^to^ 

m  ids  YOFyaDt  l'itoeà^oâté  de  l'autre ,  \ti  sieittd  .d'ai^gt(e4it  ceUtf 

àanie  desquelles  il  e^t  presque  impossible  de  ii^i^  sxkk  eboix^ 
lApmiiMi  fidi*  aviMMMiieBtdi  KmMratîttt  y»  W?  yb|rài—  f 
«M  pli9  liPiUMike ,  exprime  miem  k  souftreBfie  ;  FeulMe  \A 
pèttf  duî^  ét  délicifuèeMBt  Iwttée  ^  ftoidrtinwiwÉw 
■fot  tenlptée.  La  eUUie  d'ei^ple»  c'est  la  filUiiiu  pteypie  qi^ 
a  Uagui  toute  Tie;  celle  d^jba^bve^  C'est  le  descetidAMta^ 
ùMihMa  lilila  fartlii  lii^tfla  f-  tWt^^'i^i  Triimiiiairiituii 
l^lier  du  seulptéi^p^  i'aulfe  éUii  destinée  à;  ilgux;er  ;A 

riCfaÉÉon  éê  i9d^^  Làê^  nàimwmm  t  ai:  IniMhiif 

jugèrent  le  marbra  de  Suc  l'on  des  meUledilsi  ide'  l'e^ÂiUoa 
da  Lpumi  auaé  valaUL  à  ean  atiieiir  ima  iBfiAi|Uf  id'^r  <^  te 

Leomé^i  Sm  coan^çBçait  è  se  répaoclrarf  JMw  l^eG^ki^t. 

MeuditDte  attirait  à  rartist&dâ  justes.  liQuangeâ»  pe^dg<l( 

dans  M  otefier  de' la  itaoté  davRanoM,  sAaaVliiqwi^r  da  h^ 
^Lom  qâ  aipait  la  troum^  iMrtista  AjaAijdiattMMd^iiMiipiUf 
moiasàpar&clkmnaraoïil^ty  k  luttar  oontralaadiAiiMq 

de  l'art.      r.Uy    •  'î-.'-.  ■.       • r';''..l  '•.,!' 

.£b«it  aiaaa  4k%déùmÊ^  MlaHl  kJttpRfdiibtt^ 
ciseau^  les  traita ei.ia  j^y&ioa<>mie  de  qu^Ji^ne^-unsdes  hpinmca 
lnyioa  ■  arfÉaBfiipMyitoiWtii^^^blft^ 
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Bôl^rd^  doçt  FeoEédtitîoa  étfiU  u  dUfiisiley  pauce  qu'il  fallait  ea 

8bo^  msl^Tàidifliciilléîde  rendre. dans  toute  lèiir mérité,  ët.Ia 
hwMlnighitiM  .4èftiiépMile«**dtt.  i^n^ral  let  .VfmigmGefoiÊai,à$  m 
f^àtàè  lêle 'mpfkxjlê'idO'  «b  lOé»  lexees^MilèBt  ttourt ,  ^*«ii£t 
.  peg<BK3iiiquike.€euYrevi:]ue  comme  histoire,  et  belle  comiBe art* 
M<liiTOiieiiia«MittiF0BtéDay->  fiiacétie  iKMpwa» 
Bé^dmisfibn  8«Q  y  sur  iin  piédestal,  qui  récraâ^^elk  ^eadfc&irr 

âlf»4Hiffiàft«8  les^lits^inieUigens  idek  heotaffi^Uau  ^e^ito»  jçoort 
Ataifiiisiloiit  lîsidKiîialsiÉiicesimnlt  les: plus  mîM»  Plwiini^ 

^ui'à'lat'fois  ou^èui^  à  tour  est  historien  ,.publicul;e^;a^defm^ 
itfVtot'tirlndiktifll;'  •i-^^H  ni/i  ur.H  «ili  o-iLi::;  j 
>^*^Vërs  cëtte 'époque,  il  façonna  encore  la  tèle  de  Uawkei  peUt- 
fiU  de  l'amiral  anglais*  Hainrke,  l'artiste  .qui  n'a  jamaÎA'fMl^ 
âpp(^  dfim  inaitpe^'  le  philosophé  ireByeuK-qm  ifa  jamaieéteidié 
qùé'là  uiitctf^y  lephiio^ophe^savast  quii  pounrait^iioyageB.dr'jiif, 

âqdes  eaux-fortes  l^histwe de  Nantes,     Goépin^.et  qm,  pour. 

plafidhes  nombreuses  d'une  Ui&loire  de  rAiljoUiqui  laibientd);^ 

Mais  il  fiillait  au  dseau  de  Suc  toutes  les  illusCrationtipoàsi4^ 
lfleSi''¥oilà  quWt|»0|é^d6vaDt  lui y    soldat^ savimtiétdràr- 

^ià^dd^gil»^il?en^Blâur'h  e^  BtidiewMoiv^EigifD^â^nteurjçpa 
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Wboley  SI  fort  sur  le  viojbojo^eile^'MarUn^leiloiQpleur 

des  ]ioim«l>âfl»  tigoes'^  qui-,  oenatoftesiniimattA^    I5  r^avd 

Pukk  ctMfpairiate  dki  jeiioa  MtiipiÉiir  ^  m  ataiWideXoriélif» 
k  fenne  'd«  faariôn  al'cl'énilièiiahistDeV  dont  t» 

d'aaour»  de  iame.et  ds  .douleuc  sur  i»  scàoa^  J^erTaii.çeUd 
■oUt  fltfa  Al' sol  JBmetûÊèy'  Biml  Tàne  «si  €lMHide.<ei:^9ôiir 
reu:»e,  qui,  sans  avoir  loin  ce  qu'il  faut  pcsur  être  beUe^  èsC  belle 
Jiénnoâqs.y  -vom'Séèmki /wom'.wota^  :ii#ii»£tttiboBâjr  le 
cfBnr.  Qu'il  esl  Gfraoicux  son  buslje  ou\  yeux  ardemuient  pas- 
ne—W|.  Mm  bnaie  au  ûetmt  large  et  liaspicb  f  âur  lafiek  Gali  eût 
|Ni  deviner  si  facilement  Tadmiration  qu*eI1e  inspire.  Gimme 
Tonm  du  squlpteur  iait  iicureiiaeiiieqt  aentir  i'iiacnioiùa  qui 
tttie  nine  l'Iné  decelle  'jeiib^  Snune  artiale  et  son  'viaage  y 
dont  ÏQ^stie  est  si  parfait  y  dont  l'expressioet.est  si  indéUois- 
JiUt..«.  GeoHBéecllétaiUéieal^eouple».  ammineiit  étudiée,* 
ttmv  ces  f«rosse9  masM  det  dicffieux  appuyés  sur  les  (empes, 
eiuadreot  élégamtoMnt  k  ii^cft»  comsifa  ces.piia  des  muache» 
êiBtÉtÊmewA  £omlkéê,ékB^^        Wscpaiiks.  Qoer  je  vm- 
clrab  avoir  vu  fwa  en.  face  de  l'autre,  Dorsal,  dont  noU0 
«■DM  à  mtmi  npf  ekv= ki  aevmnr  9  et  Sue ,  le.  sodpCanr }  Vuâ 

posaoi,  Taulre  laionuanL  l'argile!....       *  '    .  . 

Après  l'actriee.'^kl^ëbkQUi.hoauiiè  d'u»  tact  ezqitk,.  avocat 

d'os  asérileînoonteslaUieyîAetrt  laearrièteet  leaen  sontdbns 

raveair  ^ocaieur  parieiu6rUaire.qiii,  à  k  cliaaibr&  des-  dcpuiés  » 

park  cQ0tr«  lë:tiilniMèMrictYOté  avee-  lfof|»iitîmi.''£n  voyant 

ton  buâte,  œuvr«  d'ai^l  achevée  lenregardaDt  ccUe  bouche  qui 
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sourit  y  ce  visage  qui  n*a  point  encore  de  physionon^e  arrêtée  , 
mi  oooâdérant  ce  front  large  et  bombé ,  oo  reconnaît  aisément 
qu'il  doit  aroir  an  nom ,  celm  qui  a  posé  poi|r  oe  buste* 

Le  mouleur  n'avait  point  encore  brisé  l'argile  du  buste  de 
jBiUanlty  que»  oédant  enfin  aux  soUicitatioDs  de  l'arliate,  le  doc- 
teur Fourré  entrait  dans  laleiier  du  statuaire  pour  y  faire  mo- 
deler le  àen»  Osons  espérée  qu'un  jour  le  marbre  de  oe  sevant 
médecin  ovneva  dignement  la  seUe  des  séances  de  FAcadémie 
de  Médecine  de  Hantef . 

Mais  nous  craignons  d'élre  trop  long  dégè ,  et  pour^te 
raison  nous  ne  citerons  point  ua  grand  nombre  d'autres  bustes 
sortis  des  mains  du  sculpteur  dqnl  nous  moontqns  briàvwMnt 
la  vie. 

Toutefois ,  nous  ne  pouvons  nous  résignée  k  passer  oonpiè^ 
tement  sous  silence  le  maHbre  de  M.  de  Guériaes,  mort  évèqné 

de  Nantes  »  conâé  par  Ip  obapitre  de  la  c^tbédr^le  au  dseâu  de 
Suc  ;  cdui  de  Dumontier ,  nommé  en  i83o  général  de  difîsUm 
daqs  noire  dëpartemept;  celui  du  roi,  dont  réexécution  avait  été 
commandée  par  le  conseil  municip»l  de  notre  jiHei  enfin ,  le 
buste  çi  remarquable  de  M.  Monlga^son  ^  supérieur  du  collège 
de  Beaupréau^  celui  de  M«  Drouet,  principal  du  collège  de 
Gonibrée;  celui  du  général  comte  d'Erloo,  et  celui  du  modeste 
et  savant  naturaliste  DubuissqU}  dont  la  perte  i^écente  np 
pourra  de  longtemps  s'e&cec  de  notre  souvenir. 

{ci ,  qu'on  nous  permelle  une  réUexion  :  ce  que  nous  aimons 
surtoiit  dans  la  manière  dopt  Suc  liât  et  comprend  le  por- 
trait, c^est  que  Texpression  du  moral  et  de  IHntelligence  câi 
.   si  fidèlement  rendue  au  moyeu  dfis  tcaits  p  sur.  c(iAcun  des 
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bttstos  qu'il  module  p  que  nous  pouTOos  dise^  en  parlant  de 
cel  artiste ,  qu^l  fiât  plutôt  llioimne  tel  qu'il  doit-  être  que  tel 

qu'il  est. 

Jusqu'à  cette  année  notre  scutpteuf*  s'était  contenté  de  traiter 

surtout  des  sujets  gracieux  et  tpuchans ,  nous  aurions  donc  pu 
douter  de  son  talent  pour  le  genre  graTO  et  subtime»  sii  tout  ré- 
counant,  nous  n*aTions  tu  de  Im  un  SaintvPlaul  et  cme  esquisse 
se  rattachant  à  l'histoire  conlemporaine  de  Bretagne ,  esquisse 
dont  il  nous  est  malheureusement  défendu  de  parler.  Quant  au 
Saial-Faul  dont  le  B/eton  el  Vj^rmoricc^in  ont  ren^^u  compte 
dsns  des  artîdl^  pasi  remarquables  i  nous  FaTons  trouTé ,  ûn4 
que  le  disent  ces  journaux,  noblement  posé,  sévèrement  drapé» 
d'une  iidélité  ana^imiqu^  à  Tabri      toute  critique  çt  d'une 
beUe  inspiration  :  pourtant  la  longue  barbe  du  saint  dqus  4 
#emk^lé  lourde  et  faire  anachonsme. 

Lofs  de  notre  dernière  visite  à  l'atelier  4t|  sculpteur  ^  npu^ 
STODÇ  aussi  r^marcj^é  un  Chien  pleurant  son  n^altre.  L'attitude 
êS^^fÂ^  y  ia  tète  morne  »  l'œil  douloureux  de  l'aniottl  >  font  de 
cette  composition  une  élégie  ample  et  toucbante.  Nous  croyons 
que  ce  çhi^n  ^enû(  f|daiirable(|^t  |»l^cé  sur  une  tombe. 

Çlne  des  dernière^  statues  de  Suc  «  son  £nÊuit  prodigue ,  se? 
rait  pour  nous  ainsi  que  presque  tous  ses  autres  ot^vrages  1 
l'objet  d^une  critique  &cileî  i^is  je  m'abstiendrai*  cqmme  pour 
le  Saint- Paul ,  de  me  prononcer  sur  le  piérite  de  cette  couvre 
qui  e^t  inaii^tenanl  ^  Pan^>  f^e  Nqiùmal  de  rCh^est  e(  V  Hermine 
en  ont  d'ailleurs  parlé  4i^is  des  le^rui^  û  lutteurs,  cjue  nioii 
ppinioo  n'iipporterait  rien  ^  l'éloge  qui  en  a  été  i^it. 
4e  m'arrête  à  présent.  1*4  n^l^l^^^l^^  ^  M9C  piirlie  4h 


Digitized  by  Google 


02  sopi^T]f<ps,s:]f4T^T;^% 

Ma  lâche  est  acfaevéët  A  d'autres  Résonnais 9  je  yiisiifbrf^» 

a^ji&ique  je  l'^i  f^k  iâ  ,  dqt>^çl^^<^lpgç  et^l^  bl^fua  avec  cf>nS' 

■  « 

.  ;  Xoute&is,  aT,$nt  de  lais&er  tqmb^  iD^pUipae^ quelques  lignes 

|ottr  ai;niie^*.l9^t^t  q&.  l'ticmH|>»  a,  tast  lhil  dçjà.poiu:  |W 
,(),ins  notre  pflys^.  pjMj^ppf,  Qpûa  m9mpns^.4m^.M  ^6? 
iieilleaQtde.^»pfiÎ9#s*.  .        •  m  '  .  ;  > 
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RAPPORT 
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iirfloâi  dt jinllél  i8S4,  M.  La^rand,  4ifeaMn«féiiM  #bs 

poDts  et  chaussées  et  des  mines,  chargea  M.  Hcmi  Fourael 
d'élttdier ,  en  détail,  la  constitution  du  Bocage  Tendéen*  —  Ca 
traraîl  partie!  se  rattachait  à  un  vaste  traTiul ,  dont  le  but  était 
de  délermioer  l'iniluence  que  la  déûnition  exacte  de  oliaque 
gîte  important  pourrût  aToir  sur  l'industrie  des  contrées  qui  le 
r^Diermeraient.  — La  portion  échue  à  M.  FourQeL  embrassait  la 
partie  orientale  du  département  de  la  Vendée,  et  par  extenaioiif 
la  partie  limitrophe  du  départemeDt  des  Dcux-Sèvrcs ,  et  plus 
particulièrement  les  bassins  liooillerfr  de  VoUtvut  et  de  Qma- 
tatmvj.  Entré  en  aaDj[kagne  le  xi  août  1834»  H*  Fotimel,  pooc 
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remplir  la  mission  qui  lui  était  confiée,  et  prenant  pour  centre 
d'opérations  le  bourg  de  YouTaut,aejLploré  le  Bocage  vendéen 
jusqu'à  la  fin  de  septembre  i835.:'G^sl  4onc  le  fnût  de  qua- 
torze mois  de  laborieux  travaux  de  cet  habile  ingénieur  ,  que 
l'administration  des  mines  a  publié  sous  le  titre  ^EUides  dts 
Gàes  Iwuillcrs  et  inétallijeres  du  Bocage  vendéen,  ^  ,  ' 
Cette  publication^  dont  j'ai  à  you^  rendre  compte^  sortie  des 
presses  de  l'imprimerie  royale  ,  se  compose  d'un  Tolome  de 
texte  in-4''  ^  et  d'un  bel  allas  iu-folio ,  de  seize  planches^  plans^ 
cartes ,  coupes  9  etc. ^  etc.,  gravées  et  coloriées  avec  autant  de 
précision  et  de  soins  qu'elles  ont  élé  dressées,  et  représentant 
tous  les  travaux  décrits  dans  le  volume  de  texte, 
rallie»  Après  avoir ,  dans  une  courte  introduction  y  exposé  le  détail 
des  élémens  qui  lui  ont  servi  de  point  de  départ,  et  qui  sont  : 

1*  Le  Joarnal  des  mines  (année  1794)  ; 
2»  La  Statistique  de  M.  Lefebvre  (1802); 
3*  La  Statistique  de  M.  Cavoleau  ; 

haà  TwitaoL  de.llM.  de  Cxewac  et  Manès  ^  et  oeni  ide  ll;j|lei«ier  » 
4^9IB^I^[dfif;m4qe8.|)eFi|yii^ 

M.  Fouroel  enlre  en  matière  par  la  description  géologique  du 
Bocage  vendéen  et  des  substances  minérales  qu'on  7  observe. 
G^^t  l'objet  de  la  première  partie  de  ses  études. 

,Trois  grandes  coupes.géologiques  divisent  le  sol  du  déparle- 
ment de  la  Yendéiê  :  elle^.sont  appelées  par  M,  Fournel: 

i:tIlspvk^irsM'aniden;it6ffifim.diiBfrage;:)  ...i;,' 
\.^iir  la  fuiiiiatiou  cdioairef  terrain  de  la  Plaioe  ;  '  , 

1 

o 
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Ces  trois  grandes  '  coujpes  $oal  i^ôtiA'  céH^s  da  départooftelkt 

des  Deux-Sèvres  î  notre  Ôocage ,  notre  Plaine  ,  notre  Marais , 
ioiii  les  mêmes  que  ceux  de  la  Vendée;  c'est  ce  que- les  travaux 
de  notre  collègue  T^tHmat  ont  constaté;  Séus  te  rapport,  les 
éludes  de  M.  Foumel  obI  dOnc  pouj;  nous  un  mlérét  tout 
purtioalier. 

Le  Bocag<i  vuiidé^u ,  qui  rcnrerme  les  gîlos  houilleiâ  ,  a  été 
rolyetqpéckl  des  olmrvalkiiiB  de  cet  iogéiiietir* 

Les*  roches  qu'il  y  à  remarquées ,  appartienaeht  •  tboiés  àti(c  ctMp.  u 
deux  grandes  classes  désignées  sous^  les  bojdis  .de  terrain  de 
innalidn  «t  dé  terrain  secondaire* 

Les  roches  dominantes  sont  :  les  grauils,  les  gneiss,  les  Diica<- 
sdàOMy  les  sclûstes  talqueuit  ;  les  scUsies  ai^lêniË ,  les  seiv 
p«&ÛDes,  les  amphjbolites,  qui  constitucDl  la  première 
àUseomde  classe^  il  finit  rapporter  ie  terrain  houiUery  plusieurs 
jaspes ,  et  enfin  des  calcaires  de  divers  étages*  v  ' 

Lesivçkes  de  transition  qui  constituent  la  majeure  partt&>du 
Boai^vendéeo,  s'éteddèiitdaiîs  In  direction' du  sûd-est^au 
nord-ooest  :  les  granits  en  iurment  la  p lumière  ceinturé'}  lé 
ioDg  des  limites  du  département  des  Deux-Sèvres  ;  eâ  smVttal 
une  Hgne  qui  passe  par  l'Absie ,  ^int*Pîerre-idi»-€hemin  , 
Montoumois,  Poosauges,  les  Herbiers,  Tiffauges»  etc.âuples 
flancs  de  cette  diBÎoè  s'étend  un  terrain  stratifié;  dans  là  nMne 
direction  que  les  granits ,  et  composé  de  gneiss  et  de  schistes 
alternant*  Cette  formation  andemie  est  Ia»p^as  pdissnte  ét  la 

plus  étendue  du  Buca^e  vendéen,  puisqu  a  partir  ilc  la  ligne 
que  j'ai  tout  a  l'iieure  indiquée,  elle  s'étend ^  à  l'ouest^  jui^'à 
Umei'^  au  midi,  jusqu'à  Maréuil^  Fontttiay  et.ToitaÉe  :  et 
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)à  i^Uç  i^t  percée  pmr  quelque»  p<»iit4adegrfiiûl>  à  Baioges, 
pur  fUDampb»  pi*^  4ii  Clmtoiuiay ,  où  \»  gramt  est  licoompagoé 
iojpQctm  ampbihoUques,  et  eofio  a  Boiumexeau*  £Ue  est  inler-* 
rODqpiM  par  lea  ii>diea  sarpenliDeiuas  qiiî  ae  Miiiârftteiit«aatr» 
8aiiit<pGenaain- de<r Aiguille  ,  Mouchamps  ,  ChaTagbes  et  ia 
MôUeraje ,  et  par  un  grand  lac ,  rempU  par  le  cakamy  qui 
aWloDge  entr^  Youvant  et  let  Easarts»  en  emhrassant'Ghan* 
tonnaj.  C'est  entre  ce  lac  calcaire  et  la  ceinture  septentriooale 
.  Al»  schistes  et  des  fpaêîss ,  que  reposent  les  CDoehes  du  tenrain 
hQuiLIcr  ^  s'appuyant  sur  les  uns  et  ploogeant  sous  les  autres  p 
dans  le  bassin  de  Chantonnay ,  deptùs  Saint-Fhilbert-«du*FoBt* 

« 

Gharrault  jusqu'à  la  Marzelle  ;  dans  celui  de  Youyant ,  depuis 
Saint-Laurs  jusqu'à  Puj'Einsant* 
Q»if,U^  ,  Les autresrodiesveiKttnuesetdéoritesparM-Fodniel^ sont: 
Pes  grawvakes  >  au  point  le  plus  septentrional  du  Grasdr 

■  Des  calcaires  marbres ,  à  Coulonges ; 

.  Des erlmea,  à  l'Hennenault»  à  Saint-Gjr-dea-G&l^  à&Ntff- 

neau)  au  moulin  de  Pigeleme  et  devant  le  diâleatt.dft  k 

Sou^^ère^ 

.  Pes  assises  celcaîres,  près  Baeôgea  et  Gfaaiitoiiiiajr  y  pelles 
iont  séparées  du  gneiss  par  une  formation  siiieieuse  ; 
IHes  jaspes  en  rognons,  au  Aeteil,  entre  le  terrain  houiUer  et 

le  calcaire^ 

]>es  jaspes  compaotes ,  près  de  Sérigoé  et  è  PissotBj 
Des  jaspes  saccaroïdes ,  à  Fonbiion  ; 
;.Le  al'Orbrie; 
Et  enfin  ka  naines  et  les  cakaîm  ddKis,  dans  towleeen^ 
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dont  |W  déjà  .parlé  «1.  qnft  •ttenpniasé  dwns  les  fgnmm'f  %t  diMis 

quelques  clos ,  à  Puj-Rinsant ,  à  la  Ghapellé-Tireuil,  à  Sigour* 
tii^  «t  à  la  Gnuide-Rlié. 

Tel  est  l'ensemble  des  roches  qui  constituent  le  sol  Ju  Bocage 

vendéen,  soumis  aux  investigatiûDS  de  M.  Fournel.  Il  esl  à  re- 

'  '  "  '  . . 

marquer: 

1*  Qjot  IV»     laaooiiln  qaa  Uê  aâM  siipértBBrfei  de  tatiaittijMi^ 

que,  et  <|ae  la  ptftie  iofiideare»  le  calcaiie  à  gryphéoi  aEquées,  numque 
conplètemeot  ; 

^  Que  toutes  les  fomiaCioiis  suivent  la  même  diiectioa.4|iie  laiAiÉif 
tpmeliVMt  de  floil-flit  ae  iioré'OiMsl; 

df"  Que  les  cours  d'eau  qui  de&œndcnt  du  versant  nord-est  S6  jettent 
dansla Loiie,  et  oeuxda  versant  sud-ouest,  dans  la  ner. 

1^  conclusions  que  M.  Fouroel  lire  de  la  romposition  de  ce 
temiB ,  ^  la  direction  et  de  l'iDcUnaisoD  des  diverses  rocbes 

çuiJe  coDsdtuent,  c'est  que  :.  ^   ,  ' , 

fhegfundereoomratîon,  causée  parran^siitioBd^ 

foe,  i  redresse  les  schistes  dans  la  position  où  on  les  voit  ai^ourd'hui  ; 

Qm  le  lenain  lioniUflr  est  ynmm  se  déposer  sur  les  trandMs  de  ces 
mmUmmassreiwméaB  f 

9^  Que  la  plus  violente  des  catastrophes  qui  ont  donné  à  la  Vendée^ 
relief  actuel,  est  intermédiaire  au  dépôt  des  terrains  de  transition  et  à  celui 
dn  tcnain  bouiller.. 

■    •.        '  ■  '  '  ,        :  i 

Cette  prenaièrà  partie  da  traTail  de  .M.  Fouroel  se  tenmMi  Onp.  m. 

par  l'examen  des  tiuLsianccâ  minérales,  métalliques  et  nuu  mé- 
talliques, qui  se  rencontrent  dans  le  terrain  qu!il  a  eupioné^ 
Ces  substances  sont  :  .  .  -  . 
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si  SOeCÉTè  DB  STÂTisTIQOB. 

•'     L'antimoine  solfbré  qu  on  trouve  à  Laramée,  daiis  des  rognons  de 

2<*  Le  minerais  de  fer,  qui  se  rencontre  en  grains,  à  l'état  de  fer  hjdraié, 
dans  la  terre  Yég#tale  des  enviions  de  i^ontenay  .s  •  à  l'état  ëe ,  fior  oiydé 
bydmtë ,  en  banc  énorme  «ilans  WscJiistQB  tal^eux ,  derrière  la  Teime- 
lière  ;  à  l'état  de  fer  oxydé ,  à  la  Vergne-des-Loges ,  dans  le  fond  d'une 
▼allée  entièrement  oomposce  de  gneiss  et  de  schistes  ;  et  cufio  eu  minerai 
ùmpKùbSf  à  Ghampdaniers,  à  Magné ,  à  la  CiiapeUe^ïiieailet  à  Gonn; 

Le  fer  earburé,  dont  sont  impiiigndes  les  éonetes  sÎEltitlèiDBeede 
Sainl-Mauricc-le-Girard  eL  celles  du  Tusseau,  quuu  a  prises,  à  tort, 
pour  de  la  liouiUe« 

4»  Laminerai  de  plomb  qui  se  TOît ,  en  petîftas  mooches,  dans  lè»«Él- 
Mites  des  avirons  de  VovsMy  et  de  Fonteàay ,  et  dans  quelqéee  ctMnila- 
nés  des  Dcux-Sè\Tos  ; 

Les  argiles ,  dans  les  gneisa  de  Bonvseguin ,  dans  le  terrain  boucler 
et  à  sa  limite ,  aux  approcbes  de  la  Jaodonnièra,  où  leurs,  grandes  masses 
sont  exploitées  pour  la  polei  ie; 

^  Le  kaolin ,  dont  on  remarque  des  affleuremeus  autour  des  bob  du 
news-RoMnemi ,  prie  la  Cbitnignerajne,  et  qui  se  troufe  en  dêfitâ^  en- 
cainé  dans  le  gnflMS,  à  Scillé ,  prtt  l'Abiie; 
,  7»  La  homile,  dont  les  gisemens  ont  été  déjà  indiqués,  et  qui  sont  1  objet 
de  la  seconde  partie  des  étndes  de  H.  Foomel,  à  laquelle  uqbs  sommes 
arrivés. 

Impartis.  Deuxbasslos  houiUers  se  rencontrent ,  comme  Je  tous  l'ai 
déjà  dit,  dans  le  Bocage  vendéen  :  je  vous  ai  indiqtié  lettre  gi- 
semens  ;  et  c'est  d'après  leur  posilioQresjpeetive  qu'ils  ont  reçu, 
l'un ,  le  nom  de  basân  de  ¥wTaBt ,  Tautré,  celui  de  basrin  de 
Chan^omiBy.  . 

chap.  h      M.  Fotimei  ezaimne  d'abord  leur  topographie «xténaure  : 
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pour  reconnaître  rélévaUoa  relaUye  4,e  içA^â  clifier^Da  points^ 
déterminer  d'avapoe  les  moyens  dféçpuWliient  naturel  de» 
eaax,  suivre  les  infieiîons  variées  du.  terrain  houiller,  et  cons- 
(ruiFe;des  coupes,  &^r  une  .édUe^^^dpnaçe.y  .plusiçY^s  .nifeU^- 
mens  ont  é\k  exéc^léB  cn  lo^g  etjCtarAT'ATçrs.  —  Les  résultais 
obtenus  ont  été  consigne^  dans  un  registre ,  rédigé  dans  la 
fbnae  donnée  par  M*  D^eau  à  TéGole  des  ponls  et  «danissées*  - 
Ce  registre  cpnlîeiit  l'annota^QU  de  2,708  coups  de  niveau , 
«oÂ  cépartis  :  « 


.  1 1 


Sur  le  Immûi  de  Chantonnay   979 

ligne   178 

ligne   1316 


harcelai  de. ToqYflttt*  •  •  i  ^ 

1  ^  lu 


Appendiee. ....  j.  ....  «...  S44 

é  a 

2108 

Cest  à  m  plan  liorizontaly  déterminé  par  la  aiveau  des  plus 

ïmsses  eaux  du  ruisseau  de  Chambron,.  aurdefsous  de  la  pl^d^p 
da^la  Ifenutière»  ^'ppt  été  i^pporjlésy  qfpa^t.àleiir.luiu^etirj^ 

■ 

tous  les  points  ioipox^taDS  de  la  surface  et  de  rinlérie4r  def 
bassins. . 

Ces  données  établies ,  M.  FouraelpasseàladesQriptipn^et 

àrikistorique  desdeuxbassin5«  '[ 

■  « 

-  Lebassîn  de  Ghantonnaj  forma  une  bande  étnnte  qui  .repose 

sur  les  iranç|ies  du  terrain  de  tiauMlioii^  au  midi  y, et  qui  |  au 

nord ,  plonge  ^MÎ^i^  9  ^^^^^f^^l^^P^P'  y  .^H^  ^.^r 
Caire  ^ui  conslitue,  dans  cet  endroit,  une  plaine  isolée. 

Les  preinièri|fj,tep.Uaiyes  y  .;%ent  ïs^i^f;s^^  \^  in4)iea  d|i 
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6o  séciÉtÈ-  Dfe  sTàtmiquE. 

derniei:  siècle,  sur  im  affleurement  que  i'on  remarque  dans  uno 
irig&6  i' totànuB  mnm  le'  nom dcifief  dé  k  Bliné ,  à  droite  de  la 

route  de  Cbanlounaj  ,  au  sud  :  ceâ  tentatives  u^ont  point  été 

soifiee.  Vtt  juiits  fut  emlâte  entrepris ,  en  1788 ,  «u{ftis  dn  gùè 
delà  llosée ,  sur  le  chertîfn  qui  ira  de  k  Morière  ati  bHItèau  de 

k  Tabatière  :  k  rérolutioo  arrêta  ce  nouvel  essai.  £oûn ,  en 
18^7  ,  MMl  'Meunier ,  firères  y  et  Jndiault ,  firent  iR)iicerun 
puits,  encore  auprès  de  la  Morière.  Ce  puits  n'a  pas  atteint  une 
profondeur  de  plus  de  9  mètres.  —  Vers  cette  ménke  époque 

des  recherches ,  tentées  près  de  la  Marzelle ,  sont  restées  sans 
résultat. 

Le  bassin  de  Vourant  s'étend  depuis  Saini^Iiâars  (Deux- 
Sèvres)  jusqu*à  Gesaj  (Yendée) ,  du  sud-ouest  au  nord-ouest. 
Il  forme  vue  bande  étroite  dont  la  plus  grandëlargemrattmnt 
à  peine  i,5oo  mètres  ,  et  qui  se  resserre  ,  un  peu  à  Touest  de 
Youvant)  jusqu'à  3oo  mètres.  L'ensemble  des  concessions  qu'il 
renferme ,  présente  une  superlicie  de  2 1  kilomètres  carrés. 
Attcnn  affleurement  ne  sè  montre  sur  k  rire  droite  de  k  Mère* 
A'^es  deuir  extrénntés  ,  vers  Fayinôreau  èt  près  de  Youvant; 
le  terram  houiller  »  même  à  sa  surface  »  se  relève  y  de  manière 
a  former  le  fond  de  bateau.  AYouvant,  c'est  vers  le  nord  ét 
vers  le  sud,  que  les  couches  sont  relevées.  Aux  approches  de 
Faymoreau ,  par  suite  d'un  repli  du  terrain  è  angk  droit ,  par 
rapport  à  la  direction  principale ,  elles  sont  relevées  à  peu  près 
Ters  l'est  etTers  l'ouest.  Les  couches  reconnues  sont  au  nom-* 
bré  de  sept ,  dont  k  plublielle ,  k  troisièmes  une  puiseaiic»' 
moyenne  de  3  mètres.  Ces  couches  se  succèdent  aU  milieu  de 
di9(JlHât'àute«ff  rôcbes  qtd  constituent  ce  tennin  r 
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U|mûère,à  00  70  diifcliiftetal<piein,6rtépiiiW4fe  0  60 

Iji  deuxième,  à  23  00  de  la  précédente.  •  •  .  ^  «  ^  •  •  0  60 

Utraiiièiiie»à  1  60                                     2  00 

UipiatnèiMyà  lOi  SO   '   1  Od 

La  cinquième,  à  91  60                i».  ..  .i  .                    0  90 

La  sixiéiue,  à  90  50             u       ........  1  70  ' 

UiSflîéne^à  S7.  00  ^ —  ....  0  00  \; 

Aihdelà  de  cette  dernière  coudie,  les  grès  forment  une  ooucbe 

de  35o  mètres  de  puissance  ^  puis  on  reirouve  dans  un  ordre 
inrerse  la  même  snocession  de  couches  et  de  roches* 

■ 

Les  substances  que  renferme  ce  bassin ,  sont  : 

1*    ftr  cttboiiaté ,  en  rognem  pMi  nomliieiis» .  . 

2<*  Le  cmtcboue  minéral ,  qui  n'était  connu  qu'i  Mootrsliâs ,  et  qui  ^ 
éIÊteiifwtet  remnv»  en  lëSSt  par  M.Merder,,tesiii»haii4e^4f| 
f^anilint,  fonnant  la  toît  de  la  ooeche  de hoiiiOe,  n* 3; ce caoet- 

i^OKû'%QoiQt  été  analysé. 

lê$basàù&  de  Chantonna j  et  de  YooTant  sont- ils  distincts  ^ 
en  fcimn'en  forment-ils  réellemênt  qu^on  aeol?  Vers  Yoiif  anl 
et  Cesaj  plongerait-il  sous  le  calcaire  pour  reparaître  an  not^*^ 
ouest ,  et  se  redresser  sur  lesfhuios  des  ooteanz  qm  eneaisséut 

ItLayl  Telle  est  la  question  que  pose  M.  Fournelj  eu  déclarant 
qoTil  penche  pour  la  dernière  hypothèse^  si  Ton  doit  àYdb'^rd 
è  ndenthé  des  roches  et  Irfa  constance  de-létrr  dSree^n  t  es^ 
pendant  les  preuves  directes  manquant  »  M.  Foumel  exprimé 
b  âéàat  qa*on  dierche  &  les  acquérir.  On  y  arfiTenui^  Seldii  lui, 
en  fonçant  un  puils ,  dans  le  calcaire ,  à  i  oo  mètres  au  nord  du 
vilinge  du  Temple  »  à  une  profondeur  qui  n'exoèderttit  f«s  5o  à 
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60  mètres ,  et  en  poussant  y  au  bas  de  ce  puits ,  une  galène  qui 

recouperait  à  travers  bancs  ^  tout  le  terrain  houiller.' 

Id  se,  termine  le  premier  chapitre  àe  la  deuiaéine  partie  des 

Chap.  n.  éludes.  X»e  àecond  cLapUre  est  exclusivement  consacré  aux. 

»    *  •  *   -  '      '   .1):  !  .1  ' 

concessions  du  bassin  de  Youvant.  Le$  prepûecs  travaux  de  .ce 

bassin  furent  exécutés ,  en  1 780 ,  4>ar  H*  Pelaveau,  de  Saint- 
Quentin  ^  .  &ur  .les  aûUuremeaft  de  £uJr^£m$4nl••  I^e..  pvits 
creusé  alors  a  disparu  pendant  la  révolution  I  et  il  n'en  reste 
plus  de  trace^. 

£n  1027  y  i;|n  cultivateur  de  la^  Blancbardiëre ,  creusant  un 
t)ints,  perça  une  veine  Je  houille  J'unc  certaine  puissance.  G? 
£ût  ébruité  amena,  dès  le  mois  de  décembre  de  la  même  année» 
deux  compagnies  riimles' à  demander  la  concessîèo  de  Iaknihe 
^ui  venait  d'être  découverte  :  la  concession  fut  partagée  en 
déùi'^')it''èii  ïS^r  j  ulie  oi^onnance  ïes'i^gla  sous'les  honur  dé 
concession  de  la  Bouifrie  et  de  concession  de  Fajmoreau. 
.  Enfin,  sur  les  réclamations  des  concessionnaires  de  la  Bouffiie, 
deux^j nouvelles  ordonnances  furent  rendues  en  tSSS,  l'une 
i^(^tiii^)e.pjénmèj^^  de  la  coot^esâiç^  de  1^  £ç]iuUrie.>jl>ulre 
'  açporda^t  à  la  même  compagnie,  sous  Je  npiD^  d6  concession  de 
£uy-Binsant.y  le  drpit  d'exploiter  le  terrain  JtiQuiller  çoi^^ris 
tf?J^>J5rçmère,j84^Mère.,,  .  .  ^  ..  . 

j,  ,Le^^ concessions  de  Puy-Rinsanl  el  de  la  BoulTrie  étant  le^ 
n^n^.^mp^i^f,.  qtiant  à  prévient.  M»  Foi^el  w^apÊsaci^ 
sçjQ  e^^ipoen  p^r  elles. 

puits,  percé  ;^  2oq  niètr^es  .no^d-est  d^s  moulins  de  çenpni  ^  ^t 
pw.  w.^^te^'iff ,9U,ypr^Ç>  4pP,/?.èlres  ,de^  mêmes  .mopUns,    m  . , 

V 
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Les  noureaux  travaux^  entrepris  en  id34>  comprettneDt 
qnelqcMS  tranchM  ôUfMés  dhiuf '  te'  >  dél^riËâiel:'  te 

point  d'attaque  le  i^tYtis'fkfvorable»  et  une  large  tranchée  faiteriMi 
Jbord  de  la  Méte  y  à  4  mètire»  19  centimètres  au-dessus  du  |>oiat 
le  fdos^Té  iitk  bMiu.' Oa^éit'èAarti^  en  gàferie  enjjMill^  iMSi 
Cette  galène  aura  !a55  mètres,  quand  on  arrivera  à  l^çiieâ 
poils  ;  cette  oonceasîoii  a  une  superfi^ie^dei  ÉikMiièlMB  catvéB^ 

hectares.  '  tr»  ••..t.-.  >\.:i'i   •     ,  \ 

•  La  '  ooncttssidn  dé  lai  BotiflHe'a  tiae étendue  supe#ûeidi«<dtt 
9  tilomèlreflr  carrés,  ^licfctarëik     LIrà  tvtivattt'ocmràsiliSbtrS' 

1*  £q  un  puits  foncé  vers.  1^28 ,  daas  le  terrain  huuUler  inôii;to ,  ù  44 
■ihis,  fod-^ud-est ,  jdu  mouliQ  de    Bpa£(rie ,  et.  à  une  pfoib|uieBC  d»> 
«■«tret; 

z»  tn  deux  c;alories  de  traverse; 

^  Efi&n»  eu  plufiieurs  galerieji  d'alloogemeat  ou  de  pente.  ' 

<  LesTétw^'âéhôtfllèStiiiecêstrtttauxdM^fikrdâilDd 

produit  une  centaine  d'hectolitres  de  bouille  vendue  sur  le 
jMdea  franies  HieclolHr»,  et  les>  tifa^aaii'<Mil  'e<)M§  7,606 

francs  environ.  Cette  concession  a  ëléabantluii  née  depuis  l83o. 

Ia  coacesém  dd  Fàjnlbl^  ?»  aerjourd'htli  unié'toperfitjié 
de  S  kibindli^'eâH'és,  7a  liéeiaf«sl'L€liti«%aitfii!(dè|Aqjsl3i9i 
ont  consisté  en  travaux  de  recherches  et  en  tra¥aUIL  df%9^ltii^ 
leifOii,  ^si  ôrtt  piovtéetir  4e»4ietik  diltf  */l»'Bt»i^lMbifaîlwVSMbii, 

ia  iîiaDcbardière  et  layinoreau.       *  *  * 
Deux  galerie»  OB|t  été  o^Wrteis'aQ  Boic-^Menlae^  l^iiie^  oedit 

mencce  en  1829,  a  été  anctée  en  i83p  j  elle  sub^i^te  cucote» 
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*'  llMlMAiMeel  deingaliriaft,  lels  ont  été  kfrlraYiuxde 

ButQOL  :  U  première  i^^le^ie  t  coauneocée  ea  octobre  i83o  et 
imén  6a Juin  i83i ,  a  prodiiil diuis  un  déTeloppencni  âm  6$ 
môUûâ  55  centimètres,  5oi  hectolitres  de  houille  j  la  deuKièaiey 
ouvert»  te  juiUel  i83i  y  et  ^  présent^  «u^oiird'luii  m  déy** 
k^NMlleÉI  â»  64  nètres  ,  n'a  prodwt  que  m  heotofitree  4e 
JiOuiUe     deuxième  qualité. 

Les  tnmux  de  la  Blandiardière  qui  coDaiste&t  en  un  puits 
foncé  en  i8â8  et  en  deux  galeries  ouvertes  ^  Tune  à  iS ,  l'autre 
i  33  nètresi  ontproduit  f  jusqu'en  i85o  t  619S9  heptobum  de 
liouiUe  de  deux  qualités ,  la  première  qualité  se  trouvant  être , 
à  la  deuxième ,  ici  comme  à  Buton ,  dans  le  rapport  de  1  à  4* 

Cest  a  Caymoreau  qu'ont  été  entrepris  et  que  se  continuent 
les  travaux  les  plus  importans ,  et  qui  ont  produit  les  meilleurs 
résultats,  M«  Fournel  les  décrit  avec  tine  attention  scrupuleuse, 
parce  qu'ils  lui  paraissent  mériter  un  grand  intérêl|  soit,  dit-il, 
qu'on  1m  eon^dère  comme  pouvant  servir  à.ta/ois4'eiiM9W 
comme  travaux  de  recherche  et  comme  traraux  d'exploitatioD, 
«oit  qu'au  envisage  le  talent  avec  lequel  its  ont  été  conduits,  il 
donne  ensmt«  un  aperçu  détaillé  de.  toutes  les  ooudies 
terrain  qu  ils  ont  traversés ,  et  qm  sont  r/epc^dmies  dans  les 
bettes  planches  deaon  atles^  Je  ne  vous  pyésenienû  qu'un,  ré^ 
su(ué  succiDcl  des  études  de  M.  Foumol  à  ce  âujet. 
•  lepuitsdeFajmoreauaétéfottoé,le4i^viiU8^»dAnsJe 
terrain  hooinerméme.  Le  10  août  1899  *  il  avttt  attml  une 
profondeur  de, 60  mètres  qu'il  n'a  pas  dépassée  ^  des  galeries 
fiwen;  BuooeflBveatenl percées  à  So,  à33^  iiaG,  à  91  e<A  i5 
mètres.  Xies  irois  galeries  supérieures  servent  encore  k  l'exploi- 
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d'^éooolemeot ,  dont  nous  alliMis  parler ,  a  ^Lé  t^i oiiaée.: ,     :  ,u 
Les  uMi^AM.  à'épmmm  A^iMt^igaim^^^ 

par  les 

df'éoM«i|i«9tf  fptirf  sii^l^t  «mil  ouimle  wâinimu  dterKi 

du  ruisseau  des  Dorderies ,  Gi::ei«sé  de  i  mètre  5o  centiœèMs 
pMv  M  fpxMXHi^.  un  léoQiikiiifMit  ^uft  rapide.  L'alliqw^Jès 
Ci(t0  anaée^  le  i5  septembre,  en  fui  faiie  sur  Jeutc  pokls  à  là 
foiftiriiiiy  à  i'6ft(éfi»cti4ri  ppifidu  raflattu  des  Dordcimi  VmÉm, 
kVMnmtf^  dftiiÉ:Wpiiito»  La     doût,  les  deikx  bottls  se  com- 
«iMytère^  »  en  ibrawiit  m  léger  CQiftde<».ella^lene,AYtte 
tmeiM  raccords,  était  tenmoée  le  tg  mars  i835  :  sa  lot^imm 
teuWesi     siG3  uièues,  i^a  hauteur     2  mètres,  sa  largeur  de 
1  mèmiioctfiliiiiètresîeUe  a  ooûté  i4^6S  fjPm  T^KMLiIie  ndi^ 
tOid'm  «it  de  804  mètres  3o  coiituiiètres,  ce  qui  donne  pour 
tmdsi'ascavaliaaf  par  nètre  oub^,  »j  fr»^^  oaiiâ«,;et,pw 
mi^eonwa^  5$ oaau  Q»  detniar  pHxee.panli^aian 


i&itfflWiTie  \  .  .  V  V  .  .  .  ;  .  .  31  fr.  te  oset.  * 

Outils  ,  ,  d      77    '*  ' 

.   ,  . .  ,  i  .         :         .  .  i.  . 

53  89 

Gammil,  le  plus  important  4ek«moeaio» de  Faymeimu, 
arcinpiai^^  une eoiAcbuie»  ^^^^fm  «QP.eAtr€litfi,  lies  bonwm 
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ment  4»70o  ikv  Des  calculs  divé^  et  détaillés  qu'il  a  faits , 
Ifh  '  IPéittiiêl  ''  jBittidlat"  que  OdtHf  jgàlMe  proiire  VétÈoféké-  écMK 
nomie  de  67  ceot,  par  bectôUtrè  de  houille,  économiè  qui  aug- 
iMnim-ttidore  'AVeGtiiie  exiiilokatiba  pl^^^  -  - 

'  I/MoMliih 'Mi^nt  «ujôwrd'fctt^^  56* OéM.  It'^^'^pMI ,  pré^ 
miàre  qualité^  aâ'.;  deuxième  quahté ,  1  ït,  La  mojfeoQe  de  la 
édiUle  ttimàelle ,  pendant  lès  ciikq' 'd^il&rèii^éëtf  ^-Ji^po^ 
i835,  a  été  de  5,044  hectolitres»         *        *       '''''  ' 

Xette;  galène- i]le  ]Berl  pa^^euleiiieiit^d^todulMiiM 

de  la  houillère,  elle  sert  aussi  tie  galerie  de  roulage  :  à  cet 

effiM  «Ile  686  garnie  d^ua  oiwiiMii  de^rqmii^ft  <»>ûi^parméM 
eourant ,  qae  q  fr.  '4s'oeiltVCFîi)«  pUnébe  d<9'l'«tlte<dWMé;  kvée 
lepiaa  de  celte  galène  l' le  détail  des  progrès  successif  de  ëèb  - 

Oapt  lu.  Le  dernier  chapiu^  du  hrre'de  M.  Fourael  est  con^cré  à  la 
pàiiie^odDôii]fc[Uéir  '       *         «  -î      -   •     ■  -  ^-   ■  •  "  ^ 

Jusqu'à  ce  jour  l'exploitation  des  houilles  du  bassin  de  Vou- 
W|t  ont  été  entravées  pâr  ^e  puissant  ^bstécles  >'des  pt*^ttgé9 
sm  noBibfe  ,  la'èh^flé  des^transpmK^ètlè^éfiiUC'ât^'déllfèa^ 
ch^.  M*  ^qi^r^l  passe  eu  revue  ces  diiiëreus  obstacle^.jçt  cher- 
che les  moyens  à*j  remédier. 

L'état  cheiunis  est,  sçlpi)M*  Fournei,  un  dçs  plus  grands 
obsUidesipoi»  le  déTeloppement  de  L'eaLploiUUion  de  la  houille 
du  Bocage  :  ce  mauvais  état  est  tel,  que  le  transport  se  fait  a 
dos  de  mulet,  et  co&te  1  fr»  par  hectolitre.  Un  essai  tenté  dans 
ygnè  -êkébcirè  y  àoti^^imHmcl^  vUpéur ,  a 

été  «out^à^t  mauvais.  La  cop4&  d§*boiS|  rendue  sur  les  liMKf 
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coûle  12  frapcâ^  nfui  h^cyj^]^p^  ,baiûlle|, équivalant  de  la 
corde  de  boi^,:  ai^.iniys  4e  revient ^  cq&teiit,4  fr»  ^ov  et  leur 

Lraii^porl  i^.  Total  :  i3  fr.  5o  Cjfqt^;  c'est- à-jdiie  i  Ir.  5u  ceut. 

de^as^Iai^rdedel^a.JL'H«iM!fil«fdi^  tfegW^^ 
nen^.Force  a  é\é  4e  reDoncei*'  de  partet  d^yrlre  :  les  droits 

d'.enlrée  sont,  au^i,     W^^^  pi^pj^'»'  Ai^pi^.^eaajTi»  la  houille 

p^6ooent;:|iar,hectolitre..,-(  •    /rr^,-  •.•.*••»  .îm.î,:-. *  . 
Les  routes  et  la  ,çao^|jsjja^on  de  la  Tentée  parai^i^t.à 

M.  l'ooroel  ip  iwiUw  PfiJ^  dVani^liçw C9l.^^t  de  !q|i^m« 

ei  Je  iàvorisiii-  reA|>IûJilaUoa  ^ti  la  houille  ilaqs  nos  cojptféfiil 
Iiça  routes  ^'il.i/^diqK^  çg^v^sça^fj^  ^)^^v/Çfeça)a«•  à  ce  rf^Fe- 
lo|ipemeDtj,aopt.;-.,  :  .  ' 

!•  UKe  rontepiifil^ttt'^r'Cc^loDgesWrAl^^      '      '      '  ^  ' 

tne  roule  ouverte  de  Foatenay  à  Maiaos  ;        .  *'  •'  !  '  ♦  *  ' 

^  «aë  iroote  AifMiiiiMle  éè  FéoliMiarf *  FAbiM ,       (SlMiMiÉiioiî  v 
Faymen ,  et  njoignlnt^*  aA  Gniléeav Jt  mais  4é  Goakîa|B9érAkie# 

Cette  route  aurait  un  eini)raiiciieiueat,  jMsqii  à  là,  mine  uiéme ,  et  dopaerait 
à  jmhijts  ua  ë^pifleiQÇQt  tia4i9  «ir  MajOUM  ^  Foqtenaj,  >  Ceu^oiicçg  et 
NM^ctBrmîrefttrA^ie;    ^    I   :   ,    ^  i 

4*  *Uae  route  qui ,  partant  de  Gbampdeoiers ,  passerait  le  long  des  car- 
rières de  marbre  de  la  Vildé ,  couperait ,  à  angle  droit,  la  grande  route 
Featéoay  à  la  ChAtaigaeiaie ,  tîavénerait  Saint-Suliiûie  et  thssâaml  ik 

et  de  Chantonnay.         '  ^' •  >  '  •  '  •   '  lu  r    :  .  j  *  r . .     *  J  . 

,  Les  inojei}8,^.traiii|>ort^  eau».g^^ 
à  M-  Fçumel ,  sont  ceu^  qu'offrirait  la  oanalisation,  (jke  la 
Vjw^défti.Çptt^.JfiyÂère  n'est  p^^^le  que  'H^j^u^  i^^Cj^fiiiiffîiqr 
jnsqi^à  Binsse,  ou  le  Gros-Noyeri  embarcad^^r^  ^W^À  34û|oh 
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mètres  et  demi  au-dessous  de  Fontenaj.  La  rendre  naTÎgable 
jttsqtfà  Fontenay  ét  au-delà ,  serait  ouvrir  aux  produits*  du 
Bocage  ud  débouché  large  et  facile.  Le  problème  diffidle-à  tê* 
aouérè»  puisqu'il iaut  que  le  niveau  ^eau  soit  hannoiliéé  ài^èe 
la  na^gation  'delà  Sèn*e  et  celle  du  canal  de  'Lu^,  et  que'les 
ouvrages  d'art  soieat  condliés  avec  les  intérêts  si  compliqués 
qui  se  ratladieiit  aux  marais  aalaus ,  aux  manda  ilégMtiéà  et 
aux  marais  mouillés ,  a  été  résolu,  dit  M.  Foomel,  par 
les  beaux  travaux  de  MM.  Mesuager,  dan?  les  Deux-Sèvrer, 
Duvivier ,  Ricber  et  Dan  de  la  Yaulerie  ,  dans  la  Vendée. 

A|M^  avoir  exanâné  ces  moyens  de  prospérité  pour  les  ex- 
ploitations houillères,  M.  Foumel,  et  c^est  pai*U  qu^t!  termine^ 
cherche  quels  sonl  les  débouchés  qu'où  pourrait  leur  donner  y 
et  le  parti  qu'on  pourrait  .|irer,  enJeur  ftveur  f  ÔB-tf^cifiifiAoïa 
d'une  industrie  qui coDQOurrait à  la  coosommalion  de  la  houille, 
indofitrie  qui  serait  liivoriflée  «lleHDséBie ,  dans  aoil  déveioppa- 
ment  ,  par  rouverlare  des  roules  et  la  canalisation  dont  il  a 

parlé  ;  il  indique  la  création  d'une  vaste  usine  à  fer,  qu'ahmen- 

> 

terait  le  minerid  abondant  de  la  Yergne-dès-XiOges  et  de  quel- 
ques autres  localités  >  la  fabrication  de  la  chaux ,  &cUe  à  Puj- 
Rinsant ,  à  cause  de  la  proximité  des  calcaires»  et  devant  servir 
puissamment  l'a^ficulture^  dans  un  pays  où  les  engrais  animaux 
sont  fort  diers;  et  enfin  une  verrerie  à  bouteilles.,i,|^bliss0r 
ment  qui  manque  dans  un  rayon  assez  étendu  et  que  fadlite- 
rait  r^zistence  des  sables  quartseux  et  leldspatbiques ,  qui 
riéndbraiènt  possible  la'fidbticatioiiîdd  vertre  Safis  addition  d'alluilî* 
IMndîque  aussi  la  fabrication  de  la  porcelaine ,  utibsantles 
dépôts  dé'Koofitt. 
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M.  Fotiniel  donne  la  nomendmture  d'une  série  d'échantil- 

loos  du  terrain  bouiller  du  Bocage  :  cette  collection  précieuse , 
que  nous  devons  désicep  Toir  aussi  dans  notre  Musée,  a  été 
déposée  à  fiourbon-Tendée,  et  comprend  a56  numéros. 

Un  jour  y  dit  M.  Foumel|  en  finissant,  à  la  suite  des  &brica- 
lions  que  j'ai  exdtées,  la  Vendée,  pays  si  persérérant  et  si  bon, 
joignant  la  richesse  industrielle  à  la  richesse  du  sol ,  yerra  l'ai* 
Sttioe  se  répandre  là  où  règne  encore  la  misère ,  et  les  plaies 

àti  iiiâcordes  cWiles  fermées  à  jamais  par  le  pacificateur  du 

monde ,  ie  Uwail! 

Vvi  d&  m'élendre ,  Messieurs ,  dans  ce  rapport,  sur  les  tra- 
Tsux  À  consciencieux,  si  bien  conçus,  si  logiquement  présentés 
de  M.  l'ingénieur  Fournel  ;  les  terrains  qu'il  a  étudiés  et 
èécntft  son!  aussi'ceux  du  pays  que  lidué  habitdns;  sés  riche»>> 
sesiooi  Ws  ndtrés^  et  fe^  ladttistties  qui  peuretoc  y  être  créés  ; 
dowem   oir  sur  le^  Deux«âî6lirres  une  grande  et  puissante  in- 
Amdos,  Déjà  la  ptupait  dés'vosox  ééûs  par  if .  Foiimisl^*  fciot 
h  leodée ,  ont  été  exaucés.  Des  routes  oui  été  ouvertes  ,  dès 
tMiaef  créées ,  et  souhaiter  leur  développemeni  èt  leur  prbsp^ 
nié  toujours  progressifs  ,  c'est ,  je  Crois,  filîre  un  souhait  utilé 
au  pays  qui  est  le  notre,  et  auquel  nous  aToascOnsacréHOÉ 
élude$(j)!  :      •  ■  >  '  .'m." 


■ 

Ci}  llfiwial» vdklIoirtioiiielVwnr Fonntl,Je  l^rr«iv  lMfaiH«f 4^ 
iMMol  ilcfl  Dcnz-^TTCt a iii  ^oaaé  en  conecwioih  «1  I<i trav^x  4l'aU;iqu«,  q^j  j  ont 
eië  txécutéê ,  lui  pifometteot  un  riche  avenir  :  l 'ingénieur  qui  y  est  attaché  nous  fait 
cspcrcr  une  collcc'.iua  dcsrocbu  du  Icrraio  liouillcr,  (jui  vicudra  cnricbirnolre'Muséc. 
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:  »  Ii)i:^iy«lènit  jhs  écli«|ige$  esl  1#  nojnen  )e       licilt«t  le 

moil^  di^eadieuLX  d'enrichir  les  cçilleciioos.  Persuadée  de 
pm»  T^riléf  vptre  oomoûssioii  du  Musée  s'est  me  en  rappovc 
A¥oc  les  Musées  Toisins  et  avec  plusieurs  personnes  qui  s'occu» 
penl  d'hÎAUif re  Qâturelie.  Cie$  rappmrU  ont  d^  prodiiil  des  ré- 
màM»  :  plasMiirs^kliaDges  «nt  été  opérés  ;  bousatods  ezpé<iHé 
des  échantillons  <de  roches  et  fie  fossiles  du  pa js,  que  nous 
M^nicm$  en  double,  et  901»  «voos  reçu  plusieurs  objets  que  ncNis 
ne  possédions  pas  encore. 

Votre  commission  a  pensé  qu^elle  tous  devait  compte  de 
ces  mutations ,  ou  plutôt  des  additions  qu^elle  s^efTorce  de  faire 
au  catalogue  du  Musée  ,  soit  par  la  voie  des  échanges ,  soit  par 
celle  des  achats*  Il  est  essentiel  que  tous  sachies  ce  que  poe<^ 
sède  la  Société.  Je  viens  donc  vous  rendre  compte  |  au  nom  de 
k  Gomodission  du  Musée^  d'un  envoi  qui  nous  a  été  fait  de 
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VaDoes,  par  les  soins  de  noire -collègue,  Mm  dé  litisti^,  «t'^^ii 
échange  noos  mnm  ezpédM  ODquiHstenlaa^âe  lîbtré  péj^ 
Cel envoi  compreadà68  objets^ "  *  •  .  -i  "oU 


^Ayo«  :  .,r.i.;. 

.      MiDlîIloiiide  rocha»;  . 

47  de  minerais; 
1  badMrceltique. 

ff  •  ■  «h  B 

.      ,         .V»;    -    .      .  ^  »  ,      •     .  )  , 

Parmi  les  rQjdb^^  i4  api|8(Liq|i9fot  aux,  Içrriiins  t|p|)X)o|ej^ 
ou  loassifii  f  el6.iaix,  J^tinifis  n^timiens  pu  stmtifi^s^  '  !  m  ;  ;  I  . 

Les  i4  preuuères  r^air^pt  ^aP3  les  roches  p)t|,^p^fPI»^  ; 
5<feacre  elles  apparlieiuieDi  a  la  classe  des  ei^tcj|^tiii^p^ip^.|9|)^^, 
celle  des  granitoïdes-t  ce  sont  des  porph^^ras,  des  serpentinesy 
des  prdmites^  ^s^grauites»  des  proiogjoes  et  des  sièmles* 

Les  6  rocdies  neptuoieDoes  rentrent  dans  la  classe  des  Cer- 
rùns  aga\y siens  :  ce  soot  des  gpeiss ,  des  amphibolites ,  des. 


Les  47  échanlilloos  dé  mioerai  se  dWiseal       ji  mmeisdis 
aûlaUonies  et  en  i6  minera^  métalliques. 
1ms  premiers  appartienneot  à  la  fiimille- 

De»  Mlfarides  1 

D»pboipliorides«.  .   3 

ïï«s  earboDÎdef  «...  % 

De^  borides»   1 


1**  ordre  ,  cooteuaut  ua«flié- 
taUoide 


Les  seconds  apparlieiiiieDt  k  la  fiumlle 

Des  chromide*-  ..........  1\ 

l^offdiemëlaniqiiaéleeCva- 
Dsa  tilaeides.  1  |  J; 

Des  laatalidsi.  t  / 


HinitiTPd  by  (jOOQle 


I>ei fluuiganidefl   1  \  ;.   r,  ..  .  / 

!)!(»  fierrides.  .  v  -6  i  ,  ,.     ,  :  . 

DeipiiiiiibidM   8  >    »aijSra  âectfO-poiitiÇ 

Hes  ftumidef  3  i 

Des  copridet  '  i  / 

Parmi  ces  échantillons  y  quelques-uns  sont  fort  rares.  Entre 
«itreSy  je  citerai  celui  qui  apparâei^t  à  la  famille  des  tantalides, 
et  qui  ne  se  renconU  e  qu'en  fort  petite  quantité  dans  ia  nature  : 
c'est  le  tantale  ozidé  ytirifèrè.  Je  tous  dtmi  ausa  un  bel 
ëchanttUotl  de  plomb  tolfùriê,  iéi  nl&ttës  Je  HuelgéSt. 

Ces  échantiUons  sont  compris  dans  TOtre  catalogue,  entre  les 
mairOsSSaetgso. 

.  •  • .  .  • 

■ 

»       •  » 

.1.        *  ♦  .  * 
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'    55ur  la  ©abtf  îi<  JSIom  -fontfUfau.   

m  •  P 


Messieuba»  .       .  / 

CiBiics  par  Totre  commusion  d'e&amen  de  vous  rendre 
Mopte  Stables  de BbttSottiflnettu  pulilîéM  (Mii^  lirtbcSétfé 

des  Aoiiguaires  de  l'Ouest  ,  je  viens  m'acquitter  auprès  de 
nuf  ifetediotis,  béaifooiip  trop  kmrid«è  pour  mèA  Amtcm^  ^ 
iiA)Dt  ëfé conférées.  •     .  i.  .  .  i.* .  .   •  j'»  . 

Dom  Léonard  FoDteneaanàqmt  à  Jolly  au  dioeëte  dis  BooDt^ 
ges.  Entraîné  à  là  vie  religièâéë'par  profcmde'piétJl',  '^^'^^^ 
ki  recherches  historiques  par  son  amour  de  la  science  il  ne 
ponmi  nienx  fidre  que  d'éiiCrèrdatis  la  sàvuittif  et  réfi^cMM 
compagnie  des  Bénédiclins  ;  aussi  c*est  dans  le  sein  de  cet  otâté 
fi'il'lge  de  ai  ansil  fit  pvoftMloo  dans )*iabliaye  de'fiabU'^ 
Allîne  de  Oermont-Ferrand ,  le  7  septembre  1796.  Quinze  ans 
iprèS|  en  l'j^i  ^  i^rès  aToi# longtemps éd^  son  orârepali'  sa 
fifi^ioii  et  Mtt  isfoir ,  M  fyt'mkrôjé  dani'iioire  prèifincè  pa» 
s«s  stipéneurs  ayec  Dom<lo(56phr»Miflo  -Boudet ,  afin  de  ilni'- 
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▼ûller  a  rbistoire  du  Poitou  et  de  toute  FAquiame.  Mais  la 

mort  enleva  en  1 7^3  son  compagnon  d'études ,  et  il  resta  seul 
diai^é  de  cet  immeose  travail.  Cependant  rien  ne  peut  le  dé- 
courager dans  une  nrissiott  qu^iF-  considérait  non-seulement 
comme  un  service  rendu  à  la  sdence»  mais  encore  comme  l'ac- 
compKssmneiit  d'up*  devoir  i«li^wux^  et  pendiuit  flns  il  se 
dévoua  tuul  entier  a  élever  un  monument  dont  malheureuse^ 
ment  il  ne  put  réunir  que  les  précieux  matériaux* 

i?est  à  Fombre  du  clokre  de  Smnt-Cyprien  que  Dom  Fon- 
teneau  s'est  occupé  des  travaux  qui  font  aujourd'hui  l'honneur 
et  la  glwe  de  la  hibKothèque  de  Poitiers.  Personne  avant  lui 
ne  s'était  sérieusemeut  occupé  des  Annales  du  Poitou  j  Isa 
pièces  et  documens  originaux  dans  lesquels  elles  se  trouvaient 
écrites  par  fragmens,  élalent  épars  si^  toui  la  sol  cle  la  piovioce 
e|e^iol4l  daasleç  Mtelsid^ yiUe^  IqfrfCqu^qs,, ahbigFei.ei 
le^  ç^lea^x^  c'est  là  qu'il  fallait^  aller  les  çon^uU^r..  Au^is^  cban 

qpif  i^Mlé^«  ^Q^^*!^^^^»^  j^dQi>^wj^trj^. 

son  soBtaire  asile ,  parcourant  tantM  le  Pmt^m,»;        M  9fà^. 

quelque  fàiiffiii^Jmlbiihf^^      ùbt^fo^^mff^ilK  ^ffWii  ^ 

%Uai^dj»,ii^n^M^0ea  JOLou^if^e^  de  coteau  ep  cb^ieau,,f^^' 

tfijars  eUoMs  les  cùrlulaices,  «t,fHÛs  qtiaiid>  il  iLvalt  ^i t  ampl^ 
mMlfiCin-4ej4cicmff«  iliJf^UH^  Pfmfii^.mpi0^W^i^ 
vemM  l^ttée-  à  4i*elMeHf«  elà  f^^lllM^iisi^ 

«laiupeviMUiefi*  .M«àsiAopue^  ^i^wl,  ^^1^ 

emy^TiésÉut  dtataroi^ 

nfioit^iétikui;  reaiituiiiieii^  dé^^àJbftled'Mii^Mv^j^  r-- 
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Et  il  y  «faU  «Mkdemouni^iMbl*,.!^ 

reu&emeol  U'op  concis ,  que  dans  le$  divers  lieux  du  Foiiou  qu'U 
ptmwratpomR  éaii^  Hiulaîre  d«  cette  proriDce,  il  laissa  pan> 
ioul  de  lui  la  plus  grande  esUme ,  non  moins  pour  sa  grau  Je 
fiéléf  c(ue  par  la  rëgulaiiléde^sa  .t^ci  ,  aa  frenekise  et  aa,probilé» 
Cependant)  U  laul  toujours  subir  •les'  tiistei  nécessités,  de  sa 
TÎe  d'iiomme ,  et  ie  cloître  n^^st  pasioujours  un  sûr  asile  oon*- 
ira  lacaiamnk  al  le  oyJlieoih»  Quai  fiU  -  la  înolsf  qni  finteiller 
Dom  Fonteneau  loin  de  ses  chers  manuscrits ,  après  vingt-cinq 
années  dm  veitfas  assidues?  L^od  gardia  a  cet  égard  ie  -  plus  pffo« 
fond  silence  »  silence  honorable  pour  Dom  Fonteneau  puisqu'il 
fnmvm  quWm  n'^wa:pasATOtieirie-inpt«£de  sidia^raçe.  £0  f  âa«^ 
loSà  €•  4iia  dit  a  cet  égard  la  bénédictin 'da8amt-Jaan-d'AQ<- 
—  ^nnû  1776,  iiiius  domici'lium  f  a  capituio  gemraUin 
wawftffarsa.  mmii.  G0ftnmi  parmmâiâ .  eongr^gaui^ ,  nùUd 
cuuidy  nullo  que  prœiexiu,  paris  us  in  jélbovuin  Mantelloruni 

Uêêêc  tm^oris  mtmmm  ma  mieiarîtaê.  Ainsi  poér  sélisfiiîrë 
/es  nuuiTjuses  plissions  .d'un  seul  homme  qui  nç.  donna  aucune 
«Bion,  pas  même  un  simple  pvétaaiai  la  ooogrégatibndea'bé» 
nédictioa,  pma  «on  ordre  de  l'iionneur  d'avoir  eievé  par  un 
da  aaa  aMoibMt.  nu  monument  .oomplai  à  kscienea  Inalon^pi^ 
Cepeodaul  le  reUgLeujc  obéil,  binon  âaos  regrets ^  dantoips  avec 
onnaainte  résignation  $  «t  il  parlit.pour  le  eouvani-dès  iBliAcs" 
Msotaaifx  à  Parisi  IûmhH  «as  maniisariia  an  jnnaaa^wa  >dé 
^Saiot-C)f|>naa*  •  .  '  -  -      , .' !j  .  '     •  'i  -y^.X' 

Bom  ïontanaan  daMl  Taul  aa.ponvai&.eepandaBl.MbliBr 
celte  tact»  de  Poitou  où  il  aTaii.Té^u  pendant  jt^  ans»  où  il 
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awitpuséUooUèles  béllet  éi  lortw  wmét9  èè'sà  vtar,  ^ll  doi&l  il 

ayait ,  à  force  de  recherches  et  de  trc^vaux,  res$usciié  )e  passé 
4iiitoriqttef  nouà  «mcMn  sacrifices  lui  Golto-t«'ii  poMP  s^en  rap*- 
procher  le  plu^  possible  puisque  Tordre  de  s«s  Mpénetifsltli  m 
inlwdisaii  l'eotiée  »  et  en  1768  il  obtint  TautorisaUço  c|e  .se  re*- 
lirer  ao  monastère-de  Saiot«4eaii^  «ii;.«e  déoibitairt  l^Mè  et 
«les  ibnctioos  d'historien  du  Peiloa;  *  '  '     M»  -  r 

•  ■  Dana  bella,iiCMi?ell»  seiitade,  b'it  lot  abanddDiié<  et  oîiblsé  pair 
iion  ordre  ,  les  puissances  du  monde  se  souiriorent  de  lui ,  et  le 

mÎBisIra^fierâitt  lui  éGriir&tWa8octobra.ti76&:  <«  Qua  fiùcatàroiis 
daiM:  Tolrereiraile,  mon  réréreni}  pèrë,  j'ai  laissé  i^^r  l^* 
Lamps  dc£  pe^t».chagnns  que  vous  ont  dqnoé  les  tracasseries 
qui  sa  aoaiélévées'iiaiBB  Votre  coiigrâgaliôir^  lîrôus'ttîVtaa  point 
iait  pour  en  être  aballu ,  et  vous  êtes  en  étfkt  de  travailler^  jù 
Ém  caoÊuuÈt  irous  TaTealait  e^ê  riolaaiè  èii«oi>a  vcKte  boom 

volonté  et  vos  talens ,  ne  pouve2*,vous  paR  fa;i  e  à  Saint- Jean  ce 

«ip^  .Toas  Justes  à  Poiiien  »  envbyp»i]fiii'  l*'\«ftHe  ou  pluièt 
4'étÉt  des  'iiép6is  qui  -sont  dans  tod^  im^iice ,  taiandêe-«Mn 
i!ordra  dans  lequel  00  pourrait  les  dépouiller ,  jàiteS'iDoi  enfin 
-caluirpar  lequel, tous  vbulee'coiinpiefiioer.atje  toîm  foi#DifBi  lei 
mêmef  secours  que  je  vous  faisais  tenir  à  Poitiers,  ^lon  estime 
po^  voué  aal  iovariabla»  fB  suis  très  parfiiitemeiil  \  mobrévé* 

Tend  père ,  voa  e  Irès  humble  et  très  obèii>sant  serviteur.  )>  ' 

-  ilkMa  SoatMVfau  hésita  p6urtsiDt  â  reprsnifce  ÏMsr  lràvawr, 
îLcraignait  peul-étre  qu'une  nouirelle  disgrâce  Be^'l^éloignâ! 
encore  du  soi  de  l'Aquitaine ,  cependant  cédant  aM^  vives 
aollkîlalkidadti  ministre  Bertià  qui  M  a^Mlt-fiilt  envoyer 'ses 
manuscrits  |  et  avec  1  approbation  du  supérieur  générai  de  sa 
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congrégation^  il  reprit  ses  travàtix.  Mais  quatre  ans  après^  ou 
1773,  il  dit  80Qdmnér«|]ièUtanvp^^ 
notfuvdbef  detteorMi  îKÎIeA>iilMlèé[>flp>n  saeceâeov  fo&les 
kfiiaciiiiés^  toutéS'i^Moucetin  et  le  plM^bnilaot  sufcèsf  peilff 
mâf  je'inft  vfnfiHuiidnB J«  ako»  qmodipàtKÊi' fefiiyfiuiaM 
méiora  patentes^  :»^Ajptè^  avofr.  écrit  oe  passage^  pkia  i  dû  jpût* 

à  me  -vaine  significatioDi  de inota^  il.se  reliiraj  dti  -toute i^deiiOe 
nqDdBiiie^:fDl:apcé»i«toilr  rpai^'plaMk»aiiilsâ«S:(dM»ft  biMh 
tiélaeA  dsDëflft  «pr»lli|ufeim(olBn¥e  ilf»  kiraligion,'4|l«iiMnillA 
Stttt-Jean-d'Angéij)  le  27  noyembre  1780,  à  l'âge  dut^âw»!^ 
Bon  Mazet)  «looessetir  iD^gne  de  Dom  Fonteneau  ^  con- 
serva la  plus  grande  partie  de  ses  manuscrits  qu'apparem- 

* 

nwDt  il  ne  tronva  ni  à  Tendre  ni  à  doimer ,  et  à  sa  mort,  en 

iSi"]  )  la  y'iWe  de  Poitiers  les  acheta  du  dernier  représentant 
de  la  célèbre  congrégation  de  Saint-Maur.  Ces  manuscrits  sont 
aiqoordliiD  la  propriété  de  la  bîbliotlièque  de  Poiliersi  et 
iomeni  une  coUeciion  de  87  volumes  in-folio. 

Longue  se  fimda  à  Poitiers  la  société  des  Antiquaires  de 
rOue:>t,  son  premier  regard  dul  se  porter  sur  les  richesses 
msiiuscrîtes  de  Dom  Conteneau.  Mais  comment  ne  pas  reculer 
cflrajé  k  la  Tue  de  tant  de  nombreux  Tolumes.  Alors  cette  So- 
ciété pril  la  résolution  de  mettre  entre  les  mains  de  la  science  . 
un  fil  conducteur ,  à  l'aide  duquel  elle  put  mardier  d^un  pas  sûr 
à  travers  les  trésors  de  ce  dédale. 

Pour  parvenir  à  ce  iMit,  elle  chargea  M*  fiédet,  élève  de  Fé* 
cole  des  chartes  et  ïua  de  ses  membres  les  plus  distingués,  de 

travmUer  a  la  confection  d*ime  table  chronologique  des  ma* 

11 
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nuscrits  de  Dom  Fonténeau*  M.  Bédet  sfest  mis  k  ToiuTre ,  ^ 

M«s^ieur8,  ilrcoptieatpar  ptàt^  chironologi^tte  issùt|:e$  lAe  Doai 
FyéniîMiiii,  Idi  A«rte>M«<wi<i^  iilM«^tirfe8ai|iimi'«935a 

ju8i{u^4 17  5i  j  un  tei  ira^rail      pas  besoi^  d'^oges..   ,  . ,  \ 
•  fif  «Kttiiiiotipiiy  k.Soci<|é  Jàg».ihili^iai»e.>gMiJii  un  tels 

tice  immense  à  la  science.  C'eit  là  l'iinrentaire  exact  et  {wé*^ 

•  t  


I 


"  .  .         ...»  • 

LEiBiiKlii  D'oiROs. 

•  r  •  •  •  •     ,        ■  f  «      ♦  t 

• 

»  ...  •     '      •     »  * 

I 

vnsminw  y  'I*  • 

■f     ,     .r...       ...        <     '                                ...            ,                                   •     <  .                ..      1  , 

t  •  »        .  ?  «  i  I 

I 

de  \\sît«c  les  cutriosilés  du.  département,  j'ai  dâf  pay^r  a* 

diAtw  d'Oimi  m»  jatte  tvibut  jâMnuwMflQr  c;aiwie|i<:^;4^ 
ftiap»  de  FrèB^a  If^^  aditf é  pir  iitadttft9  de  Moilte^anv 

dénmra  royale  n'ttt  été  abandonnée  qjie  d'hier  par  sejhil^^ 

r  IbiiftltaislhMliiM4u:Qliè(eeiirr«^  9e-ipefmUe  n^y^rBrâ- 

tioa  imkuire  j  fo^âé^  mêmes  qui  formaieat  les  anciennef 
douYesoDl  diétiin^fen4Mt«il9pkffienA  \m  8ira»4«  pia»^i^.49 
Anime  psF^^iiQiè"  esplanade  'eeHoiirée;  dée  M^n* 
ludésy.  devapk  .sw^  on  A*.le  .obtfiÂfeAUL  ^  S9  ^OM^^ui^f 
ftteiblerètftefelvlpBMdépiir.im^  ||r.,A.flai^ 
e$t  TaHe  la  plus  ancienae»  souHS9ue  au  debc>i§  des  coi4rA-r 
Ibnie  fliûvMl  kilorie  de  r<p<H|«ie-  fotre  lee'Ceii(ce<^iî(^M,<i 
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trouve  un  loDg  porche  en  voûte  d^arréte.  Au-dessus  de  ce  por-> 
die  9  •(  occupant  toute  la  largeur  du  premier  étage ,  se  déploie 
une  salle  très  loDgue  qui  sans  doute  était  le  lieu  des  réunions 
d'apparat  j  des  deux  côtés  elle  «st  couverte  d'immenses  cadres 
peints  à  fimcpie ,  occupant  tont'rinttorv^e  qiii' séparé  les  croi- 
sées; les  sujets  de  ces  peintures  sont  presque  tous  tires  de 
l'Enéide,  l'un  d'eux  par  exemple  représente  le  ehoTal  de 
Troie.  Le  plafond  esL  la  parlie  la  plus  curieuse  de  cette  pièce, 
il  est  divisé  en  compartimens  d^un  pied  carré  environ  »  séparés 
par  de  grosses  baguettes  dorées  et  contenant  dans  leur  inté- 
rieur une  peinture  variée  »  de,  manière  que  l'œil  n'j  peut 
rencontrer  qu'or  et  tableaux;  tout  le  long  de  oetle  salte,  régne 
en  dehors  une  large  terrasse  sur  laquelle  on  arrive  par  plusieurs 
jpcirteÂ'iricrées4  Que  di  galemee  ^Nns  ootd(k  se  BoMwr  sous^es 
lambris dans  ces  temps  de  mœurs  chevaleresques,  oà  la  vie 
étoit  colorée ,  bù  l'amour  et  la  gloire  Aisyent  battre  bantement 
lès  nobles  eœnrs.  Que  de  scènes  passionnées!  ksienàmès  alors  y 
animées  à  de  fierté,  étaient  on  ne  pe^t  pi^is  dignes  de<  leur 

Cette  aile  de  bâtiment  se  termine  par  les  appartemens  d'ba- 
Utatibn  ,  tme  cuisine  aa  bas'a^ec  soft  itameiM  cheninéev 
ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  ,  les  escaliers  repassant  sur 
imè  très  belle  vis  Saént^Gilles,  invonlSott  nowelleialoim 
~  ■  Cétte  portion  de 'bâtiment ,  où  sont  compris  tés.  appuie» 
mens  d'habitation,  ayant  seule  la  même  largeur  cpie  la  salie  et 
hl  térniése^dofit  j'ai  parlé  «  formé 'snrla  campagne  Pefièt  d^m 
|>aviilon.  Il  en  existait  à  *  l'autre  extrémité  un  second  &eml>ia- 
Me  w'praiiier  par  M  dSnMnéooà  intérimiMs  ^  oVat  oeki-^ 
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qu'bi^ilaU  laadUime  de  iMpfil^SDao  j  on  j,  voit  encore  «lu|uii- 
bre,  un  lit  à  In  mode  de  son  temps  et  qui  peut  passer  pour  lesieip» 
La  plus  remarquable  partie  c|u, reste  du  château  ùii  bâtie 
per  mndafie  de  )4op^s|wiii  maU  surtout  ornée  pour  rpcpro^ 
LottU  XIV.  Tonte  cette  partie  est  encore  dans  un  état  non  seu- 
Icraeat  de  cpnservaliony  mais  de  iiraicbeur  remar^^uaJ»ie*  Pi^ 
entre  dfabord  dans  une  grande  pièce  qui  occupe  plus  de  H 
moîûé  de  lajari^eur  du  bâtiment  central  |  c'est  ie  pendant  de 
ceUede  François  i*',  mais  avec  plpsde  grandeur  et  d'éléfali^ 
avec  de  plus  larges  panneaux,  dans  le  pUnfçudy  dprés  de  même 
et  chargés  de  pelslures.  ,  ^^:) 

Leibod  de-  cette  grande  salle  des  gardes  est  occupé  daps 
»0Q  nuUeu  par  upe  U  ès  vaste  cheminée  ;  à  droite-  et  a  gaud^ 
sont  deux  petites  portA»  de  e^  ;  Tune  d'elles  conduit  dans  lit 
c^Wiibre  à  coucher  de  Louis  XIV ,  pièce  des  plus  curieuses  f 
parkcvactère  grandiose  et  lourd  à  la.fi>isdese$onienieiifi; 
^      encore  des  peintures  et  de  l'or  prodigués  par  masse^ 
Xedbsoiaéeest  aussi  des  plus  remarquables»  je  dirais  presque 
des  plus  fHttoresques,  couverte  d'une  glace  d'un  pied  de  bani 
qui  eu  occupa  toute  la  largeur ,  et  qui  sans  doute  alors  était  un 
JMMoaau  d'un  grand  prix.  Âu^dessus  de  la  gkoe  on.  Toyeît'in» 
portrait  en  pied  de  Louis  XIV  :  de  chaque  côté  .d§  bi  cheoûpé^ 
est  représentée  une  marine';  d'une  part  un  vaisseau  arrétéfNf 
le  calme  avec  cette  épigraphe  :  (ranquilUtas  iiocet  ;  à  l'autre  au 

contraire  un  rassisatt  agité  par  le  tcynpéte  avec  c^usépigïaphii^t 
contraria  super  juvemmi  ;     :  -li 

Au  fond  de  la  chambre  à  coucher.  »  on  ei^ire  enoors^pnc^tine 
pitte  do  coin  dans  la  siUo  ^  trAnsf^noii  W9fm.!omif0fi  à 


8û  flocttti' Met  STkTMti^iifB.. 

Visite^  )  dans  de  grabds  )pâoilëàttï  sont  réprésenléw  tout  k  Veik- 

Abrégeons ,  Messieurs,  celte  description  inutile  pour  bemx" 
Wép'  dPénlrè  iitiéà  ^  Jé  sàts  'dil*  obAlaatt'  «n  jetifeil  m  dnniét 
Cbbp-d'bdil  sur  une  devise  qui  m'a  beaucoup  intrigué  d'abord  y 

'qm  ïûlniifigui^niéoreilavBntagékttiBOiBe^  du  départ.  Cette 

én  i^randès  teMrés  àt  pierre  sur  la  façade  la 
p^^  ODcieQnc  du  château  :  H  te  iernunus  hœret ,  tels  sont  ses 
Ifii^é  qm  'liiissieni  ùb'  p^éï  èt  Aibs     Ms  peiH^^èM; 

i^s  i^iii  sémfoUiit  dirë  a  Iti  est  le  terme  de  toutes  choses.  :^ 
Cette  de?ise»  nous  l'avons  ensuite  retMiTée  pîrtôttt,  'dan& 
toutes  les  parties  du  cbàtcau  ,  sur  les  pavés  que  nous  foulions 
anak^ds^^iir  foé  panheaiit  desplafoiids,sur  les  iaantans  sculp^ 

portés ,  ^  téiijéttiil  aeoôOfiBgntat  .un  ëxAMm 
dont  iesâ^mesiont  été  soigneusemeot  eiTacéëSi  lors  de  ia  idé^o-^ 
Idtion»  èiè»  dckkle  pÀt'  le  pr6]M4ébk«  ki<4ti|al0 y  dans  l'émir 
^<Kj>Wsfervcr  lotit  leirèste  de  la  desthiCtiço.  Or,  nous  n  avions 

• 

'pm  Itl'Jun  «obl&aire  dé  ïEVancé  poi«r  sâvoitf  qtleUee étaient  eés 
4iHne»;  il  h<>us  était  permis  de  bitîpmir  cette  thèstf  tellesuppô»- 
Sition  ^u'U  noas  plaiï^ait.  Cç  vague  du  tempsetdesijiaitsy  ia  peu- 
4lfe'presqu^'èittitttto'iqili'Sei^^  qesî^ippesiic— v 

le  iMUTonir  ii^pll^ant  de  lant  de  grandeurs  qui  %avaieiil  ifai[t 
i)a^:'{»tfs^t60tmnierniMjfV{io^       i^oMt'^fm  cts-appav^mte 

ët  'dtiniS' èes  vasie^  cours,  |e  vide  de  ce  çliàteau  dont  l'opu» 
lenfliec^nékiéttlL  pi«eiit<iè^^  «VaiC]S«iaQonibé  à.iamort  peiside 
mois  auparavant ,  tout  contribuait  m  jeter' ae^'ftii|BS  dans,  «m» 
Bttéianc0ilëpixyioade  et  philosophie^      :  ' ^ '  l    '  > - 
-iMflWÉnC  tMi)^dttllt^à'>de6^i^        pOMlIvee,  nmmMa^ 

*  • 
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pas  dvo$  h  .€ÎiMi^m  :}qftfiigi^&  yie^x^ 

Krres ,  aoît  .parchamm  mfMafi  4p  nom  fyujnàr  qaelqi|fi« 

renseigoemens  hiixloriques.  Le  C09^e^g9,,nQu^  parla  alors  .^^^ 

Taient  entassés  ;  nous  demaxidàmes  bien  vite  la  clef  du  Trésp^,, 

Toutes  que  AOu«  y  *voiifi  Xx^m^iMfmm^t  «î'ert  m.  «^Rfiw» 
grand  registre  où ,  ,s^diqi|en|l  lonleft  ,  les,  pr4>pi?i4té^  dépeo-: 
dam  4u  domaine,  c'est ^  dis-jç,  fU)Ç  M$|jO>fre,4é^dil^.  d^  çbâ- 
tant  M  decdiy#rM0iépDqOeftdesa  omtrq^tko,  af^A'indicatjm 

de:»  propriéi^ires  auxquels  il  a  appai  Let^u.  Ce chronique  uou^ 

•pprtwiapt  aWs  à  Ifi.  fimîlla  de^  ^ouffîer  \  qu'à  Tun  de» 

cbaieau  de  l'amiral  Bonnivet.  Plus  loin ,  à  l'occasion  du  voyage 
de  Louis  XI  Y,  le  chroniqueur  nous     que  madame  de  Mon- 
itsçm  a?ait  (ait  orner  le  cbâteau  pour  j  recevoir  le  roi ,  «  qui 
i'bonorail  de  aes  boutés.  » 

Je  devrais  m*arréter  à  oe  pcnnt  ;  mais  je  ne  puis  m'empédier 
de  TOUS  dire  encore  quelques  mots  sur  l'église ,  bâtie  aussi  du 
tempe  de  la  renaissance ,  et  dans  laquelle  se  trouvent,  vers  le 
fond ,  les  restes  de  magnifiques  tombeaux  en  marbi  Un  la- 
Uean  lort  curieux  el  de  la  plus  haute  antiquité  se  trouve  sur 
on  autel  latéral  \  il  représente  saint  Elm  en  grands  habits  pon- 
tificauiiy  ayant  devant  lui  tous  les  instrumens  nécessaires  au  fer- 
rage d'un  dieval  qu'un  paysan  lui  amèoe ,  pour  ainâ  dire  ^  par 
le  pied. 
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Enfin  hous  ayons  Vinlé  nkôj^tftt^  ^ndéj^na'dainè'âe  Mon- 
tesjMui  pour  cent  vieHiards  pauvres  ou  infirmes^  là  nous  avons* 
cùrieiisenient  «xaminé  on  tableau  âoimé  pilk*^ld,  ét  dans  lequel 
elle  est  représenlée  avec  lotis  les  avantages  de  sa  beauté.  Co 
ddit^ire  de  Mignard.  On  est  à  la  smsdndiàiide  y  et  ttèmè  très 
chaude ,  car  le  peinlre  a  i  epi  ësealé  son  modèle  étendu  dehors 
sùir  line  natte ,  à  Tombre  d'un  frais  pajsage  et  dans':uM  vête- 
mènt  plus  que  léger  ;  ses  deux  bras»  son  cou ,  ses  jolis  pieds , 
sont  à  découvert  j  une  gaze  légère  parvient  à  peine  à  voiler  le 
reste  de  son  corps;'  ses  traits  sont  d'une  régularité  et  d'Une 
finesse  admirables  ;  sa  bouche  est  empreinte  d'un  vif  in4:ar- 
net  f  H  laisse  deviner  les  dents  les  plus  frakbes*^  Nous  sommes 
partis  de  là,  pardonnant  à  Louis  XIY  ses  faiblesses  pour  une 
pareiUe  femme  i  et  pardoimant  à  cetteméme  femme  ses  erreurs 
én  liveor  de  la  bonne  oeuvre  qui  loi  survit  encore^ 


*  %   l        ♦  •       '  - 
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DE  L'ART  DE  LA  GRAVURE 


•       ■  I 


Oh  ne  saurait  nier  que  l'art  de  la  grature  ne  soit  à  la  fois  in- 
finiment uiile  el  précieux  3  mais  pour  èlic  à  porlcc  de  Tappré- 
àer,  ii  est  nécessaire  4'en  étudier  toutes  les  difficultés,  et  en 
général ,  peu  de  personne»  s'en  donnent  la  |ieine  et  s'y  appli- 
quent. Oa  s'accoutume  trop  à  n'y  voir  que  de  froides  copies 
des  oeoTTes  des-grands  maîtres,  et  c^est  peut-être  à  cette  cause 
joinle  à  d'auu  es ,  qu'il  fout  allt  ibuer  la  décadence  de  cet  art. 
Gecp'il  j  a  de  certain ,  c'est  que  la  gravure  a^angnlièrement 
rétrogradé  de  nos  jours ,  et  qu'au  moment  où  nous  en  parlons, 
il  serait  difficile  de  aier  un  artiste  célèbre  en  ce  genre. 

La  gravure  est  la  reproduction  et  la  propagation  des  cheâ- 
^oeuvre  des  plus  grands  artistes,  desMii  a  leurs ,  peintres,  sta- 
(mires  ou  architectes.  Les  amateucs  des  beaux-arts  n'ont  pas 
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les  moyens  de  se  procurer  les  produclions  capitales  dei  graads 
mailres ,  aucune  fortune  ne  saurait  j  atteindre  y  ii  n'y  aurait 
pas  d'édifioeesses  spacieux  pour  les  ODolenir;  et  d'ailleurs ,  tout 
ce  tient  à  la  partie  monumentale  ne  pouvant  se  déplacer , 
il  &udrait»  pour  s'en  faire  uue  idée,  se  truisporter  sur  les 
lieux  mcine  ,  taudis  que  par  le  secours  de  la  gravure  <|Ui  eu  est 
la  représentation  exacte  y  il  est  flMâie  de  se  satisfiûre* 

LadécouTerte  de  cet  «rt  a  été  finie  au  nnlieu  dn  qoatorsièBe 
siècle*  Marso  f  in%uéra,  orlèvrede  Florenoe,  passe  pour  en  être 
l^DTenteur.  Ou  assure  qu'un  jourélant  occupé  &  gniTer  sur  ses 
ouvrages ,  il  s'aperçut  queie  soufre  fondu  dont  li  faisait  usage, 
«Barquait  dans  ses  empreintes  les  mêmes  objets  que  la  grsTure, 
au  moyen  du  noir  qu'il  avait  tiré  des  tailles.  Cette  heureuse  re- 
marque lui  donna  Tidée  de  &ire  des  essais  qui  eurent  un  plein 
succès*  Sur  le  bnnt  qui  s'était  répandu  de  celte  importante  dé- 
çouTerte,  UB  autre  orfèvre  de  iamêfue  ville  tenta  de  nouveaux 
essais  :  el  enfùs ,  Mariîa  d' Aatcts  ,  Albert  Pure r  ec  Marc*An>* 
tome  Kaimoudi,  poussèreul  l'art  de  la  gravuie  à  un,  U:èâ  liauC 
dcgvé.  C'es^  iâ  1^  qas  de  reoppvqueç  qu'^n  gnuiud.  nt^mliMi  de 
nos  artistes,  célèbres  ont  commencé  par  l'orftTrerinei»  Il 
étçDJ^aat  qu^  cetl^  découv.ef  («e  n'ait  p|is  été  ^e  beaucoup>piu* 
tôt  par  les  ancLeas^  qui  «vaient  sft  trou|v^r  1(b  secp^e^  d^  graver 
leurs  lois  et  leura  i(iK<^pMoui»  sur  m^y^bire,  et  nv^œe  sur  It 
biwiSiS*  £Ue  était,  sans  doute  réservé  ^gs  tenupa^  modernes* 

Ausurpluâ,  comme  beaucoup  d'autres,  eiU  asl  du§  aulia^4* 

llj  e  pkis^Aurs  mi^îAres  de  gr^^  :  jdoiis  «IIppm-  h»  in^' 
mam  «t  fobre  conostoefen  méipe  tomps ,    par^rdce»»  les.pM^Y 

diés  em^lojré9.jvv«e^  svi(f«te.«ft9!;  «îhf^qM^igfKm  : 
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1*  La  gravure  au  burin  ; 
9^  La  grrru^e'à  Teau  forte  ; 

5**  La  gravure  en  manière  noire; 

4*  La  gir&furè  on  dMir-obscur  ; 

S*  lia  gravure  èn  hàntt; 

&  La  gravure  en  couleur  ;  * 

<7«  La  gramnl  ëù  credx  et  en  irefiéfr . 

CcUe  dernière  manière  de  graver  est  un  art  à  part  et  qui  n'a 
rien  de  cotninun  aveelagravorean  estampe  ou  imprimëe ,  c'est 
pour  cette  raisou  que  dans  le  classement  ci-desus ,  nous  en 
avons  Ikit  un  déniier  article* 

ne  LA  GalvoEE  au  Buafit. 

Les  Italiens  ftttribaent  ta  graTore  au  burin  k  Maàtè- 
gne,  nms  la  découverte  de  cet  art  n'en  est  pas  moins 
dAe  II  Mane  Yiniguéra,  ainsi  que  lious  l'avoiis  éit  plus  haut. 
D'ailleurs ,  il  est  possible  que  Mantègne  qui  est  né  en  i45i ,  et 
qui  par  conséquent  avait  devancé  Albert  Durei',  soîC  le  premier 

qui  ait  fait  usa^c  du  burin  avec  un  succès  remarquable. Quoiqu'il 

en  soit ,  André  Mantègne ,  d'une  nais^nce  fort  obscure ,  né  danl^ 
on  petit  TiHage  auprès  de  PadOue,  et  dont  la  première  occupa- 
tion tut  de  garder  les  moutons ,  est  parvenu  à  acquérir  une 
gnoi^  cétébrité  dànè  la  peinture ,  et  a  joui  de  tous  les  honneuts 
dûs  à  son  mérite  éminent. 

lie  cium  roUge  est  éeliûf  qm  convient  le  meut  pour  la  gra-' 
Yuie  au  buiin.  Après  avoir  dessiné  légèrement  sur  la  planche 
en  cuivre  le  modèle  ^u'on  sé  propose  de  graver ,  on  établit  le 
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dessin  de  manière  à  ce  que  l'on  puisse  bien  eo  reconnaître  tou- 
tes les  parlies  j  ces  préparations  doivent  être  très  ^gères  :  oo 
renforce  ensuite  gradaellement  tous  les  trtâts,  sauf  ceux  qui  se 
trouvent  placés  dans  les  parties  lumineuses,  jusqu'à  ce  qu'on 
soit  parvenu  au  degré  de  force  nécessaire  à  l'effet  général,  sans 
nuire  uux  difîércns  plans.  Ce  genre  de  gravure  convient  très 
bien  aux  portraits  et  à  Thistoire*  On  emploie  atiasi  maintenant 
des  planches  en  acier  :  les  procédés  doirent  être  les  mtees; 
ce  métal  étaqt  plus  dur  que  le  cuivre ,  doit  faciUler  le  ùrag/ù 
d*un  plus  grand  nombre  de  belles  épreotes,  mais  par  sa  fer- 
meté, il  doit  oiTnr  plus  do  difficultés  au  jeu  du  burin. 

J>E  LA  GBATUaB  k  {.'bAU  POItTi^. 

Aneienneoient  on  gravait  à  l'eau  forte  sur  l'étain ,  deptnson 

a  donné  la  préférence  au  cuivre,  qui  est  moins  ductile ,  qui  ré- 
siste mietpL  et  donne  les  moyeas  d*obtenir  un  plus  grand  nom» 
bre  de  belles  épreuves. 

Pour  graver  à  l'eau  forte,  on  commence  par  étendre  sur  la 
pkncbe  de  cuivre,  lorsqu'elle  est  bien  préparée  et  bien  upie» 
une  espèce  de  mastic  ou  vernis^  et  lorsqu  ji  e&l  durci ,  ou  le 
noircit  avec  un  bout  de  flambeau  ou  de  grosse  boog^  jaune  je- 
tant beaucoup  de  fumée;  ces  préparations  faites,  on  dessineoQon 
calque  d'après  un  dessin ,  le  trait  sur  le  vernis  ^vec  4eiS  pointes 
erronées,  et  Ton  évide  le  vemb  de  tous  les  traits  de  manière  a 
ce  que  le  cuivre  soit  à  nu  ;  il  faut  avoir  soin  ensiûtje.  ^*çhw 
autoim  de  la  planche  un  rempart  de  cire  a  modeler  pour,  copt^. 
nir  l'eau  forle  qu'on  versu  dessus,  el  m  après  celle  dernière 
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opéralkxQ  l'ouTrage  exige  de^ .  rediercbe^» ,  ie  Iwii^,  t^^j^uae  et 
|MrfMiicÉillQ le tOlH«   .  .   i.'n'/i  ^"f! -Jjti  »#/•,  //Îî:  . 

La  graTure  à  Peau  forte  est  Ut  •plu9£^torabl0«iiaE  'sjuje(s  lû^r. 
tordues  el  aux  paysages,  en  ce  que  la  louche  est  plus  libre  el 
plus  hardie  que  la  premîèré^phi^  là  fiûâlité  ié  fifre  agir  la  poînte 
sur  une  matière  qui  n'offîre  pas  la  même  réâstance  queie  cuivre. 

■ 

D8  LA  GEATURE  EN  MAHIEEE  ROlBE. 

t  .  .  ».  ... 

...      •  :      •".  .  .      ■    .  ••   f.'ii 'l'.t  t.i  Il 

•  s 

La  graTurê  eu  manière  noire  ^t  infiniment  plus  itaciié 
les  précédentes  ;  mais  elle  n'a  pas  à  beaucoup  près  le  iuême 
ménle,  et  le  procédé  qu'on  emploie  est  pour  ainsi  dire  méca- 
aMpi.  La  préparation  de  la  planche  en  cuivre  est  Jongue  et 
eiige  plus  de  patience  que  de  talent.  On  se  sert  pour  cette  pré- 
fttite  dTitti  obtU'  ippîftètMrMoii  i  oét  ooéMeAinm^lâNhi-- 
^■B'C)  esi  laïllé  d'an  côté  en  biseau  sur  lequel  sont  gi  avés  pk^- 
flsert  uiâii  drokfl  placés^ 'Ibtl'prèè^i^B  ubr^ikalMç^iàni  ie 
pnmheé»  haut  en  bas  sur  toute  le  planelie*«pli8'ho#ke«IUei^ 
nieotde  droite  à  gauchei  oe  qniiormede^ petits. carrés^  4Vi  tra- 
ms easoHetttiis  ces  ceMs  dë  ligaeidiiigeniMiel  cth^inà^ 
£us  et  plus,  jusqu'à  ce  qU'On  ait  un  grain  d'ui^  ireloiité  égal  et 
«oM«nf;  lorsque  tl  ptonoh»  ette|aft'piii^iiiiéi^îictefeéqt<ii<é> 

tent  sur  le  cuivre ,  ensuite  avec  un  pulil  qa'on.appelle  racloir, 

OQgraUe  le  grein  et  enl'uiBe  Ae  niftAièra^'Ceqiii^ifBeiieM 
ou  entier  que  dans  les  touches  les  plus  fortes.  Il  est  inutile  de 

dire  que  cette  préparation  doit  se  faire  avec  ménagemens  »  et  de 
numi^.  à  obtenir  âp%  tqntesi  plus  ou  ^pips  f^te^ 
Celte  gfe.Tiv^  ?st  certai^eiH^t  (^4fl  qju,^^o^ifiU^ 
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feits^  qui  doDue  les  tons  les  plus  vigoureux  lorsqu'elle  est  exé* 
cutée  aYecintoUigenoe  ;  mais  elle  n'a  oi  la  fermèlé  »  m  le  Uuvwt 

Cette  âés%naiK>n  de  clair-obscur  b^a  potnl  ici  le  eens'qu^oa 

lui  donne  dans  la  peinture. On  entend  parce  mot,  une  estampe 
imprimée  avec  trois  planches  gravées  en  bois,  dont  la  première 
manpie  simplement  le  tirait ,  la  seconde  Jes  demi-teintes  en  ré- 
serraut  les.  lumières,  et  la  troisième  les  fortes  ombres.  De  celle 
manière  on  inuté  très  bijen  un  Aesnn. 


•  r  ' 

DE  LA  GRÀVUIE  EN  BOIS. 


que  tons  les  traita  ip»  dmveiM  iNUcevoIr  Ifencve  ml  asîllanft  isl 
enrekdLy  tandis  quA  les.  psriicy»  ^  iioiyeiU.r()sil#r.pu  st^v^t 
eieeiéea.él'diÉlftoea.   1         rr.v.  : 

Ce  genre  de  gravure  était  tm^loyé  aMUefoi$  pour  les  sujets 

HkMouB^  jMiQoiird'bw.  o»  «e  l'en  s^^.<fiiepow  dea.ngneitea  y 

des  culs-de-Iampe ,  des  lettres  initiales,  et  le$  élTtrs  «memena 
dont  oftiaift  usag^:dmia  l'imprimerie*  Pispuils  quelque  Vomps  (m, 
remploie inisflî  pour  lA  repcéBonlatioik.Jiit  imm^}$^i^i$m 

lea  oimages  pértodiquesr  «i.  d^o  pn^t^  ço^èré* 


DE  Là  GMATIflE  EN.  COULECES« 


Elle  consiste  à  préparer  plusieurs  planches,  qui  toutes  doi- 
Tant  concourir  à  reptésoiter  un  même  sujet,  et  qu'on  impnme 
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chacune  avec  sa  cQuUur  particulière  sur  b  même  papier.  Lq^ 
planches  dont  on  se  sert  sont  en  cuivre ,  représentant  touUa  l# 
mène  diasiQ»  Tlies  c«til«iii!a  dont  un  ftîrimfe  doîvent  lire 
lraaspare»las«  Qo  doil  biy^ii  pe«&er  que  ce  procédé  n0  reiMiqwe 
irèa  iwf  aÉfailiiiHmi  IVffst  tané  di  cowhng»  »  U  téwwii.cepmp 
daol  d^une  manière  a^&k  saûs£ûsMile,  à  représenlef  desileurs» 
des  fnttU  et  d$s  mfjfiU'  ^nmtttmmi*  -  - 

D^af»t*ès  ce  qui  vkual  d'être  Sur  les  diil<érens  genres  de  gra- 
vures en  efliLiwaapfls  eu  imprimées  »  ik  aoiia  pavait  suffisemgHMit 
déflMWtré  quala  ^wire  à  IfMu  ftlrt*  f  rafaaiisséa  par  le  hnritt 
d'un  habile  artiâte  y  esl.pré£éir&ble.à  toutes  les  «uties«.IIiou6  aaa 
difooMic»  ki  diB  JUiilliQsrapliîfk  ^  qui.»  le  aiiirtte.da  ifoptéie»tflr 
k  de^yn  du  conipoh^iQur  ,  et  qui  par  cela  même  ac  se  ratlacbe 
pas  à  l'art  àù  9niieiii>  £tls  «etoam  ie  méiâte  df una^ai  lie  uli— 
prompte ,  et  d'élf^ilf  wptît  ttodéré*  NousciayeiM  œpoidaDf) 
qu'eik  ne.réswta  pas.à  ungraiidnaubrade  hetko  épreuvysfat 
d^aillaarsy  wbm  que  ■aàis.vanona  de  la  direv  ékevfm.mÊBmrwf^ 
pori  ikvec  ia  gravure:  au  burin  ou  à  Teau  forte.*     ....   1.:  - . 

NoMLanMl8d^:diè  .pbis  hmt  <pM  l'art  dala^ravin  étijt 
émiuemnuent  utile.  £n  e£fet.,  il  repioduil  el  muilipUe  aumojen 
du  grand: panÉbaéd'^pwM»»—'  fw»  ti'on.lir&  d*wia:pl>— h»»»  lai 
clM&*dfaniTva  dcp  plus  gvandsiJilillÉeaV  ioa  *  répand  daiii 
tous,  ks  paji« et  ka  fait  eo  quelque  sorte  revivre;,  soit  qu^ils 
•ml  élé  déisipis  par  '  ki^tènips  ou  pac  la  vmdalknei'jCâaiMeÀ 
de  heljes  productioos  seraieu/^oubliéas ,  et  combien  d'autres 
dMft  €ib  ignoreviût:  iîeptktanoè  at  mènaa*!^  àotatarsv  MBfl  ia 
secours  de  k>  gravure*  Quq  Fon  pareour^  ees  riofaes  «arlons 
dépoiéi  i^k  liiyiliiàfieinatiQnnàB/^  y  iMmaa  lê^alÊisaÙm^ 
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presque  ;'ttu  conplel  des  œuvres  des  mailres  de  toutes  les 

>  Pour  obienir  uti  nom  dans  Varl?  gra^ilre ,  il  liiut  m  li* 
w^p  à  de  iongues  e(  péoiiilfis  études  ;  il  est  nécessure  d'aToir 
tttMfgt^aiièè'«iftBb«sMinW'4itt  deàiir/  des  diefKMitMAw  kevretwes, 

et  un  goût  parfait ,  jouit  à  une  patience  à  toute  épreuve.  Il  en 
est  des  célèbres  gravears  odiMBë'yb^peinlriS^  ^r^liilei*  or- 
dre: chacun  d'eux  a  sa  manière,  q^ui  est  son  cachet  distiucùf. 

iAiBalviMMvirëiidre>iei^«luérs,  tes»  Haye  ^  les  dgeperieyi  leemé- 
liiiis',  etc.,  cesotit'des'teitlès;dKflfêf«Bt«9rft»riée8  à  l^fim.  Il 
Mi  «observer  d'ailleurs  i  que  le  gravet|r  est  rarement  à  portée 
idtfeuivff  Ie9>'a?is'^  dialitvfs  qii^l  copie.  On  prétéod  Ra^ 
pbaël  dessinait  lui-même  les  traits  des  figure^  que  Marc- An* 
iBitto-JbDmoiidlgMvait  d'après  hàa  6i  cette  aesirtkmMt  Traie  « 
il  BlaBtrpas  degraTear  qui  «t  été  aussi  favorisé;  et  IVm  ne 
Mliplus  s'/étonner  que  les  4»uvres  de  ce  maître  soient  aussi  re« 
€henfaées.;et'.qu'èllee  soient  portées  è  degprix  Irè»  élevés  :  os 
serait  alors  une  heureuse  cji.ception.  Ce  qui  est  certain,  c'est 
que»  IflS) /tahleàiix  lie  .  Le|>rlm.,!  repréaenéinl  lei/:.lwlaiDes 
d'Alexandre-ic- Grand,  qui  ortiaieul  autrefois  les  grandes  sal- 
ks  diityUeau^de  Yeraailles,  dopreat  mparlieiâeletUr  répata- 
lioiiauliurîii  deClaudeAadran ,  qui  en  les  gniTaBtatiu«lefioiD 
d'iéT^er>  et  même  de  corriger,  les  )mperi»ctions  de  ses  çoodèks. 
Le\<ièittlre.Gallol9'qnî  a  gravé^lid^mème  le  plus  grand  Miibra 
deiSes  teuvces  p  était  un  des  dessinateui  s  les  plus  distingués  de 
U^MAp*  U  MkimpiMMblfi.  de  domur  plus.de.mouireBieiitet 
dr'atlîtHdes  Variées  et.  spirituelles  qu'il  n'en  donnait  à  tous  stê 
tiOTQi>toages*.fiéhaelifla  tiecjtorc ,  dont  Içs.  ceraet  wm^oai  pas 


Digitizod  by  C<.jv.' .ic 


woma  GOiisiâérabUs  que  celles  de  Callot,  les  a  paiement  gra^ 
ties  loi-méiiie.  Cet  artiste  qui,  Gomme  beaucoup  d'autres, 
avait  débuté  par  l'orfèTrerie ,  étail  deveou  un  logémeur  dislm- 
gHé  et  UD  habile  mathématicieD*  Au  surplus ,  un  grand  nombre 
^peintres  célèbres  ont  gravé  eux-mêmes  leurs  œuvres.  Les 
^  gmf  ures  de  fiembrandt  sont  très  recfaerebées  :  oe  ne  sont  que 
dssooiipe  beurttfs  el  irréguKers,  mais  qui  produisent  un  eflët 
adimrable. 

PiAsqne  nous  tenons  de  parler  de€allpt ,  qull  nous  sent  per^ 

Wm  de  dter  le  trait  suivant ,  qui  caractérise  parfidtemeat  l'esprit , 
4»  noble  indépendance  des  artistes. 

Loms  XI y  l'ayant  fait  Tenir  à  Paris,  lui  fit  dessiner  et  graver 
les  àéges  de  la  Hocbelle  et  de  Tlie  de  âé^  et  il  fut  â  charmé 
m  productions ,  qu'il  lui  proposa  de  représenter  la  prise 
dsBiDcy.  Notre  artiste  qui  était  Lorrain^  supplia  Sa  Majesté 
d»T«i  Aipenser ,  et  s^en  excusa  du  mieux  qu^  put ,  lorsqu'uii 
CDBrtisaQ,  l'un  de  ces  viU  flatteurs  qui  assiègent  sans  cesse  les 
Irôam,  Toulut  l'intimider  par  des  menaces.  Je  me  couperais 
pMtle  pouce,  répondit  ce  généreux  citoyen,  que  de  ISùre 
une  chose  qui  serait  contre  l'honneur  de  mon  pays  et  contre 
le  DM*  On  rapporté  que  le  grand  RtA  adnnra  ces  nobles  sen^ 
timens,  et  qu'il  lui  proposa  une  pension  de  3,ooo  francs  pour 
Mfsttadier;mai»GaHot  préfiirant  son  indépendance  à  tout, 
€rot  devoir  aussi  refuser  cette  faveur. 

Ou  sont  les  disciples  d'Kaunaus,  le  portrait  du  lieutenmt 
criminel  do  I^jen»  et  oelui  du  doc  d^Harcourt ,  autrement  dit 
if  çadfft  à  ia perle ^  car  c'est  sous  ce  nom  qu'il  est  connu  dans 

fat  «rtfy  Ci»  «befr-^omm  îtaBmtftbIes  da  célëire  Masson? 
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que  sont  deveiiuij  les  Fiquet,les  Nanteuil,  les  Drevets  père 
et  ùïs^  les  Claude  et  Gérard  Audran,  les.  JBdelUûcky  les 
Porp'orati,  les  WoUeC,  les  Strange,  les  Eafichou,  lesWille, 
les  Bervic  et  tant  d'autres  «  isaps  oub^er  M.e)laii ,  .^q  deraiei* 
qui  avait  uoe  taille  toute  particulière»  et  dont  m  trait  q0  craîr 
sait  jamais  uu  auu  c  Irait,  il  évitait  jusqu'aux  traits  4e  contoumi 
Mnai  c'était  la  diminution  du  trait  qui  produirait  4e$  lu«ièresf , 
el  le  renflement  de  ce  même  trait  qui  fesait  les  oiubres.  C'ésl 
de  cette  maniée  qu'il  a  gravé  ie  Laoooui  et  c'est  of»  mène 
ertisle  qui  a  gravé  une  sainte  face  réputée  imimtable  dauà  siMi 
caractère  et  dans  ses  parties.  £iie[est  d'un  seul  trait  en  rond 
en  commençant  par  le  bout  du  nez,  et  coptinu^pt  4e  cqfttevia- 
nière  à  marquer  tous  les  traits  du  visage. 

Nous  Favons  dit,  pour  bien  oonnaitre  le  mérite  des  maitrett» 
il  faut  s'attacher  à  les  étudier ,  à  les  comparer.  La  pointe  doit 
être  légère,  les  traits  de  contour  purs,  coulans  et  g^s^cieui;, 
les  tailles  bien  cfaoiâes  et  heureusement  appropriées  à  la  partie 
qu'elles  doivent  rendre.  Une  grande  morbide^se,  \^ 
cbaira,  delà  souplesse  dans  les  linges,  les  draperie^,  exigent 
une  taille  lar^e  el  liât  die ,  de  plus  il  çst  nécessaire  quc^.les  plao^ 
anenll  bien  sentis  et  qu'il  y  ait  une  parûûte  barfOQnjie  ihnf 
l'ensemble. 

rHous  allons  maintenant  parl^  de  la  gravure  e9  IcreM^  <W 
en  relief,  qui ,  comme  nous  Payons  dit,  a'a  aucun  r^ppcMt  9996 

la  gravures  en  estampes  pu  imprimées.  .t. 
Le  gravure  en  creux  ou  en  relief  sur  pi^ms  .fiu^s  .et  fwé* 

cieuses ,  remuule  à  la  plus  haule  aaliquilc ,  ou  ti  en  connaît  pfls 

J'origtfie,  on  saitjseulemisnt  qu'elle  n'était. pas inconmi»  des 
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Egyptiens ,  qu'elle  a  été  transmise  par  ces  peuples  aux  Klrus- 
ques ,  aux  Phëoicieos  et  à  plusieurs  autres  peuples  de  l'Oijienty 
qu'enfin  cet  art  passa  par  succession  de  temps  en  Italie  et  de  là 
cheft  Cous  les  peuples  policés.  Les  pierres  fines  les  plus  esti- 
mées sont  celles  qui  viennent  des  Grecs,  et  d^s  fiiit  leurs 
productions  eu  ce  genre  sont  teilemeut  supérieures  à  toutes 
les  autres,  tant  par  la  eorrection  du  dessin,  l'élégance  des  pro- 
portions, la  finesse  des  expressions  et  la  naïveté  des  altitudes^ 
qu'elles  £ont  l'admiration  de  tous  les  connaisseurs 

Heureux  ceux  qui  sont  nés  avec  le  sentiment  et  l'amour  des 
beatix-arts  y  car  partout  où  ils  portent  leurs  pas ,  partout  où  la 
force  des  érénemens  les  entraîne ,  ils  trouvent  sans  cesse  l'oc- 
eaâon  de  satis£ûre  leur  goût  favori.  Fussent41s  dans  les  con- 
trées les  plus  ingrates,  dans  les  plus  affireux  désevis,  ik  aurûent 
encore  une  foule  de  remarques  et  d'observations  à  faire  sur 
Itt  bsMift  lionieiîrs  dé  la  nature.  ïio  sentiment  des  arts  est  une 
leurcs  abond^te  et  intarissable  de  douces  jouissances  pour 
celui  qui  en  est  doué-,  et  ces  jouissances  n'occasionnent  jamais 
le  moindre  rediord. 

Xiorl,  le  S5  jaiii  185!). 
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NOTICE  NËGROLOGlIjUË. 


Mittiiiiafty 

8if  d^a,  tous  ave%  «ceueilU  aTec  iiilérèl  les  notices 
vous  ont  été  présentées  comme  hommage  à  la  méosoiro  ^ 

çoadtojens  recommaodables,  par  ieurs  vertus  et  leur  dévoue- 
ment  au  pays ,  j*ose  espérer ,  que  ma  yoix  ne  trouTera  pas  un 
accès  moios  favorable ,  pour  le  souvenir  que  je  Yeux  essayer 
de  tracer',  du  jeune  et  malheureux  collègue  qm  vient  de  nous 
être  enlevé. 

Cest  le  premier*  vide  que  la  mon  laisse  dans  nos  rangs  ;  oo 

triste  évéïieuieul  cjui  a  icicuu  si  JoulouieubemeuL  Jaiiâ  notre 
cité,  pe  peut  rester  sans  écho  dans  cette  encmnte. 

M*  Hilaire  Gigaux-de-Grandprc  s'était  associé  avec  empres- 
sement aux  vues  d'intérêt  public,  de  la  Société  de  Statistique 

des  Deux-Sèvres. 
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MtttafÈ  M  ^JiTtm^  ^ 

Im  ëuèn  MtqutOii  il  s'étîU  h^t  'pmimâm  iÊÈÊè 

collaboration  fécondé  ;  mais ,  jusqu'ici  i  sa  santé  oonstanunetil 
la^^oMinte ,  avait  arrêté  son  élan  >  et  lui  £Ù8«U  Mgrdief  IMM 

n  géoiistait  de  ses  rare»  appÉiridous  À 1106  séaneës }  èt  a^»)^ 
un  de  tout  MB  ifoiitt  le  immmm  '^  ilpoumîl  y  ttfpomt 

le  tnbui de  son  s^èle.  '  '  / 

laoï-il  qiiW  iilale  destinée  ait  silôt  délMte  leS' eipiMul^ 
ces  dont  il  se  berçait ,  et  qui  tempéraient  l'amertume  de  Ses 

jnvaiioiia  •■  '   

flonâge,  flti  iMTCM,  eeetaliMMiY  iôiitMÉéi^Mé{)Mkei,'iM>- 
Cre  le  cot^  qui  l'a  précipité  dans  le  tombeau.  :  '  - 

Trille  partage  de  là  oonditkMi  liitiBÉiiie  I  ééêéï^ilàêiMMf 
ai  contre  lequel  le  fleuve  de  la  vie  peut  emeper  dutquè 
■utreésnièf^  heiive  i 

Ehe  éuit  affectée  peut-être  de  cette  pensée  d^ifflSgeante 
eipëneDos,  cette  femme  du  peuj^lei  que  j*ai  viie  ^  les  yeux  hêà^ 
gnés  d$  larmes ,  fixant  avee  attendrlséeiiieDl  le  etinvMit  el  iloat 
Ja  boudie  articulait  le  pénible  sentiment  :  pauvre  jeune  bOttliÉiè| 
foSestcmeldenioiiinr  ivnigl-dttqatts!  - 

8i  elle  eût  sui  cette  femme  géoérêuse  et  compatissante  ^ 
tooln  la  perte  que  déploraieni,  et  dei  piMné  désoléi  et-îde 

nombreux  amis  j  à  elle  eut  connu  la  cause  Je  tant  et  Je  n  JtlÉN 
tes  re^ta ,  combien  la  peine  eût  été  plus  profende  1 

Oui,  Ifesmetirs,  il  ne  feut  qoe  s^élre  assis,  dne  Iî4s,  M'éifw 
de  cette  femilie ,  pour  se  £ùre  idée  des  qualités  de  cœur,  qui 
èstingiutteiit  M.  Hilaire;  fils  tespectoeux  et  tendM,  it 
soUdt  une  mère  déjà  trop  éprouvée  par  le  malbeur;  frère 


ifjfliAr^idt.dflk  acmW«p d'atkiitiéi;  ce<iE la  atatiM  kù'  aV«k 

Le  cercle  ê«ifm.f9^lim^Mi  effles.^tMÎnlj^vuids  ceux 

x|iiiy  fiirçDtadmis^  7  ttouvètept  toujours  le  chame  d'un  com- 
'§9f^  f()a^e\A-m»k»ià€B^  9mm  «AlaoUwle  quWanable.  Anà 
géoéreux,  soa  dëTouement  était  sansbomtes;  je  dâiMâ  ')ilDS, 

JNotre  infortune  collègue  promenait,  un jouc«..3ur  \»pk^e 

4ii!>KBM^Ikf{iiii  jamliof^^  sa  connaimac^firenaîien 
ce  moment  le  plaisir  du  bain.  Toi4t-à-coup  iine  Yague  soulève 
^ibai§a^i'«a4  iiai.AÂ(.  perdra:  pied ^  Âl  appela  .da  recours. 
•SBI^mi^iie  la»rpffiideQce  poUTalt  fetenîr  ;  aft -vwsm  d*im.  élat 

de  moiteur  y  provoqué  par  une  marcbç  trophulée,  a' écoute 

^e-ap(K..ciQeitfi,.i?<Maai!!9.è  l«(mn»;et,reiiQèae>liieptât,:«u  tirage 

jç^lui qu'anq mqrf  irjcïpiifieiu^î  a,U«^^  •»  ••    •>   ,  "  ■. 

)^Ifâ«^lJJl;i;^M•w^^w^^TPM^  Wj.Ma^flw^^^  ^QPdM»<% 

^au*dessuâ  de  tout  éloge ,  lorsque  vous  saurez  le  modeste; 9^ 
lence  qu'a  gardé  le  lit)éf;afeuir4  ai^,  Çjeli^.«u:li^  admirable  dont 
a(|ii,$^,p^$^]e,.^lçoiifi4fHat*  If(eamiL-il  pas  d^seqié- 
iranft,  4^,;qi:mra^fqi^^Q  Jb^eau  lfai|.  d'un*?  àw, si;  élevée  n  cul 
Vw.jqt^lg^^||^^,.qqQ3^  jel^e  ai4jpi^r4'l|iH  * 
tombe.    1  ,..f ,  ... .  ,  . .        ■  ♦ 

r:  vOpf^.DOrliQHftd'iicfVsepr ja  fiiei  ^asi^giwar^.d^nef, maladie , 
i4pnt  la  cause  semblait  mériter,  un  meilleur  sort  .  "L^A^ÊSfWS 
j^e^Pi^H  4QQLi^pénélra^e5.j  ayoo»  loi  daa^  sa  justice*  Ce  seof 
liQUnt  4a  coofiaBCe.de  notre.  boiiora|>le  GcdlâaMd'aajJouGi  ses 
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longues  sdaflhmecs  ;  et  Xeé  'espëf^atiW'M  là  re1igk)d>*lliM  'été 
s&coosoiation  la  plusthère  à  soa  heure  supi'^me,  •       i  « 

Sinottsi  «vous  eû  rocca^îon  â'appi'ééSfer  teàiif(es>ftiij^,*  «Vâiuli 
des  drcoDstances  diifiâles ,  les  inspirations  de  soncûe^^  sotl 
eiprit  a  £ût  pr^iivf  i^'vne  portée  peu  ordinaire.  De  graves  et 
sérieuses  études  Pavaient  mûri  pour  la  science. 

Laimisprudence  l'occupa  longtemps  et  arec  succès.  Sa  santé 
Wpiîra  de  la  place  que  ses  talens  lui  marquaient  aulmrreau* 

Laliuéralure  et  les  arts  ciiarmaient  ses  loisirs^  actif  et  per- 
Mrant,  il  recueillait  les  fruits  d*une  yie  dont  tous  les  instans 
étaient ulilem eut  employés. 

LegD&t  de  l'histoire  naturelle ,  pmilége  des  âmes  pures  et 
douces,  lui  faisait  passer  des  moaicns  qu'il  appelait  délicieux. 

Laamdiyliologie  fut  sa  spécialité. 

M.  Iforiceau,  son  parent ,  et  notre  concitoyen  d*hono-* 
rable  mémoire ,  lui  avait  légué  une  collection  assez  considé- 
rable de  Qoquilles  naturelles  et  fosmies  ;  il  l'augmenta  et  y 
BjouiÂ  des  objets  d'antiquité  9  qui  témoignent  de  son  amour  et 
de  son  lèle  pour  la  science. 

Sa  la  Société  de  Statistique  accorde  de  justes  regrets  a  M.  de 
Gfindpré,  il  les  mérita  à  tous  égards.  Far  ses  dernières 
volontés,  qui  nous  mettent  en  possession  du  fruit  de  ses 
travaux  et  de  ses  recherches ,  il  a  voulu  consacrer  sa  sympa* 
Une, pour  la  noble  ambition  qui  nous  anime,  en  contribuant 
à  1  accroissement  des  richesges  de  notre  Musée. 

M.  Hérault,  reti^eux  observateur  des  intentions  de  son 
beau-frère,  s'est  empressé  de  nous  transmettre  ce  prccieuj^ 
hommage. 


J'mmdft  p«al-tore»  Umsimm^  Usscr  à  un»  phiMplut 

exercée  le  sujet  que  je  viens  de  trailer;  mais  j'ai  moins  cédé  à 
kfV^teplioii  à»  enyomtf  id,  un  éloge  poaap«i»i  qufau 
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Aitift  rintérmsaDte  iiolioe.que  vous  venez  d'entendre  i  il  ne 
mie  plus  qu'à  payer  un  nouTesu  tribal  de  reconnaissance 
à  Dotre  jeune  et  malheureux  collègue  st  digoe  >  à  tous  ^ards  > 
de  nosngFeta,  Ces!  avec  ampreoiomeat  que  je  Tiens  m*acqait* 
1er  (Jece  deToir,  en  tous  donnant  un  aperçu  de  la  Colleciion 
de  coquilles  et  autres  objets  légués  à  la  Société  par  M.  Hilaire 
Giganlt  de  Grandpré. 
Je  regrette  que  le  peu  de  connaiifcances  que  je  possède^  en 
chjliologie ,  ne  me  permette  pas  de  frire  ressortir  la  rareté 
el  la  valeur  de  beaucoup  d'obyels  composant  la  riche  Cgllection 
^  Dons  a  été  léguée ,  jo  vous  donnerai  donc  seulement  un  Ca- 
Ulogue  divisé  en  familles     genres ,  Jaissanl  aux  conoaisseurs , 
fâ  viâUront  notre  Mtlsée»  le.  soin  d^appréder  les  espèces  et 
niiétés  de  ces  genres.  ;  

14 
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Maldames  |  Deufales. 

fBalone.  . 


V 


Ciiirripedessessilcs.  <  Poiissepied, .  ,  .  • 

Anatife  


Tulncolées  

Pholadaircs.  .  .  . 

Solcnacées  

Coilniliéca.  »  •  «  . 

NympluMDéas.  .  .  . 

ùonqucs  

Carliaoées  

Arcacées  


Najradflf*  . 
Tridacnées. 

Mylilacécs. 
Aiallcacécs. 


Ostracëcs  

Brachiopedes. .  .  . 
pbjUidiena  


TartSt  

Pholade  

8olen  

Pandore  

Telliiie  

Douace  

(VéDue  

I^Vëiiériearde.  .  .  . 

^  Burarde.  

^Cafdit6»> 

'^Afdie.  •  «"•  /  •  t 
(Pétoncle.  .  ...  . 

AoodoBte  :* 

Tridacoo  «  . 

Moule,  i  .  ...  .  . 

Avicole  

Lime  

PIagio6toiRe.  .  .  . 

Peiguc*  

Spondylc»  
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2 
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fiuileeus.  .  .  . 


CoUmacêes. 


HiMioiiums*  • 
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Scakricns. 
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iCaboehoD. 
Grépt4ti]e 
.(Bulles.  . 
/Hélice.  . 
IBulime.. 
Agalhine 
Géloslouie. 

IModtDe..  

f  Nëritiiies. .  .  .  ,  . 

(Natîces  «  . 

Haliotide..  .  .  :  . 
Torutelle.  .  .  .  . 
Vermet.. 

SCêâim  
Troqiîe.  
Monodontc  

Turbo  

^LUtorinê. .    1  .  . 

Pleurolôaie  

Capooffaiff^.  .  ... 
Fascicibiire. .  .  . 

/Fuseau. ,  •  

jPynite  

ITurbimne.  .  .  .  . 
Ranello..     .  .  .  . 
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Ailées. 


Purpuriferes. 


fRosteQiira  
Ptérocère  

^Gaandaiie  

Gasi|iie*.  .  •  .  .  . 
I  Pourpre.  .  .  .  .  . 

|llarpe,  ...... 

Tonne  


fiolimwilaliBi. 


^YiM  

(GokmbeUe. 
(Mitre..  .  • 


EaroolëM. 


OrthooëiëM. 
NaafOaoées.. 

AmoMiiéef . . 


/Ovule.  .  . 
Porcelaine. 

r 

Tarrière.  . 
Olive. .  .  . 
<Cùoe, .  .  . 
.|Beknittîte. 

(Nonimidili». 
NautUe..  . 
I  Ammifnile. 


•  •  .  • 
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24 
1 
9 

10 
4 
3 
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40 
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3 
30 
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15 
27 
1 
1 
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D'après  leGitaloguéqae  toas  yenez  d'entendre,  la  Collection 

de  coquilles  donl  je  viens  de  tous  enlretenir ,  se  compose  de 
55  familles,  contenani  76  genres  difl^rens»  lesquels  renferment 
65 1  individus.*  "  • 

£n  outre  de  celle  CoUeclâon ,  M*  GisauU  de  Grandpré  nous 
*  a  légué  plusieurs  madrépores ,  dont  un  fessUe  remarquable  par 
&a  grandeur ,  neui  oursiaS)  piu^QU|:s.aM4âries»  quarante  édian- 
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tilioDs  de  géolo^e  et  miDéralogie,  plusieurs  ooncrétions  et 

lignites ,  une  dent  (osnle  et  un  os  fosàle ,  un  lacrymatoire 

apporté  de  Maralboa  par  M*  GigauU  de  Graodpré ,  capitalue 

de  Taisseau  ;  quatorze  Tolumes  traitant  des  crustacées  et  des 

coquilles,  suite  à  BufFon ,  avec  les  gravures,  ouvrage  fort 
olike  pour  l'étude  et  la  classi^calion ,  et  un  Manuel  de 

Goocliyliologîe* 

ChaBLBS  de  UKiSBS. 


NOTICE 

r  '  * 

I  "  *  •  t 

i 

»  ■ 


Cr^turi  faii^  par  ML  Sàamv^^  Cl^ri  l)c  OalaiiiDii  ilu  ^cnU. 


Le  déparlement  des  Deux-Sèvi*es  est  l'uo  des  plus  pittores- 
ques et  des  plus  variés  de  la  France  :  au  sud  et  à  rOuest ,  une 
plaine  eldes  marais  j  dans  le  nord,  te  bocage >  dont  ie  uom 
seul  indique  des  masses  de  bois ,  diverses  dans  leur  nature  et 
coupées  eti  tous  sens  par  mille  agréables  sentiers*  Or,  li  meU 
urrvfé  un  jour  de  prendre  en  pitié  ces  maladroits  touristes  qui 
font  de  longs  et  pénibles  voyages  pour  aller  contempler  su 
loin  quelque  site  à  réputation  souvent  trompeuse»  taudis  que 
dans  leur  propre  pays  ils  dédaignent  des  aspects  heureux,  bien 
plus  dignes  de  leurs  regards.  J'ai  donc  résolu  d'explorer ,  en 
voyageur  d'agrément,  le  territoire  qui  oou  entoure  |  deman- 
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dant  à  ckaeun  de^ se«  «ocideiiti.  I^^âttitièii  qui:  iaii'ftdtaiiwr' 

autant  qu'aimer  les  beaulCb  de  la  nature.       '  i  •  . 

Le  prenùer  TOyage  que  je  désirais  entreprendre  était  Tex* 
ploration  de  noire  Sèrre-Ni'eKrtiiise':  je  savais  qu'elle  coule  au 
travers  de  marais  mouillés ,  où  i'avl  n'a  presque  nen  fait 
encore  «contre  les  dispoaitioDS-da  sol  ;*  j'avais  lu  dans  quelque 
ouTrage  Je  statistique ,  l'indicaliorï  vague  d'une  peuplade  an* 
tique  et  bicarré ,  dont  la-  pbpulalion  a  eodrser'vé ,  dans  fiéi^lîëtlx 
reculés,  une  grande  partie  de  ses  mœurs  primitives.  L'histou  c 
«b6ii  m'apprenait  qiie  je  troutera&s  là  quélqaes-uiies  de  ces 
nmies ,  qui,  semblables  &  ^S'Vieîllardâr glacés  par  l'âge ,  trrnis-- 
mellent y  de  génération  en  génération,  les •  souvenirs ,  à  demi 
efiacés^  de  la  gloire ^esHémps  ai|ltl|iuww  G^Mi  était  sans  dôiite 
assez  pour  décider  mes  premiers  pas,  d  autant  que  j'eus  le 
bonàwnr  de  me  laire  agréer  par  deux  compagQona  de  Voyage 
aimables  et  gais. 

Après  nos  préparatifs  adievés  f  pour  éviter  le  long  eircuil 
qaelûit  h  rivière  au  sortir  même  de  Niort,  nous  nous  ren- 
dîmes par  terre  au  petit  port  de  Serreau  j  là  nous  attendait 
un  baleeii  mince,  élixnt  /  léger  i  recouvert'  dNiàe  ;  teifte 
de  toile  et  de  cerceaux  ;  mais  des  explorateurs  de  notre  sorte 
n'avaient  nul  bescnii'do^  «9  précautions  ;  nous  -fîmes  enle^r 
la  tente  et  loger  nos  provisions. 

Célait  par  Ti»  des  derniers  jours  du  mois  de  mai ,  moment 
leploa  favorable  4  la  reeoonaissinoe  que  nous  nous  proposions' 
d'entreprendre  :  nofi  seulement >alQrs  les  végétaux,  si  nomr 
breux  état pnkssns  j-gnlnaiiBséiii  snrJe  bord  dea  âéaveifxSont 
dans  tout  leur  éclat  et^  daus  toute  leui^  beauté  ;  mais  les  eaux 
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irlltt-aitniff  I  gonflées  [mr  Us  premières  pluies,  du  printemps  t 
coulept  à  plan  bord  entre  leurs  rives»  sonml  mteie  lee 

eilacent.  •  ^ 

h9$  deux  ou  trois  premières  heures  de  neTigetion  ne  noun 

oOrirent  rien  de  remarquable ,  ni  môme  de  bien  agréable  ;  le 
brouillard  du  matin  pesait  sur  la  rivière;  puis  il  Aillait  sortir 
des  Baux  trop  voinis  de  k  ville;  cesser  de  voir  ces  maiaQ«e 
de  campagne  semées  çà  et  là  sur  les  bords  du  iieuye  >  cesoMur* 
chan&es  entassées  le  long  des  cbenûns  de  ballage;  oes 
villages  semblables  à  tous  les  villages ,  cette  nature  eoibi , 
roidie  sous  les  lignes  exigesntes  de  la  civilisation,  comme 
une  femme  à  la  tiûUe  svelte  sous  un  corset  maladroit. 

C'est  à  G>ukm  seulement  que  le  pajsage  commence  à  prear 
dre  un  aspect  perticulier  ;  on  voit  sens  cesse  pesssr  et  repasser 
de  petites  baïques,  chargées  jusqu'à  plein  bord»  les  unes 
conduisant  les  produits  dujnsraîs,  le  beurré,  le  poision»  quel^ 
que.v  fiuiU»^  icâ  autres  rapporlanl  de  la  terre  ferme  Jes  malé- 

riaux  de  construction»  tels  que  briques»  cbsux,  meettone 
mêine  ;  car  dans  toute  celte  contrée  marécageuse ,  on  ne  trou- 
verait pas  un  caillou  ;  la  sans  doute»  dans  .les  temps  «aciensf 
bien  des  hommes  ont  accompli  leur  existence,  sens  avoir  ea 
l'occassion  seulement  de  considérer  une  pierre. 

Après  une  lieue  environ  au-dessous  de  Gmkm  »  k  rivière 
pénètre  enijn  dans  le  vaste  domaine  des  marais  mouillés  : 
malheur  alors  à  l'imprudent  qui»  voyant  sur  ses  bords  un 
épais  fourré  de  plantes  vigoureuses  »  s'exposerait  à  y  débar- 
quer »pensani  trouver  sous  ses  pieds  un  sol  lerme  et  résistant  i 
Non,  ceà  pkntes  qui  Vélèveni  de  dit  pieds  ân-desans  de  k 
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non  boueux,  gras,  limoneux*  ^. 

cfciaiw  da'raMilr  ç  les  nmim  fAmet'^tti»  «ou»,  apemfioo»: 

â  droite  èl  à  gailche  aiHouC  s'4iendflP^  h  perU 

d»iiit«V41ak|ilTidftJ9M»lièmto  tJ)ft9*iMl«rii.iri9l9li<e44|l^ 

a  aoâ  regards  y  OU»  ^  fierge  coxnmd  Le$  £^va^Oe&  (}^  rioi^ve«u^' 

alMoBs*  soit  plus  IprebabUinetot  par  le  r^lrail  de  le  mer; 
diftis  qiie  ke^eeus  fworeJVàpl  deà  ^«Mie«  »  .#q4«liyei4» 
sëetfferk.iMiMdilé'do'Uaif  omnAiCi  l«iiiiiil4:jqU%Hio]Lird'lHn' 

iious  appekMis  i«  ôèrrei  celle  miXxj^v^ .x^%.,  ^^\,-ù^^pi^yp^^ 

Ml  ^  riMta  aotiii  rstlée  Je0.«ite«9|  .m^M^  .îmonu^ 

m  de  roseaux  ont  cooûoué  de  ^'éVeiiJx  e  à  la  mêm^  pUqe  \  \^ 
nêMMMMUb'OQJiiréop  me  L9tiiis:e«|i|S.ql4>iMikiWM^4ébffî«li 
leenênésoiseftéaLdu  cm^I  ont  appendttik  Je^r»  rajneaux  flexi-, 
Um  dei  ùâs  îadu$uifiux  \  de«'arl>m  «nfip  d'tlfii.niAm  i^aW» 
'M4faMëiettrs-daBerf>TirBk8.*ile^  QubSoDS  tn,  nompt 
les  quelques  cases  isolées^      $ô  ^ejMy>«U7^      foiâ  sur 

Doire  exiàleoce  iacLice  loule  enlière  ,  el  nous  seroi^s  ti^deyeiim^^ 

Vfi»aol|  «ouveiiu  poiAr  nous^  lk'lioi>»in^  d^fl^^r^ffMiH»  .^of  lia 
iiipiide;.iKMii  goàfNlftf  ce»  lieMfttîCMis  profonde^» 
tre néoewfliffWBiftrttmwt», iiatuce^s^uvi^ ,  sao^^^i^Af^i  v^pi^, 
rme  dm  see  prodMcâQoi  »  i viK>$»iiU»  :  à  )fk  ifàf^ 
Il  est         I  il^e«t.  ii^mps  d(^  pp^Heip^ler  ces.f^f^^  préçWux . 


1^  4  sœiM  m  sTATisTrQVB. 

fier  au  ixniftâa  les  fiiir»  pour  mom  dive  dM]p«rp!li«  :  nahAhtlci 

ingénieur  a  conçu  pour  toules  oes  contréés  un  va^ie  projet 

roselières  s6  dian^ei^t  en  abondantes  prahiet^  .laé>GnM'te«-« 
lées  en  vUiages;  la,  oifilifialion,  i^nitaace»  le  .biMikeiir  do'. 
l%otame  y  gagoèrdnl  aans  niil  doota V  ania  le  typé.dès  aMÎana  •  * 

Jours  aura  disparu,  mais  de  Cous  ces  prodiges  il  naîtra  aa 
tétnfM-o&f'dana  letàondtf  antîtr,  VhhamÊp  iie:'^aiin('dù.i8«. 

prendre  pour  avoir  le  spectacle  d'une  seule  rivière,  abandon-^ 

née  k  son  eôura  ]ÙM  eC  capndaiix  ;  Ugnif  r  à^aenr^cé'^efi^  • 
Hrages ,  que  ^àrt  ^itoain  ïtVitirafiitreAressèé ,  ni  eulfivée. . 

Après  avoir  poursuivi  quelque  temps  encore  m&ism,  |a>ii4e  yi 
moHement  balMoéi  ail  nnliiBîa  de  ces  aoKttbdea  •éoôlàlreè,  nouer 
primes  (erre  à  Dampvix,  devant  une  maison  récemment  bian* 
dne  f  et  qm^  portanl'potir  lôUte-'  ettaeigoe  4ili  'éM«M>lKMiqaet!7 
de  houx  ,  anoonçail  cependant,  la  meilleure  auberge  du  paj's^ 
Ploua  ti*éuvAiiiea,  eontme  on-  le'peose-  bien  ^  IfliétéiMe  mà-  àétUl 
pmrht:  «Je  ^ais^aii  matcbé,  nous  -  dit^elle ,  iféi'  Tméàsat' 
d'après ,  nou&  la  vunes  tranquillen^nl  assise  à  ia  proiia  d-)iDO  - 
]Pole  légère,  qu^un  vigoureux-  gaveoe  fiaaak  TOgtier  de-«»' 
rame  rapide.    •  *     '  -  ♦  •  '  "     .  i 

'  Ce  pa}ri-kMil  entier  forme- one  grande^  Yetiise  iietuMl«(  ;iî' 

Bjron  l'eût  .visitée,  de  quelles  couleurs  n'eût-il  pas  su  ia  pein- 
dre J' juais  lui-méne  eût  été  obligé  de  realraHidreea«  at3Fie4y  Vkh 
afftît  eil  &  déërire  ^eur  nom ,  dea-sîleft  ptaiséB  à  nos  portés ,  dé^< 
pourvus  .du  voile  poétique  de  rékNgq^ment  qui ,  sfadE>lable  tiu 
mirage,  crée' trop  son  vent  ^  élète  du  ttiolii$'et:«gt^iidit  M» 
moindres  objets.  D'autres  auieurs^ étendant,  qui  notis  QQt  pré^^ 

et 
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«éié/il'oQl  {MIS  M'a»  gdrder.de  oetia  eauigénUo»  qii  dépeint 
lës'fkits'd^'lâ'BaCure  sotks  des  couleurs  brillanles  mais  fauseed^ 
4Éiiià^c'«tai t. au-dessous  de  l^ampviii  que  je  m'alieadais  ^ 
-AiMTgf aade  iglpsli— Be«;  a»  penednteer  «ait*  peuplade  iélnapge>  . 
dont  j'ai  déjà  dit  quelques  mois,  et  qui ,  désignée  sous|e  notai 
4eHQllian*4  bafajlke  laM.aâlieiitde*  ciaa  aHuraîa.*  AtmiiÂ^cffak" 

meucer  par  moi-même  ce Ue  expluraLioa»  jW  voulu  relue  ce 

^enMMjt  écrit  Ai.  Cavoleau,  autetir  dfun  ouvna^  leatiefAiavé^ 
Mtmlë  StâtMqâe  dé»  la  Vendée ,  que  j-ai  déjà  4M  pUisieuM 
ioa,  ài'eccasiou  d'aulre&peciierches..¥oiCLGDmtfieKM>  ildépairi^ 
«KMaaipiott  de  petite  iwlieD  :: 

«  Le  voyageur  serait  (enté  de  regretter  qu'au  imlreu^ds 
UUfrairasias,  la  laiigëeétroileqii'U  &Mileetaxpîeda  pe  pen- 
vnMi  pas  à  l'bomoie  nïy  asseoir  une  habilalion,  lorsque  tout 
à  coup  ana^  aoène  rannBliqae^  Tient  frappée  Baa<nBfittie.  et  int^ 
fétmw&ucoBuà.  Une  odlNdie.de  rotéUÊX ,  lalle'  ^*e«a  la  comr 
irujraj4j)oar  peiodre  uoesoène  qhAmpiire,  auixijj^.4eijar- 
éoi  fà  eaabeIBsadH  les  eUnHma  de  la:  capitale  »  pré«e94efiteae 
yeax  allcndrii»  l'image  de  la  joie,  deTaisaoce  et  du  bo^b^qr^»;-^ 
Le  reste^dela  deseàptioB  s'est  fàs  iftoin»  hriUaat}'a§iilefMaft 
hauteur  ajoute  à  la  ûo  :       *      •     '  '  •  '  . 

'  c  iias  Huttiers.iomamt  sua  piusieurtf  pointa- des.  maraia 
momllés ,  une  espèce  de  peuplade  à  laquelle  une  âtuation  par* 
(icutièrea  iail  coniracter  des  mœurs  et  des  liabitudeSr  1®& 
diUÎDgtteDteateaaîallaoent.dea  habiteiis  de' la  terra  ferme.Ut 
ent  généralement  la  répulaliou  d'être  des  voisins  dangereux 
pourries  terras  ottliâvéeay'qiii'nefioiit  paa  asaea  éloigiiée«.de^«ka 
liabitalions.  »  ■  -  < 
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iN>st  -il .  pas  malbeureuK  que  ceiu  d^mèi».  i èi^eniou  YMmie 

^aâ  Iransporlé  dans  un  de  ces  valloas  délicieux,  de  l'Avcàdie^ 

•vévltét-»'     ■ .    .•• 

'  -  TeMes  étaient  mes^  pcosées ,  au  momeat  où  U  coura  da  .Paaa 
iioa9  p0rtii'  'MtttraUaaMiit  «i»-^esiocis  de  Daaj^vix^  w»  las 

premieFS  ouvrages  d'art ,  exéculés  dans  celle  partie  par  ie&  ùif 
ISémaM  des  )>aota  et-diaupséas.  A  œ  poUit,  li|  iivièra  ébmiaift 
autrefois  une  ile.  Dans  cette  île  habitait  une  famille  de  Hutlieri^ 
divisée  en  trois  .cases  et  contenant  «iogt  at-tmepersè^nea^fla 
▼oilè'^t^if'|^is'<|ue  les  ingénieurs  «M  ^ouvert  par  le  milieu  de 
nu  un  iarg^  et  beau  canal,  aTac  desépluses?  LeaagialhemTettx 
H<tfttlMsy«f&rcéê''â'alMindoaner  leurs  demauvasiel  n'aDcanaa^ 
"i^M  pas  le^  motif,  s'écriaient  piteusement  }  Une.  n?iè4«  à 
liroitsff^VH^ièns  ii  gaocba ,  et  ènoM  «ma  lÎTiére  auMMlianJi.* 

*  Celle  famille  avail  c(é  dispersée^  il  ne  reslail  pluâ  que  Tune 
^deail^  easdis  ,  âMisp  en  dehors  da4^le  sur  la  livargaudia  da  la 
tÎTière.  Oëmit  me  montrait  du  doigt  aMm  ranMur-, 

heureux  de  satisfaire  enfin  à  ma  vive  impatience  ^  je  ne  fus  .pas 
lent  à  me  prédpiter  sur  le  rivage ,  et  ooauiia  je  savais  poti»- 
Toir  disposer  que. de  quel(^Mes  instans,  j 'enlisai  do  plein  saut 
dans k' hutte.  ^  , 

Ce       me  frappa  d'abord,  co  fut  la  grossièreté  de  rameii»- 

blement  |  la^dernièra  oaïa^da  nospaysansast  ms  km^nma<oak 
'pariri«9li  rdeWfUrs  haut  montés^  saos  rideaux^  tm  vlai»  coffre^ 

'  êfèVÊX  ou  trots  débris  de  plats  profoi^ds»  an  terra,  bf  une  »  unp 
bouteille  privée  de  son  goulot ,  une  grosse  gourde  au  calfibait% 
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milieu  de  la  chambre  occi^j^  J^éffSB  h^tk^^WS^ 

étoulle  ;  il  j  a  des  momens  où  nous  ne  pouvons  pas  jp^f^s  |ff)iÇ|(P 

IvMioomBie  cela.  ]»  ;  •       ,  !T 

^•?4rill|Hbqi9nt.i)4iii^;dÎBiifl  de  i?eo)iirq<^  •  c'est  une  preiiyp 

Dans-une  auU^  p^iije  c^c  la  liull^,  une  jeune  fille  faisait  ac- 
foufe  entière  &  ce  soin  important,  elle  n'aurait  pas  (ait,  en  nia 
foihtla  fal  i»fiff»ée^  etjepus  çqnt^mplef;)a  pjbysipnomie  |a  plj^s 

fil  tfwiihlaiti  aaafiiiliiaunnt  ialeUimiltdaft  rhiinaiidâ  ritffilMTrî  jOH 
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ëcûutet' de  plus  près  de  doux  propofV  '  =  '  '  -  «  ^ 

~d<3  roseaux, 'liés  entrii  eux  par  des  brarachés  flexibles  ;  fdr  flk*i^ 

YèKk^'mè  dit  là  bonne  famàîe,  ntniè  faisions  une' côuverture  bièa 
^itàkichaùda ,  a'èec  êè  ^cinfds  joDC&  f  on  hlen  pouTàU  trourer 
que  dans  la  grande  rivièra  ;  les  travaux  du  génie'  les  Hèi  tiMft 

^ëlruils.  »  — -te  "Mais  ces  tuiles  paraissent  neuves,  répoodis^je, 
W  doi^Ê  déiBeuific»vTd«js  abpé 

lèie  et  me  montrant  du  duigi  remplacement  du  canal  :  te  Là,iE». 
%W^dh-èflev     .    :  :•       '  '  .  ;     •  "i':  î  ' 

©énar  liè-Wfcèinàgié  d^laf Hutte,  je  pu»  toft-d^ùn  sêtà*''coup- 
d'œii,  en  une  petite  c.b«>e,  î.  seule,  U  Téhuble  hcfaess.  du 
Hutlier  :  trois  belles  Tacbes  occupaient  ékïim  ëtaftlé  ;  iidiir^mb 

'Idîsérêtion  des  herbages  du  marais  ,  elles  Ibumissenl  un  lait 
^  1s^èè*t  én'pàrtié  à  ta  ttoUrriture  de  la  finolâîlcf^  ^  êlcA^UtéM 
est  vendu  dans  lesnaarchés  de  Marans.  Au-devawl  de  ces  deux, 
cabanes,  un  tas  diièrbès  fraidièé^  poitfi  .^éùclàëi  fkÀnt  êé 
a  fdds  îe^'  flpprbTniéBnttemens ,  toîWèlë  propJfeté 
^diè  cetté  iamille  patharcbale^  dont  lè lait  et  le  poit>son  foimenft 
til péttitepklë ùbnMture?*       *    *•  .  ^     *  ^   >  '  • 

j^à'^ais-eii  sans  doute  bien  d'autres  renseignemens  à  pretif- 
'^ainé^'iiilti^bnibi^pfé^H;^  si  ftltÉît' sëi^iiibe^- 

^dfer'j'ii^i  inslanl  api  ès  nous  avions  dépassé  File  ,  coupée  en  sofi 
par  li^canal^i  et  ttotiSTetroUmmsIft'  rÎT^ère  ^'élargiasèiai 
'fly^n¥èaàf  ^ul^l>if|neh-  èé^'TàâStes  cbanips  ^'uiai*âisv  ffom 
^^àsâonsau  milieu  de  muraiiks  de  roseaux  >  pour  aïna  dUre> 
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«HraimÉ  «t  «ouf  * lavrhnèr%4Mflft  Wimt^  (4^  i[w|lef,eV  ^fe?! 
iieurs  du  néouphar  bianc,  magnifique  plante  qui  àéfi(xçq  sj^ 

pi»  a9véAteé^flWtM«^l•(d^M 

trèsc  près  de  nOus ,     d<Hpt,  le  ypl  p^i^Usai^  JbrMSimP  9%  ^iç^i^i , 

que  l!baaAiii^ ,  daqs  h  fl^Kftièjfe  qousljç^ii:^,^  (jujle^j  iqp^'il^^^j^ 
^(é9Qteoùrbéa<par  leritibindfa  brise.  .   ,nt.  ,n(.,.,i„.;  j, 

iM|M:l.fotÉD.lii>  ftmgnM..àlm';?nHWM'^  m>f^AWi 
commun  al^is  t    dois-  l'avouer-  Mind  ,  »n.<n!^PftrfiRaiJfp§4i«ififtj 

0llejiié|NrisA     .  x  r-T  •»  :  hv.m  tîo<^.  i^roh  iih  tnn'tiaont  eirr 
c  Du  moins,  m©  disais-je,  celle  réputation  qu^pa,  Jft|fi;,j^ 

MiDt  bieoi^igoes^eseryir  de  te te  »  mçsflbsfrv,a,l^^t 
jerra!ii^s^.'fm;iNat«imQke/^4é^^  no 

Nous  nous  trouvâmes  bièniol  def  retour  y^m  la  j^pl^i  «i^pr 
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ftif'cetté  ëidàlfehëe''Mto)*ûlîètô  »' Jèl'  ch«t*cbai^à  faire  causer  la 
}kiià6ê'§êàtKiè^^'JI^M^6itiv^;  M^^è  l'IiMjOttf ^àâiiitè  èt^^ 

W%aik  Héî  foin ,  dahs  Pèiïdroit     le  mmîs^  lepluB  ooupé, 

le  témps  de  remiArf,  leVb^tens  de  cetie  ctttrtriée  a'éUiicnt^moii'' 

jôur,  difficile  à  parcourir  ^  avait  donné  asilo  à  nu  grsuEid  nomr 

de  mon  interlocuuice,  qu'èU^  Hfiiîtdà'étt«}IM«ilfiMe>  k>mlm' 
êjfoqàél  8Mé  dùiifi^  'ii^  été  ^orteeMM  agilée'  daae 

Ai^^aïui'cedse  en  rapports  secrelia?ec  dé  jeunes  lugiii^qiii 
Itfi  dévtfièirf  lès  plu'â 'iupdm«l'i6r¥îois«' 'm  ¥oii9  tvis ^ikiy  4$»- 

Diàndn-je  à  la  bonne  femme,  vivre  ici  du  leaips  des  néâ'ietwÎMi 

g^ie  <bë  moment  de  son  exUieiice»  j'^n  ai  bien  sauvé  ^  ».  cfti 
ne  montrant  dn  doigt  son  mari  :  «Tenes^  etti  ifpikà':6it< 

lëfi^ëlaire'!  »  1  ,  -i.  ii.^  Ij    :.'f  ,<"(oitnfî  p 

un  lëger  crayon  de  la  hu Lté  et  de  son' cnfouVageij  quand  déjà 

Ik  hmûU  'h\iitim{  'it¥ëy^'^kMM  dtaÀMiMlkMKrd^bmitié 
«l/UÉoèWttbailsdeboa  tojage'.  lie  âfttest^^^  j'éi«i»'d^.urè» 
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iMnTM  dw  Pa&otian  êm  mb  pâiimé  giM.  Eatrtz  diM 

VboiaiDe  <le  la  nature  ayec  le  cœur  bienTeillant,  le  ironi  haut 
fitt fraoclie,  1^11$  oMMBdreË  «a  peu  d'iostaBS  U ném»- 
succèi  qui  s'accorde  irop  sou  veut  dans  nos  salons ,  à  Tabsence 
d»  cet  qualités  flinoira. 

Vm  mmùvâX  après ,  notre  bav^tie  rànNMtill  rn^de  1#  eonrs 
(iuMi|poQ,  petite  rivière  qui  vient  de  Mau«é.  I^îotre  rameur  9 
fârfif  dMl  turtoot  m'élODiier  de  ee  que  ces  gentrli  n'a* 
vaicDipas  le  sens  de  se  fidre  une  cheminée  ^  me  dit  :  a  Yoiis  en 

àvao  un  bateau  ^  cPest  dies  le  vieux 
Hvtliertoal  aenl,  je  l'ai  tu  longtemps  ne  rentrer  chez  lui  (|liô 
p«  «a  ùmÊ*  »  On  piut  Juger  li  de  pareils  détails  exci  taieni  mon 
inpiteoei  f appuju  aaoi-«itee  sur  la  rame  ponrhAter  lecoOrs 
de  notre  petite  barque.  £nûa  le  doigt  inii^teur  se  leva  pour 
finr  «on  regard  stn*  une  nouvelle  barraque  en  roseaux  :  Je 
lavis  aiuée  sur  une  petite  île|  qu'elle  occupait  presque  eotière. 
D'oneôié  la  liignon,'de  l'autre  de  larges  fossés»  pub  dès  ro« 
seaui^  de  (ouïes  paris  tiias(|uant  la  vue.  Je  saulai  à  terre ,  j'eu« 
titi.  le  rsoonnus  en  efièt  qu'un  vieux  bateau  avait  été  dressé 
difcaet  el  Ibnnail  -'f érîfablémëiit  la  dieminée.  La  ftunée  en 
avtii  presque  vitriiié  le  fond;  la  crémaillère  était  suspendue 
dus  le  bani  »  une  grosse  pierre  au  bas  formait  le-  lojer.  Le 
reste  de  la  hutte  était  semblable  à  ce  que  J'avais  déjà  tu  >  mais 

fièspBopre.''' 

Aquelque  bruit  du  dehors,  je sorûs précipitamment,  pour  que 

IsHiMtieri  si  c'était  lui»  ne  me  trouvât  pas  trop  indiscret*  Efiecti- 
ment  je  vis  flPentr*(Hivrir  quelques -roseaux  deFàntre  côté  de 
fm  dea  Idssés ,  puis  se  montrer  un  espèce  de  sauvage ,  de  l'ex* 
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térieiir  le  plus  singulier  :  des  années  sans  nombre  paraissaient' 
moit  passé  sur  sa  léla  |  ses  cbeTeul^  raves  ^  en  désérdre ,  hénà^ 
sés,  son  œil  hagard  ,  sa  barbe  longue  et  gris&tte,  le  fiûsaidnt 
ressembler  en  laid  à  Tun  de      diAux  y  sous  la  figiire  des^ueb 
les  anciens  symbolisaient  leurs  fleuves.  .  > 

:Jem0  sentais  un  peu  honieux  de  ce  liuiUer  là ,  il  fauljeti 
couyeniTt  quaardjon  m%pprit  qa'il  était  de  ixmtreWpde'S.it^était 
un  dissipateur  bien  puni,  qui  du  cUuLe  çn  cLuLe  av^U.^i  pa^, 

ëpouseirun^  ÛUe  ds  la  cabane.  >î  :  ;  i,  iw:/ 

Heureusement  On  m'en  aurait  pronns  de  plus  véiitàbles.  Nous 
devions  .d^eûner  cbisx  l'un  d'eiu ,  bien  entendu  avec  aoai^iieU 
viâone.  Je  déôrai  cette  heure  «  biim  moins  pour  saftisfrive  àmon- 
appétit»  que  pour  exercer  n^a  curiosité*  Je.  trouvai  Uinitte 
nouvelle  semblable  aux  aulres.  :  dehors  »  im  Imqmie'iéla&t^ 
couché  sur  un  tas  d'herbes  fraidies  €l  au  soleil.  Je.  lelorçaLâ. 
se  levier  ;  c'était  le  maître  d^  (â  case«  véritable  Huttierdefemir' 
tore ,  ce1tB-U  ;  je  dois  avouer  encore  que  l'éobintilidn/.n'étaill 
pas  beau  ;  c'était  un  bQmine  cpurt,^os,  d'apparence  stupidoy^ 
un  bonnet  pmntu  sur  la  |^te  ,  de  grosisabots,  Tair  lourd  0i  ft^^ 
resseux.  Je  l'interrogeai  ^ur  sa  posilion^  je  remargi^ai  que  cbar 
que  parole  était  accompagnée  du  pnot  ^oiiis  «y^M/pmniiqé^lQèe 
afTeclueusemeiU.  Je  lui  demandai  pourquoi  il  n'avait  pas  de 
vache  y^lui ,  dont  je  vo>ai^  ^  lê^  maison  un  peiA  miemi  bâtie-  que 
les  autres  9  car  une  portion  était  en  pierres  :  «  b&un  jm^i^  j^o^ 
ami  •  me  répondit>il ,  nous  en  avions  une  :  .il. a  £i^i(u  la  K^dre 
pour  reconstruire  notre  hutte,  qui  était  trop  près  4h  Cf^udqifooi 
doit  ouvrir  là ,  devant  chez  nous,  bau/i  atni.  »  Je  plaignis  oe^ 

pauvres  gens»  obligés  de  vendre  leur  vadie>  pour  se  fiiicA  imfii 
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lAwuiiy  el  dopnb  béai»,  j»  mil  mis  réf^mhév  iê'Vmou^i  ê$ 

u 'a voir  pas  eu  sur  le  moment  une  inspiralion  à  la  Fénéloii* 
Jf 'a^aiitlo«r}ot|rft  %um  peurd'iostansy  jeaiM  liâtai     §Êkn  leloor 
d»  la  esse ,  et  je  yis ,  boa  saD»  'éloiui6M6Dt ,  un  homme  et  une 
Jemne  ^  p»rai««aien^  jeimes ,  «ndormis  l'un  près  de  Tautre 
WÊt  la  l«rre  dura',  éadi  mênae  m' appui  d%erl>et  tèi^es.  ï«  n*m 
jamais  ne»  rencontré  d'aussi< ^mblable  à  la  brute. 
.  Je  dagcendii  ebcoffé^tm  peu-  plue  tard  pris  d'une  autrè  féu« 
nion  Je  cabaues ^  j'eus  Ueu  d&  me  cou  vaiuci^^  on  iaisaut  le  tour 
dw  hahiÈ^ûoodf  que  là  |  conmie  partout ,  la  nature  a  ëlabti^des 
bégiilités ,  des  différences  sensibles.  £b  cfaerdiant  bien ,  car  il 
àe  iaUut  chercher  ^  je  découvris  le  pauvre  de  la  hutte  ^  sans 
m'en  douter,  je  n'en  avais  encore  tu  que  le  riohe.  Sous  un  toit 
Wucoup  moins  soigné  que  les  autres ,  fait  de  quelques  roseaux 
mal  atiadiés»  et  dont  les  paquets  réunis  formaient  une  pointe 
verslehaul,  je  découviis  comme  mi  èlre  vivant.  J'enUai|  je  ne 
vît  nol  losuMIeinent ,  nn)i»  trace  de  £ni  ;  seulement|  wi  milîev 
d» la  pièce,  reposait  sut?  la*  terre  nue,  fi*oide,  huande,  une 
lotie  ^ossière  recouvrant  un  paquet  de  roseaux ,  avec  un  peu 
pins  do  roseaux  à  J'one  des  «Etrémitéa ,  pour  lormer  une 
petite  élévation  j  tout  cela,  c'était  le  lit  d'une  malheureuse 
kama» ,  que|e  fis  eortir  de  sa  hutte  et  qui  e'aecitMipusaiit'  en« 

cor€  au  debors,  me  conla  sa  lameulabic  histoire  :  elle  ii'avaii 

pn^eoiilu  eedurier,  me  dit«elle  y  parce  quf elle  avait  été  chargéè 
par  sa  ^miHe  dè  demeurer  avec  son  vieux  père;. ce  père  i^ail 
mmt  d^uis  dix-huit  mois.^  par  surcroit  de  malheur ,  sa  cabane 
stveît  Aé  brûlée,  elle  ne  posséUt  plus  rien;  elle  vivait  habi- 
tuellement de  quelques  légumes  qu'elle  cultivait  devant  sa 


Êoofttà  m  aTATiivffQmk 

fiorte;Qa  M  ^ttatH  k  cbaiilé»  Je  <U»s  dini^u  mte«  qmiwil 

iDiiière ,  soit  nature ,  elle  avait  quelque  diose  âe  slupide  deet  le 
tîsagei  oommè  le  dernier  4:bef  de  hutte  donl^'ai  perlé  pluekeiit. 
Je  vemâ  deventage  les  hownea  de  celte  reoe  ;  Je  me  readrlâ 

libre  ua  joor^  et  je  péoétrerai  dans  les  profoudaurs  du  mande, 
ea.niUieii  d'éux;  {e  ne  puis  m^mpédier  de  les  ragatder  con—e 

un  débris  deslemps  les  plus  antiques.  Ces  marais ,  en  eilet ,  oot 
d&«ulrefi»s  être  extrémepienl  peuplés*  hisa  plqs  qa'euioiard'kui. 

César  nous  apprend  »  dans  ses  Gommenf aires ,  que  les  peu- 
iples  des  Gaules  se  retiraient  en  toute  occasion  de  guerre ,  dans 
de  vestes  forteresses  naturelles,  lormées  de  pays  niaréeB§eiis« 
3\efi  d'autres  lusioneus  pous  oUrenl  leurs  imm^res  à  i'appui  de 
Dette  snppQsitkm. 

Tbierrj,  dans  son  histoire  de  ia  Cou(|uèi.e  d'Angleterre^ 

s!espri«ie.SMisi,2 

«  Les  dii£fêrentes  populations  du  contineiit  européen  sont  vo> 
aueSf. à. diverses  reprises,  se  superposer  et  envahir  les  unes 
sur  les  antres  des  territoires  déjii  occupés ,  ne  s'arrêtent 
point  oiiijdes  obstacles  meténels  ou  bien  une  rénstanoe  plus  forte, 
OQOasMMUiéa  par  une  pliis  grande  ooncantration  de  la  poimlalion 
vaincue,  ie^  obli^eaieui  d  W  e  iiaUu.  Dauâ  ce  mouvement  d'in* 
TiMions  suGcesaites,  les  races  les  plus  andennea  «•  kéduites  à  un 
petit  nombre  de  fiittlies,  ont  ^Maerté  les  plaines  et  fiii  vers  la» 
mootagoes,  où.  elie^i  se  sont  maintenues  dans  deaiieu^i^  inexpu- 
gnables* Cest  ce  qui  est  arrivée  en  Feanoe  a  la  race  gàUiqtaot 
lorsqu'eprès  avoir  refoidé  les  Basques  ^ers  les  montagoesi 
elle,  fiit  eUe^méme  poussé  du  Nord  au  Midi,  par  le  race 
cambrienne.  ». 
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dâa  de»  tilOlilagiMt  Vapplique  évidenimeftt,  avèe  hoq  moiiis  de 

ftiMM  jmÊK'^timtéÊiiM'm^étÊg&éiU  Mali'saoèÉBiiP^'iMii^ 

tÉgoefr  ont  é(é  sous  ce  rapport  p\m  txpXotéOif  tftÊt  parmi  ks 

wHMwi  ^  1iiwin>  lyèéilhwHW  étiidié<i»,      «èiiif  <éli«iieliéA> 

roDs  des  renseigoemeDs  utiles  sur  l'ongme  d6  notre  popuWtioa 

le  Toyageur  philosophe  Ramond,  celui  quiVa  paa  miutilto 
cwtacrer  sa  vie  toute  entité  a  l'étude  des  Pyrénéeai  èi  leur 
aaflgonrtkm  )  4t  leur  lilsloir*»  ae  ]iWe>  à<  i'oéeaëoîi:  èm 
Creùtis  de  ^smenlagnes)  à  des  r^exions  qui  sont  égaiemeul 

puis  .tneillK  fiAl% 

que  de  citer  ses  paroles ,  où  se  rencontre  un  luxe  de  sdeuce 
conlte  kqepl  Je  iiteirepMidNi  jaiaaia  âe  rt^^ 

«Cifiit  aveetne  padeor  dontilneffit^Kffidle  détriomphery 
qaek&\ii^taD8  de  cette  contrée  m'avouèrent  que  leurs  Tailées 
«wHniaNM'iiii  cemin  QOBipve  œ  nnBpiei  ipB>  uo  ien|Mi 
menKHial ,  étaient  regardées  comme  faisant  partie  d'une  race 
Wkeeet  flMvdke  9  qa^cm  «VaiC  Jiaita  «ooipié  wlttadM  ùà 
cilojeos  ceux  qui  les  composent  ;  que  partout  ils  étaient  désav^ 
Qiés^el  «pie  DttUe  profeasion  ne  leiir  était  permise,  bocmia 
«ie  de  bèehéwm  •«  de  dMnpelilier,  qui  -m  <ait deya— » 
ignable  comme  eux ,  et  dont  ils  tirent  un  de  leurs  name^ 
9épm  iajarîettx,  i  Tégal  de  oekii  d»  Mgim,  ^  M  «liaatf- 
ioors  distingués;  que,  charpen tiers,  ils  sont  obligés  de  mar^ 
ch»  Isa  fimaitrs  «tt  leo;  qo'eselafeayiUdoiT^Bttettdfii'aiiK 
eemmunautés  tous  les  seryiccs  réputés  hqnteux  3  que  la  nùaène 
«iWaïaaMiea  «ont  leur  oomtwjt  apaiiaga  ^  gai  lea  goilraa  ap» 


fhabitàtioQS  6oal  oï  dioauremcot  reléguées  dans  des  lieux  écarr 
iiloiMirr^V«t'6\oD  poar/«««i3iG^fovU^        4Î<  nomirfpliK 

alliaoce  ^uine  soit,  dans  les  vîHageâ  (^ui  eu  soui  lémoiiit^, 

J^^me  trouvais  donc') tCciqiiDue  RiiinoQd,  «u  milieu  de  ce 
j|lfi]plej«ioktf0  Midç«4  TOngiiii^^  poiid-dMis  4W^gmife«^it  des 

9W7;lfiqu^  «iPi«.t«jnii  léaiitiiMsafiSrécjiipter  k&Jiénèbfjes  |^ 

rait  dans  s^s  propres jfojers>,oùi  les, U-adiuaus  ont  p^ri  avec  les 

ï'o^mrf^.i  que  leimuet  inotlUfU£nl  des  mi^râs  d^un  âg^  qi^i 

nnH^  Qf|0|if^lt;|)lii&dignd  d?fw^  la;0uripti(lé.dAl1iiBlO»i9li:r  ^ 
4*,ptoé[4uphi^<?lii)|}tog)C|tts*Ai§IÏLi^^^^  peuploittialh^uirmix, 

jAmtid  d«  U  Fr^mae jjjsqu'à  ^io"  miJi,  presque  loujouis  désir 
fBéipÉr  fejméttfliiiioii9y.Ofit  4é^ipa«l9^^  liol^  M  taimèiM 
Averaiou  ^  el  les  vicûmes  de  Idimèii^  îohuauioilé'T  DMisMao^* 
4iidbftdfi>lafw(U«\fiji;AMigi^0fiiM».iei»  itoîf^id^.k0  :tà»(»a  i9$tffi» 

jioi0i§|e^un  peu  plus «diu(isé y  ide  vaquer  auj(  pro£efisiQi;^s^éeoé^ 

JB(eiuiMiei|t  obligé  iigcoi'der  ja  sépfui* 
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tmfim  On  liVliMW  alors!  (lésign^B'j>ar  le  nom  de  Cacous  et 
Cnqueuxy  et  les  ducs  de  Ovetegae  âvftMiM'>drèoii^é>qi]^ 
panAlfwenliiiofnt'MtfdA^  ^er»f Au<- 
aîe^oii  retrpuTe  leurs  papeîls^iCàGhié8ldan8>l^He>de  MailtezfaUu' 

par^iâiben l ,  sous  le  nonl  •  de  CakeU ,  en  Guieâné  ^  et  <  ^n* iGas-^ 
dgM^  iptfogiésiduisièeîiHM^  lee  JBgiiifteeleirilia(|aièd«ilo»|fu 
teaifis  iiilMMtBUes*^e')6èsœ«iU^esV^^  deux  Navarre^  y 

ik  s'appeMeBt  ^dqiiefoi«(<€4z^liJwt<2'e0t  'ÉihMi'4^e*^^ 
hêâml^r  JcompHéttwft^  07;^ .  On  léB>SâéiBiMit¥h$«%iiûti  ^hh«^ 
lesmoD^^Des  du  fiéaro ,  de  la  Bigorpev'i}ës^<{aat]:^''vallé0ey'e^ 
èi*èiMttlé<  âb'GoDÎiiikigeéi  'i«àv<i»isoa0iOiir  €àg9»'w ^Ce^m 
que,  dans  le  onzième  sièc4ei(>jlerr?0Îs>dp(tM]tery iiëgiier  et-v^n^b^^ 
coDune  esclaves  (3) y  réputés  id,  comme  partéw^V'fciiif»»  ifc 
îalMtv  'înileDtMiM<Â'>fV%Hi0-iqUe('^a^  Une  peùie  pok^tei'sepa- 
rée  I  et  y  uottiuBt  leur  ^béaiiier  /^pà^tieiiiier»  <ei  tiiiâia  fll^ev^às 

miewoir  à  la  coi^fession  '^  âuaquielB  l^ftndien  ^iFb^'U^t  fiéani* 
ora^tlâifeliii&eev^  ^irmËmàm^'t^aÉmâsièkit^  «aiyyèitf» 
Yaioir  UQ  témôignag&^  qui  ifucent  I  en  i4^x>  )^  IV^bjet  d'tl^ 
lëdaouiAkmjdbkétau^/Béar^'^iifaéldit  ffMiêamfêt»éèSmÈiÊl 
deiBafdKr'pi6dilnwjj;^s;l)esï««És^  dei^w^dMMba^jei] 

/ix     B  II  .  Ti  •      /-ri    J'>  *i:-'>"ri.'iiî'l»  f.'i'Jii  .:'ii,»*)in  <*j|  lijoJ'ifia 

(1)  Bullcl ,  Ducangc  y  Gcf  clin.  * 

(2)  ils*4MMtfi4«iiM,  par  M;  Arc^re. '  '^i  -  '        •  i>  i.  ti(»  i  >  jii  nO  » 
a)  «aW^^pjk,  MjitXiffUififlI.,  da  «îgdeac  yop^itf  /«  fV:  Wf^;  ^«Mtf* 

rimuUMtMl  d*  qodqiMt yaiOM , Icorfut présent,  eat»*â«lr«tcfaoMi| d*«ii  Gayi#. 
(D  On  MtnNire CMon  c»  portM  daet  piwiiwt  é^im»  Alvp  ma  mué  eeO» 
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é%9X9Mui^^  et  lasoupoe  de  tant  de  baine,  et^le  temps  qui  la  fit 
mifm  l#i  cm^MUim  dii  ùb»».  les-  iMM^àÊ»  «atrë»|  oni  m 
loogtciBpa  cela  de  commun,  de  remonter  buk  époques  les  plttr 
ojwwtfiiiiâ  usMhklmru ,  •(  â^^fak^  iaterreiuc  lee  im«agaft  ds 
la  lèpre.;  idm  «ttiKla  l«i«tativ*^'B  finte  M.  dé.  GéKéliii  pour 
TOndMniMOtt. 4e  cette  éioonante  conformité  à/t  fortune  et  de 
wm^  ipA  mbmaÊê  im  p9Ap\aàÊê  jéptféM  pur  dtt\tt  ^nhàêk 
^t/uice9 1  oo  n'avait  pas  seulement  songé  à  faire  un  rapprocho^ 
mmA  4iii=i0nit  dtemms»  U piiorfe  d«  touobe de  louiejFacèiM 
par  lequel  on  Toudraii  expliquer  j^ongine  et  le  sort  d'une  seulf  • 
flAft  neùnladea* 

^^^^  ^^^w"  j^we^^^w* 

«Sa  At ,  les  Cagoti  èm  lo«l« la  Freirta  ont  one  mèoM  Ovi* 

^fwh  Un  même  événement  les  a  tous  confinés  dans  leus^  lieux 
las  plManCilléi  el  lea  phisdésarts.  Quel  qnè  soit  «lui  qo'bte  «d 
açfittJie  y  il  faut  qu'il  re&de  raison  de  tout.  Il  peut  éu  e  ou  subie 
M<Mliiiil(iMuil6Mtqtt^il  aok  grand} ,  d'uoe  inflnenee  ^éné- 
iabto(  U'fiAilqaltaît  imprimé,  &  la  Ibis  ^Ik  la  Trance  entière, 
l0à.inâmea:8entîaifiiis  de  iMine,  marquéen  méoie  temps  ces 
pennoriis dtt  soean  dé  b  inégae  réprohatm;  flfttnleu»  race  et 
toutes  ses  subdivisions,  de  l'opprobre  d'un  nom  qui  rappelât 
partout  les  mêmes  idées  d'horreur  et  de  mépris.  , 

a  On  De  croira  plus  que  ces  malheureux,  doivent  l'exû»leucê 

àdes  lépteax»  bannis  delà  société  des  bmumes  sains  :  ou  a 

♦  <  ■ 

(I)  SclbMifffMirii  dliMni^Ur.IrckXVL 
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^H&lt  9iméitsDà  Mihkêfgém^,  lÉMuaive       i4 t^MaÉi^  lé 

Bf^4§ti^  «^sfieot  été      k4rtf )  l^Uuict i  ôwÈetÊÊfA  dHJIfilMJiÉ0i 

origine-.  ■         : ,  :  :  /.:î  '  : 

tédwtft        tftat !^'èf  iliiMlJ lent  par  les  barbares  qui  prirènt  sm^* 

U 4»p|Mi' ââê  apiii  î|i  Qi—a^. iMitkiMir  {NÉ'^iÈé'i» 

aulois  et  ûij^ 

lomain  mèino,  pfetftiyacua.  rapport  .OTyc  c<t'ét1'd^eidiiil^»i 

la  tjraftûiiiej  l'esclave  «^t  toulé»  maos  li*  Cagoi  lut  repoussé; it> 

«^tçiérÉiJt.  La  viotoii  e  qui  t«rmiiie  le  codHiI  de  deux  nations 

^  ^Bié  par  tw^èCre  barbait  ;  k  réaction  dei*êp^ 
prime  cooin  ^oppnngour  ^ enfin  désermé)  des  eoBilMtâecbtt<^: 
^^<r— le»  iiMHieifcM»,  :et  «enf  dev  bonq<i«i^'t^oilà> 
le^  ^urces  de  haine  et  de  Aneur,  Id'oà  peuvent  découler  de- 
f*wmi  .WMiiliei-  •  *  • 

Meis  où  choisir ,  et  à  quoi  s'arrêter ,  dai^s  cinq  siècles  de 
«MMùwe^el  defdiif  iré 1 1 1  ^  Quet  ceaj^et  .fut  pliMiM^i? 
(Me  iki|fOBvf«|\plm:  Metfcewetori?  Gomment  démêler  les- 
U-aces  confondues ,  et  du  vainqueur  et  du «vaibctt ?  <  -  ^  i  . . 

Qot AiHMiitjtirimwHh! <l  db?.cieeeeeé>  laqàeNeiiMcDb- 
damnée  à  porter  plus  loogtempa  les  manques  de'Siivdéjectia&?' 

4|«ii|e^.èie  teeividiifmtoBi^ 

OOMlQDdMi^t.dôÀ  iaoocâauiL.de.oeBdre&|  rsUrouv^  icfl^resieai 
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tHitoilltflft'Sj  T"  couvnreiitj^en  t^^^i"®^  Merrj- 

ble  mélange  de  Hér  ules,  de  Suèves,  d'Alaiiiâ,  de  Vandales 
l^Sr.Gwl0is;-{lamaiiis;«l  le^  FrMidtt^BOTbM^lto  déf  Vtsigoihs 

llHjjliUfrt    tiiéff  fi  iYouglé&près  Poiii«BS  »  qui  pvèpara  la  cbote  du 

4^ ■      vis  7i  S^il-elle  |i  «nfin,  le  déplorable  resie  de  ce.tte 
iMlMt^diK  dff:â4«rr«^yi^iM  .ChMilDf  ' Martel*  iMik.  m  ptèèM  v 

4aa^i)^r  yoiéoai^^e  de  Toiirs  ou  4i»{V>kieiti>?/.i  Le  lhéàtr^  de' 
f^i§!fiM^^,  <lâ(«Ué«  ^>  Ii9(i^urai  vâi^fiv,dii  .miM^d»  ^ià  JWooà 

pppp|?f}i 8^ ffdlMi^  raUo^.d«6  tiiiidi'eol^i»  «krecliqq»  ^ue  les^vnm  - . 
tmr,Wt^  piîwa  dMi4  iMir  l»U»f  r  1*  mbIt»  da»  .ôàiiAkiâaif  . 
r«od  concevable  Tétepdue  de  pays  qu'ik  cofiTcireiit  dans  leur 
dispersion  ;  la  part  générale  que  la  France  prend>è  M  «gMimlk 
éY!éneixieo&,.ei.pliqué'régalite  de  coqditioki  des  prÔBorits;  mais 
ICIsdiVm  peiiDles  i]aB  |bi4^iiu<ièi  iiigrètpiiie^  flombirts  ^ 
iie»t>rëÉteièàt  ^Bmmé^hFéHfmUkm  èiKi;é(Nroim#>tiM^MÉ-k* 

séqueocessemblablefi^  »^  *  i>     t        » ^    i  .    «>         ■  i  * 
.  Aprèélu^e  -diiiiisaino  approAfcdb  ;4HiniMiiiowwltel'»â  iGi-- 

Ti^urdesGolhsjpiiM^l's'écrie:  >     ^       tJ.'r  j u:  -  >. 

dt^&  eœpyreS)  etsur  tes'  deniieis  Njelons  de  laipiellé  l'Mib^ 
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MM  attira  plus  da  TtiigMoet ,  que  le  toimmr  même  Aê  son 

usuqMitîoD.  Le  peuple  entier  des  Gothsi  exterminé  par  les 
comlMU  »  ou  fondu  dans  les  liabitans  du  payi»  a  dîspm  àê 
ta  France  et  de  l'Espagne.  Cette  caste  proscrite  eât  tout  ce  qui 
eo  resta  ;  et  ce  sang  corrompu  est  le  seul      ne  soit  pas  mé- 
langé. Oest  sous  des  traits  ariKs  par  douae  cents  ans  de  nnsè- 
Ri ,  que  les  derniers  restes  de  la  fierté  gothique  sont  ensevelis. 
Un  teint  livide ,  des  diflformités,  les  stjgmates  de  cas  mala* 
àm  que  produit  ralléralioa  béréditaire  des  humeurs  voilà 
ce  qui,  seul,  &lingue  la  postérité  d'un  peuple  de  coiiqné- 
nns-,  voilà  ce  qui  a  tout  eûacé,  hormis,  peut-être ,  quelques 
iraoBs  d'une  structure  étrangère,  que  la  dégradation  de  Tes- 
pèee  n'a  pu  entièrement  détruire ,  parce  qu^l  est  des  traits 
caractéristiques,  qui  ne  cèdent  qu'au  mélange  des  races,  et 
nous  leurs  infortunes.  » 

ÂTaniRamond,  le  père  Arcère,  auteur  de  l'Histoire  de 
i'Aaaîs,  avait  condo  en  foveur  des  Alains:  je  n'enlre- 
pnndrsn  point ,  de  concilier  ces  deux  auteurs  célèbres  ; 
c'est  aisea  sans  doute  pour  nous  de  savoir  qo^à  peu  dliett* 
tts  de  notre  ville ,  nous  pouvons  vînter  des  fidDoilles ,  soit 
de  Goths,  soit  d*Alaios,  conservés  à  l'état  fossile ,  pour  ainsi 
Are  depuis  quatone  siècles  avec  leurs  usages,  leurs  goÀts  et 
leur  physionomie  primitive.  Amour  et  misère ,  telle  est  aujour- 
d%ui  la  devise  inscrite  au  Iront  de  cette  popolalîoik  réprouvée» 
Si  ciaos  la  jeunesse  il  j  a  compensation ,  qu'importe  le  reste  de 
la  v>9? 


Jt-i  .SjniTîîlTATit  3<t  ÂTÀI  MKt 

no'éuli  c-iii^/rn  'tltf>vuny.  o!  9:ip  ,^?i'mB9;^ct  »/  t-b        futtij,  ',1:  -î  t 

uE)  ll*u:']?il>  a  ,2'<^ui|JjI>  ciii  lMiai        ^.n.  L  i  luix*:  i>o  :  > 

rup  *>')  iîuil  J-'.'i  oJÎTiftO'îq  ?>]^i;'>  .MijfO  ,nu-'\;  '  ,  '    .  ./  " 

»  ^  * 

i  t' 

..I:.::ï  iTJ  of>  #:!ljnîîIÎ5/J<l  î"  !  ,••>•{  Jli' 'il   '      :  1  . 

;;!i«iv  ; .  il '.  i  ;;;  il  f-.il»  l:':;i;'m    .■)!!  i::'-?        *,  *1       !    -,  î  , 

•**»  ,.\  Ci' */J  -j  j    '  ;  J-      ..Jj'-m-,  :» 

f  .'l'i'         .  •»       '  »*.  < 

;  h'iu '''•*'>:>   <.ii.>i*:{a   -l'-î*  i-*''       î. :»  ,...1'- 
-|j,t;-»  i  jvi  .  ij;) • /i-'-  oÎj  ^îi;»  .1  'Vh.      :  *  *  ' 

'  »  ■ 

,  m  mm 
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LE  MARÉCHAL  DE  LA  MEILLEMYE  ' . 


Un  èes  bommes  de  guerre,  dont  la  partie  du  Poitou  {ormaDt 
Je  deiMurtemeat  des  Deux-Sèvres  doit  tirer  le  plus  d'orgueil, 
est  sans  contredit  le  maréchal  de  La  Meilleraye. 

Charles  de  La  Porte  élail  d  une  famille  de  la  Gàlioe ,  k  po&i- 
licm  socude  pea  éleyée ,  et  qui  Tivait  igoorée  au  manoir ,  alors 
orné  d'une  seule  tourelle,  qu'on  appelait  la  MeilUi aj  e  (j). 
c^àtit  une  haute  justice  placée  tout  au  plus  à  deux  lieues  de 
i%is(onque  château  de  Parthenay ,  possédé  durant  des  siècles 
paries  Parihenayri^ Archevêque ,  dont  Tori^iae  se  perd  dans 
la  unit  des  temps  ;  pendant  quelques  années ,  par  le  connétable 
de  ÊichemoQtj  et  ensuite  par  le  valeureux  bâtard  d'Orléans 
«t  sa  descendance.  Mais,  doué  de  ^nds  moyens,  et  fiuàlité 
par  une  protection  loute--puii»i>anle ,  le  po^eâ^eur  de  celle 

{1}  Eiinltd^  jnMi«iBédlle4l>J^AiM|r«r*ii'lMi^ 

0t]  Leekilandeta  MtarayeaiiiitrtefiaSt^éa  l40S,àIioiid«ndeLiiiias,1^nè<ksi 
ftnsandeiuieste  Poiton;  et,  en  1564»  à  Uarguerile  de  QaM,  tcoto  de  Loab  <te 
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humble  liabitation  finit  par  arrÎTer,  à  l'aide  de  beaux  fatts  d'ar- 
mes, à  l'apogée  de  la  grandeur  miUuire.  Sans  doule  il  j  eul  là 
quelque  peu  de  &Teur,  mais  elle  se  fixa  sur  le  mérite,  taudis 
que  trop  souvent  la  faveur  s'attache  à  la  médiocrilé. 

On  a  dit  que  La  Meilleraye  élail  le  petil-fits  d'un  apothicaire 
de  rai  lhcnay ,  et  la  Biographie  unwcrselle  Ta  répété  (i).  Il  est 
positif  qu'il  eut  pour  àSeul  paternel  François  de  la  Porte  y  sei- 
gneur de  la  Lunardière ,  qui ,  parti  de  Parthenay  pour  aller 
étudier  à  Paris,  y  devint  l'oracle  du  barreau.  Ce  fut  lui  qui, 
•en  qtialilé  de  bâtonnier  de  l'ordre  des  avocats,  adressa  la  parole 
à  Christophe  de  Thou ,  pour  se  plnindre  de  la  manière  donl  ce 
premier  président  avait  traité  à  Taudienoe  l'illustre  Dumoulin , 
qui,  savant  au  dernier  poini^  rendait  ses  pensées  avec  beau* 
coup  de  difficulté  (a). 

Le  père  du  personnage  qui  nous  occupe  aujourd'hui  fut 
Charles  de  La  Porte ^  premier  du  nom,  qui  devint  possesseur 

(1)  Les  mémoires  de  CItoisy  Tculeni  que  le  auui  de  La  Porte  ftii  duiua*  a  celle  fa- 
mille ,  parce  qu'elle  habitait  prr  <  d'une  des  porta  de  la  vîHc  de  Parliumay.  On  seul  qu'il 
n'y  n  rinn  à  répondre,  sur  une  él}mo]o<:(ie  de  nom  aussi  ridicuie. 

(i)  FiMifeis  d«  La  Porte,  «km  bètooniar  deatradils  •»  pMrlwMat  Se Pigto»  M,  ia 
dMtClw9é,]i«rMDflidn,de  dflmiBteiiMiépifilionm  prantor  président,  Glirfa- 
to|klMdetlioii,iNNiriiiieiDiemiptio«,iTecdee(efolei  pe«eliliséHite»,dattBiiiie|ifaii- 
doirie*  oft  Gharles  Pamoalta  avtit  été  dunie  aa  dertier  point.'  De  Hmii,  qni  renAt  ttns 
dMie  iintf  un  Itooignage  au  prodigieux  Mvèlr  ée  llMOcàt  itak  InlemiBpu ,  par* 
Yint  à  salisl  (in  la  susceptibililé  du  barreau.  On  p<nU  cependant  douter  que  La  Porte ,  en 
adressant  la  lârule  au  chef  de  la  première  cour  dejui.lue  du  royaume,  ait  été  jusqu'à  lui 
dire ,  ainsi  que  le  prétend  Papyre  Nasson ,  dans  Y  Eloge  hmoriçm  tk  Dumoulin ,  qu'il  avait 
JnMllé,dan«cejitriaooMiille,  4nelq«'an4pUenMViUiiliisip.*tta*en  «iinit  junnie:  GAiw 

JK^JJPIflWOH  COMl^^fllH  (Ijpi^^^  J^BUi^Éf  ^  ^ptftf  tffcj  ^8  ^tttt^ÊBt/k  ^pHlW  J  M^ttiHi  4jWrfH^(ii  ^Êtttt9^9^^^ 

f 
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Je  la  (erre  de  La  Ifeilierayo,  vers- l'an  i6oo(i)yelëpousaQaud«- 
de  Cliaaiplû&»  d'itpe  fimiilU  aoble  de  rAsjoa*  Mms  le  père  de 
ce  Charles  de  La  Porie ,  le  célèbre  avocat  au  parlement ,  avait 
eu  d'imfMreimier  mriege  (a)  avec  Claude  Bochardt  fille  d'Ao- 
(oioe ,  seigneur  de  Fârenvilliers ,  et  conseiller  au  parlement  de 
Parifi  ^  une  seule  fille  f  Sttzaone  de  La  Porta  ,  qui^  par  sou 
narîa^e  aiw^  François  Duplaasis- Richelieu,  derint  la  mère  du 
célèbre  cardinal  de  Richelieu.  Ainsi,  ce  fut  d^un  second  ma* 
liaee  a^ec  Màdeleiiie  Qiarlat,  fille  da  aeigneoc  du  Pleasis- 
Piquel  (3)i  que  sui  lU  le  premier  Charlei>  de  La  Porie ,  et  ausà, 
m  firère  gemnin  ».  Aanador  de  La  Porle^  qui  antradaQarordre 
de  Malte,  et  y  parvint  aux  plus  hautes  dignités  (4). 

On  le  TOÂi  dés  loi»^  Charles  de  La  Porte  9  deuxième  du  nom^ 
âonlîl  esI  queslioB^Mâ,  élaît<  counn  germaîu  du  oardinal  ds 
£k^«îlieu.  Mais  le  tout-puissant  ministre ,  beaucoup  plus  âgé 
qjiiaLa  lieilleraje  (5)^  ne  lit  en.  lui  qu'une  espèce  de  fila 

|MkrdiMn,eKd)i  M  IflOS;  «toetiidifidaMtfMliléde^MfSMttrdnatfi*! 
4e Jt  Wmimifet  4e  la  UeaidièM  «tde  It  Figeelitfo  8tiiio>Viane;  cetts  émSbn  lem 

(S)  G0  nviageeitlieaiNiatf  IS4& 

(3)  Couli-acLc  en  1549. 

ijk)  Le«  preuves,  pour  Teuace  dans  i  ordre  de  Malte,  élaicot  plus  facUefi,  (JâQ&  les 
ItmKptaaaeùs,  qu'aux  ^mqucs  plus  rapprochées  de  oous.  Dam>  le  pciocipa,  m  élabUa* 
«■nia  mààtméb  leaaiiallNaiMrdesflatUlcalaeidaB  dédanttoBi;  «t  roa  lail  foe 
«•eaeleaiialiiivwUkiAiil.4a  h  gafliÉiaci.  Or,  fika  laid,  pntIm  iriocfliaei, 
m  —IwaïaHi  fiÎMx  mm  aaSiertitiiM  «t  wp  wiws  atwa  4n  tomB. 

tt)  le  iiaiiliiet  iln  BMIif lirai ■wniiT lo  1  MiHcibr»  IBOIl  oi  la  iniMium  ilci  flmlri  rtn  la 
Mate  ne  date  que  de  iSOf  «Cf009.H  aetNMV6douei»edfilMiiee<l*lg«def4<Mt1Sau 
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d'adoplion ,  qu'uo  peveu.  Il  le  traita  en  effet  comme  tel ,  et 
aussi  les  écrivains  da  temps  parient  du  fooMe  que  le  despote , 
couvert  de  la  pourpre  romaine ,  avait  pour  son  jeune  parent. 

Ici  se  préseDtent  des  questions  qui  V  un  densHnède  en  arrière 
de  nous  auraient  été  ^fte  grande  importance,  et  qui ,  au 
temps  où  nous  vivons ,  sont  à  peu  près  sans  intérêt ,  au  moins 
pour  le  plus  grand  nombre.  La  lanûlle  de  La  Porte,  dont  lo 
maréchaldeLâ  Meilleraye  commença  i'iiluslralion,  élait-elteou 
non  ime  branche  de  Taniique  maison  de  la  Porte-YestoB,  en 
Anjou  (i),  dont  un  des  membres  (ùj  aurait  été  placé,  préten- 
dait-oo  y  par  le  duc  de  LongneVille ,  en  1 53o,  pour  commander 
à  Parihenay ,  dans  là  GItine*,  è  Youvant  et  à  Merveot?  Un  mo- 
deste pharmacien  de  Parihenay  était-il, ^u  contraire,  un  des 
aieux  dii  bravé^  natif  delà  Gàtine  du  Poitou,  qui  fiit  jugé  digne 
par  son  roi  et  par  ses  compagnons  d  armes  de  recevoir  le  bâton 
de  maréchai  sur  la  trandiée  d'Hesdin?  Jadis,  une  telle  ori«- 

(I)  On  MMne  les  U  Porte  de  Le  Hef Henye  ifec  les  nèmee  mues  que  les  La  Porte- 
yeRlBs:dk9iiMrict»Aim«»lkmiiiir«9atf,  dkeryetd»  ttét*  MowtaiM*  ^termine;  ntis  Cft 
ÉitoiieiiroiiferieD.pefceqa^ktfefoiB  mie  fcintlle  nouvelle  eCikhe  «oiptltleftinioi- 
lies  d*iine  llunille  sncienne  etpenvre,  k  qnl  eUe  éteit  de  qpèKM  tttflllé.  AwSl,  si  le» 
La  HeUleraye  se  placèrent  dans  cette  position ,  fb  càerehfeNnt  à  se  rassurer ,  en  reeoa- 
naissant  comme  parens  des  gentilshommes  de  la  GAtine  placés  dans  une  p^ysition  difficile , 
les  seigneurs  de  la  Rcnibourgcro  et  do  Villeneuve ,  qui ,  dans  l'o^aiou  publique ,  descCQ- 
daicnt  bien  de  la  maison  de  Porte-Tczins. 

(i)  Sttttani  Josepb  Anbert  de  Parthenay,  dans  son  WÊexms  (jênènlog^  des  seigneurs 
qÊiaittpottHiPiMkmgt  œ  ftft  Raonl  deLaMe,  seignenrde  la  LonenStre,  qni  viat 
|onreonunandesàraitlienay,enl830;etinaii6  avee  ■sMéhie  Onplals,  flOeda sei- 
gneur dn  diftlean  de  Peidondale,  a^feaid*lrai  Clwlendean  peès  Parthenay,  il  anrall 
endeeettennionFniioelsde  LaPstle,eéMi»econinieaivocnt,  etàqtd^daDsIasioén^ 
logie  des  seigneors  de  La  HeiUeraje,  on  se  s^rde.bien  de  doowr  ce  tilio* 


.  ij  i^cd  by  Googl 
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g^e, seulement  présumée*  aurait  &it  rougir  un  général  d'ar- 
mée, H  surtout  un  courtisan.  MoSs,  oorame  on  Fa  dît ,  les  temps 

sûot  diaogés ^  et,  sans  que  le  prestige  lëgiume  attaché  aux 
ncwhbtoriquea  soit  détruit,  on  tiéDt  généralement  compte , 
ms  disiiticiiouâ  d^opinions  poliihques,  à  Masséna  et  à  Gatheli- 
Bcia  d'être  arrivés  »  d'mi  point  de  départ  peu  élevé,  au  plus 
^ttt  ûegré  del^édielle  du  eommandement. 

Ourles  de  La  Forte,  né  en  1601  ou  160a ,  fut  d'abord  élevé 
dus  les  principes  de  la  réforme,  qu'il  abandonna  par  la  suite; 
EaUé  de  bonne  heure  dans  le  service  militaire,  il  eut  pour 
gaUe  son  oncle,  Âmador  de  La  Porte. 

Les  premières  années  de  La  MeiUeraje  nous  échappent; 
nuis  en  1626,  nous  le  trouvons  déjà  arrivé  au  grade  de  colonel^ 
dcmployéavèoson  régiment  au  siège  de  la  Rochelle.  Cantonné 
prèsdulort  de  la  f'oad,  ce  régiment  était  exposé  aux  sorties 
fréquentes  des  assiégés.  Â  une  der  ces  escarmoiidies ,  an  combat 
singulier,  àl'épée  et  au  pistolet ,  s'engagea  entre  La  Meilleraje 
et  Xa  G(»itencîère-Bes8a]r(z),  gentilhomme  du  Bas-Poitou  ré* 
^giéàlâ  Rochelle.  On  ne  sait  pas  précisément  ce  qui  entraîna 
Feogagemént;  noms  H  ht  prémédité  à  Fmnce.  IXaprès  un 

(1)  La  Ijinill.'  i!r  Krssjiy  r\isle  encOTC  €D  Bâfr-PoitOU,  fît  po8S>"ile  In  t^rro  ijui  lui  ;i  donno 
son  nrm ,  terre  dool  eUe  jouil  d^mis  le  dotudème  siècle ,  sauf  une  légère  intcrrupUo» 
qni  eoi  Uea  dao»  le  siède  deini^  On  PfôlQDd  aaset  g&kénlemept  que  cette  bmille  est 
toMkedel»  miiwNi  de  Lulginii,  doBriiiiaMleC  épooieriiériliènde  b  terre  de 
lanf,  i  «toge  d^  prendre  te  nom.  Le  cbHeia  de  Bessay  est  aussi  on  de  cem  dont  k 
«Hrectiweittttiilwiéa  à  H  iMmÈm^^km  mpSM  âiée'ft  mtm.  pe»tioa.  knu  e4 
CvDB  de  SMnyimtbaniooap  marqué  daas  les  gaenesde  i^iglon.  L«  twie  de  la  Got« 
icadite,  que  possédait  le  Bosay  dont  n  est  quesHoii  ici,  se  tvMfait  à  ttèa  pcn de  dis- 
laaoe  du  diàUau  de  la  Uudui-;>ur-Yuu ,  autreibiii  la  RodiC'^ur-Oyuu ,  iiiKhar^tper-(^H. 
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auteur  (i),  La  Coltencière  provoc^ua  La  Meilleraje.  Suivaot 
d'autra écrivains  {2)  ^  la  provocalîoa  liil  «n  sens  ooatraîre,  et 
le  rojalUCe  présenta  le  défi  au  protestant ,  avec  les  circons< 
tapces  qu'oo  va  iodiquar. .  La  Maiilaraye  |  ^*oii  représenta 
Comne  brave,  iaofrroD  et  atee  irioleal,  aunic  envoyé  un 
trompette  en  ville  pour  savoir  qui  voudrait  faire  ie  coup  do 
pistolel  avec  lui.  Ce  meuager  arrivé  au  oorpn  de»garde  le  plus 
avancé  y  La  Coltencière  ^ui  se  serait  trouvé  là  y  aurait  acoepté 
aiusiidt  le  défi. 

,  Toujours  est-il  que  les  deux  cliam{nose,  rendus  k  ékewnl  sur 
le  terrain  »  quittèrent  leurs  vâtemens  ei  ne  gai'dérenl  que  leurs 
pourpoints.  Le  protestant  eut  Pavanlage  de  lirar  le  premier,  > 
mais  sou  arme  ne  partit  point.  Mieux,  pourvu,  La  Meilierajre 
tira  deu]i  coupe  de  pislolet  sans  toucher  Ia  Gittracière et  fit 
un  détour  pour  le  prendre  par-dernèrc.  Lu  ce  momeni,  le 
dernier  qui  avait  encore  tio  de  ses.  yisUilets  chargé ,  le  lira  el 
blessa  à  mort  le  cheval  du  colonel ,  qui  s'abattit  sons  son 
maître.  Cet  événement  donna  tout  Tavantage  à  l'ollider  pro* 
testant,  qui  en  usa  trablement  envers  son  adversaire;  eer  an 
lieu  de  le  combattre,  il  se  porta  k^oa  secours.  De  là  naquit 
entre  les  deun  acteurs  dis  ce  combat  un  durable  attachement* 
Mais,  à  celte  époque ,  les  duels  étaient  sévèrement  défendus, 
et  Ton  se  put  voir  dans  cette  rencontre  un  simple  fait  de 
gueiTO.  Aussi ,  La  Meillera je  fîit  tradint  devant  un  conseil  de 
guerre ,  qui  le  condamna  à  la  dégradation.  Mais  cet  oQlcier 

supcriemr,  peroe  qu'il  éceil  pmhe  firent  du  cardinal ,  obtint 

- 

(3)  MàBoiiCsdeTaUiaiMiitihtliaMn*«»liÉwi^     CMMutdfe  IttoNHflih 
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aisémetil  sa  grâce;  et  lorsqu'on  avait  tu  peu  avant  (i)  un 
liontmoreDCy  noble  fireton  du  preaiier  rang  perdre  kt 
féte  sur  un  éobafead ,  pour  »'élre  baUm  en  oombaC  singulier , 
La  MeiUeraje  9  au  coolraire ,  reprenait  le  commatideBnent  de 
son  r^meol,  on  moisaprèb  la  dédnon  TaTait  déclaré  ia*^ 
digne  de  servir  à  Tavenir  dans  ies  armées  françaises.  £tait-ce 
làde  la  Justice? 

On  était  encore  au  commencemeot  du  mémorable  siège  de 
la  Rochelle  9  ^and  les  assiégeaDS  essayèrent  de  détourner  les 
worces  qui  abreanÂént  la  i^tle»  Le  1 1  avril  16)8 ,  on  s'aperçut 
i|ue  ia  (bolaioe  du  Pilori  commençait  à  baisser ,  et  le  maire 
GiBioD  {pL^ ,  celui  qui  a  donné  tant  de  célébrité  à  son  nom 
eoroja  un  corps  de  cavalerie  vers  le  Champ  de  Mars ,  pour 
dttperser  les  pionniers  des  assié^ans,  qn^on  croyait  occupés 
à  rompre  les  canaux  de  la  Fond.  Sur  cela,  le  maréchal  de 
Bassomperre  dé|aoba  quelques  cavaliers  de  sa  garde  pour  ob- 
s«rrer;ellNenlAl,  des  deux  côtés  »  on  enToya  de  l^infiintene* 
iUors^  sur  Tordre  du  maréchal ,  La  MeiUeraje  se  porta  en 
avant  avec  cinquante  numsqueCaires  4e  son  régiment,  pour 
couper  la  retraite  des  Rochekûs.  La  présence  de  ces  forces  op- 
posées oeoaaîomia  mt  combat  sanglât;  mus  après* quelques 
heures ,  les  soldats  de  La  Meilleraye  n*ayant  plus  de  munitions, 

(f'  pp»ij  auparavant,  le  22  juin  1647,  François  tle  Montmorcncy-Bouteville  cl  Rosmadcc, 
hou  LUiiÂUi,  avaicul  élô  exécutés  àPriris,  sur  la  place  de  Grève,  pour  .s'i^'trc  i»aUus  eu  duel. 

(2)  II  est  qoestion  d'élever  une  statue  à  Guiton  sur  la  place  du  portf  àla  Rodidlc.  Los 
^"ftiff  de  Paitheiugr  et  de  la  Gfttioe  n'en  demiait-U$  pu  me  avisi  an  maiécbal  de  la 
leOlcBaye? In  attendaDi»  fal demandé,  coiane je  l*ai  fttt pow le tojagesr GaSIé,  que 
Ibpeitoaisai  SMWicr  émt  II  <it  qmMiia  M  lit plicé dto te  mtée dé|iartenwnial des 
Ikas-Sèms» 
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firent  retraile,  tandis  que  leur  colonel ,  qui  tenait  toiqours 

bon }  re&uii  eji^posé  au  feu  des  em^emis.  Ce  brave  allait  être  en- 
touré et  obli^  4e  se  rendre,. qUand.  Bessompîcm  lui-même 

arriva  à  son  secours.  Alors  les  combaUaas  àe  relii  èreol ,  ciia- 
cun  de  leur  côté  et  en  bon  ordre  (i).. 

.  .  Charles  de  La  Forte  eut  ensuite  à  eooAatlre l'élranger ,  et 
il  servit  dans  les  guerres  de  Piémont  >  de  X629,  entreprises  par 
Louis  XIII 9  •  dans  un  hWer  li^foureux*  Le  6  mars ,  il  se  fit  re* 
parquer  à  l'attaque  du  Pas-de-Suze  (a),  spus  les  jeun  du  mo- 
narque I  qui  chassa  le  duç  de  Savoir  d0  cetie.  poaicioni  défendue 
par  trois  bari  icadÉS.  L  aunco  suivante ,  La  Meilleru^e  se  dis- 
tingua, encore  au  oombfit  de. Cangps^..;  i.  ;  .  . 
.  Ce  fut  aussi  vers  cette  époque  que  Ghaplb&de  La  l^orle  con^ 
tracta  uue  alliance  Gon£)rn^  au  poi^t  élôvé  ou  il  avait  .sa  se 
.placer.  Il  épousa  »  fn  iôSii,. Marie  Busé»  fille  d'Antoino Rusé, 
çaarquis  d'£fliat,^.  nuirccbul  de  France.  Il  naquit  bientôt  un  iils 
de.çeUetnçon,  Arim«id-Qiar|âs  do  La  Porte  rai  devint  par 
son  mariage,  duc  de  Mazarin.  ' 

.  .  La  Meilleraje  retouvna^ensMit^  en  Aunis,  et  il  y  étsitlors  de 
k  reddition  de  la  Rodielle.;  Alors  '  le  csr&nal .  de  .Richotteu , 
sentant  la  baïUe  impe^Unce  de  la  place  |  se  lit  donner ,  par 
]èttre8;patente«9  le  Ulr^.de  UmkffiaUrgénénd  dm  reitm  gaur 

vemementde  La  Roclielle,  pays  Aunis  ^  Bivuage  et  îles  ad- 
jacentes* MaiSi  occupé  au  loin  et  plus  en  grand  »  il  plaça ,  pour 
le  représenter  I  dans  ce  gouvernement,  soa  oncle,  Amador  de 

(g)  Le  combat  dn  Baa-dft-&iiitfi  a  fiut  ii»  «ajat  if  un  tohla^  f^mfff^^  pf  W>  tmràinaX  A» 

Wcbelien,  etquiieuoavcaumiiséehislorMiaede  TemlMes. 


Lu  Porte  I  bailli  tj»  Morée  9  éleyé  à  la  digoiié  à»  ^rand-prÎAiiv 
^cînooe,  qtfdittgé  du  posttf  d'AmbasMideur  derôrdredft 
lAilteea  Fraoœ.  Amadorde  La  Porte  avait  é  té  nommé,  goiiv^r- 
■mrd'Aiigits,  «H  161g;  da  HlTra^de-GcàM ^«11636;  «1» 
èoaune  doux  et  conciUanl ,  il  élait  parvenu  à  se  faire  aimer  pré- 
oédttmMDl  des  (^eupUt  qu'il  arfaii  été  «ppelé  à  «dmintelgtr»  H 
ilfBf«.de  «(kMtfti  Aiiiiis(i  ).  On  «enl  qu'AJliiftdor  deLaPoHé 
^erçaoi  Ipuie  i'aïUOrilé  daos  celte  cQDlréB>lA  M6tiJ£»j(€i,«oi» 
BtfiOy  dut  y  jouer  an  i;nuid  rôle. 

Nou$  eo  trouvons  une  preuTe  lors'de  l'eDlrée  d'Anne  d'Au- 
tMtà  k  fiosbettOf  le.  1^  mmmbre  i63i ,  ipo^e 4nk  Amador 
de  La  Porte  jaiil  tout  en  œuvre  pour  bien  faire  les  honneurs  de 
m  gouTOiueeMui  k  k  Mine.  Ce  fui  ie  régiment  deioiî  aéM» 
eib|>loja  pour  aertîb  d'esoDHé  è  celte  princesse,  et  La 
MeiiUray  e.iiil  la receToir  eo  avant  de  i'asdon.  A  labarraère  df 
SnDl-lliGolaa»  WfpnmdHpiseur,!  assulé'de  ton  neveii,  psîésênttf 
à  Anne  d'Autriche  les  dés  des  tours  de  Saint*^NicolaSy  de  la 
Cbfk»  SI  de  ki'lMtanie.  Qaplueiil  sfiil  en  outin  nb  knulMa» 

CODDme  pour  faire  comprendre  à  la  reine  qu  elie  n'avait  qu'à 

été  i»noi,y  et  fu'elk  v)mek.1oadMPà0ee  (lieds  les  d^ 
«sfttfîfieaCîoBs. 

La  reine  entendit  un  TêDmm  dans  l'église  de  9ainte-Mâtf;ae^* 
lite,  et  fut  ensuite  omèmkê  piui  Itts  deihii  de  La  Pêrlë,  IVAde' 
^tiensfeu,  à  i'hdtel  qui  était  préparé  pour  elle.  Le  soir,  un 

...  -  '  •  .  '  .  . 

<kdle,do«tO  éttltgwitwfneiif,  ivee  le  paysd'Aunis,  Brtraageet  les  lies.  Depuis  sa  mort, 
llreligioii  do  Malle  a  démeuibré  lo  grand- pricurt'.  i  cm\s*  qu  il  u  cuùt piu* «juc  pourdet 
KtQoes  Cl  des  gens  de  k  CiTeur.  n  Mon.  de  Tuiknmt  du  liiniw,  »    :  •  - 
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souper  spleodbdd  lui  fut  olierl,  au  gouTernement  »  par  le 
grand-prieur,  qai  eo  fit  les  hmitieuri  avec  Le  Meilleraye. 
«  L'eau,  la  terre  «t  la  mer,  dit  quelqu'un  qui  assisia  à  celle 
lèle ,  7  coBoertaMDt  à  l'eim  toutes  lee  nretée  da  monde,  ec 
faisaient  de  ce  beau  chaos  Tiinage  de  la  création.  Les  monsU  es 
nerinSy  les  bêles  ides  déserts 'et  les  oiseaux  les^usânoonous 
étaient -Tenus* 'en 'leule  adorer  leur  noureUe  rnne,  et,  par 
hommagêf  à  mesure  ^u'cUe  martgeaii ,  lui  baiser  la  bouche  et 
les  mains  (i).  » 

Leleodomami  il  y  eut  des  feux  d'artitice, 'des  joûtes  dur 
Feau  et  des  danses.  Les  £&ie8  fiment  beauooiip  «dm  go&t  de  Im 
cour  et  d'Anne  d'Àutriche,  qui  prolonge  son  s^our  à  la  Ro- 
dielle.  Touokée  de  eet  accueil  gracieux,  elle  obtint  du  roi  la 
«uùn-lerée  du  séquestre  des^liiena  de  la  cumsune.  CSiéluI  ee 
^ue  l'oncle  et  le  ne^eu  de  La  Forte  avaient  soUicklé^  et  les 
Hodielaîs  leur  en  eurent^iine  mû  reoottnaissBBoe. 
'  Lia  Meilleraye  arait  aidé  puisâammeut  &oa  oncle  le  grand - 
pEÎMir  À  £n»e  les  benneure  de  son  gonvarnenmpt  de  FAnais. 
En  reconnaissanœ^  ilfiit4ui-sitme  élevé  en  grade  dVifficier  gé- 
néral, etnonunét  toujours  dans  l'année  i63a,  lieutenant  pour 
U  roi  en  Bretagne^  capitaino  et  gowwmeur  du  wUe-etchdietm 
de  Nantes  et  tour  de  PirmiL  Bar  ces  mots ,  on  entendait  le  gou- 
:?6ni6iiient  de  Nanles  et  4u  oomlé  Nantais* 

Xi  se  irouTait  dès  lors  le  lieutenant  de  $6q  cûUi>in  i^ermaio, 
car  le  cardinal  de  Bicbelieu  s'était  £iit  nonuner  gouvemeiir  en 
Brilagne  dès  1627,  à  la  mcirt  du  maréchal  de  Themme,  mais 

(i)  Voir  dams  ifcàv^Bistoirc  de  bRodielte,  la  rMsn  ik<t  fmi  t'm  pum  à  itntnt 


.  ij  i^cd  by  Google 


ne  trouvant  pas  encooe  que  ce  fut  asses^parcaque  le  duc  de 
EobuÉ^HombaMii  AViût  la  oliaig»  de  gQUTemenr  de  NMMes  » 
aiec  la  iiLU  fiyaoce  pour  le  pr^oee  d«  Guéménée ,  fils  de  celuî-r 
àf  ie.GerdiiialeBiplojarUMM  atgefigcls  poiir  déterminer  le  dne  è 
tonee  sa^dénûsôon ,  qu'il  parvint  à  arracher  (i).  Ce  fut  dans 
cette  pofiitioQ  qu'il  se  iii  pourvoir  du^ouveiMnent  de  Neatesi 
doaUl  dbiwi'eieraQe  à  Le^  lMUeraye,  parce  qu'il  étaksàr 
de  sft  fidélit4et  on^me  de  son  attafihemeet*. 

tediipontîoBa  fiirent  prooiptaaaMnt  wiviee^eftrt.  Bèale 
28  mars,  et  dè$  iois,  Jaus  le  mois  qui  suiviUa  déniiaaion.du  duo 
éallonthneoo  ett^en  eprèe  Ue  ndminatione-qi»  en  foml  le 
snle,  b*Tillerde<NanCes  députa  le  maire  et  le  ^usrmaire  pour 
«ii«r  complimenter  Aicheliteu»  enquaUté^goeMmeuKde  leûo 
^  Peu  aprèe Xe.lleîlleraje  partit  pour  ae^,  rendre  &  ama 
pp&ie.  11  s'arrêta  à.Oudoa ,  où  uoe.d^utation  du  corps  munici-^ 
^  M  le  seluer»  puisil  eniTM-Nentes  et  entra  en  exereioe 

LaMeiUer«Lye  u  euL  pai»  \e  boohùur  de  cooserrer  longtemps 
Iton^pa^e  qu'il  s'était  choisi»*  Marie  Anaé  d'£ifiai  monrol  le 
ae  aaûl  lêBS»  Agée  eoulemeni  de  yiogl  ans. 

Chacies  de  La  Poctoi  alors  qualdié  de  marquis  de  La  MeiUe- 
raje ,  reçut ,  à  la  promotioa  de.oette  même  annéoi  le  oollîer  de 
Fordre  du.  Sain  uEspvit. 

£n  16349  Louis  XIU  se  décideuà  faire  la.giierre  en  duc  de 

Lorraine  ,  ,et  il. entra  avec  une  armée  dans  ses  clats. 

A  la  suite  du  siège  de  la  Mothe  »  place  située  dans  celle  pro-i 
fince  raélne  oft  LaMcnHerqFe  tfiil  domé  de  nouyelles  preuves 

(1)  pBtaeieédtamiSM. 


Digitized  by  Google 


de  courage  y.  et  surtout  montré  uoq  grande  capadléi  il  fut 
moÈmé  à  tiii  tuiploî  itu'il  ne  dat  néamMias  >  o&  peut  tflnefuW^ 

qu'à  la  faveur  qui  s'atlachait.  aux  proches  parens  du  cardinal 

deiUcÉieii0U.GharleB  de  La  Porte  obtint  le  ^p08^  qa»  Snlty 
avait  Rempli  après  fee  tervîcee  tee  plus. signalés;  en  an  mot ,  il 
devint  grand-maître  de  l'artiiiene.  > 

Ce  fiit  en  cette  qualité  qu^ilaervit  danelee^MMS  Au  oooité 
de  Bourgogne  et  des  Pays-Bas.  Il  concourut  notamment  au 
§amde  la^bataille  d'Avèln  (i),  où  les  nuurëduntx  de  GbàtilkNl  et 
do  Brézé  défirent  l'armée  espagnole,  commandée  par  le  prince 
Thewi  de  Savoie ,  qtii  vonUk  empêcher  les  troupes  fiivnçaiaee 
de  joindre  leelles  jés  éUits-générauK.  Ces  troupes  réunies'^K^ 
oèreat  Tiilemont ,  s'emparèrent  de  Diesl  et  d'Arschot ,  et  via- 
vtnt  infwtir  Louvain  ,.dont  La  Meillerayoeoinaïaisdà  le  nége  ; 
mais  les  troupes  françaises  furent  obligées  de  lever  ce  même 
«4g9»lo  6  Juillet  i656. 

Le  grand-maître  de  l'artillerie  dirigea  encore  fin  personne  le 
âëge  de  DÂte>  en  Francbe-Comté. 

Resté  veuf  bien  jecme  et  avec  an  seul  en&nt ,  La  Meilleray  e 
se  remaria,  en  mai  1637 ,  avec  Marie  de  Gossé^  fille  de  J^rançois 
do  Gossé  ,  iuc  dé  Brissac. 

Après  son  mariage ,  La  Meilleraje  retourna  à  iSantes  où  il 
vésidait  k^tn^llemênt,  et  emmena at\ec  lui  sà  jéanè'ép6use. 
Tout  à  la  fin  de  cette  année ,  eu  décembre ,  les  étals  de  Bre- 

r  ■■  •> 

"/*  p  t  '  t  9  *     i  r 

%  * 

|ioiireQiiKnwleiainraiiirdefalitlftilted*Avdn.Iiam^  ni- 
son,  ({«eceftit  dans  ceUe  game  que  se  fbmèveat  les  fhu  gtmûa  i^Hliii  ■  d»  r^poqne. 
la  ntDoe  avaU  almsqnalre  alinéas  sur  pied. 
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Mgoe  dftrein  à  IMâiitds.  Ile  ^oàv'anieolr  de  célCe  tillé  dèktaïUi^à 

au  corps  municipal  six  grandes  maisons  meublées  pour  les 
â$ignmr»  dt^  ékU$ ,  et  irw poUr  loger  sés  'aniis.  Il  parait  qué 

^taiedt  'dau  l'inlînrité'de  La  If eitteraje, 
avaieot  ekoiai  celia  circonstance»  qui  rendit  I^anles  très  bril- 
lait »  pôm*  vëm^  le  ^iét.  •  Qaolqiill  '  en  sèit-,  ^  lè  bdreao  ré^ 
fusa,  du  un  auleur  ilé la  localité (i),  mais  les  états  furent  dé- 

♦  -  »  - 

dQDÉDiagët  fMF  iMnorme  qoenûfé  -de  VîA  qu'ils  burent  alfet 
dépens  de  la  TiUe.  »  Ainsi  se  passaient  alors  les  choses.  '* 
Lee  Mta  de  BferetagUe  se  Éétintlreut  eùoore  à  Nantes  èli  Ho^ 
nténtè  él'  èèbembk^        et té^  sëèneëe  dé  eêfte  aâtseiAMéé'sè 
tinrent  dans  l'élise  des  Carmes*  La  ville  £t  distribuer  aux  mem- 
kMdeaébits.iiée.qaulkéiiQnâdéfaBUè  dA  mellleo^  vmélràn- 
^t:c  qu'on  put,  trouver  (a) ,  et  elle  donna  un  grand  bal  à  ceicé 
iWTMWih  Vn  auteur fdit  ^ue'eé.fibt*  siur  l^]nviÉa6oo.de     et  àm 
yL^itÏA  Meilleraje.  Il  est  tout  simple  que  la  jeune  et  belle 
ildeiM  ikXIoaii  suif  iedéav  delihUer  dans  1^ 
pieCf  mm  il  #at  a  .ceiniie       la«l  mnbras  àm  'ùmrpê  èo  mllè 
^ireni  asses  polis ,  .asssK  palans  même  y  poiir  'oe  pas  attendre 
que  leur  gouYem«nle;unt<ejq«[îiiié  UDfdétfirâtokto  loècitoi. 
Elle  méritait  bien^  dures^  jet  00  ie  y  erra,  que  P^fiiUes  fit  - 
fwîquo  dioi^  der  gramn^Lpopir  telb,  car.  bieiii6t4uis  t^etta 
^lle  ,  OQ  la  conâdéra  ,  avec  raison  ,  comme  la  mère  des 
paums»  -,  * 

Ua»  amée  friU^Mio  se  fohm  en  Flandre,  et  y  agissMl  en 

1639  f       lK)uis  XIII  lui-même ,  et  commandée  par  le  maré- 

  ■  •  • 

(1)  a. Mewat,  JwMlnik Mai. 

(t)  snoiMMieliles.  ^    '  * 


jdial  de  Châlillon.  Daps  une  lelle  position,  la  pré^eoce  du 
gmndHDaître  de  TarUltoiM  ^Uil  inévitable*  Celuir^i  ae  dittiagua 
particulièrement  au  siège  d'Hesdin ,  place  qui  se  rendit,  le  3o 
juia ,  ei  ii  obtint»  sur  la  brèche»  le  bâton  de  marénhai  de 
France  (l).  Qaa  dit  encore  que  Chaplea  de  lia^Porte,  et  à  œtle 
occasion  en  r«chei;cha  quelle  ét£^t  sa  famille,  n'avait  dvi,cet 
«yanoeiiiant  aî  nMxqné  qu'au  graïad  attaebaMnt  que  lui  .p»* 
tait  j»ou  gareui,  le  f;ardinal  preoiier  miaistre.  Mais,  on  a  pu 
depmt  <^en  aoQ?«nmiy.k  nûUtaîre  aioBi^lingiié-awt  vendu 
deaaenricea  sigoaUs,  et  il  était  d'une  haute  capedlé^Bien. d'au- 
tres, oni  obteniiie  bâtion  4^  conunandement  «ana*  Tafoic  aniai 

'  •  La-  manière  âont  La  Ifeilleieye  ârt  pourni^oelte  noûeeHé 
dignité  mériio' d'être  mentièniiée  ki.  Louia  XIH  (frit  m  eantiey 

et  la  ppésentant  au  récipiemi^aire,  il  lui  dio:  ce  Je  vous  fiùt 
mariiM  de  France*  Voilà  le  Uton  que  je  vous  en  donn^  :  les 
services  que  vous  m'avez  rendus  m'oWigtnl  àcela.  Vous<3on- 
tibaerdz  à  me  hnn  aevrlr*  »  Le  neéf  de^la 'Gaine'VouluC  a'ex* 
cuiser  :  v  Trêve  de  oompiimens ,  lui  dit  le  roi ,  je  n'ai  januds  fait 
uÉ  maréchal  de  gaeilleur  ccemr  qqe  voue  (a)  »» 

Devenu  à  la  fois  maréchal  de  France  et  grand'-maîtrc  dè  l'ar- 
tillerie/  La  Meiller&je  déût,  le  ik-aoÛt  léSgj  tes  treiipes  du 

(1)  On  troiife  ctbinet  des  ctlampes  de  bbibUoUAqiie  du  roi ,  carum  SS,  un  dessin 
giini^wiiale  witoiMtà  U  ÉeBqwftf  tefcllaade-MiféBfcrt,  kuhÊwmnmH^ 

On  voll  qne  cfcil  ne  nillcrie ,  et  w  «n  eonnalt  d^lt  poiléeé 
(f )  Vojei  le  JNeCisiM.  jutnaUj da  fiàa  «t  éU»  waimmUef  A^'Mea^.  SepleiMnl  t  J»r  ^ 

reur,  <»  a  conroDdu  ià  le  père  avec  son  fils ,  le  duc  de  Biaxariii. 
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mnfiiîsd»  Fbmitès,  «l  »  dtms  la  cours  dé  ta  même  année,  força 

kcbàleau  de  Eumioglieii ,  en  Flandre ,  a  capituler,  et  le  rasa 

(i)  L'année  suivante,  au  mois  Je  juin,  le  marcchal  de  La 
MttUmya  reçnt  l'ordre  d'aller  rcrjoindre  les  maréchatizde 
Qllillon  et  de  Oieunes,  enfin  d'entreprendre  le  siège  d'Ar* 
m  (a),  qui  commença  le  lo  de  ce  mois*  Malgré  le  iitre  de 
yaaiUieitre  de  IWtilMi  qi^^tLa  Mcillet«^«  la  fyrindpale 
<iirec(ion  de  ce  siège  fut  donnée  à  Chàùlion ,  à  qui  on  croyait 
ieptndliaiM&elé,  paree^'il  était  l'élève  du  prinoa  Maurke.' 

Averti  de  l'inTeslissement  de  la  place,  le  cardinal-infant, 
^oatflnietir  dae  Paj%-0a8 ,  se  rendit  à  Lille ,  y  réunit  une  ar-> 
nés,  et  proposa,  dans  un  conseil  de  guerre  qu'il  asswBbla, 
^«s  mesures  les  plus  énergiques  pour  obliger  les  Français  à 
leiwlssiése  &Amm^  Lsegénépaus  se  InnMènmt  divisés  sur. 
le  parti  à  prendre  :  les  uns  auraient  voulu  allaquer  les  ligues  ; 
le»  salm  ppétasdaiflBt  ^oo  m  devait  pas  exposer,  d^One 
auniére  aussi  témérdire ,  des  forces  dV>è' dépendait  le'sott  des» 
Pajs-Bas  catbob^piss.  Bans  rarmée  française  régnait  U  môme 
iadédnoD.  Le  marédial  proposait,  pour  le  cas  de  l'attaque,  de 
sortir  des  lignes,  afin  d'aller  au-devant  des  Espagnols^  et  le 
iaaiéGlial  de  Gbàtiiloa  ne  voulait  pas  qu'on  le^àt  les  quartiers* 
Bans  une  telle  posiûon,on  se  détermina  à  demander  les  ordres 
do  rà,  et  le  cardinal  de  Aichelieu,  qui  se  trouvait  avec 
Louis  XIII  à  Douai,  fit  cette  réponse  à  la  fois  remarquable  et 

[\]  Atmalet  belges,  p.  406. 

(t)  Le  Binée  de  VemiUss  ana  toUeav  qai,  pou  le  siège  d'Ams,  reftiéseatc  riiiTe»- 
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flpfgpiâiè^  :  «  Jeoe  stiU-»  dii-^U .  ni  hopime  de  f^rre  y  ni  ca- 
pable de  donner  mon  stv'H  ittf  œ  $i}jet.  Lorscluè  1«  m  tou* 
donne  à  tous  trois  le  commandement  de  ses  armées  »  il  vous  co. 
jjuge  çppablf»  :  il  loi  importe  fcri.  pMi.qoe  vous  mlies  ou  que 
vQp^  iie  sçr.tiez  p^s  ^e  voç  lignes  i  m^is  si  vous  manquez  de 
pr^4re  Arre^  tous  foii'en  répondre*  tm  m.tâtei.  » 

Quoiqu'il  en  soU ,  les  mai  écliaax  de  ia  Meilleraje  et  de 

€ikiMme$iéte^(  «orlis  de:  leucs  ligne»  «  pOut  elbr  àuidévasti  d^aa. 
oonvcH ,  le  cardÎDal-ioftdt  remporta  d'abârduii  léget*  auMitage, 
^t.iinii  pé«nm<;Mp4  par  Mre  |-ep0tu«é..PAi^.kx  mène  imàp^f. 
Mettlereye  haUit  lemdrquisde  J^nealèi,  ei  eoncburat  aittâ, 

d'une  manière. efilcace,.  m%  éTénemenfi,^  aiQfioéjrenl la  red* 
c|ijli(Hid'ÀnsM*,  .  ..Il  .  ■  /    •    ,  -,  •  •  ' 

;  £n6a ,  je  9  août  1640,  n^algré  la  proximité  d'une  armée  es- 
pnyiolei ».  iqrte  dQ.lrenle  nùllfi  ;hO|iiaids  enntfioa,  qjui.ooeupeit 
QqQ«x;et  Meiick74e-Pieux(i),  Anras  eapiluln-enlre  let.'nHifM 
«k.C^àt^U^a  I  de  ita.MùlklBajrft  et  de^jOieunes.  Le  ^odcmain» 
l^iMfmie  eil«  idrdrek  dtf  iSn  lroi>  mtmékim^.éuitminADMi 
yHh ,      depuis  esL loujour s  demeurée  f raaçi|ise  Ç^)^  -  .  :  ! 

".11  '        -i"     *•  ' 

(1)  Tarera oompé  la oitawpociUoB en  1954%  !. 
(t)  ùà  Hnme  riddlcatioii  «ahnnie  dans  nn  lecn^': 
•tMS'iiie«doleraawr4bi«aUinr«0  nMHUlé  av  d^d*AiHi,  en'lBlè.  Il»  «Maia  sont' 
la  ffimtUlfiM  wAtkmh    Ctomba  et  «  là  iMUiwie ,  étahrt  m  w  ffAmw  ♦  te 
juin  ;  rarmée  do  cafdinal-infiint  les  avait  anivis  pied  à  piod ,  et  les  liIoqnaU  dans  leurs  li- 
gnes, tandis  que  la  noniI)rcuse  garnison  de  la  \ille  les  liarcel:iit  du  cùlc  des  murailles. 
Oiio  lH)silion  cUiit  cnliquc;  les  Esp:ignols,  pour  i-ailicr  tes  FrançsUSi  gmèrcat,  sur  la 
porte  qui  regardait  notre  camp ,  cette  inscriptioa  : 

Quand  ics  Fraocais  prcodroni  iUrias^  , 
Les  souris  maogeront  les  cbais. 
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Le  maréchal  de  La  Meilleraye  conlioua  d'être  employé  ea 
Fiaodre  »  4i>  iS^u  Aire  »  assié^  par  liû  <kf»iiiii  deujç  moi»»  w 
«4odU  le     juillet  (i).  Mais  le  cardinal-ilkfaot  anîriibMBtte 


«  tAi  Wt^iWiM^fit'MebtAc  Justice  iè  tenèrhntnâte!  tm  émx  narréelnnx  ,  redonttnt 
j  |.n\u,Uyii  des  vivres      cùaiuieuvineul  k  leur  manquer,  cl  les  rtMiforLsqui  luua  les  jours 
ijfuaient  au  f  aiii|i  rspasnol,  pressaient  la  cour  de  leur  envoyer  un  convoi.  Après  les  lym- 
porisations  trop  Qrdiuaires  en  pareil  cas,  le  cardinal  de  Ricielieu  accueillit  leur  demande, 
étie  «Qoeoli  avec faibt  pour  U  sftreié  de  VeiéeatkaL  Le  'convoi  {vrèt,  lé  caidinal  lloniia 
itiÉi  àB»Mf    rieortttv  rt  temrtctii  dft  U  ÉtiBnip  «îttti  dnînap  yant 
udnwl  de'lBl|Av«çjttois  wilteftnuiWiiM  et      mille  ctialiecsp  Im  Esyagnolit^  ^ 
meRiTCot,  pRi0ièi«oldeceiiioiBeot|KKir  attaquer  les  lignes  des  Ffançi^,  et  la  pre- 
■nèMtefbroée,auJgrétiiré^lanoe  opiDi&tre  du  mu^échâl  de  ChAtilion.  Poèr  comble 
ffèftlnms ,  h  gnrntsott  fllao  même  instant  une  Tfprourenwî  sortie.  Prise  entre  denx  feux  , 
•tflre  aniicu  dcvuil  périr;  la^onge  te  sauva.  Suiiaul  ioul-à-ct>up  de  leur  setoude  ligne, 
FnnçAiâ  atta<|uèrent  ftvec  résoltUion,  et  par  le  flanc ,  K  s  E^jiagaoU,  qu'ils  mirent  ca 
^■<^)^\tt  ^  repoussèrent  éoeiipqnenient.     Ibrt  du  combat  arriira  le  maréchal  de  La 
IktOcnje,  éibieDiAiapièalNillalIier,  suivi  du  convoi,  k  cette  m,  les  Bspagnôls» 
^  AniiH  pfMnl  11'  Mia.  U  déniMa  Mt  eoapNile;'  ib-|y«èif»t  .dDUM^^e^ 
M  liftoes.  Getl^défaitaenlnlna  la  dmia  de  la  ptacç,  ipii,  se  désuenlaiy 
,mi«nditle  lOaofttieiO.  Akna  les  Fiançais  se  conienlèrait  d*efhccrnne 
*wc  lettre  de  rinteription  précédcalc ,  et  retorquèient  ainsi  spirituetlenient  la  proplidtio 

Quaud  les  Fi-auçaiN  rendront  Arras  , 
Les  souris  maui^croui  les  clials. 

«L'sittienrde  la  earicattirc  Monnéc  dans  ÎCTCcneil)a  i^'nnré  ce  dctail  eurienx  delà 
Htre  retraocitée,  00  n'en  a  pas  voulu  tenir  compte  :  an  lieu  du  mot  remlnmi  ;  il  a  écrit 

frit,  m   ■  '   

(l)ieaMséede?cnnlllcsannanei«n  laMeancpii  lepfétfeMn  lesiége#Aiie,  etTen 
di,d«s%  HNlKt'^iHleFnlfelCiMileUlMHenyeet  leeovtodeeaiefteélrieiitlkco 
tf^ge.  Oe  IM  le  iveader  qiU  connmiM  raniite  et  iH^^ 

<sMSD^«aMM«éeaeiiiis|Msiieln'MMIoAèqne  do  M,  jetio«v«  nn  dëasinettiirafll 
d'Ahe ,  pr« .  y  es»-H  «t ,     »  maiêilÉl  deU  MlMorays, 

10 
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âTCC  ies  forces  supérieures  pour  reprendre  la  place.  Dans  utic 
teileposilioD ,  la  marécM  seTetira,  ^i»  la  buîI  âa  9  aôûl»  -en 
liissani  Aire  avec  des  'tnoyans  Ae  ôéfenêe  «a$a£«én«rgîquM.  H 
en  rcsuila  que  celle  ville  ue  fui  occupée  par  reDoeini  que  le  7 
saptembra.  1a  prisa  de  la  Bagsée  »  de  Lans  al  de  Bapamoey  par 
La  Meilleraye ,  dédommagea  du  délaul  de  oonservaliau  de  son 
aulra  conquête. 

En  lG/f2,  le  maréchal  de  La  Meilleraye  fut  clia^gé  du  com- 
lawWneiU  de  l'araràe  dealkiéa  à  aalrar  en  •Ëfpagna  i^et  osYitt 
la  campagne,  le  i*r  aoftt,  par  le  siège  deColliomTe,  -ville  qtri  fut 
forcée  de  se  rendre,  le  10  du  même  mois  (i},  Aubsilôl  il  enlre- 
prit,  a^&le  maréchal  de  Scliomberl,  mi  sî^ge  bien  plus  impoiy 
lanl,  celui  de  Perpignan.  La  place  invcMie,  Louis  Xill  arriva 
à  l'armée,  le  x5  ami,  et  en  partit  le  a3  mai>  pour  mev 
prendre  les  eaux  en  Languedoc.  EiiGii ,  la  garnison  espagnole 
capitiikt  apvès  plas  -de  iroîs  mois  de  trancbée^omrerla»  et  Its 
Francaîs  entrèrent  à  Pci*piî;nan  le  9  seplemlire  (3).  ' 

Ensuite  La  Meilleray  e  soumil  à  la  France  p  en  peu  de  mois, 

■  .      I      »         ft  a 

tout  le  reste  du  Rousnilon. 

C!e  iut  dans  celle  même  année  que  Henri  II  d'Orléans ,  duc 

(I)  U  prise  de  GoDioaie  esi  le  sqjet  d*im  lablean  fitit,  eo  18S6,  par  M.  LceoBleel 
flecétBBiwéede'yerMmeft.wUBwtttlOP»  dltb  9ùtàx,$f§ui0a9ÊituomknxfÊt- 

fiue ,  et  Loofs  xm  k  Toolut  prendre.  H  arriva  à  KariMmae  le  lOtnars  ;  le  16 ,  il  invesHt 
CoUioare.  La  \A-m  o  fut  vigourcuscmeiu  (itiLiuUio  cl  vigoareusemeai  aiiaqucâ.  Le  lU  avui, 
Ja  capitulaUoB  (ut  signée  cl  la  place  remise  au  roi. 

(1)  Trois  lableaiu  diuniuMe  de  VewiMIw  (et  pottvoo*-iMMi&  ne  pat  citeF  ce  mne^l  ). 
irtnamik  priée  ée  FotidpMui.  Leedeax.  pponiawioalderâpwiaieiefaapaBdéeiar 
■hècHaa»  et  rMlnattdftaavteoeiD  de  II.Le60iiie.UceidiBeldailiaiian.nti«ièe 
cet  éTéneawnt:  «  Slro,  ww  iraiées  MM  dai»  rcqiliWi  et  vo»  M 
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de  Loogue^iille  (r) ,  sur  les  inslacu^es  du  cardumi  de  Richelieu. | 

èsLil  Bocto,  qui ,  <)'«l)ord«iplè  diâlélno  dfi'Lft  MeîUetTaye, 
«kviBl  aificipossesseuD  du  BDaooir  ièoàak  de'Son  auMrâiP»  .al 
Mai  iiM  soprémalîe'ftodalt  sur  uwMtabk  fMutw  d»  la  {mo- 

TÏqœ  Au  Pokou.  C'élail  seuUiaèni  pour  ia  seconde  lois  que  k 
lieroaiM'lBplb8  împoitanle»  peul-èlr»,  Ai  iXMt  b^rayaw  pur 
sait  d'une  famille  daus  une  aulrev.  '     ...  ,  - 

Mais  pMaprèft,  on  é«éiMiiiéiil,.^rMid'iila*£MS  pouc  la  Snâiaa 
poup  l*E«rope ,  Ait  la  mort  Ûn  oandinal  09  Rkjhelieii , 
qui  régnait  de  fait  et  depuis  iofigi«txip6,  SOUS  ie  uqu  de  aoo 
«Mlim,  coQiiiepMiiapiiBinslret  C»  fat  lé  4  ddWwrthra  1642 
que  La^Meiileraje  perdit  €e  protecteur (3) ,  qui  avait  iacililë 
ékwa  maniiMrkoiifea  particobèra  Un  patert  qu'il  dléétaail»  at 
à  qui)  av<ec  raison,  il  avaiL  iccounu  une  kauLe  capacité.  Or^ 
Eidielimi.,  après  avoir  détruit  tout-a-fail  TaiiGien  édifice  de  la 
monarcbie  française ,  en  anéantîssani  les  libertés  des  cor- 
ponuoa^ ,  en  détruisant  le  pouvoir  d«&  grands  et  en  fondant 
un  gouvernement  despotique  et -sans  coolrdle  >  laissait  derrière 

(1)  U  letn  àé  Mbenar  Itat  tesdiie  k  U llelUeraje,poiir  Iraiiceni  niHo  Jlmrt».  Van- 
1**  |rf rifiilrit  i  h  iw'  itr  I  lagiflïtWir  miil  oMenu  de  Lnds  UU,  i»ieUimrvHlfiÊÊf», 
fatlsBiKtai  IvroltwicMtR  loMtwa  JiiQto#wwa<Mia?»w<>'t  «fP^ 

»HNi  »  bifloupoone,  H  lui  p«nm>UnU  «l'en  disposer.  L«8  dispodUon5  éfaieol  prises  jjpttt 

./--ui'Ts  La  Xeillt'tayii ,  U  iiosse-Sision  de  l'ai  Llu'nay,  Nt'jnniojns  cii  1bU4,  u  lu  nioil  d  Oi- 
léaas ,  (iemier  màic  du  la  mauMm  de  Longttcvillc ,  un  prueà»  couioteiK^  uu4f u  lu  lùic  el  W 
^  in  Mainriw ,  wv  lit        da  «twirii  Mt|en^r<>(M»>niM:kC»jd^a^t,4U^ 

9>.ije4e«llda.aiiMdaBkWHmAa  «poM  »ir  JwoMdassdalMM^.ftldihU 
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lui  lia  de  ses  élèves,  qui  devait  suivre  les  mêmes  erremeosy 
0B  niiMtitusDt'ati'aifciimAiidMMiit  «évère  «iàmeroloolé  hrmt 
et  décidée  la  fourberie  et  l'astuce  ultnmiohtaineâ.  Ullalien 
Jules  Maurini  (ij^eolTA  bieolôi.au  coowii ,  •&  oe  tarda  |MUi 
hêmw9niti  aussi  lui ,  premwr  mimsûra ,  comme  Vmwni  été  Rîdb»> 
lieu.  Ceiui-ci  avait  recommandé  son  parent ,  son  ami  de  cœur , 
à  son  mnoutmJt',  La  Meiliaraya  sa  rattacha  plus  tard  a  lia- 
zarin,  pluë  iii lu» émeut  encore  qu'à  Kichelieu  ,  à  Taicie  d'une 
allÎBDoa4ui  devait  ap(x>rtar  ifans  la  nuMoti  de  La  Porta  praeque 
tans  ias  biens  que  Pavide  ItaKen  s'mprasa  d'acquëriri  pc»* 
daut  le  temps  qu'il  fui  au  pouvoir.  »... 

Arriva  la  mort  dé  Louis  XIII  (a) ,  qui  na  diaB§Ba'  rim  âmm 
la  position  (le  La  Meilleraye.  Plus  que  ceia ,  il  fut ,  quelquaa 
mois  après  (3),  chargé  d^tm  des  goût crpanns  las  plus  impor^ 

tans  y  celui  de  la  province  Je  Bretagne,  demeuré  vacant  depuis 

(1)  C'est  eu  iiJôO  que  Jule-s  MaEarini,  cmpldy»-  djiis  la  (li|>lonialio  de  la  cour  tic  Ronif», 
vint  à  Lyon  trouver  Louis  XllI  et  Richelieu.  Celui-ci  dit  (|u'il  veuail  de  parler  au  jilus  gr.ind 
hoinme  d^éut  i|a*S  eût  jamais  vu,  et  il  cbercba  à  œ  Tattadier.  S'étan\  Crit  homme  d* éfntise» 
dluMWW  4e  ipurrf  qa'U  él«it  4  Muwio  fo^ 

dévoiift  UmtrMUtà  te  rniwe,  oft  il  vint  «a  oommeDoencnl de  1639:  il  (Itt  nomné ew- 
liioal ,  le  i6  décemlwe  1641. 
<1)i4imii«4S. 

'      6i  Srt  wi1léoaiBiiié<64S;  gae  le  imuéciml  de  La  ISIcrayc  M  wmmà  guMinawii 

de  Itreta^e-  Le  titre  était  Hevtaumt-ginèrtd  pour  te  roi  en,  Br^n^rne.  M.  MenrH  imilquc  le 
10  Jailli Pi ,  comme  l  epoque  de  cette  nomination  ;  mais  il  es?  i  vident  (;u  il  y  ;i  ici  erreur, 
puisque  le  31  décembre,  La  Meiileraye  annouçait  su  nomination  au  corps  de  ville  de  Nan- 
tes ,  comme  ane  nonveile  qui  teaiit  do  lui  pMveair.  Du  reMe »  oa  toonve  eaeiM  dawls 
MtMe«Miwg,sael>viaedeRiaie»fltcélélii<i  aaaertlee' peur eea awtea gewn—ew, 
le  euJail  de  UeMleD,  ftuepoinimut  tff»  pomU  leine'^nère.nofle  peaiwaiw 
IWwScaitfwypeaKaiëqae  H  eaailifreHMi  d»  Marteat  ^  èwiaileeiuÙMWia ,  eola^ 
SnnDria  et  pcotfgé  4a  ciiMI ,  fM«^  pov  foe^ae  dM 
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la  mort  du  caydinal  de  Richelieu.  Le  maréchal  élail  à  Kaotes» 
oooapMillMteclMMi&dé  goommur  partie|iBflr  ^  epU^iriiAè; 

lorsqu'il  recul  un  courrier  qui  lui  apportait  la  lelUe  du  loi,  qui 

oact«  tumv^lle  wnmr  èà  NantiKv  ^'b^  déoembr» ,  lni<l^ 
fiUol  à  doDiier  lecture  de&  leUres-patemes  qui  i'élemtm  à  [a 

de  la  ville ,  qu'il  œuvoqnerail  à  ce^  efièt  dans  la  grande  salie  de 
b  mImd  clMMttiw^iw:]iipUmfe^«iiiB^      fa^l  temdnil 

à  la  séance  acpompagnéde  son  llU  Armand  de  La  Forte  de  La 

A  Nantes^  le mapécèial  sf  moalra  eaUrémemeiil  zélé^fKMnr  I)o& 
éliUÎMeaMft  âê  UmAusMiéiel  pour  louc  ee  i|iki:iBoiiT«tecaB*> 

iribuer  au  hien-ètre-de  la  population.  On  en  trouve  la  preuve 
^  t«  paM      ÎMBÛt  .i<i44  (a),  àk  véinûoiigéfiénl»  dtt 
corps muûicipâl.  Nous  passons  le  céi  émoaîal ,  et  dous  arrivons 
M  lém  des  fgopoiilîoiis  du:  §oiiveco«dr  d»  Bretafse  (S^ 
«  MenNigiMlR*  U'simfMibI  âjant  aniré-t  i»0»^il  Ait,  dans'  kt 
grande  salle»  aprèaaToir  phns  p^aœ  dao&'Uoecliese  de  Yeiours 
ydlâaBiailegtée  prépKémmMtmmiafÊfmnm  mig>  peu41eiié» 
au  haut  du  grand  bureau,  aurait  faict  entendre  à  Tas^mbléa 
^•i^eilaDl  praha  êm  taa  dépawtf  Uawrail  Toyioi  n—ircr  Tas-» 
semblée  de  la  conliuuaJioa  djs  âOii  ailibclioa  et  proiçclion  ea 

•  '  .  .  . 

(S)  M.  MM  iodiqiie  cette  a^Moililée  pqmioe  s*éiasi  teaue  le  9  evril,  nuls  il  y  a  ei^ 
mr  de  dsiâ»  «feàle  ft  aoAl,  raiiri»  le  docomàii  «MhoniisBB  NiÙé  jAtr  ki  yÀqscr^  '  ' 
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touLos  occasions  y ;d6nl  il  crbloitavoir  resi^ammGnl  reiuki  deux 
(}ui  iJoit«Mmltait9?  tiii«|ielîté  ^téêée  h^•Ma^de^mmf  fKMirj4 

aibl)  J«  laioôéliieliMipagnyé  dd  «MMMM^tip^MvI'ftcaBroîilT 

semenl  et  «ugoieotalion  du  Imui  de  tous J0&  tiattiMiUf  .ëtiq|i!U 

tTy  coDtiibu43c  et  viv^e  eu  paix,  bonne  utiioii.ct  inlelligcjuce., 

i|u'il  ékmi  trèi^ejipédiâoL  :d?j  japp^rifl»;»  JWvmiir  ;  w  i^rdlPt 
plus  «lacl,  qui  est,  qu'aboà  jdirajtflnuABMiiyfMMvltitf  jft^ 

de  BiflJ^^  u  commencer  du      laaj  ftrocbain ,  etcooiiuue^  d'an 

\ih  chaiiibre  .d£à  complus  ,  oilkici:»  de  iinauc4;s  m  habilajis 

jdM  «iHm^owr^  de  jndieMiniBy  advoe&ls  pt*oeUir«ut«  ;  •!  U 
lipûisièi^fi  9  de  marcbamis  »  poun  de  ^bacime  d^sdkiies  Jjwioi  ^ 
«btBev'  p^tf  '^^i  auffî-agMiet  picqârës  'de8;liabila«it^:dMtttgrb'el 
iei4«U9  uog  pmtr  maire  et deuit pour.  escUeviiifi)  et^îMre  envoyés 
•k.TÔjr^'ppur  ji BÊKm  fkntwoi pur  abOMyeiilé^,  atitèu; W  peii.de 

leiiipii  c^ui  reslu  jusqu'au  1"  maj,  que  se  doibl  fau  c  l'ulecl-ioti-, 

leftboas.aemB»  reiidin.pfar.kBB.ottci0rtqiô  aolu  à  préaeoi  es 
ehar^ ,  piarticoKèreiiienide  la  pvoiitton  ^  ordre disiribiition 
des  bleds,  dans  le  lemps  de  disette  ;  que  même  les  deux  années 
de  la  nomination  el  oontinualion  de  lif.  lë  nkaihi  sont  expirés  ^ 
après  ayoir.  trouYp.  à  propos  qu'ilz  couimuassçnt  l'exercice  de 
leurs  charges  jusques  à  la.pvoduiiHi  éleclioa^coaniie  ebose 
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juflieiabie -avx  4»oits*et  pit^Uéges  d^îcelle ,  qu^l  ctésm'nittn-» 
lenu:  e«  toui  ce  4^  dépeDcl  de-  lujr.  —  Ge  qui  aurcàl  éCé  m»û 
aspéé<ei  arrasié  parîsdiqte  MMablée,  après  *ffàlrirès4iMftib  le-: 
me lii  remercié ttondil  seigneur.  )»    !     l       j. .  "      ;:    •  , 
£■  «fièl,  le  flUavéclnl  de  Le,  MfiHerêgffi  *e  Aàrda^  e  perlié'. 

pour  \€  Nord,  ou  il  eut  un  commandeiDeril  dans  L'armée  aux 
eedres  du  ducdlOrléens*  il  ooneelivvt  eii-éiéga  de.Gcef  eliUès  » 
qeî  se  rendit  le'  jiiîllei  1 64^  ,4ifR^'aiiè  VWè  pèaftaéee  /  piri»^ 
qa'àj  eul  guaimnle-i^uit  jourc  s  <i'ioyealissemep  j  >  de  la  {tiaceiei 
qeeiMi  assaat9*>Apv6sie*ca|HlfilafiaByiiiiB  dleèeelioa  ÉHèe<f<vkr» 
s'engagea  eulre  X>a  Meilbrajeel  le  maréchal  ^.Gassioo ,  pour 
Mteir  m  qui  veifeàoieîl  Fèodo^ur.  de  preadre  pOiBésskin'deif 
pWe«  L*  prince  la  termina  en  faveur  du  piemier^  à  raiâuo  dd 
son  ûtrede  oommaDdaDt  da'vdgîÉieol  àuiifàeénti  ïLwmkmkt 
wmMè^tiipt  sa  qiièHréde  griuîd-Biatlié  deVavtàlèerle.deTaitiplu- 
iél  être  le  moiicC  détecmiBant,  pour .  lui  donner  g^u»  de  cause, 
dbÎM celte cdD^•tetioD»«^'  I 

>  Le  maréchal  de  iLa  JfeiUerajeicoiieourut  aux  autres  £aiils 
dfennei  dacetie  cnupagnie.»  noteDooMàt  e  le  prise  de  Coturlt^' 
e»  de  Mardick.  '  *    ,     *  V  •      .  ,  »  .*  ! 

•  Eb  1646,  Lar  Meiileray»  était  de  letour  à  Nenlee,  oà  ii 
<x>ntîiiiiait  à  s'oéovper  dès.  inoyeps.d'aiiiéliorerla  poalion  de 
eette  T^lie  imporlaaleé  ire  14  ^nsura»  il  piua  soleiineileineiit ,  sun 
un  teiruD  par''ltt»  donné ^^k^preanère  pienre  de  raètetJXeny 
dans  ia  petite  prairie  de  la  Madeleine  ;  et,  le  ao  du  même  moisy 
le  corps  municipal  de  Nantes  déclara  le  maréchal  et  Marie  de 
Cbssé,  son  épouse  1  fondateurs  de  ce  Lui  éublibbçmenty 


Diyitized  by  Google 


1 


iSa  SOCliTB  ME  STâTISCf^l. 

comme  a^anl  donné  le  lerrainpoui  rédider^  etune  somme  de 
6^tioo  linr.  p6urle$  concftniclioM.  hiai  pur  iutteaKétiéiqiM  les 
noms  du  marcchal  et  de  la  niaréchale  seraieai  prononcés  dans 
les  prières  pvbliques  éê  cet  hkuipo^f  que  Imn  «ma  smîaot 
placées  sur  la  façade  des  bâlimens  immédBalemeitt  «i^desBOUs 
de  celles  du  rai,  et  qp^'itns  plaque  de  marbre  ou  de  bronze 
rappeUerai'l  leurs  bienfidlfi  (i). 

Plus  tard I  La  Meilleraye  lut  employé  en  Italie.  Là,  de  con- 
cert f  vec  b  anséchal  du  PleeiiepPraslio ,  il  prit  Piombino»  Jm 
9  octobre  1646,  el  Porto-Longone ,  le  29  du  même  mois.  Par 
ces  aiioeès  »  on  répara  L'écbec  éproufé  par  Taniié»  nafale  fin»- 
çaise ,  le  4  juin  préoé^bnl,  derant  Orbitello ,  affaire  dans  la- 
quelle le  duo  de.MaiUét-Brézé  ùit  empor4é.pac  un  boulet,  m 
BAge^de  viiigt*«ép(  ao9,'«t  l^on  liàta  de  beedoôup  la.  çenrl—eBân 
de  la  paii  avec  la  cour  de  Rome.  .    •  ' 

-  Ma  364&9  le  nÉàeécibal  de  La  Mfliileré|re'diapgeakpt«4i4aîl 
de  rôle.  De  général  d'armée,  il  devint  surintendant  desfînani-* 
ces,  en  remplacement  de  Paticelli  d'£aMiryi  qin  fui  w  eUi 
plan  briiUes  nÉuastvee  des  'finances ,  pour  l'art  d'ioTenter  de 
nouvelles  taxes,  et  de .  iaire  avrif  er^  par  tous  ks mxfmas^^  de 
l'argent  dans  les  coffresde  Pëtat.  La  Meilleraye  aTaiUrMIeflieal 
des  connaissances  dan&  cette  partie  i  ce  que  Voltaire  révoque 
endoutet  qoisqu'ii.dit  qua^  e^i  voit  le  ftMà  derSnUj,  îl 
n'avait  pus  iies  res^ource^.  Suivant  les  erremens  ^e  son  prédé- 
ceasèer ,  et  Iponè*  eagm^nler  ieeraiemn  de  rélat»  le  inaréchal 
|aia.aribîliiifénMit  a  de  (pneisès  sommes  les  financiers  et  Les 

{l)  M.  T.  i.\(}T^ctf  Archiva  cuncrtscs  de  Nantes.      '  '.  '   '  * 
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IraiiUM,  ft  <>Mg»«'l»BMicmip.dfc.':0Ét4agpierSrè  -feir^ Jmriqup'' 
rwtm.  0«  agissait  aÎM^  sous  ierègoe  du  bom  pUisiiï^cop^f^ 
eim  qm^itiMiit  avec  i'éteft  iat  imanii^  m»Ui0QttE$  vuiî^ce 

mojeii  de  faire  rendragorg^  ne  réussissait  pas  toujoui^s^  il  qï\ 
6t  Aaméwt  d«n«  la  ciiyoartitirci.  Let  diipwÇiolis  da  aouve^ 
suriotendant  ayant  eii  uo  màuvaia  résultat  >  il  al>diqua  l^^ou-; 
TennemeDl des  finances ^  en  1649»  n 

Dteis  lae  tro^blatidela  FiMiAe,  eu  figura  l'Mrîiter  desun- 
aeDs  possefi&eurs  de  Jt^ariheoaj  el  de  |a  GÀûnc  di\  EoijUHi» 
âne  de  Loriguavitttf  d  aurioiil  la  duchwge  de  Lqpi^lifiHat,, 
àœur.  du. prince  de  Condé,  le  maréchal  de  La  Meillç^^jfe  r^ta, 
fidèle  au.  parti  .d». la,  cdiiri  ei.U  ne  pouvait  guère 
taCremenl,  à  cauflé  :  de  i9on'  attàchement  à  Mazarin.  Il  usa 
de  uniu  son,  iailuenee».  dans  son  gouvernement  de.^^eta- 
SM«notaiBaae«t  à  NaUt^i)  pour  eopM^r*  )es  mofuireiiiefis. 

quia^aieni  lieu  dans pre^u0tputeilaprovince,etilyréussil 

La  awéctel  iejfi&eurAotttreaaarqtter»       )a  j<M«ii444  ^^bamr; 

cadeS|pârsoQ  grand  calme  et  sa  fermeté.  En  eilet^  ^(^pçuplç, 
tink  mr  les.Ueottpea^  et  'tX  siU  J^s  nMint^nif  et,açré^er,ainÂ  de; 
fraads  malheurs.  Pour  récompenBer  La  Meiileraye  du  service 
^u'ii  avait  rendu  par  sa  pressée  d'esprit,  il  fut  nqmniép^ur  né-; 
goder  la  paU  VfHfi,  les  frop4«W!f  ^         ;  ^j^^ 

* 

{0>I«MMddeUldltan9e,atia4Màbooiir,  ée^^  le  IS  Jaavûr' ({949}  I 
Nnies,  ponr  engager  te  vHte k  se makilaiir  ftena  te  AdâHé  due  m  ral.  La  n^ioiMe  ftat 

t-on/onur         désiri».  La  ville  pril  sur-le-chanii)  des  mesures  de  défease.  —  Le  bureau 
tnpruota  10,000  Ir.  à  reste.  On  lit  ujoutcr  k  ganie  au\  habitaus,  ut  l'uu  urduaua  aux 
«ibcrpsiÊS  el  oiJiMtfeUen  4e  dfwner  ch^iw  Jour  au  uiaiic     noms  des  personnes  qui 
t<|MitBi  cha  «H.        aMnpwMiueit  Mcmmemwl .hiBUte» ,  cv  te  gaenfadvito 

ao  * 
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da  11  film  1649*  ^ui  séiBUAitd«vwMllMvirf<muB  u-oiAUr 

^tii  désolaMol  la  France.  Maibeureiuemetii  il  n'en  fui  pas  aioaL 
La  IfeUlOTUTe  raçot  À  NmiIm,  «h  1649,  Lom  Xl¥  «i  W 
reine-mère)  qui  j  ai^iivèrenl  à  la  suite  du  siège  de  Bordeaux. 
Mais  ce»  grands  penonnagw  n*afiçirt  pat  éténilnaieéa»Éi  ilà 
ne  s*arrélèNiiil  ftière  |  da  sorta  qu'on  oa  les  ««çat  poini  a^ec  le 
cérémonial  usité  «o  pareil  cas* 

Oo  foit  La  IfeiUaittyè  i  ^  i^alfaal  que  pour  qoelquabinabuia 
à  Parthenaj  el  à  Pans ,  s'identiiier  avec  les  inlérèts  de  la  ville 
daNantas»  oùii  passait  prasqua  tout  aaa  ténipa.  findoradani 
cette  année  i65i ,  il  assura  le  hienfaU  d'une  bonne  éducalion  à 
la  jeûnasse  du  pays ,  an  afifomÛ88aiit4^bllss6aBàDt  jdaa  Fivaâ» 
da  l'Ôraldne  &  Kantes,  par  Pédilieilîon  dVaMégHsa  (1)  à  kM 
quelle  ils  tenaient  beaucoup.  Fuis  cloutant  à  ce  qu'il  avait  déjà 
ikitpdiirra6taf-]MaQ  de  NAtitaft,.tl  dmina>  èMara  flo,o*5'fiv 

qui»  deux  ans  plus  tard,  furent  emploj'cs  à  la  construction  delà- 
salle  des  filles  (a).  Enfin ,  une  disette  é^annen^àni  1  La  Maill»^ 

nje  décida  le  corps-de-vilie  à  faire  un  emprunt  qu'il  caqùonna 
lui-même  »  et  dont  le  produit  im  employé  a  acheter  dèagy^aÎM* 
Mais  il  arriva  lMent6t-  k  La  M^tleraya  un  de  ce»  é«éa«w 
mens  désagréables  qu'il  est  impossible  de  prévenir ,  dont  00  ne 
peut  ee  défendre.  Laissons  ipatler,  cestijeti  uiréerîwBdelu 
locaUté  : 

■ 

'(1)  «Lm  Oratoriei»  n*aTatent  ^n'one  petite  ch»pdle,  et  dMrMt  bâtir  oae  égllK» 

Us  CTi  obtinrent  la  permission  du  burL';iu,  avec  un  niorteau  de  ((  rrain  (lui  1<  ur  oLaiJ  né- 
cessaire. Le  chaphre  s'y  opposa  d'abonl,  et  revendiquait  les  fonds.  M.  de  la  MeiUeca]* 
pmtatkle  Mit  m  désister  et Tégltellit  Mlle.  »  Monet,  âMHum^IlmÊm 


Nanies,  aux  JacobLos.  Le  duc  de  Yendomey  reblréea  Françe  ^ 
MhMum  deUiÉMÉaritédéTiimii  XI Y> viol  » I9aa4c«el â'enfttCfi 
de  lA>fMfeéM  Bavéùfts^  ômîs  lét^hM  èû  k  Tn<fflk>uâll«  «t  4« 
âobaa  Vy  oppoflèrciit  w^meni.  Le  ra«réfliiy  de  La  M«ybi-^ 
nye,  p<ior.éfiter  lM*jéoMéqnèni»ii  de  etItoqiMMIé,  ^Mtt^ 
tout  pour  «œpécbev  le  duc  de  Rokan  de  parYeriir  à  laprésin 
è&Mi  piefii do»lr«bpts  siiMnhp  dt»  côtmnt»  et  lienH^Bde te 
aveniies.  La  duckesse  de  fi.ohaD ,  offeosée  djB  ce  procédé ,  s'en 
pkigBÎà  auMjpécèalyel,  daoe  l^wnpo^to■e^t  de  'm  telèrei 
ffeMÎii  l'onhlâ'detiCOBTèReneeft»  eli  poîel  de  dontiermi 
âouiiki  avec  sa pantoi^^  Cette  Tiokii06  tcouJaiia  i'asseniUéeyt 
el  fitfomfiprvi  le  eibnce.  Le  dighens»,  cependant ,  se  celini 
itiomphante  el  bien  accompagnée  aux  Gordeli^rS|  où, elle  de*- 
MBuqttU  Le  miff^^iMt  mlrog^  dfl^s  sa  pcvsoane  ^  denscelie 

dn  roi  qu'il  représentait,  fit  noùJ&ôr  ù  la  duchesse  Tordre  de 
mvrùr  à$  Ilefflis^  8fir4fH9l|e||ip.,..eM^  iBeiie9aAtde  faire  tirer  . 
cpoop  cooire  sai  demeuie.  La  noblesse ,  forcée  dV>b&  ^  se  re^ 
tira  avec  ui^  par(ï^  4^  ^  noblesse  ^  apprpuvaU  son  proG^dé!<  ' 
Le  pMhrmeiit  «  eiquel  elle  s'adressa»  parut  lui  èlrs  IkvoiieMe; 
xuais  le  maréclial  obùot  pius  dejustice  de  la  cour.  roi  exclut, 
pour  oetle  foisi'  l<|s  Irms  ducs.»  et  laissa  la  présidence  à  celui- 
à  qui  elle  appai^tenait  après  eux,  sinon  ait  choix  que  la 
Dolilesse  lereii d'unnouveau piésidenl.  lé»  états  ttomniàreat 
le  baron  de  Pont-l'Âbbé;  les  séances  recommencèrent  le 
12  octobre  (i). 

»■ 

(t)  MenKti  AnmUt  de  A<aut(.  '  ^ 
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mHage  un  '«êol  eniiMM;  ArmtUMbiitM  àà  U^Port^^.U  le 

niftrià}     a  février  166^1 ,  avec  «Mie  dds  plus  beiles  £9iMM&ii0- 

qui  avait  été  demandée  en  mariage  par  Charles  II,  roi  .d'An-- 
glile#re  ^déivtoé:^  «tpftrit  dm»  dcr  Savoie»  Gtitealliaiiqe.y  ^ 
apportait  dans  la  maison  de  La  Porte  une  dot  de  pkisieim  mil-' 
1itib»tià>.hi<Aatrg^par  T^poux  defoaodr^.iaaom  deMaanm^ 
nie  le  nkaitéchal  ptds  «n  fikf'aur  fliiëoref  s^l^tMlposrfbla,  soaa 
^cardinal  ministre  que  sous  son  prédécesseur.  Mais-Ma^ario 
M  tardfi  pas  àmitirir  (2),  4aâss8Dt  aon-iHmité'fortiiDé  k  Hot^ 
iense  Mancmi  età  son  époux.     •   *  .         >- '  ^   ■  ■ 

'  'ifàibws  union  ne  fut  plus  mal  assbitié  que  té\h  dû  fils  adiqiîe 

du  maréchal  de  La  Meilleraye  et  de  la  nièce  du  cardinal  Maza- 
lin:  Belle  9  jeune  et  légère /Hortefase  Maadm  ànnaît^e'itiQinâe 
au-dessus  de  tout,  et  était  entourée  d'adorateurs.  Armand- 
Charles  de  La  Porte ,  extrêmement  laid  (^)^  jakn»»  a^are  éf 
d^une  piété  outrée,  entendait  que1es'Ca{)rices'de  sâi'jebne  moi- 
tié cédassent  a  ses  exigences,  et  que  celle-ci  devait  ,  sans  la 
mâittdre  difficulté^  te  suisrrè  à  Parthenay  l  Oii  6éiia  tëà  tfilles[  dé 
guerre  qui  faisaient  partie  de  son  gouvernement.  On  sait  que  | 
plus  tard  (4)»  il  s'ensuiTit  une  èadàndre;  qu^tfidée  de  étm'frè^e» 

•  -à 
'(i>  ENeétaH  fiUedellicbel-t.aiin»t  Mtooiai,  hmm iùêM; <t ànoitottfal»  Umn lui. 

(3)  IbdaiM  de  Séilgné  a  dit  qm  la  Sgvra  du  doc  de  Maiariii  ^léseiiiaitla  jjssQficatioB 
de  le  belle  Hortenae  Itaiicioi.  Toir  h  letue  de  H»  de  Sévigné  à  n  fflle  ,  «blée  du  S7 
rénier  1671. 

(4)  LelSjui^lSeS*  ■ ■ 
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et  des  chenaux,  HorteDS€Li^ttA'so)i;iBan^il|Àrtil!|^i(  Eôoiey 
comme  on  le  (aisi^it  spi;s,k.liguQ,:  ,Pj9^'^;f^,J^a         £t  i;et^f^ 

ETTonioDt  et  d>^tI;e&|'ca^9^^•^%JJ^^p^lr^^rK 

îmmen$g»  tréspr^  qu'i^lleltii  avfiit  iqpportés,  .     -,„^(f  .    .  ^ 

hmXIYfjtmm^it^  dhii  pnn^idiiGofi44iBl'éH:aiè  â'Ci*- 

^én.Leroi  ^pivai  Nantes»  ta  i;r:jsepteinbrti)OÙ)oo  luiÊluîié 

mêlé  le  5  âepiembre  sur  uae  accusation,  de  dilapida  lioh  ^^t  de 
diftlctade  Pignerol.  Le  but  du  Toyage  paraît. avQiii{  élé!l^ra8<< 

Pea  apréS)  le  a5  septembre  i66j(,iLe /llciflaràj%dfaiBÉiÉkcU^ 

au  corps-derviUff  .au  nQ^L  du  i;oi  ^^^qut.    ay^t  s£ud^  dpi|ll,e,|'|^u 

Fautorisatiop  ppi^  1^^  jé^ile^  4fi  s^i'é^b^r  [dans  cette  cjft^ ^  Qp| 

sol  ^«uordr^  ^TlM  mUm^fi^  ^  ^^im^  dff<f»f^R 
dans  i  uo  desji8u*.£»^pi#-gf,iïa'^(^^i^j#4ift^ 

•    '  ■  .  .".I  *ir:  '    .'.!!!-•:;  ;  .•»ir--         ,  \»  / j;*!**!!;       f.  l 

'A)  Son  mari,  Armand-Charles  de  La  Porte ,  mourut  aucblteaude  la  Heilleraye,à 

(S)  Ea  ISM  »  U  MeOlmjQ  init  Ait  idBâtk  le  Ponl^BooMm  à  Ki^^ 
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tagiéuses,  causées  probablement  par  la  disette,  qui  Ravageait  fa 
Ctmtrée.  €ejpeii£itil  lès  filés  tfexpaéiûéni  malgrié  au  àrrèt  du 

éd' ^qualités  ûxéésipbar  Saùmur,  pour  Tours  ,  et  poitt*  l'Ar- 
magnac. Dans  cette  postttéiii'tt''dù^id6-^viîlë  dè  Nantoitise 
Définit,  le  :i  8  ami  |66a,  et  av^  i'i^profattlio»  tacitisdu  maréclial 
èmÏM  MëlisrAjé-^qiii^iié'0épnjgi|ai|^^  IrsspoÀsH-I 
UHié  dânè  cette '<»robn8tèi|icediffibile  i^M  arrâia  '^a'oo  emt>èdie- 
tait  de  M^e  «^rcor  reblèveménl;  jd«s  gratiie^  êot  cela  le  maiiis  d» 
Mrtlayifciahéiptif>4>Pam!,  vib 

tabie  pèsitiott  des  ohQseiu  iirtiûit  pqcea4rQ.de  nouveau  posées^ 
âondélàri'clisi'gajîi»'!-    'yy;>'i<'t  vU  iiid      .li.-i.jj.;.:'L     i -."îr;. 

'  On'trouTe  encbré  IffeillerajiB  ëtlâ  dudiesse  à  Nantesica 
i663y  car  cette  année  ils  furent  parrabl'èfttearfwiMde  la  docâie 

par  ^  mariage  et  par  la  mort  du  carduml  de  Jdazarin ,  il  avait 
pddteldrslBdliAré-  lâf  ^^n«  dncàlè^.  ttyant'i»A  pètw;  IfAk 

celui-ci  ne  tarda  pas  à  arriver  à  la  même  di|:,'nilé:  ca^  la  GâtîneL 
dit  MlOtti  VMfiteiiàf  étht  terré  dë-U-  Mèiiletr<k:f é  ftireAl  érî- 
gés,  pour  lui,  en  duché-pairie ,  sous  le  lilre  de  duché-pairie  de 
La  Meilleraje,  par  lettres  patentes  données  par  Louis  XIY^ 

(1)  Ils  la  uouuucieui  ciiaxlc^-Uafie,  de  leurs  deux  nwas;  «lia  poiJi  iS»&3S 

■ 

livres*  .  >    •'  «  '  •  •'«■."•'rt'i  «i  -n      :!  «  s         ♦  <     .  . 


Digitized  by  Google 


un  lîlre  féodal  l>i^  ^upésièur  à  celui  quloUfi.  iiiùt»u^dMS:lt 
aiMft  souttiwke  à  peu  près,  doat  avait  j»ia  i',aDcâed;liac3cm  iift 

tbiat  élilier ,  dan»  les  4ernièrô8  aqinées  <fe  vte,  i 
IWcice  de  MB^IiÉM0ÉQn4  éi  grMd^^  de  rârti}léritfV»M 
MlMltefAlWiiirUttitileniye  nwùrut,  comme  SuUy ,  $6tt  plu* 
illustre  prédéCdâseur,ài:aaraeiial  à^frâiri»,  li  l^léfvier  i6â(^# 
V^^  de  6s  ans.  Son  corps ,  d'abord  déposé  dans  l'église  dt» 
Jéstiites  de  la  rue  Saint-Aniome ,  fut  ^ttsuite  ptitfé  'à  ParUke- 
nqr^oè  mmmé^éÊm  régliée  eoHé^te  deMtiQ^«lt)ik  (i^)^' 
m  wwâit^éposé  à  l'abbaye  de  Celles.  La  tiUô  de  Nantes 
£t  £i^re  un  service  solennel  au  due  de  La  M^WtiiWvItf 

_4a^  a' 

Le  marécbàl  tldd  dé  la  keilleiiàye  il*aT^îi  en";  «iôUfafè'bn  Pà' 

dïf,  çtt'un  seul  fils  de  sa  première  femme ,  Marie  Rùzë  'tfEfl' 
fiac.  II  n'en  eut  point  dè  Marie  dé  Càs^kïaakéi^  sak»?Âjue 
longMynbéisè  lflb^é^x  (3);''^''-^-  "1  i'i.'ili;-;^'  -mu: 

Le  maréchal  duc  de  La  Méinei-aye')      dut  sabs'^oute  beiÀi- 

CO  CAlAres-paientéglWeirt  enregistrées  :iu  pni  !.>ment,'i6  1^  âvdUmcis.  Charles  dô' 
la  POfle  y  est  qualifié  de  eoœtc  û\i  Setomligny ,  baeon.  dc  Partbeaay  et  doSainvMilaaii;> 

(2j  UtaUede  iu;irWe  .50114  ia(iucUc  r(a>ose^  MtMlerayft^  ff.^  i,^/f\^p^  p^i^^ 
qaes  pieds ,  n'a  plus  son  ioioiptiaa,  qni  a  été  eftcée  pepdanl  ^iM^iM^  *\ 

(3}  Maïkrde  Co«é-BriÂ  ital)iiit'4  u'Îd^        Je  iK^idc  «i'paittritirt^V 
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cèop  à  «fe|»ttreiité  avec i& cardinal  de  BichaUeu  ,  fot ,  après  tout  ^ 

arriva  successivement.  Comme  miliiaii^ey  il  se  montra- d'ùM 

sitions  et-de  Im  «xëciiféFi O^l^vil-ÏDaiotetiir,  dantlM-troupes 
placées  sous  ses  ordres,  une  discipikie  sévère ,  et.  prèdltr 
4'e;M9ipp^>  par  ,ift;(wtieii0é««|.|w4ai0liri6lé*}PI^  hftéltfâe 

Viariil|«cie|  :L»  MeiUj9r.aj4>Mt  4iYirM  pai  ûcui^^     à  Tôtude 

d^ftoHii4^  4lii^i}mm.i«iH«iim^ 

1^  meilleur  Q^iiaiei*  ^éqéral  de  sQn  l^vap^,,  pour  la  i^oudi^le  d'uo 
Jl'^'iP^l^i'^  qu^  1^  maréchal  de  La.'MmUtfraye»»  hofnme'frèé 

^n,pç^plMnd0:  n  i  t  u  :  •    .vr,  :. 

Le  portrait  de  La  Meilleraya  a  été  gravé  plus  d'iiMil  foiê4, 

daps  le^  fuiiiiaU  ^ip-^!  «t  in-4°  P^^'  ^oçççjrnet^^OdipuvrQ  j;et 

,  Quels  souyenirs  d» gloire^  un  ^rand  bpmme  peut  mltafàer  à 
une  localilél  Le  peiii  et  humble  iBum|û]|['  ci9  ^La,!^ eUil^f^sgrey  ^a^s 
le  pas^ge  Sfir  la  terre  de  Charte^  de  La  Forte serait  demeuré 
un  lieu  ignoré  et  sans  importance;  mais,  cette  minime  cons- 
troctîoo  jG^t^ellfi.K^ée^stréfasémf}^^^  ce.qu'elle  était  jjorsj 
elle  même  lombée  en  rnines,  l'amateur  des  études  historiques 
irait  y  rêver  à  Cèlui  qui  illustra  le  nom  de  La  Meilleraje,  dans 
npmbre  dé  batailles  ist  dans  tant  dé' sièges ,  qui  cbiiquit  a  la 

le  Ro«sriMoiv  o^a  ;  eti  hlbSiBy"¥kmim!i»îliV9^^ 


ti  re^i  ie  nom  de  preneur  de  villes  (i).  Du  reste,  ce  lieu 
dimit  mlnr  une  IransfiMnaution  pair  suite  dn  immenaet  ci* 
diesses  (a)  qu'Hoi  tense  Maoani  avait  apportée*  à  Armand* 
Odes  4e  La  Porte ,  deveon  duc  de  Mazann.  ■ 

û  Le  château  de  La  Meilicraye ,  dit  un  auteur  qui  éeiiTait 
praifràs  la  mort  du  maréchal  {fi) ,  est  à  deux  petites  heues  de 
Parèoiay  ;  tri»-beau  en  ses  bltkaeiis ,  ses  cours  et  ses  écUi- 
liftSMQt très-belles,  ayant,  à  côté ,  deux  grauds  carrés  d'eau  , 
fDieaéebargent  dans  lea  fossés  du  cbâteau.  Il  y  a  de  beaux 
jardios,  une  des  plus  belles  orangeries  du  royaume,  tant  dans 
iteNRes  que  du  grand  nombre  d'orangers  et  de  àtronniers. 
Aubout  du  mail  est  un  fourneau  pour  toe  le  fer  (4),  entretenu 
pir  m  étai^.  Il  y  une  multitude  de^randes  allées ,  qui  abou- 
ti à  un  grand  bois  où  il  y  a  toutes  sortes  de  bètes  &UTes  , 
k^te  joint  à  La  forêt  de  hi  Çasâne ,  des  apparieuauces  dudii 


(i;  flitae  BOlaWlMBtoe  iumom  à  la  Meilleraye,  dans  le  limt  du  musée  historique 
*raal0i,qiitiie  ftitqu  copier  d^anlres  documens.  U  est  même  à  remaniuer  que 
khmpMède  ifliis  4e  ffflMpriseï  per  U  MeîUeiaje,  qu'il  ne  M  en  esl  demeuré  des 


(l)Oet  pêf«lt«i4e«ll*wh*rt«i*  V^yiÊ^\àmtim%taaÊ^à.43a^^ 

LiPufit',  c[K.«x  de  sa  nièce  chérie.  •  ,  • 

(S)  Joseph  Âul>€r  de  Parthenay  :  son  épUre  "dMidoIrt  à  'Ànwild-Ctalies  de  U 
i,  doc  de  MaiariD,  ci-devant  nUélel,  el  de  La  Mefflcraje,  pakdeFmoe» 
d^itaee,  surintendant  des  poudres  et  s:.)i>èti-es  de  France,  seigneur  de 
X  cenlede  Secoodigny,  est  du  20  dôccmltfe  1403.  Leduc  de  La  Porte- 
nt tteUMptreinénl  an  Bieligiie,  et  i^uTemeur  de  Nantes 
le  tSJB.  me  freiMiMf  et  AWt  dmea»  twinmiawt,  qu'il  ne  comem  peu 
dftneis. 

LaforgeiterdeUlld»WS*l^<(«ttW^ 
munede  laPeiiale,  àq^eiqineitteiiesde  làt  . 
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duché  :  lecpiet'  château  a  été  érigé  en  dt^ché-painefavlerDlà 

Laissons  encore  parler  uo  auteur  motlerne  (1).  «c  Au  Cdntro 
de  la  forêt  de  la  Meiileraje  9  et  à  la  satte  d^ae*a%eiftie  flia^-> 
fiquc ,  on  constrcnsîC ,  acr  «yrf*  sîèele,  uti'^ii^è  H^èau  y  remar- 
quable par  seize  paTïHons  de  ia  plus  grande  dimeosioB  ^  |H  par 
trois  cent  soixante- cinq  croisées.  Dans  Pinfériecur,  jc«.  nMtak 
qu'or  et  azur^  des  tableaux  des  pmntres  les  plus  câpres  (2) 
relevaient  encore  cette  décoration,  hhm  des  epparteiBenls> 
sous  le  tiom  de  salon  des  Grâces  ,  oITrait  les  cinq  portraits  des 
•  plus  belles  femmes  da  siècle,  toutes  de  la'kmUle  Msitt^eiiMâ.  La 
statue  en  marbre  blanc  du  cardinal  Mezàrin  feiisa&t  Pohienient 
de  la  cour  intérieure  du  chàteatt. 

A  la  iiu  Ju  dernier  siècle ,  le  duq^é  de  La  Meillerayc  appar- 
tenait f  par'suite  de  l'extinction  de  la  maiton  de  La  Perte  et  par 
droit  de  succession ,  au  duc  de  Brancas-Lauraguais ,  à  la 
duchesse  d'Aumont-Mazarin ,  née  Durfort ,  et  à  la  £umiie  de 
Maillj,  qui  le  vendirent  4  Cbarles-Pbilippe  de  France,  oomte 
d'Artois  et  de  J?<Mloui  ei  crilW*»  d4fl»çmbra  cette  immense 
réunion  de  dooMunes ,  et  nfeia  eooaèrrft  «(iie  le»  laicèle'(3),  lia 
révolution  de  178g  suivit  :  le  château ,  en  partie  détruit  ,  fut 
déiffpli  jusque  dans  m  fo^iwwBp  et  k  |i(eipe  en  reste-l-il 

(1)  Briquet, III«f0lr« lie  iltoit. 

W  J*il  ait  qmle  possédais  déÉi  Mmk  pavMilt  hiimipM  ptntwwntiéeaaiia 
ooUecUoo;  celoldn  cudiad  de  1ifMid;et  eètaléBi  imiedaÛMié,  iliiiii—iila.to 
Meillenye. 

révolution  f  e  1830 ,  ^  la  poursuite  des  toiedn  des  cilnsda  todeMvi» 
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que\qu08  Vestiges.  L'ornement  de  la  Gonr  d'honneur,  la  statue 
ennurbre  du  cardinal  Mazahn  iut  reoyersée  et  brisée^  et  a 
Vépoque  né&ste  de  1793,  un  halntanl  de  Parthenay  ,  joignut 

rirooie  au  vandalisme ,  crut  faire  un  acle  de  haut  patriotisme 
«tnème  de  cwismê  (i)  en  employant  la  tète  de  cette  statue 

à  l'usage  le  plus  vulgaire^  il  eu  fit  le  poids  de  âoa  tourne- 
Iroc^(3}.  O  néant  des  grandeurs  humaines! 

La  FONTfiNfiLLE  DE  VaUI>0&£. 

(I)  Bqmrioo  derépoqae,  qui  alsttMttl  «ne  htite  Icadmee  léfohttiMMifew» 
(i)Ccitptr«rewqaellii|ilii,  dtosMMMffiMAtaMi'AteMty  tSiil^ 
artMiMin  du  cardinal  de  Bicbelfea  Tanecdote  relative  à  la  ttatie  da  cardinal  Mazarûu 


wofiT  D£  Li  mmm  m  prisons, 


IfBssismis. 

Dans  votre  séance  du  d6  novembre  iâ38}  la  proposition 
défdoppéeparl'uto  deTMttenbres  atf  iioito  de  k  morale  et 
de/%iniuiiité«  et  dont  le  but  était  de  faire  connaître  l'état  des 
prisoosel  celui  des  maUieareux  qu'elles  renferoieat  ^  îak  «diop^ 
(ée  de  suite ,  sans  discussion  ;  et  sans  désemparer^  une  ComniiS' 
m  fiit  nommée  pour  le  mettre  à  exécution. 

Des  toyages ,  dee  nrÉMSes ,  des-  ôôeiipatioiiA  n'avnenl  pat 
eocore  permis  aux  Membres  qui  la  composent  de  se  livrer  à  la 
mtsâon  qui  leur  avait  été  déférée»  ils  se  sont  asseiqblés  datic 
les  premiers  Jours  de  juin,  dernier  avec  le  plus  vif  désir  de 
répondre  è  k  cimâaiM^iil  te  dikî^ 

En  mettant  la  ma^Bf  à  l'oeuvré  et  en  s'avançant  sur  le  vasté 
tonrain  qu'«lk  Atsôi  è  psocovrir  voiffe  GommiiiBon  a  recomm 
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les  difficultés  de  la  roate  qu'elle  avait  à  suivre  ^  elle  a  crttnt  de 

8*7  engager.  Apparemment  que  placé  sur  les  bords  d^ua 
abtmey  on  en  calcule  mieux  la  profondeur*  Chaque  pas  liû  a 

glTert  un  nouvel  obsUcIe  à  vaincre. 

Elle  a  voulu  poursiûvre  i  elle  a  voulu  ralentir  sa  course.  Au 
nûUeu  de  cette  héntation  deux  opinions  ont  cependant  été  émi- 
ses. L'examen  n'en  a  j^oînt  fait  cesser  la  divergence.  On  a 
respectivement  ùit  de  vains  effi)rls  pour  les  condlier»  et  la  Com- 
mission a  cru  devoir  en  référer  à  la  Société  en  lui  faisant  con- 
naître le  cercle  de  la  discussion  à  laquelle  elle  s'était  livrée. 

D'une  part  on  a  pensé  que ,  pour  ne  pas  sortir  du  but  de  son 
Institution  »  la  Société  devrait  se  borner  k  offrir  dans  un  tableau 
le  mouvement  de  la  population  des  prisons  depuis  un  certùn 
nombre  d'années ,  en  distinguant  les  honmies  des  femmes ,  les 
enfans  des  vieillards  y  la  nature  des  crimes  ou  délits ,  raugmeu- 
tation  ou  la  din^inution  dés  uns  et  des  autres ,  pour ,  à  Vaide  de 
ces  comparaisons ,  arriver  à  connaître  si  1a  gravité  des  peip(is.ft 
iaÛué  sur  les  moeurs  ou  si  les  crimes  et  délits  en  sont,  devenus 
moins  ûréquens^ 

.  On  a  ajoiilé  que  notre  6odélé  était  Sans  qoaUté  pour  s'itftro- 
duire  dans  les  prisons  dont  la  surveillance  était  confiée  aux.au* 
tmitésaidmimstratives  et  judidaireUpArlaloi,  qui,  pour  ren- 
dre cette  surveillance  encore  plus  efilcaoe ,  a  institué  des  Com- 
missions  spéciales  des  prisons*  . 

'  On  disait  que  cette  Commission  qui,  dans  ses  rapports  direct^ 
et  joumalÎBrsavec  i'Administratijoa  devrill  méces^lW^t  1m% 
iildiquérle  malà  réparer  et  le  bien  i  fiâl!e^  fK>uvifut  être  blessée 
des^démarohes  d'uBft  Société  qui  j(i'aAuquiixaMr4Ciiér0.[K>«iUi|.el 
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qui ,  cUnt  kiitre  qu^ellé  a  Jiâoplé ,  a  poié  dlft^mêiiui  iis  fiitiilM 

de  ses  ténlables  aUribulk>ii&  .  ■ 

Oo  a«icQre fiài  obaorver  que  ipieliiuealégftN»  que  aenoiant 
les  couleurs  du  tableau  des  abus  signalés,  et  des. plans  de  ré« 
lonns  al  d^aoïélknnMIiQiis  iod^ués  »  U  serait  diffioUa  ftae  t'Admir 
oistralion  n'y  ^it'pas  ou  un  reproche  de  ce  qu'elle  nWait  pas 
£ût  y  ou  ua  blâme  de  oe  qu'elle  ne  £usait  pas  eacore.  ' 

On  BOUledaU  enfin  que  le  lraTaîl,  d>jet  de  la  proposition  y' 
fait  par  un  Membre  de  laâociélé>  pris  iadi¥idueliemeat,  sou- 
mis à  la  Société  et  approuvé  par  elle  prodiûreit  U  même  résultai 
ei  alteindrail  le  même  but  puisqu'il  serait  livré  à  la  publicité. 
•  Be  cea  divéta  aaisonnamans ,  on  tirût  cette  conséquence  que 
Fesamen  d*one  question  aosoi  importante  aurait^  peut-être ,  dû 
être  ceavojée  par  laÔpciétéà  uiue  séaaœ  uttérieuroy  parce 

ip^dle  nécessitait  une  sérieuse  et  pfofimde  méditation ,  et 

1 OQ  urmioait  par  établir  qu'U  était  dans  Iss  couTAnances  de 

s'ahilssir. 

A  ces  ûbjecUûus ,  que  I  on  considérait  comme  émanées  d'un 
scrupule  louabKèy  on  opposait  d'autre  pavt  que  dans  un  gou- 
wnessent  qui  a  pour  base  la  liberté  et  la  pubtidté,  il  était  du 
detoîc  de  toutes  les  Sociétés  éclairées  eo  générai  ^  comme  de 
tont  hott  citbyett}  an  partloidiar,  dWertir  les  Autorités  du  bien 
qu'elles  peuvent  faire,  parce  qu'au  milieu  de  tous  les  détails  dans 
Issqaels  une  Adounieuaiion  est  joumelleiBeal  obligée  d'entrer, 
il  lui  est  impossible  de  tout  voîTi  de  tout  prévoir  et  de  poiur* 
Toir  à  tous  les  besoins,  . 

On  a  pensé  i|u^' était  dans  les  attributions  de  la  Société,  et 
surtout  dans  le  but  de  sou  institution ,  d'indiquer  les  mojens 
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qu'die  croit  propMS^à  néimi'rtetdés  pi^Bons ,  soil^aèiis  .le 

rapport  physique ,  soit  sous  le  rapport  moral,  puisque  ectaii  là 
im  miXkM  4e  la  «ktine-  ^ÎDnniiefpiir  tiair  iovX4kt^  qui  tën- 
dre  au  bien-être  général  du  pays.  '       r  .  »     .  - 

Oo  à.  ftyduté  ^im  4'Aiilonlé  pcmrrait  d'autant  moiai  éii» 
Messéo  69  ta  ù(ise'4  exécû^im  de  là  proposition  a^optéailftns 
laséanco  du  6  novembre  .iS33,.qae  le  travail  qu'elle  a  pour 
lAtt  M  mntichê  tSéoessiBiIremeiiC  au*  nouycMui  ayvttes  pémtm- 
tiaire,  pour  lequel  le  goi|vcrnement  appelie  le  concours  de 

lonC«8  leS'luimères.'      ''  , 

On  a  fini  par  faire  observer  que  pour  %tî^«r  ftont  Iba  daiiUfei 
et  lever  tous  les*  acrepulet,  on  pourrait  préalablement  iîùre 
une  àémtilfiëtÈt  ^hap^  de  rAutOfit^é  pour  Mlieîter  d'elle  kipar- 
inisâon de  se  livrer  à  un  travail  dont,  sans  doute ^ elle «ppré* 
deraUlebîic  pbilMitroplqué  etloualile.  V 

•Tels  sont,  en  analyse,  Messieurs  ,  les  principaux  molifefût 
ont  été  développés  au  sein  de  votre  Gommisâoii  qui^nous  de- 
vons le  dire ,  n'était  pas  complète.  Ceint  ées  Meiobres  présêos, 
niosil^Hvés  dueecoiurs  des  lumières  de.  ieurs-<%ne6  Coiîla^ra- 
eurs ,  ont  pensé  qù'à  la  Société'  seule  il  pouvait  apt»arteiiir  de 
concilier  des  opinions  qui  ditfèrentsi  essentiellement  enti*e  elles, 
et  il»  otat  •  cru  dèvwr  esquisser  lé  eajre  46  tootee  lee  ^^tioos 
qùi,  à  leur  sens,  en  surgissent  :  • 

I*  La  Société  mainlieDdra-l^elle  la  décisioo  du  6  novembre 
dernier  par  laquelle  elle  a  adopté,  satik  la  diseuter  («t  l'on 
pourrait  dire  sans  la  mûrir) ,  la  proposition  qui  lui  fut  fiiite? 

^•  Bi  la  SôÂéié  fiefsisle  datos  eëtte  déUbératibfl ,  par  quels 
mojrens  la  mettra -t-on  à  exécution  ? 
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ne  sort-clIc  pomt  du  cercle  <le  sou  ixiâlilulioo?  V:>/iJj.;;t;ii  1 
Poanvge  d'un 'seul  ^  j^riè  isdlimeoty  fX)mau!aimplétpafrticnilier^ 

pour  iairg^de  eon  fpgieywiwiBnpettient  »  temwfliiigeoiwoheei^ 

les  examens  qu'il  nécessile?  *'>'>r.  >I .tr;i| 

Ces  questio|is  oées  des  débats  soulevés  aa  sein  de  votre  Com- 
iiU4»sAou  souL  i^raves ,  la  prudence  lui  iaisait  un  devoir  de  vous 
les  soumettre,  et  elle  se  sépara  le  4  juin»  avec  le  dessein  d'ap* 
peler  aujourdlmi  votre  attention  sur  elles  ;  maïs  depuis  elle  a 
recttôlli  de  nouveaux  documeos  qu'elle  se  reprocherait  de  ne 
pas  vous  <»>mmuQiqtter.  Plus  un  trajet  est  difficile  à  parcourir , 
moiDs  on  doit  négliger  de  s'armer  du  flambeau  qui  peut  servir 
de  ginde* 

Les  journaux  du   16  juin  nous  ont  révélé   que  M.  le 
vÛDisice  de  l'intérieur  avait  adressé  à  MM.  les  préfets  une 
drcahan  à  l'effet  d'obtenir  des  renseignemens  précis  :  i*  sur 
l'organisation  du  travail  dans  radminislration  de  nos  prisons 
pour  peines  ;  a*  sur  les  moyens  de  donner  au  travail  un  vérita- 
ble caractère  de  moralité  et  d'utilité.  M.  le  ministre  leur  pose 
itoe  série  de  questions  auxquelles  il  demande  une  réponse 
prompte  de  la  pari  des  directeurs  des  maisons  centrales  de  dé- 
*  tentiott,  et  pour  compléter ,  autant  que  possible ,  et  contrôler 
l'exactitude  des  divers  rensâgnemens ,  il  invite  MM.  les 
préfets  à  con^gner  dans  leur  rapport  leurs  réilexions  et  leurs 
observations  particutières.  * 
Dans  cet  état  ^  Messietirs ,  une  question  domine  ^  peut-! 
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4tee^(|»l^tti>l68iaàtes^.oellê  àm  «avoir: si  lou^  jdty/M.  preadn 

julVotre  G^mmUfioniie'GDoit  ptas  dëvoir  émellre  UDfeopioioo.  à 

taie  noué  édaÎDera  iou&,.el  Yplœ  Commissioii  qoiiâer?el'espoir 
ipie  i^oaa'AonÀdénaw!  9a  réMm  .oomm  im  BeoTel  aal«  <lo 
prudence.  V 
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GLiiaiN£Â.u  ^cre ,  Avocat. 
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USSIEUIIS}  I 

.        '  ^ /Vî  ..S  •  j.;  ^  .o  ,^  ,f;i|i  "  /../î  'uiji  :  lit  >fn 

Cesi  pour  la  troisième  fois  seulement  que  nous  rçjf^fafejçppj 
devaDt^ouâ,  et  déjà  cependant,  D{>U;e  exislQt)(^e.^p^t^ss^^ 
elle  est  assise  sur  des  bases. solides;  rayenjr.pops  apparliant. 

Elle  a  çi^ch^  yite  çette  année,  la  Sociélé  de  Siaiisiit^ue. 
cbcane .  de  ses  séaoce^  ^  d'^ma^iines  «uffirages  ofîMt  adipfi|s 

roD^s  des  liQmiiies  (3islii>gués  par  leur  savoir  et  leur  zèlej 
ils  sont  Tenus,  parc».^a'iis  y9]Fai,ent  ^ue  nouâ^youlioDS  travail!^ 
dans  Fintéi^  de  ton»;  ils  jont  Tenus,  parce  que  TamoÙT  df 
l'étude,  desrecherches  to>pri^Hes,,se^^^^  gfu^. 
En  efiet ,  sur  le  sol  doucette  Frfoiee  jadis  ^peu  connu^^ partout 
des  Mémoires  se  publient,  des  faits  mcoonus  se  révèlent,  et 
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A  la  plupart  de  nos  séances  toutes  si  remplies ,  des  voix  se 
aoDt  élevées  pour  d*honorabIes  propositions,  tantôt  pour  rap- 
peler les  travaux  annoncés ,  tantôt  pour  préparer  TexposiUon 
dont  nous  sommes  si  fiert,  et  dont  Jé^parle  en  passant»  car  je 

dois  la  reprendre  et  rester  avec  elle  dans  un  autre  mumcnt. 

Dans  nos  projets  nous  n'avons  pas  oublié  la  Statistique  des 
Detk-dèvrês ,  une  6omiliîflihon  spéciafe,  présidée  par  •  8nrd 
notre  ancien  secrétaire ,  a  été  chargée  de  réunir  ensemble  les 
matériaux  qui  doivent  servir  un  jour  à  ce  vaste  mooumeot. 
Avant  de  Uoârir  au  public  au  coaseil  général  ^  il  faudra  cher- 
cber  longtemps,  réunir  longtemps,  car  pour  accompUc  oelte 
oeuvre,  pour  la  rendre  digne  de  Tépoc^ue  où  aoua  vivous,il 
fiiudra  la  patience  et  du  temps.  Une  autre  G>mmissîon[  qui  se 
rattache  à  cette  baute  pensée ,  travaille  &  la  carte  jd^  départe- 
ment ^  une  autre  qui  s'occupe  de  l'état  des  prisons,  pourra 
lÀà^éif'biài  Viië,  cer^  élfb  Wiroilté  'dmïs  leprêk'dés  Deàx- 
Sèvres  une  haute  sytapattié.  '  i  '  '  '     "  '' 

'  ^  !Dé  ïionib^éùkés'  ëoi^réâpbndâtièéâ  Abiît  là^t^iÉ^altéstér eil$iiiM 
hos  relations  nouvelles  j  de  savantes  compagnies  ont  recutM» 
^ùnoires  ,  lé^  ont  étudiés,  commentés^  les  antiquaires  de 
t^éficé  qui  pubVièfai't  9es  ti^vab'x'flnf  préâèîix  potâ*'l%isCeire',  les 
Antiquaires  de  TOuest,  la  Société  de  Statistique  universelle, 
ékr  ètté  Vbtcupe  dit  mdndb  'etiâèr  ;  îk  Bbéiètéde^Bfols  et  celle 
de  la  Somme ,  nous  ont  adrtesâé  leurs  mémoires  qui  renfermeot 
lès  documenis  léâ  j^hlâ  Vemàrq^àbld  ^  lésT  ràûiSeigliéaieiff'  ^ 

plus  prccieux.  *   ./..^.|.  ,  

rahni  les  '  ouvrages  'qùi  sont  rent&  ënstute  prendre  place 
*  dans  nos  arâ^vés|  il^ift  àlstiàgùer  lié  j^eudeir  rolààilf'dë'TId- 
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iMudeMif  car  it  l^nlermë  une  préface  où  notre  jeune  collègue 
M.  de  Saioto-Heraliaei  à  déf«l<>ppé  sa  belle  iDlelligence  :  ilft 
Joooééur  l'Hibloire  dU  PdtOu  des  aperçus  nouveaus ,  il  a  fiût 
coQoaiire  de  ces  choses  auxquelles  ou  n'avait  jamais  pensé. 

Il  est  un  autre  ▼olume  auquel  nous  devons  nous  arrêter,  car 
il  a  révélé  parmi  nous  un  élu  de  la  poésie.  Heureux  les  hommes 
\m  peuvent  ^onve  M«  Delaraulc  renfermer  dans  leur  lune  puis- 
tAale  les  beabx^erts  tout  entiers ,  heureux  qui  peut  laisser  les 
soM  de  rkarmonieel  de  nobles  pinceaux  ^  pour  chanter  les 
beaux  vei^  dennés  par  la  Terre*Sainte. 

M.  de  la  l'oofeoelie  de  Yaudoi^é  nV  pas  oubUé  non  plus  la 
So6élé  doitt  il  &it  fMurtief  tl  eonvaâait  el^  eflbt  à  ce  savant  si  re- 
aoœméi  de  nous  adresâer  lé  fruit  de  ses  recherches.  Sa  bro- 
^kmté  sur  le  ibaréebal  de  U  Meilleraje^eat  reçiplie  des  £ût8  les 
pkn  eutieox  ;  aussi  Tdn  efera'ft  tetilé  de  crcnre  qu'à  ses  odtés 
.   NeUU  aa  boa  géme  qui.  ie  lail  pénétrer  dans  des  ùits  qvCoa 
crojiitVsoonnVis;  le  bon  |énîe  de  M*  de  la  Fonlenelle,  c'est 
soo z^ieiniaiigable,  ce  sotil  les  vieux  litres  qu'il  a  recueillis, 
^«^a  dédnflréaicar  il  .cberebe  toujours  et  rencontre  toi4ours^ 
eeûvori  des  lemps  pu6?>eH. 

iU  âooiété  n'a  pas  oublié  le  double  but  de  son  ori^ne  :  elle 
a  Uk  marcher  eftseanble  1^  travaUs  du  Musée  et  ceux  de  la 
Statistique.  La  Commission  a  classé,  réuni  de  précieux  échan-* 
tilloBs  qid  ndus  font  Cbtonaître  les  diverses  variations ,  les  trou- 
bles et  les  iem|éLes  qui  tant  de  fois  ont  bouleversé  la  ^ce  du 
flobe  *f  ces  piema  ai^oiMrd'biii  inanimées»  nous  reportent  ce- 
pendant aux  premieiâ  jouid  du  la  création  ,  cVsl  la  coliorle  qui 

jadÎB  animait  toute  u^e  époque^  ce  sont  de  vieilUaracesperduee 
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pour  toujouis,  ce  suol  ivs  poissons,  les  coquilles  qui  parcou- 
raient les  flols;  ce  sont  les  plantes,  les  arbres  qui  couvraient 
tout  un  monde;  c*e8t  «tnsî  que  les  édianlillons  qui  nous  viennent 
de  Saint-Laurs  nous  représeoUnt  des  ^aminées  >  des  roseaux  , 
des  fougères.  ' 

Le  Musée  s'est  aussi  procuré  une  riche  collection  de  miné- 
ralogie. Cette  science  est  la  pIiiB«mâenne,  son  origine  se  perd 
dans  lanuil  des  leiiips,car  le  premier  qui  sul  ilisiiiiijuer  l'or  de 
Fargent  fut  minéralogiste.  La  collection  que  nous  avons  achetée 
renferme  les  objets  les  -  plus  précîeuir  ;  t>n  y  trouve  du  plomb , 
du  fer  y  du  cuivre  y  de  l'or ,  de  Targeol  ^  ou  y  trouve  aussi  des 
marbres  tràs  variés,  des  pierres préoieuees,  et  des  agatbes 
dont  les  couleurs  sont  si  vives.  C'est  là  qu'il  faut  ^âes  éloges 
si  justement  mérités  par  M.  Baugier,  c^est  ici  qu'il  faut  signa- 
ler le  zèle  infatigable  de  M.  Charles  de  Liniers,  car  tous  nos 
échantillons  y  rangés  avec  tant  d'ordre»  ont  été  placés  par 
ses  smns ,  c'est  lui  qui  leur  a  donné  des  cartes,  des  noms. 
'  L'un  des  membres  correspoodans  de  la  Société  était  allé  sur 
k  terre  lointûne  pour  recueillir,  pour  amasser.  A  son  retour , 
M.  PhiUppau  n'a  pas  craint  de  se  dépouiller  pour  nous  du  fruit 
de  ses  recherches  :  il  nous  a  donné  des  coquilles ,  des  animaux. 
M.  Boinot  nous  a  offert  également  plusieurs  objets  du  plus  iiaui 
intérêt» 

Le  docteur  Teîlleux  qui  n'a  jamais  oublié  non  plus  la  Société 

de  Statistique,  ce  jeune  savant  qui  songe  toujours  à  elle ,  qin 
travaille  pour  «lie,  nous  a  procuré  de  prédeuees  coquilles,  il 
les  a  classées ,  numérotées ,  car  par  ses  veilles  et  ses  hommages 
il  tâche  le  plus  souvent  possible  de  ae  réunir  aux  collègues  dont 
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ii  aune  le  souveoir.  Il  est  un  autre  hommage  auquel  j'ai  bâte 
d'anÎTer,  car  daos  la  viU«  de  Niort  naquit  jadis  un  bommo 

dont  la  rcnuLniiiée  lui  ^rau Je ,  per^ouiie  ^artni  nous  cependant 

ne  pouTMt  reconnaîtra  ses  Irails  ;  mais  enfin  »  grâce  à  d'babil^ 
pinceaux,  nous  pourrons  à  l*airenir  contempler  du  regard I» 
célèbre  i^  onlanes  :  heureuse  la^viUe  qui  «possède  un  artiste  assea 
habile  pour  1m  donner  les  traits.de  celui,  qui  monta  si  haut, 

mais  qui  trop  souvent  oublia  qu*il  était  né  sur  les  bords  de  la 
Sèvre.  Ce  n*esi  pas  ainsi  qu'elle  a  fait,       le  ftoy,  elle  a  songé 

U)ui  d'abui  d  à  la. terre  des  DeujjLoSèvres ,  auiLUeuj^^ui  l'ont  vu, 
aailre» 

Avant  d>*ftllei^plas  loin ,  je  vais  parler  de  la  collection  oà  peu. 
à  peu  nous  verrons  ariiver  tous  les  oiseaux,  qui  naissent ,  grau- 
èaaeat  et  meurent  snr  nos  charmans  coteaux^  sur  nos  plaines 
stîdes.  Là  ,  le  terrible  vautour ,  la  timide  colombe^  là,  les  no- 
Matcygnes-doot  la  pose ,  la<£orme  et  les  couleurs  ont  été  oon* 
senées  avec  Uiiii  de  soiu  par  M.  de  Saint- Vicior,  qu'on  pourrait 
mke  quHs  sont  vivans  encore ,  qaSU  partiront  encorei- 

Malheareosement  des  regrets  vont  bienl6t  mêlerleui^ombret 
»  ce  riant  tableau  :  le  gouveraernent  ne  nous  a  rien  donné  $ 
point  d'allocailo» ,  point  dé  ces  livres  indispensables  auiL 
hommes  qui  travaillent,  à  ceux  qui  composent.  Ët  puis  la  mort 
cette  année  s'est  mêlée  dans  nos  rangs.  Yéyagear  fiiligué» 
Hilajre  Gigaux  de  Grandpi  e  s'est  reposé  dans  la  Luiubo  des 
douleurs  qu'il  avait  à  souffrir.  0epiiis  longtemps  son  pinceau 
délaissé  dormsit  sur  ses  tablettes ,  depuis  longtemps  sa  main  re- 
froidie ne  pouvait  retracer  les  noblos  inspirations  de  son  âme 
d'élite,  car  avant  que  rapprodm  de  la  mort  n'eât  ralenti  son 
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zèle  y  il  préparait  pour  nous  ios  incrojables  vicissitudes  dck 
hmmt  célébra  qui  ntquît  dans  nos  murs  sous  le  nom  de  Fran- 
çoise d'Aubigné.  A  Hilaire  Gigaux  de  Grandprc  d'autres  solos 
encore ,  il  cherchait,  il  recueillait,  la  des  fiissiks ,  là  des  coquil- 
les aux  formies  élégantes ,  aux  gracieuses  couleurs  ;  aujourd^ui 
la  Société  dont  li  aimait  à  parler,  dont  il  TOjait  avec  tant  de 
plaisir  les  succès  «  la  prospérité,  possède  sa  précieuse  collec- 
tion, car  l'infortuné  jeune  homme  lui  a  tout  légué,  tout  donné. 

Maintenant  nous  allons  parcourir  les  diâërens  Mémoires  qui 
ont  été  lus  pendant  le  cours  de  nos  séances  ;  nous  allons  com- 
mencer par  le  discours  de  M.  Savary  >  qui  jette  sur  différentes 
questions  lés  idées  les  plus  lumineuses.  Ce  travail  remarquable 
a  commencé  le  coqrs  de  nos  publications.  Il  faut  passer  ensuite 
à  la  biographie  de  M.  Duparo  stur  le  célèbre  Bouget.  G*ebt  nvee 
une  émoUon  profonde  que  notre  collègue  raconte  la  grande 
journée  dans  laquelle  un  citoyen  de  Niorts'est  acquis  des  dràU 
incontestables  à  notre  reconnaissance.  Les  terribles  Marseillais 
arrivent ,  ils  se  précipitent  vers  le  château  »  ils  veulent  enibocer 
les  portes  pour  inassacrer ,  pour  égorger  de  malheureux  pri- 
sonniers i  mais  Rouget  est  là  ,  il  court  à  l'emboucbure  du  pa- 
non ,  et  tout  rentre  dans  l'ordre.  M.  le  docteur  Teilleux  mus 
a  fouini  sur  le  sculpteur  Suc  les  plus  curieuses  révélations.  Il 
nous  a  fiiit  connaître  les  doutes ,  les  tribulations  de  ee  grand  ar- 
tiste ,  car  bien  des  fois  son  coeur  se  sentit  na^ré  et  prêt  à  fiûltir» 
c  Tout  autre  eut  succomi^i^  dans  la  lutte,  tout  autre  brisë  par 
radvcrsité  se  fiit  résigné  à  désespérer  de  PaTeair,  mais  Suc 
malgré  l'angoisse  se  roidit  toLyours  contre  la  fortune |  et  n^ea 
persista  pas  moins  à  dire  :  Je  soie  sBulpteiir.  » 
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11  faut  easuile  avec  M.  SaVary  visiter  Oiron ,  ce  mnj^piûque 
di&teau  qui  fal  bâii  sou^  F r^pçoîs  m  lempA  de  l#  v^am- 
nnoe.  Pélérin  mieux  iospit  é  que  tant  d'autres ,  il  a  su  tious 
(ransmeLtre  ses.poéUques  émoLiaos  »  il  a  pu  nous  faire  coanalur^ 
ïïmc  bonheur  le  célèbre  édifice  où  se  sont  refioaés  les  Grouffieiv 
Louis  XJV,  et  la  célèbre  Montesp&n 9  qui  devait  plus  t^rdt 
à  la  face  du  moade  eotier  »  expier  lent  d'orgueil  el  de  iMte* 

Aprèd  leh  deàci  ipiions  du  pampeuK  édifice,  M.  Dciieuchaise 
en  venu  répandre  det  âeuca  sur  notre  infortuné.  coUàpip 
Biliire  Gigaux  de  Grandpré.  La  notice  sur  sa  y\e  eslreelptie 
d'une  plégaoce  el  d'une  mélancolie  qui  s'e&balenjl  dm^  toule^ 
iss  ptriies  de  oe  i^Mimant  ouvrage*  A  quelque  temps  de  Vk^ 
IL  Du  paix  dont  le  zèle  ne  se  fatigue  jamiàs  >  nous  a  développé 
é«Bt  un  article  reniarquable  t  le&  diffîîreatee  mapières-de  gra- 
ver. Ce  travail  e^t  le  fiuil  de  ioniques  éludes,  c'est  un  aper^çu 
luniaBax  de  oe  qu'd  laudraii  cbtnslier  daa^  dêa  ptgcs  bien 
lttigues,Wn  sèches.  M.  Duparc  noug  a  donné  deux  antres 
noUces  :  Tune  sur  le  Marais ,  el  l'aulre  sur  le  nom  primitif  des 
ducs  de  la  Meilleraje.  Elles  renferment  toutes  deux  des  ren- 
seignemeos  utiles  :  moi-même  j'ai  lâché  de  payer  mon  tribut  9 
par  deux  fragmens  empruntés  à  l'Histoire  de  Maillexais« 

De  nombreux  rappoiis  ouL  élé  aussi,  lus  dans  le  cours  de 
cette  année.  M.  Alexandre  Arnauld  nous  a  fait  connaître  d'une 
niainère  habile,  la  première  table  des  manuscrits  du  célèbre  bé* 
oédiclin  qui  compulsa  tant  de  tilres»  de  chartes,  de  diplômes. 
Son.traTail,  quoique  non  achevé,  est  une  mine  féoondeoù  vont 
puiser  tous  les  hommes  qui  s'occupent  du  Poitou^  de  son  histoire, 
de  ses  mœurs,  de  ses  montimens.  M.  Baugiernous  a  ensuite 
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parle  (les  Mémoires  publiés  par  la  Socit;le  Je  la  Somme,  il  a 
fienlir  toute  llmportanee  des  gîtes  boiiiUers  et  métaibAns 
du  fiocage ,  étudiés  et  mis  eu}our  per  M.  Fournel.  Les  deux 
premiers  ▼olumes  des  Antiquaires  de  TOuesi  ont  été  soigoeuse» 
ment  et  religteusement  explorés  par  M.  Henri  Lafoese.  Ml  Gaé- 
nneau  nous  a  ftHi  couuaitre  ensuite,  avec  sa  ciarté^,  avec  sa 
précision  ooonue^  la  <|fte$tioii  relatiTte  aus  prÎBoas.  M.  Ju» 
bin ,  qui  a  termine  la  série  des  rapports ,  a  su  répandre  sur  une' 
xnajdère  aride,  des  détails  rensplis  d'agrémeou 

ATBfit  de  terminer  ce  rapport  trop  lon^  sans  doute ,  je  dois, 
au  nom  de  la  Société  de  Statistique ,  oib'ir  au  préiet  des  DeuK- 
SAvrèa  rassuranoè  de  notre  gratitude ,  et  au  conseil  géDéniVhe 
témoignage  profond  de  notre  reconnaissance  :  nous  sommes 
son  ou  wage  y  il  noua  a  pris  au  berceau  ;  depuis  lora  ià  noua  m 
toujours  protégé,  par  lui,  nous  avons  marché ,  nous  avons 
grandi par  lui  ^  nous  pourroDS  nsarcber ,  grandir  encore. 


Ch.  Akhauld. 
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SUR  L'EXPOSITION  DES  BEAUX-ARTS 


£T  D£  L'INDUSTRIE, 


U  A  LA  SBAMCS  FVtLIQUS  DE  LA  SOOKTé  M  STATlâtlQUS  »  LK  l«r  DICBHBAC  IKSi,  - 


Messieurs  , 

Avant  de  faire  enlendie  ma  faible  voix  dans  celle  enceinle 
«i  d'j  reprendre  encore  ma  lâche  de  rapporleur ,  je  dois,  au 
nom  de  la  Société  de  Statistique  toute  entière ,  adresser  au 
C^o&eil  muuicipal  des  remercimens  justement  mérités.  £n  ef- 
fet, il  u'a  pas  voulu  nous  laisser  seuls  ;  il  a  voulu,  comme  nous, 
burnir  aux  beaux-arls  j  fournir  à  i  industrie  une  sSulennelle 
oocuioD  de  moiitrer  la  route  parcourue  f  les  progrés  obCenua* 
Avant  d'aller  plus  loin ,  je  dois  parler  aussi  du  maire  et  du 
préfet,  qui  nous  ont  accordé  aveo  tant  d'eliuston  leuroon- 
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cours,  leur  haute  influence.  Nous  TOulons  citer  aussi  la So- 

ciélé  d'Agriculiure,  dévouée  comme  nous  à  la  cliose  publique; 
elle  est  Tenu  partager  nos  travaux,  partager  nos  dépenses,  car 
elle  aime  comme  nous  les  sciences,  riiulusU  ic  cL  les  aru. 

Avant  ces  solennelles  journées ,  la  ville  de  Niort ,  ensevelie 
dans  un  prefond  sommeil,  ne  sengeûl  qu'au  repos  ;  elle  tra- 
vaillait cependant  j  elle  cheminail,  mais  dans  l'ombre  ^ellls 
voilait  ses  trésors ,  elle  voilait  ses  richesses  ;  mais ,  à  la  voix  de 
la  Société  de  Staiisiique ,  la  ville  s'est  émue,  tout  à  coup  les 
arts  et  l'industrie  se  sont  empressés  de  répondre  à  l'appel ,  et 
de  se  rcuiiir  ilatis  les  salles  du  Musée.  Là,  des  ciiacbmes ,  des 
ustensiles,  des  ai*mes,  des  meubles,  des  peaux  et  des  gants; 
là ,  des  parfums  et  des  fleurs  ;  là ,  de  ces  jolis  arbustes ,  dont  la 
forme  élégante,  dont  les  feuilles  si  fraîches  reposent  les  regards 
fatigués  par  les  veilles  et  l'ennui  ;  là ,  les  nobles  inspirations  de 
la  peinture,  de  jolis  épisodes,  de  poétiques  pensées,  des  rêves 
délicieux.  Aussi  la  Société  de  Statistique  a  le  droit  de  parler 
avec  orgueil  de  l'Exposition ,  qu'elle  a  provoquée ,  qu'elle  a 
faite,  et  dont  les  remarquables  résultats  sont  passés  devant 
vous.  £lle  est  fière ,  la  Société  de  Sutistique ,  d'avoir  ainsi 
donné  aux  arts  et  a  l'industrie  les  moyens  de  se  montrer  au 
grand  joui';  car  les  arts  et  i'industirief  ce  sont  la  fortune  et  la 
gloire  (les  nations.  , 
Maintenant  nous  allons  successivement  passeï:  en  revue  les 
difiërens  objets  préseiltés  à  l'Exposition ,  et  coraitaencer  par  la 
laine,  dont  1  importance  est  si  grande.  £n  eilet ,  un  des  pre- 
miers besoins  qui  se       nanifeUé  dies  Phooline  â  été  de  se 
vétir  j  la  lame  est  donc  une  matière  de  première  nécessité.  Si 
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nous  considérons  ensuite  la  puissance  qu'elle  exerce  sur  le 
moDfk  maléiiei  »  par  los  bras  qu'elle  occupe,  par  les  prodiiils 
immeoses  et  si  Tariës  qu'elle  fiiU  naître  chaque  jour  sous  la 
main  habile  de  nos  industnelsy  nous  pouvons  dire  ajuste  titre 
qœ  la  lune  occupe  le  preoner  rang  dans  Tindustrie. 

Dans  un  tel  état  de  choses,  honneur  aux  industriels  qui  ont 
n  apprécier  le  parti  qu'oo  poufeit  tirer  des  laines  du  Foilott  » 
et  qui ,  en  les  fitisant  passer  du  triage  au  lavage ,  du  lavage  à  la 
filature  t  prouvent  à  nos  agriculteurs  et  producteui:^  que  s'ils 
prsmîenl  plus  dé  soin  de  leurs  tnMl|ieaiix ,  ils  aaséliorenieiil  la 
race  indigène ,  et  augmenteraient  leurs  lichesses  en  produisant 
ma  laine  inlennédlairef  dont  la  finesse  est  si  recherdiée  par  la 
masse  des  consommateurs  et  par  le  commerce  lui-même. 

Il  y  a  quelques  aimées  »  on  neoonnaissaît  que  les  fili^tures  à 
liBaNi.  M.  Blot  est  l*un  des  premiers  qui ,  luttant  aveeénergie 
coatx«  la  routine  »  a  établi  dans  notre  paj s  line  filature  k  la  ué* 
CHÛqoe.  Qràûe  à  une  volonté  iertne  et  à  un  travail  soutenu ,  il 
en  «jTÏré  à  une  assez  grande  perfection  j  la  laine  filée  n**  i  jus- 
tifie loolcs  les  espérances  qu'il  a  lait  conosvoir*  £n  général  »  les 
iiisqu  li  a  exposés  réunissent  toutes  les  qualités  qu'exige  la  laine 
cvdée  propre  à  la  fiibricatioo  des  châles  t  df»  flaoeUes  et  def 
«ticles  de  nouvéauté;  ils  ont  de  la  force,  delà  souplesse,^ 
da  moelleux  9  et  surtout  une  grande  régularité  dans  laiilature. 

QnnnI  à  M.  Jousseaiane^  ses  fils  son(  bien  ^  ib  ont  dubiil* 
iant,  ils  sont  d'ime  blancheur  très  remarquable.  Nous  lui  de- 
vons des  éloges  »  surtout  pour  les  laines  triées  et  lavées  qu'il  a, 
exposées.  Ses  lauieb  sootsurioui  d'un  lavage  excellent  j  une 
^Délité  qui  les  dislmgti^)  c'est  qu'elles  réunissent  la  force  ^la 
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Jouiseor ,  «t  ^*«ltes  sont  propres  au  peignage.  Ces  Iaiiie3  h  pei- 
gne soiU  aujourd'hui  recherchées  par  le  coauaerce  :  aussi  nous 
les  cmioDs  à  FADgletem* 

La  chapellerie  de  Ôainl-Maixent  se  ratlachani  à  l'industrie 
^es  laines ,  nous  alkms  parler  de  M.  Mw^t,  Tunique  rspré- 
sentaol  de  l'antique  chapellerie  de  feutre  de  laiue  ,  qui  éLaiL  si 
flonssanle  autreCbis.  M.  Moret  &brique  une  iqiaienaa  qowUlé 
de  dupeauz  de  campagne ,  qui  se  répendetit  dans  un  rajon  de 
tiix  lieues.  La  mode  tendant  a  remplacer  les  chapeaux  de  feu- 
tre par  ceux  de  soie,  If .  Moret  tient  de  monter  une  nouvelle 
fabrique  de  chapeaux  de  soie  teinte.  Ses  bains  soutchauiiës  à  la 
^penr;  il  n'emploie  pas  d'autre  oombostible  qua  la  houille  ^ 
un  seul  ioyev  chaulFe  son  ^énéi  aLeur  ,  ses  ters  et  son  séchoir. 

On  peut  juger  de  ce  que  fera  qet  utile  febricant,  d'après  les 
ëdbantiUons  qu'il  a  présentés  è  PETpomtion.  Les  carcasses  en 
feutre,  destinées  à  être  recouvertes  eu  pluche  de  soie,  sont  sur- 
tout remarquables  par  leur  bonne  oonfeeâon,  leur  solidité  et 
leur  légèreté.  Ces  produits  peuvent  rivaliser  avec  ceux  de  P«ris« 
lia  ville  de  Saint-Maisent  nous  présente  eu  espérance  uns 
autre  industrie  ,  qui  peut  avoir  un  jour  les  plus  grands  résul- 
tats. £n  efiàt,  M.  Maumei  a  planté  des  mûriers  depuis  trois 
ans  9  ainsi  que  deux  autres  hidsitans  de  la  méipe  ville ,  qui  tous 
ont  l'intention  d'élever  des  magnaneries.  Cette  année  ^ 
M.  Haumet  a  élevé  19,000  vers  de  la  belle  taoe  Sma  mn,  nS 
ours 3  il  a  obtenu  un  grand  nombre  de  cocons,  qui  sont  remar- 
quables par  Texlréme  finesse  de  la  tm»*  11  n'a  «mplojépour 
nourriture  que  la  feuille  du  mûrier  multicaule  venu  de  bouture. 

Cette  expérience  prouve  que  nous  pouvons  prodiiire  dune 
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notre  dépsrieaiMii  la  soie  aY6C  le  muiiioittiKe,  ce  qu'oal  v<Ône- 
nMBl  tentëf  le«  ^éparttoems  du  lfidî.'Nouft  engageons  M.  Ifiw^ 

aiei  à  coniiiiuer  ses  ejLpérieoces ,  de  coocerl  avec  ses  deux  con- 
GÎlojeBs.  liéànéâûeu-èM  vers  èeoie  pourreU  devenir  l'ane  êm 
hranches  les  plus  imp0rtaates  de  L'industrie  ea  France ,  el  nous- 
dclivi^  du  trihm  fi»  l'on  pei6  a  rétraogar. 
Ilesi  une  autre  industrie,  dont  llmportance  «9l  grande ,  et 
pourrail  èlreplua  grande  encore.  £n  elfet,  de  tous  ies  dé^ 
fwteneBe  de  laKnnèe,  celui  où  Fart  de  la  chàiaeiflene  avait 
le  plus  de  inoyen&de  se  développer,  c'^i  sans  contredit  celui 
dBsf)«ui«Sèvres».oil  la  peas  est  la  plus  natttfeU^,  el  ffennlitda  : 
pr^Mier  de  beaux  produits.  Il  devait  s'ensuivre  ^e  Niort,  qui? 
naferaiail  Uns  lea  élémeoe  de  pcospéhié  en  ea  gtlMBO>  devall^ 
«Bsâ  joind^  à  ses  préparations  premières  celles  des  peaux  de- 
daims,  de  moutons,  de  bufiles.  Enfin,  son  importance  est  telle  au- 
iov6?lnâ,  que  pouv  la  préparition  de  ses  produits  elle;  ooiiVBlr- 
ut  eo  dégias        d'un  milUon  d'huiie  de  baleine  :  aussi  tous  l 
ce»  afwfi|gcsootf>y8'péftms-d^éiiblir  des  ganteries,  oniqusa' 
dans  leur  genre.  Euiio  ai^ourd'hui  on  peut  juger-  de  leur  int'^r 
parCanoe^,  poîAIM-eeedëulL&lMÎfpiss  rénmes  oovqpléni  3|Ood>' 
oevriers  des  deux  sexes;  Malgré  cela ,  il  n'y  a  eu  qu'un  dépo- 
sant cbamoîseor^,  ee  qui  a  beaooonp  conùvrié  les  amis  de  notre  ' 
prospérilé;  aussi  nous' reâerdons  vivensntMi  Laidet  pour 
son  concours  et  son' empressement. 

il  enste  altsni  dans'  le  dipaifteiiienft  de  -«obrecnt  établis»* 
niens  de  tannerie^  cependant  cette  partie  de  notre  industrie  a  ' 
été  oaiMlemoal  vspfréséntâe  k  FEspositictai  par  M.  Denis  Tenerr 
Le  jury  a  recA>uDU  la  boulé  Je  fabiicalion  d'un  cuir  jusé }  aum 


Digiii^uù  L>y  Google 


l84  SÙCitTé  DE  STATIITiÇIDB* 

a-t-ii  TiTement  regretté  que  cet  honorable  négociaot  se  soit  mis 
hors  du  conooun*  Nous  ayons  pensé  qu'il  était  josta  de  ôgiialcr 
Pexcellente  qualité  de  ce  cuir,  et  de  dire  que  M.  Texier  a  bieo 
mérité  de  son  pays  én  établissant  à  Mioft  une  fabrique  qui  em** 
ploie  un  boa  nombre  d'ouvriers,  et  dont  les  produits  peuvent 
lutter  ayec  ceux  de  Paris  et  de  Château^Renaut*  Il  est  fiàoheux 
qu'une  branche  d*indostrie  aussi  importante  ait  négligé  d'ex- 
poser ses  produits  et  de  prendre  la  position  que  la  proximité 
de  ses  appromonnemens  sembUût  liu  assigner;  et  ooonneat  m 
fait-il  qu'elle  soit  comme  obligée  d'aller  chercher  son  cuir  pour 
semelles  dans  les  fiibriqoes  enfironnaiites  »  qui  Tiennent  lui 
adieter  les  peaux  de  nosl>ouchers.  Elspérons  que  les  tanneurs  , 
mieux  convaincus  de  leurs  avaiitagesi  de  leurs  intérêts,  ap- 
porteront des  amélioralions,  que  les  débouchés  rendent  in- 
contestables. 

De  la  tannerie  nous  arriTons  à  la  eorroienet  qtn  parfectionne 

les  objets  préparés  par  les  tanneurs.  Dans  le  département  des 
Deax-*Sèms,  dans  la  tille  de  Niort ,  l'art  du  corroyeur  n'est 
pas  pratiqué  STec  tout  le  succès  que  démit  Im  assurer  la 
proximité  de  ses  ^yproYisionnemeas  et  de  ses  nombreux  place- 
^  mens.  Poorquoi  sommes-nous  encore,  pour  la  perfection  des 
tiges  de  bottes,  en  arrière  des  villes  de  Bordeaux ,  Nantes  et 
Limo^,  nous  qui  leur  Cbumissons  la  peau  première  et  le  4^- 
gras^  cependant  il  faut  féliciter  les  corrojeurs ,  qui  ont  montré 
un  peu  plus  d'empressement  que  les  tanneurs  À  mettre  soue  les 
yeux  du  public  les  produits  de  leur  indua^neb  L'on  a  pu  distin- 
guer desiabricans  qui  ont  présenté  des  échantillons  travaillée 
mérite*  On  a  remarqué  dans  le  veau  dré  et  la  vachette  des^ 
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Iodes  I  exposés  par  M.  Piisson-Grimaud  »  la  bonté  de  la  fabri- 
cation ,  et  pardculîérement  beaucoup  de  souplesse  et  de  moel- 
leux dans  la  Tachette,  qui  peut  remplacer  le  veau  ciré,  et  se 
Tendre  à  meilleur  marché.  lies  tiges  de  bottes  exposées  par 
M.  Paôllet  Jeune,  le  Tean  blanc  prétenté  par  M.  Pailletpère, 
et  le  débris  de  cheTal  de  M.  Guitton ,  ont  mérité  Tapprobatioa 
do  jury. 

M.  Cardinal  (  Etienne)  a  exposé  des  peaux  mégissées  teintes 
en  noir,  qui  sont  destinées  aux  bordures  des  soutiers.  Ces  peaux 
sont  bien  teintes,  et  conservent  toutes  les  qualités  nécessaires  à 
Posage  auquel  on  les  destine.  C'est  M.  Cardinal  qui,  le  premier, 
a  trouTé  le  moyen  de  donner  à  ces  peaux  un  nouvel  emploi , 
qui  augoiente  leur  Taleur. 

Noos  allons  tenmner  cette  partie  de  notre  examen  par  les 
gauis  exposés  par  Dd.  Laidet  ainé.  Ces  gants,  sous  le  rapport 
de  W  solidité  'et  sons  cêlui  de  la  perfection ,  remplissent  toutes 
les  qualilés  désirables.  On  a  reconnu  que  les  peaux  chamoisées 
par  os  Àbricant  étaient  par&itement  apprêtées  et  bien  choisies* 

Les  gants  exposés  par  M.  Grimaud  sont  destinés  pour  la  ca- 
valerie. La  fabrication  en  est  bonne ,  et  peut  soutenir  avec 
avantage,  tant  pour  la  qualité  que  pour  te  prix ,  la  concurrence 
des  autres  &briques.  Nous  dirons  aussi  un  mot  de  M.  Lai- 
det  jeune ,  pour  son  manchon ,  ses  gants,  sa  descente  de  lit. 

A  présent  nous  allons  passer  aux  arts  mécaniques ,  et  donner 
à  M.  Chauvin  les  éloges  qui  lui  sont  dus  pour  les  bonnes  inten- 
tions qui  lui  ont  fait  consacier  ses  veilles  à  la  recherche  des 
moyens  destinés  à  rendre  les  armes  à  feu  m<Hns  dangereuses 
pour  la  jeuaess^  De  M.  Chauvin  nous  irons  à  M.  Labbé ,  qui 
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a  pr^senlé  une  paire  de  pisloleUet  deux  ÇaâH  t  remarquables 
par  le  ûm  de  leur  ialcneur ,  le  mcrile  des  platines ,  la  boune 
trempe  des  pièces»  les  mouveiima  pleins  de  moeUeux,  le  dé- 
part sans  force  et  cependant  solide  dans  les  craps.  Il  ne  faut 
pas  oublier  dod  plus  le  iusU  eL  les  platines  de  H*  Petit,  où  l'oa 
remarque  des  parties  parfaitement  soignée» 

Le  tour  de  M.  Laurent  fUs,  bien  construit  dans  ses  diTcrsea 
parties  I  difière  des  tours  ordinaires  t.  principnlement  dfns'Ia 
manière  dont  la  bielle  est  attachée  au  volatil^  il  ^  a  une  amé- 
lioration  en  ce  sens,  que  la  mélboda  adoptée  pennet  delaire 
Tariêr  le  rayon  de  la  manivelle,  et  de  le  proportionner  à  la 
résistance  qtte  l'on  a  à  vaincre  ^c^esl-à-^va  à  la  grosseur  de  la 
pièce  à  tourner. 

Le.iiloir  de  M.  Petit  s'est  aussi  £ût  rsunarquer  par  son  élé- 
gante exécution.  On  doit  agnaler  enanîte  Péchgppenmnt  à  oy* 
lindre»  roue  trempée  et  le  régulateur  à  cylindre,  4ui^ant  treqtef- 
deuxbeurea,  de  M«  Marcbou  j  hev^  exéputiqn'est parjbitMMnft 
soignée.  Les  robinets  à  soupape  inventés  par  M.  Georges 
Webre^ont  Tavantage  de  n'avoir  besoin  d'aucune  réparaûon  ai 
de  résister  aux  pressions  les  plus  fortes ,  sans  laisser  éohapper 
de  U(^uide.  Ils  sont  faciles  à  tourner ,  car  ils  n'ont  pas  riocoo- 
Yéniant  de  gripper  »  c^est*à-dire  j  de  se  eâUer, 

Le  douillet  à  Inple  courant  d'oir ,  de  M.  Girard- Guitton  ,  est 
composé  de  deux  canons  et  de  trois  d^s.,  celle  de  droite  sert 
pour  supprimer  le.  vent.  Le  grand  avantage  de  ce  soufflet,  est 
de  servir  à  volonté  à  une  ou  deux  &>rg^,  .Ce  perfectionnement  . 
dénote  dans  U*  Ginurd-^uittoii ,  un  zj^le  noi|9  «0t  «gréaUe 
de  s)gnjiler«^  *    ,  . 

•t 
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Le  leuco-lino-pompe,  préscalé  par  M«  Brunei  de  Salles , 
€onsisle  amplement  clans  une  pompe ,  qui  agît  sur  le  liquide 
destiné  à  blanchir  le  lÏDgc  et  déâi|^nc  sous  le  nom  de  lessive. 
Cette  pompe  après  avoir  pris  le  litiuide  dans  le  vase  d«stinë  à 
le  contenir,  le  porte  au  moyen  de  deux  tuyaux ,  sur  chacune 
des  deux  cuves  o&  se  trouve  le  linge  à  blandiir.  Un  robinet 
adapté  à  Pextrëmité  de  ces  tuyaux,  qui  se  tertninent  en  pomme 
d'arrosoir  y  sert  à  ré^jubriser  la  chute  de  la  lessive.  Le  ieuco* 
BDO-pompe  qui  peut  être  mis  en  mouvement  par  uitf'enfiint , 
paraît  réunir  le  double  avantage  de  l'économie  du  temps  et  des 
combustibles, 

M.  Hurleau  a  pi  ésenté  deux  pianos ,  fabriqués  à  iNiorl,  qu'il 
£iBt  remarquer  surtout  pour  la  modicité  du  prix. 

M.  lissseron  a  présenté  seulement  des  petits  modèles  des- 
tinés à  iaire  connaître  ta  roue  hydraulique  à  aubes  planes,  la 
roue  hydraulique  à  aubes  courbes,  et  une  autre  de  côté  à 
Tanne  plongeante.  Aussi  Ton  regrette  vivcinent  qu'il  n'ait  pas 
exposé  des  objets  plus  considérables,  car  il  a  rendu  d'immen- 
ses services  au  pays  par  la  perfection  avec  laquelle  il  fait  fabri- 
quer les  instrumens  d'agriculture  et  les  macbinés'à  battre  les 
grains.  L'alelier  de  M.  XiBSseron  est  d*iine  haute  impoi^tance , 
car  depuis  peu  d'années,  il  a  livré  à  l'induslrie,  des  uàines 
de  toutes  espèces ,  tant  dans  le  déparlement  des  Deux-Sèvres, 
que  dans  ceux  de  la  Charente,  de  la  Vendée  et  de  la  Vienne. 

Coostruita  au  bas  d'une  colline  tout-à-fait  à  pic,  l'intéres- 
sante usioe  île  M.  Boisselier  est  alimentée  par  le  Thouet.  Au 
niveau  du  lûei ,  plusieurs  coiursiers  en  bois  se  répartissent  sur 
dix  a  douxe  rôties  hydrauliques  à  auges ,  q^i  mettent  en  mou* 
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Tement  quatre  maitinets  et  plusieurs  nuidiuies  soufflantes ,  qin 
de  leur  culc  entreliennent  la  combustion  daus  un  haut  four- 
neau y  et  le  fourneau  à  rêchaufier.  Le  haul  Ibumeau  est  cbaufii 
au  charbon  de  bois ,  et  les  ioutes  qu'il  produit  ont  beaucoup 
d'éclat  «  se  liment  facilement  »  el  paraissent  toutefois  très  résis- 
tantes. La  poterie  qui  eu  provient  est  de  qualité  supérieure.  Le 
fer  qui  a  subi  l'action  des  fourneaux  à  réchauffer  et  desmarti- 
nels,  réunit  également  des  qtialités  très  appréciable»,  ainsi 
qu*on  a  pu  en  juger  par  les  éçhaotillous  exposés*  Toutes  les 
formes  de  fer  indiquées  a  M.  Boisselier,  sont  par  lui  parfai- 
tement rendues.  Le  minerai  qui  est  limoneux  el  assez  riche  se 
rencontre  à  peu  de  distance  des  foires.  A  son  arrifée*  il  est 
lavé  au  moyen  de  plusieurs  patouillets ,  mis  en  mouvement  par 
des  roues  à  augets.  Le  prix  des  fontes  est  à  peu  près  le  même 
que  celui  des  hauts  fourneaux  de  la  majeure  partie  de  la  France^ 
mais  la  diÛcreuce  du  port  et  la  proximité  des  relations  ,  cons- 
tituent des  avantages  dont  le  déparlement  des  Deux-Sèvres  et 
les  (Icparlemcns  voisins  sont  à  môme  de  profiter. 

M.  fioisselier ,  qui  a  introduit  de  grandes  améliorations  dans 
le  matériel ,  la  marche,  les  dispoâtions,  en  un  mot  dans  l'ex- 
ploitation de  ses  forges  9  est  parvenu  par  la  bonne  qualité  de  ses 
produits ,  à  faire  considérer  cette  usine  »  comme  Pune  des  plus 
importantes  du  département.  Parmi  les  objets  exposés,  on  a  re- 
marqué des  vases  parCsiitement  sortis  9  el  une  cheminée  dont  les 
dessins  sont  très  purs. 

La  typographie,  négligée  depuis  trop  longtems  dans  dos 
contrées,  commence  a  reprendre  le  rang  qu'elle  y  avait  jadis 
occupé.  £n  elTetj  au  seizième  siècle  ^  les  presses  mortaises  ont 
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|iroduilde  remarquablesouTrages.  Pours'encoi]yaincre,ilD'y  a 

qu^à  jeter  les  yeux  sur  le  Maroi  de  1  bornas  Porleauj  il  n^y  a  qu'à 
soDg^r  à  Cèarles  Nodier,  qui  regarde  cette  cdiiioa  comme  l'une 
des  plus  parlailes.  Aujour  J  Lui  ces  bons  leiups  voul  revenir , 
grâce  à  la  persévérance  de  M.  Aobin  et  C*.  Ses  presses 
ODi  produit  de  bonnes  éditions ,  parmi  lesquelles  on  a  remarque 
le  poème  Je  M.  Deiavaul,  et  i'iolroduclion  d'un  volume,  ia- 
lîtulé  Monumens  reli^eux ,  militaires  et  avils  du  département 
des  Deux-Sèvres.  Les  presses  iiibograpbiques  de  M.  Robin , 
OBI  également  fourni  des  produits  remarquables,  entre  lesquels- 
on  a  tlibUiîgue  la  porte  lalcrale  de  Sainl-IliUiire-de-Melle, 
après  laquelle  nous  allons  nous  occuper  de  la  menuiserie. 
Pliisîears  meubles  ont  été  présentés  par  M.  Métayer;  son 
secrétaire  en  éiable  des  lies,  avec  incrustalîoD ,  nous  a  paru 
d'une  confection  qui  doit  Im  mériter  des  éloges,  car  l'extérieur 
el  Vinléneur ,  ont  également  réuni  son  allcniion.  Il  faut  citer 
aiMâ  de  cet  habile  ouvrier ,  une  commode  en  érable ,  un 
escalier  et  cliifcrens  objets  relatifi  à  sa  partie. 

M.  fio&soreîUe ,  marchand  de  meubles  à  Niort,  a  pris  part  à 
l'exposition ,  par  un  lit  en  palissandre  avec  incrustations,  et  par 
une  commode,  un  secrétaire  ei  une  table  de  nuit ,  travaillés  de 
la  même  façon.  Tout  cet  ameublement ,  destiné  à  flatter. les  re- 
gards  de  la  iiianière  la  plus  heureuse  ,  n'a  pas  fait  oublier  les 
meubles  présentés  par  M*  Nérisson.  Son  secrétaire,  sa  com- 
mode et  bou  lit  en  acajou,  sont  dignes  d'attention;  cependant  le 
jorj  espère  que  la  menuiserie  ofinra  dans  une  autre  exposi- 
tion ,  des  meubles  dont  les  détails  ofinront  des  parties  mieux 
fiCHgoées. 
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Les  pupitres  de  madame  Doiir  et  son  dévidoir ,  aree  mcrm- 

tatioDS  en  cuivre  el  en  ivoii'e  ,  ont  clé  remarqués  de  la  luaDtère 
la  plus  flatteuse;  il  faut  avoir  bien  du  goût  pour  faire  aioii 
de  ces  choses  qui  attirent  les  regards ,  sans  janims  les  lasser. 

Les  petits  modèles  de  voussure,  d'aulel  el  d'escaliers,  dont 
les  plafonds  sont  mobiles,  ont  été  distingués  pour  la  justesse 
de  leurs  lignes  :  ils  oui  élé  présentes  par  M.  Martin ,  menuisier 
à  Saint-Maizent;  c'est  de  la  même  ville  que  M.  Jamonneau 
nous  a  envoyé  un  escalier  ovale  double,  dont  rélégance,  les 
jolis  contours  et  la  perfection  du  travail  ont  vivement  attii^  les 
regards.  La  charpenterie  a  été  représentée  par  des  modèles, 
qui  maintenant  ne  sont  plus  usités  ^  ces  travaux  sont  néanmoins 
remarquables  par  le  fini  de  leur  composition  ;  il  est  regretter 
que  l'adresse  des  exposaus  ne  se  soit  pas  exercée  sur  des  modes 
nouveaux  qu'il  est  utile  de  propager. 

Le  modèle  d'un  stème  de  leviers ,  sans  amarre  et  sans 
assemblage ,  présenté  par  M.  Savary ,  nous  montra ,  de  la  ma* 
nière  la  plus  ingénieuse  ,  les  moyens  que  les  peuples  de  la  race 
celtique  ont  employé  peut-être  pour  transporter  ces  pierres 
énormes  qui  leur  servaîént  alternativement  ou  d'auteh  ou  Je 
tombeaux. 

Maintenant  nous  allons  nous  occuper  des  prbduit8*^diiini- 

ques,  et  parler,  avec  quelques  détails ,  des  crèmes  de  tarirede 
MM.  Fraquin  et  Garran ,  à  Saint -Maixent*  Cet  établissement 
est  fondé  depuis  quatre  ans.  La  crème  de  tartre  et  le  tartre  raF> 
finé  peuvent  lutter  avec  avantage  avec  ceux  de  Montpelto; 
les  matières  premières  sont  prises  dans  notre  département  et 
dans  ceux  qui  Tavoisinent.  Le  procédé  de  iabrication  est  nott- 
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vfiauy  Ua  sur  Vuuàan  lemériie  i»  la  cooUaualiooâur  l'intermit- 
tence :  c'est  la  première  &brique  des  produits  chimiqiies  établie 
fXwns  noire  dép^tement;  espéi^os  que  le  premier  exemple  sera 
muwi  dm  plttâeara  autres*  Le  jurj  a  £iit  examioer  les  produits 
de  MM.  Praqum  et  Garrao  par  des  hommes  de  la  science  :  ils 
ont  dédaré  qo»  nulle  part  oo  n'obtenait  de  meilleurs  résulT 
lats,  car  la  pharmacie  elle-métne  pourrait  s'en  servir  arec  la 
pbia^fmnde  sécurité» 

Après  mw€w  indiqué  le  nom  de  M.  Poupelet*Bonnet  qui  a 
tâché ,  autant  qu'il  lui  a  été  possible ,  d'ajouter  à  la  perfection 
de  lachandellerie  »  il  &ut  parler  de  l'éobBntiUon  de  houille  pré- 
êeuLc  par  M.  Paret  :  cet  objet  est  de  la  plus  grande  importance, 
ctf  il  atteste»  dans  le  département  des  Deux-Sèvres,  la  pré«* 
sence  d'un  filon  qui  peut  augmenter  tout-à-coup  la  prospérilc 
de  nos  contrées;  la  bouille  est  destieée  aiyourd'but  àrépan- 
dtefaisMeoe  et  la  ridiesse  pertoul  o&  l'on  est  «saes  betareus 
pour  la  trouver  et  pour  l'exploiter* 

Maio4cmDi  noua  allons  nous  transporter  è  Sainle-PexeiHiéY 
pour  y  doimcr  dub  éloges  aux  constans  eiTorts  de  M.  Bouhault^ 
en  ÀveiiT  de  Tiodustiie*  £n  tout  temps  il  a  voulu  se  rendre 
utile  à  son  pays ,  en  dierchant  à  faire  produire  à  nos  con* 
trées  dss  o^j^ls  qu'il  iaut  aller  chercher  bien  loio^  on 
a  remarqué  ses  tuiles,  et  surtout  ses  briques  et  ses  carreaux, 
dont  la  iormo  élegaol^  d^it  Ibrmer  ensuile  un  agréable 
f  ntftnbiei 

A  ISioi  L,  M.  Biraud  a  iondc  une  fabiique  de  brosses  et  de 
pliMTf  Cette  iodustriie  est  ai^ourd'hui  iort  étendue  |  car  Pen- 
semble  des  pièces  qit'oUe  Uvre  au  commerce  est  en  général  irré- 
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procbable;  on  Itû  doit  des  éloges  pour  ses  plumeaux  qui  se  cour- 
bent el  I  elonibent  avec  beaucoup  d'élégance. 

Il  existe  une  autre  industrie  qui  n'est  pas  sans  importance 
dans  un  pays  exposé  à  de  longs  hivers  chargés  de  pluie.  Il  fal- 
lait,  autant  que  possible ,  trouver  des  chaussures  qui  pussent 
en  même  temps  flatter  la  vue  et  garantir  de  llbumidit^  :  ce 
double  but  a  été  atteint  par  MM.  Baron  el  Koulhère;  leurs 
sabots  imitent  parfaitement  le  cuir ,  et  ils  réunissent  l'élégance 
cL  la  légèreté.  Les  sabols  de  M.  Nardeau  ne  sont  pas  non  plus 
sans  mérite. 

M.  Bonnet,  ferblantier,  a  présenté  une  lucarne  en  «ne  qui 
semble  réunir  plusieurs  avantages ^  elle  est  solide,  el  Tcau  ne 
doitpaS'pouvoîr  y  pénétrer. 

MM.Charricr-fiarbette  ont  dignement  répondu  à  l'appel  fait 
h  toutes  les  industries.  Celle  qu'ils  représentent  ne  pouvait 
manquer  à  l'exposition  de  noUe  Jtpai  Iciuenl^  les  bords  de  la 
Sèvre  sont  en  effet  pour  l'angéiique  une  terre  promise  ;  c'est  là 
où  elle  croît  avec  tant  d'abondance ,  qu'elle  est  préparée  avec 
des  soins  infinis  j  c'est  de  là  qu'elle  se  répand  ensuite  dans  toute 
la  France  9  et  même  dans  le  monde  entier ,  pour  y  porter  le 
connaissance  de  nos  produits  dans  des  jours  de  reconnaissance 
et  de  féte.  Le  chocolat  de  MM.  Giarrier  a  fisé  l'attention 
du  jury. 

M.  Tranchant  a  fabriqué  des  instrumens  de  chirurgie  :  ils 
arrivent  déjà  h  un  point  très  louable;  nous  l'engageons  vive- 
ment à  continuer  ses  elForls,  car  ces  instrumens  de  chirui'gie 
doivent  être  plus  soignés  que  les  autres ,  tant  les  résultats  quel- 
quefois peuvent  être  graves.  Les  couteaux  de  M.  Lemaire  se 
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font  distîngiterpar  le  fini  de  leGr  traTtil.  M.  Granîer  a  présenté 
un  couteau  à  revers  et  un  croissant  d^uue  bonne  ejiéculion.  Le 
1er  à  cheval  Je  M.  Groom  est  très  aUle;  H  peut  dans -un  cas 
donné ,  empêcher  le  resserremeDl  de  la  corne  et  produire  le 
meilleur  efièt. 

Lie  boutoir  de  M.  Roche  est  d'une  jolie  exéculion.  Ce  que 
noua  aTOos  remarqué  davantage  »  c'est  Ja  rainette  qu'il  a  inveo» 
tée  et  qui  est  destinée  k  nettoyer  les  pieds  des  bœufs  qu'il  faut 
quelquefois  ferrer,  dans  le  marais,  par  ei^emple.  Les  parapluies 
de  M.  Gensomiié  sont  d'une  bounè  exécution.  Nous  avons 
aussi  distingué  le  corset,  en  salin  blanc,  présenté  par  madame 
PaîJiety  et  la  perruque  métallique,  composée  par  M.  LargeaUi 
Les  boucles  des  cheveux  sont  dignes  d'attention  ;  elles  retom- 
beai  les  unes  sur  les  autres  avec  beaucoup  de  naturel  et  de 
grâce.  X  '  • 

Kous  allons  parler ,  avec  plus  d'élendue ,  des  importans  Ira- 
vaux  de  M'.  Morin  »  de  cet  opticien  distingué  qui  a'esl  toujours 
occupé,  d'une  mamère  spéciale,  de  la  fabncalioa  des  venes. 
Le  microscope  qu'il  a  présenté  est  de  Tinvention  des  célèbres 
Galilée  et  CéKgue.  A  cette  époque ,  leurs  lentilles  étaient  fon- 
dues au  feu  par  petites  gouteleltes,  ce  qui  occasionaait  de 
grands  défiiutsdana  la  précnsîon  des  objets  mis  en  observation 
iiiicrobcopique  ;  mais  depuis  qu'on  les  a  remplacées  par  des  leu» 
ttIJea  iaites  à  la  main^  on  obtient  une  précision  parfaite.  Le 
cristal  de  roche  pur,  le  crowa  glass  et  le  flint.glass  sont  les 
trois  matières  pour  tous  les  instrumeus  d'optique  qui  méritent 
la  préférence;  mais,  povr  obtenir  un  foyer  juste ,  il  faut,  que 
ces  DMUières  soient  travaillées  u  la  main  ^  car  on  esL  loin  d  ob- 
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teoir  ie«  nu^mfifi  résidlats,  dès  qu'on  a  recours  au  mécanisiDe* 
Tous  les  Terres,  présenlés  par  M«  Blorm ,  oat  été  travaiUés  pir 
lui  et  à  la  main  ^  nous  avons  eu  l'occai>ioii  de  nous  en  convam- 
oret  i»r  nous  nous  sommes  traosporlés  dans  les  atelieis  de  est 
opticien,  digne  des  plus  honorables  éloges. 

lies  reliures  de  ftL  Monsset  se  distiofiiefil  par  leur  élégance, 
celles  de' M.  Lombard  par  leur  solidité  ;  aussi  les  uMsel  lei 
autres  soot  dii^es  de  ('auenlioa  publM|(|e. 

M.  deSaiof^VIcUir  ^  prépi^caleur  et  oonserYateur  du  Musée, 
a  voulu  prendre  part  à  i  esposilion  par  ses  oisaaux,  dont  les 
poses  sont»  eomrae  U)vjours,  du  plus  graud  naturel  :  on  aTo» 
marqué  surtout  une  préparation  analomique  faite  au  scalpel* 
Les  vertèbros  du  c^rgne*  présentés  par  M»  de  Sainte  Victor, 
ont  conservé  leurs  attaches  naluiellee  i  ne  ifnî  lui  ménia  beau- 
coup d'éloges  i  car  il  a  fallu ,  pour  arriver  à  de  tels  résiiUalSj 
beaucoup  de  patience  et  d'bibiltté. 

On  a  vu  avec  plaisir  les  insectes  et  les  papillons  4e  M  - 
mier  Victdr«  La  oonServntiiHi  et  la  préparatiopi  eoDt  inépfo- 
cliables. 

X^es  (kux  globes  de  M«  lienri  reofierment  les  pbie  jolies  cbo- 
ses  qu'il  soie  possible  de  voir.  Là ,  ^es  papillons  ;  là ,  de  brîUias 
oiseaux  qui  sont  venus  de  bien  loin  pour  cbarmer  nos  regards 
ei  fixer  notre  attention  • 

■  Avant  de  termioer  ce  qui  est  relatif  ù  i  induslrie ,  nou.s  cite- 
rons avec  éloge  les  tentures  de  M*  Rifiault ,  les  bois  coJoiiss  de 
M«  Jacquelin,  le  vitrail  de  M.  Lacroix  fils ,  la  scie  à  découper 
de  M«  Drut,  Batiste,  les  chapeaux  de  M#  Berdio,  les  verres 
de  M*  Bigault  ^  lesdifiëMns  <ibjels  présenlés  par  M.  Aonneatt, 
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h  couTerture  en  ardoises  de  M.  Texier^  Félix ,  l'habit  de 
H.  Nandin  ^  la  bouteille  et  le  baquet  en  cœur  de  M.  Goibert; 
Dous  citerons  aussi  un  charmant  nécessaire  et  une  barale  non 
mains  jofie  »  ainsi  que  plusieurs  fleurs  artificieUes  qui  toutes  se 
lûûl  remart^uer  par  un  ^oûl  bien  rare.  Nous  reijreUous  de  pou- 
voir indiquer  seulemeot  le  mécamsine  de  M.  Soulice  ;  une  autre 
Ins  nous  serons  plus  beureux  «ans  doute ,  et  nous  pourrons  en 
parier  avec  détail 

Maintenant  nous  allons  passer  aux  beaux^arts,  à  oette  partie 
û  Inrîtiante  de  notre  exposition  départementale  ;  avant  elle  des 
tnmatz  soutent  inconnus  composaient  la  carrière  de  nos  artis- 
tes. Leurs  ouvrages  passaient  inaperçus,  et  ce  n'était  que  de  loin 
en  Imn  que  lein*s  noms  venaient  frapper  nos  oreilles.  Il  n'en 
sera  plus  mus! ,  tous  seront  connus* 

Quatre  tableaux  de  Bernard  d'^gescy ,  sont  venus  prendre 
part  k  respoâdon  des  Deux- Sèvres.' JBn  efiet ,  la  muse  Erato  » 
éch>se  au  soleil  de  l'Italie;  son  Saint-Jean  dont  la  pose  est  si 
nalorelle  ;  l'abbé  Maury  qui  sourit  avec  tant  de  grâce ,  ne  pou- 
vaieut  manquer  à  la  fêle  des  arts  3  il  faut  longtemps  surtout, 
admirer  Saint-Jér6me  et  cette  tète  de  mort  qull  a  prise  pour 
loi  rappeler  sans  doute ,  qu'elles  seront  un  jour  froides  et  dé- 
charnées comme  elle ,  toutes  ces  belles  Romaines  »  dont  le  sou- 
venir le  poursuit  et  l'inquiète.  Que  la  mémoire  du  peintre 
Bernard,  reçoive  ici  le  juste  tribut  de  notre  admiration;  car  il 
fat  9  dans  nos  contrées^  le  père  de  la  peinture* 

(f)  Letimilde  M.  SottUce  esCanriTé  tfop  Itid  pow  étoe  OHBpiiSyduisletaiipdHy 
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M*  de  Sayignaç  a  bien  touIu  nous  donner  la  sunle  Famille 9 

tableau  d'une  remarquable  cxéculion.  La  cummuuioa  de  la 
Beioe  Blanche»  copie  de  Latin  ville,  représente  une  reine  sur 
son  lit  de  mort.  Elle  est  entourée  de  plusieurs  religieux  qui 
s'ageDouiUenl  et  qui  prienl.  C'e&t  ensuite  un  curieux,  épisode 
de  THistoire  du  Poitou  9  c'est  Guillaume  Adelelme,  rappelé 
"^ui*  le  si^e  des  évéques ,  par  un  duc  de  TAquitaine  qui  l'en 
avait  piHiscrit. 

Les  compositions  de  M.  Delavaull  sont  remplies  de  ciiaime 
et  de  poésie.  On  y  trouve  avec  plaisir  un  site  de  la  Terre- 
Sainte  ;  puis  l'heureuse  fécondité  de  l'artiste  9  aprè^  nous  avoir 
plusieurs  lois  retracé  les  nuages  et  les  rochers  des  Pj^i^ées, 
après  avoir  rappelé  Les  souveoirs  de  la  Grèce»  revient  k  la  terre 
des  Deux- Sèvres,  et  sa  riche  palette  nous  couJuil  lour-à-lqur 
du  parc  de  la  Guilonnière  aux  rives  du  Vivier.  Il  les  laisse  en- 
suite pour  nous  conduire  aux  valons  du  Château ,  pour  nous 
représenter  les  rives  de  Magné  et  les  iiiibles  rayons  du  soir, 
dont  la  mélancolie  captive  les  regards. 

M.  Decemme  a  fourni  d'admirables  copies.  Les  vaches  qui 
se  reposent  sur  des  prairies  si  verdoyantes  9  on  les  dirait  créées 
par  les  pinceaux  de  Taul  PoUcr  iui-iuême.  Le  clair  <.le  lune, 
le  site  d'Italie  9  les  tireurs  d'arc ^  $onl  remplis  de  tant  de  per- 
fection 9  qu'on  peurrait  dire  en  les  voyant  :  C'est  Yernet  9  c'est  * 
Bertin. 

M.  Audouin ,  lui  9  s'est  souvenu  de  la  pauvre  mendiante  qui 

naquit  dans  nus  murs.  La  triste  vieille  a  conservé  sous  les  pin- 
ceaux de  l'artiste  sa  pâle  figure  9  sa  cappe  et  son  cbarriot  qui 

s'arrcle  3  car  il  duii  le  pauvre  enfant  qui  la  ^uide.  Le  uom  de 
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M.  AudouiDy  rappelle  bien  vile  la  jeuae  Félerine)  qui  demaude 
avec  tant  de  ffirveur.  Après  le  Porie&ix  qui  s^asâed  sur  sa 
l>arne  ;  après  la  jeune  Fille  de  la  SaioU)nge  remplie  de  véiùté» 
ilÀut  cîler  la  Partie  da  Brelan  et  la  pauvre  Ramoneur»  venu  de 

SI  loin  pour  gugner  son  modeble  salaire.  11  laul  rappeler  aussi 
l«  cél^reSamson,  l'habile  Dalila.  Jl&ut  voir  la  célèbre  Ué- 
lotse ,  dont  le  nom  réfeilte  lout-à-coup  les  grands  souvenirs 
de  rbèroïame  et  du  dévouement.  Les  minialures  de  M.  Au- 
douin  j  sont  foules  remarquables  par  la  perfection  de  leurs  dé- 
tails. L.U1  qui  saU  admirer  les  mouumens  des  lemps  passés  ^  il  . 
a'esl  complu  à  noue  donner  leur  image.  C'est  à  lut  que  nous 
Jevons  le  Cloître  de  Saint-Liguaire  demeure  des  anciens  béné- 
dictins ^  c'est  à  lui  que  nous  devons  le  château  de  Cherveux  et 
PAjiGÎen  H6lel-de-Yil!e,  où  jadis  nos  ayeux  se  réunirent  tant 
lie  ibis. 

Ua  autre  artiste  dont  noUs  aimons  à  raconter  les  travaux , 

jVl.  Bauj^ier  s'est  inspiré  du  nos  vieilles  ruines ,  de  nos  vieux 
flKmuiiiena*  Sou  crayon  remplide  la  plus  scrupuleuse  ûdéblé , 
nom  a  dondé,  dans  un  cadre  prédeux,  les  restes  du  château 
âaibari,  de  bamt-Marc>de-la-Laode ,  de  NoUne^Dame-de-la- 
Coudre*  Il  noue  fut  connaître  aussi  le  château  de  Javarzay , 
ancien  domaine  des  Rocheclionaï  t.  Nous  devons  CAler  encore 
im  Enterrement  à  Maples,  la  Halte  de  soldats  espagnols  et  le 
JLlcrou,joU  croquis  à  la  mine  de  plomb.  Ce  qu'il  faut  remai  i^uer 
«Dcore  de  notre  jeune  collèguei  ce  sont  des  miniatures  qui  sem* 
blent  par  leur  grâce,  le  fini  de  leurs  ccmtoors,  sorties  des  mains 
céoobitiques.  La  Visitation  et  i'AnooociaUon ,  sont  deux  pages 

ckanaanles.  Le  genre  est  si  rare»  qu'on  pourrait  à  peine  croke 
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qu  elles  sodL  sorties  d^uo  artiste  moderne.  M.  Duparc^doot 
les  pinceaux  se  plaisent  aussi  à  sous  transmettre  les  inspirations 
des  ^ieux  temps ,  nous  a  domié ,  d'après  les  vitraux,  de  l'arque- 
buse a  Trojes ,  deux  portraits  très  curieux  :  Louis  XIII  et 
Anne  d^Autncbe. 

Les  dessins  de  M.  Charles  Lafosse  réunissent  également  un 
double  intérêt.  Leur  exécution  est  parfaite ,  et  puis  souvent  ils 
reprcseutent  de  ces  nobles  ruines,  doDi  le  soutenir  lui-même 
disparaîtrait  un  jour,  sans  le  culte  sacré  tpie  lui  TOuent  avec 
tant  d^ardeur ,  les  Jeunes  arlislcs  de  noire  époque. 

Voyez  ensuite  d'un  peintre  dont  il  ne  nous  .est  pas  permis  de 
donner  le  nom*,  un  Garde  cbampêtfe  et  une  lingêre  avec  son 
flasque.  Voyez  surtout  une  léle  d'homme ,  d'après  Va naick^ 
car  il  faut  admirer  la  vigueur  des  tons ,  la  franchise  de  la  ton* 
cbe,  le  relief  des  coniours.  Et  cet  Aveugle  comme  il  est  plein 
de  force;  son  teint  est  cuivré,  brûlé  par  le  soleil  ;  car,  pauvre 
mendiant ,  il  lui  a  fallu  aller  toujours ,  mardier  toujours. 

M'**  Amélie  Leduc  a  payé  sou  tribut  a  notre  jeune  exposition 
par  deux  copies;  celle  de  Girodet  nous  représente  Atala,  la  fille 
du  désert,  qu'on  descend  avec  tant  de  douleur  dans  sa  couche 
dernière.  C'est  un  joli  tableau ,  rempli  d'un^  douce  hannonie. 
Son  Adoration  des  Mages ,  d'après  fiubens ,  se  distingue  par  la 
fraîcheur  du  colons. 

Le  Saint-Qiai'les  Borromée  grisaille  sur  porcelaine ,  de 
M"''. Eugénie  Fénavert,  est  digne  aussi  de  toute  l'attenliou.  Il 
faut  aussi  nommer  sa  sœur  qui  cultive  les  arts  de  la  manière  la 
plus  heureuse.  Il  faut  se  souvenir  de  ses  dessins  j  car  leur  exé- 
cutioo  sans  reproches  nous  permet  d'admirer  dans  toutes  leurs 
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beautés  la  Ck>urlisanc  bigaiou ,  ei  celte  autre  femme  qui 
fl^en  va ,  s^îmaginaDl  raconter  à  tous,  le  |iasBé|  l'aveoir. 

M.  1  aiian  nous  a  prcâeulé  une  toile  bien  grande ,  qui  avait 
déjà  figuré  daos  l'uoe  des  expositions  de  Paris.  C'est  Darius 
expirant,  qui  tombe  au  milieu  de  ses  soldats,  et  qui  perd  en 
même,temps  ia  vie  et  l'un  des  plus  grands  royaumes  qui  ait 
jamais  existé.  Il  fiiut  rappeler  aussi  de  M.  Talian ,  une  nature 
morte ,  qui  représeule  un  lièvre  et  une  perdrix  frappés  par  le 
plomb  du  chasseur. 

Les,  pa[jillons  de  M.  Loubeau  bont  rendus  avec  uuc  éicgance^ 
une  légèreté  digne  de  sa  jolie  miniature,  qui  nous  conduit  natu- 
rellement à  un  portrait  d*homme  exposé  par  M''*  Arnauld.  La 
touche  de  cette  jolie  aquarelle ,  e&t  ferme  et  sure.  La  jeune 
Tîllageoise ,  du  même  peintre ,  se  lait  distinguer  par  sa  touche 
l%ère,  par  sa  grâce  naïve.  Ce  ne  sont  pas  des  jeunes  Qiïes,  qu^ 
naissent  sous  les  pinceaux  de  M*"  Dour  ;  c'est  twe  Femme,  coii- 
damuée  à  porter  Tliabu  des  reh^ieubeb  ^  c'est  une  icte  d  lioiume 
dans  laquelle  il  est  facile  de  deviner  un  douloureux  avenir; 
on  y  Toit  en  efiet  la  vague  mélancolie  de  ceux  qui  doivent 
mourir  jeunes.  Les  copies  de  M*^  Dour  sontdignes  d'attention. 

De  toutes  les  personnes  dont  nous  venons  de  dter  les  noms , 
ierole  maintenant  est  Uni  j  car  elles  ont  pris  part  à  l'exposition, 
aeulemenl  pour  noua  prêter  leur  concours  ;  et  puis  d'ailleurs  ce 
ue  sont  pas  des  prix  que  nous  voulons  donner,  ce  ne  sont  pas 
des  premiers  rangs  que  nous  voulons  assigner ,  ce  sont  des  ea- 
couragemens,  pour  dire  aux  jeunes  artistes  :  Peu  d'années  sont 
passées  sur  vos  têtes ^  vous  avex  marché,  vous  avez  grandi, 
vous  deves  mardier  encore. 
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Maintenant  nous  allons  en  parler ,  de  ces  peintres  qui  don- 
nent aux  beaux-arts  les  plus  belles  «spéranm.  Le  général  Heu- 
delet ,  de  M""  Leroy  ,  mérite  d'allircr  les  re^artlb  :  il  est  sur  le 
champ  de  bataille,  au  milieu  des  batteries  qui  fument.  Les 
traits  du  général  sont  d^une  grande  res8eiid>laDce ,  mais  on  Toit 
qtt^ls  s'afi^sseot ,  fetigués  par  les  ans  ;  c'est  bien  le  TÎeux  soldai 
blanchi  sous  le  harnais.  L'Ange  gardien ,  d'après  Decaisne ,  est 
une  belle  composiuon^  Mademoiselle  Leroy  a  su  conserver  à  ce 
)        tableau  toute  sa  force ,  tout  l'ensemble  f  toute  ilianiiooie  de 
l'original.  Il  serait  facile  de  s'y  méprendre  et  de  dire  :  Decaisne 
a  déployé  les  ailes  de  cet  ange ,  c'est  lui  qui  vient  de  mettre  sur 
sa  noble  6gure  tant  de  grâce ,  tant  d'amour  ;  comme  cet  en&ot 
s'agite  doucement ,  comme  ou  veille ,  comme  on  prie  pour  qu'il 
grandisse  vite,  et  qu'il  puisse  pnmonoer  le  nom  de  sa  mère. 
LaChurilé,  d'après  le  même  pejiitrc ,  e^l  digue  aussi  de  nos 
éloges  ;  Car  mademoiselle  Leroy  a  su  conserver  le  faire  â  eomi« 
de  son  briflant  original.  Quand  elle  travaille  ainsi ,  pour  elle, 
ce  ne  sont  pas  des  copies,  mais  des  luttes  où  elle  cherche  tou- 
jours à  se  montrer  aussi  puissante  que  le  pinceau  qui  créa  son 
modèle.  C'est  ainsi  que  dans  son  Jean-Jacques  Kousseau  elle 
•a  su  nous  montrer  avec  force  et  vigueur  le  genre  si  coquet,  si 
gracieux  du  peintre  original.  Mademoiselle  Leroy  a  élé  noble- 
ment inspirée,  quand  elle  a  retracé  les  traits  du  célèbre  Fon- 
tanes  ;  c'est  bien  la  pose  de  celui  qui  âatta  toujours  ;  o^est  son 
calme ,  sa  tranquillité.  Cest  en  faveur  d'une  jeune  ^'ille,  en  cos- 
tume de  fàntaiâe ,  que  notre  admiration  doit  éclater  dans  toute 
sa  force.  Quel  cliaimaui  coloris,  quelle  suavité,  quelle  irai- 
cheur.  On  voit  par  sa  douce  mélancolie  qu'elle  prélude  à  des 
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rêves  9i  plus  tendres  et  plus  doux  j  ei  cet  autre  à  sa  toiieUel 
oib  i  la  «édineant^  jaune  ûUe ,  comam  son  bras  le  floiilère  molle* 
mcnl  !  quelle  haroionie  dans  soa  regard,  daiiâ  se^  ciievcux  (^ui 
QoViaaU  Lea  dcaz  télés  de  medemoMelle  Leroy  iont  d'une  pu- 
reté et  d'un  Ion  de  couleur  admirable  de  vérité* 

Mademoiselle  Goujon  9  dont  les  pinceaux  sont  aussi  pleins 
^élan,  a  pu  créer  de  cet  raràtfDtes  éludes;  dans  la  jeune 
Fille  qui  s'appuie  sur  son  bras ,  tout  est  plein  de  suavité: 
conme  toutes  ces  ^irs  a'arvondisscnt  onoUenient  ;  et  là|  dans 
un  coin,  vojez  l'un  de  ces  chiffres  qui  tiahiii&enl  Tauleur ,  et 
qui  Doua  disent  que  mademoiselle  «Goujon  a  pu  pandlre  dans 
des  lîoee  bien  grandes. 

Les  portraits  de  mademoiselle  Goiyon  sont  d'une  ressem~ 
Uanoe  iiréprodiable.  Voyea  cette  jeune  Femme ,  admim  les 
détails  ^  comme  sa  robe  e&t  bien  achevée ,  comme  ses  cootourë 
^airondlasent  )  se  soulèvent  I  coauae  ils  flottent  I  C'est  admir 
rablement  traité,  les  blancs  sont  difficiles  à  employer,  et 
poortanl  dans  ce  tableau  de  madeaioiselle  Goujon  ils  sont 
parftilemeut  placés,  parlàilemenl  coaapris.  L'aulret  portrait 
est  d'une,  ressemblance  plus  remarquable  peut-être*  Dana 
cette  Téte  d'homme  qin  tous  regarde,  qui  semble  vous  pariSer, 
que  de  vie,  quelle  vérité!  C'est  d'un  bon  coloris^  e^  quelle 
vigueur  ensuite  dans  la  copie  d'une  Famille  espegnole«  quelle 

chaleur]  c'est  bien  le  puissant  pinceau  du  célèbre  Murillo.  Il 
est  ensuite  de  mademcùselle  Gotijon  un  Portrait  d'en£mt,  rem- 
pli de  naÎTeté,  de  giices  et  de  diarmes. 

M.  Jousseaume,  Henri,  se  livre  aussi  lui,  avec  une  hcu- 
rsuse  pw^vérance ,  i  l'art  de  la  peinture  :  aumi  son  Portrait 
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dlioiiime  est  d'une  bonne  ressemblance  ;  l'exécution  en  est 
cile.  Sa  copie  du  Titien  représente  un  ensemble  des  plus  salis- 
fidsans;  Ift»tondie  est  vigoureuse;  il  règne  au&sî  dans  ce  ta* 
bleau  un  air  de  vieillesse  qui  pourrait  faire  croire  qu'il  est  sus- 
pendu d^iûs  longtemps  dans  la  salle  de  notre  Musée.  L'Aca- 
démie peiiiie  dénote  des  travaux,  graves  et  sérieux;  elle  prouve 
qut  M*  Jousseaume  se  livre  avec  conscience  à  l'élude  de  son 
art.  Cependant  l'autre  Académie  est  préférable  encore  ;  elle  est 
bien  posée ,  et  le  dessin  digne  de  tous  nos  éloges  ;  les  eilets  ea 
sont  parfiaitemient  sentis»  les  formes  en  sont  de  la  plus  grande 
exactitude ,  les  règles  de  l'anatomie  ont  été  religieusement  ob- 
servées. Ce  travail  qui  n'offre  au  premier  regard  rien  de  sédin** 
sant ,  n'en  est  pas  moins  remarquable.  Il  faut  maintenant  par- 
ler de  cette  vieille  Femme  y  de  son  livre ,  de  sa  main ,  car  leur 
exécution  est  sans  reproebé.  Cette  copie  du  cél^re  David  est 
parfaitement  exécutée ,  sa  couleur  en  e&l  ferme  et  vigoureuse- 
ment touchée*  Il  faut  citer  aussi  la  copie  d'un  gracieux  tableau, 
l'ensemble  et  la  couleur  sont  remplie  d'harmonie;  c'est  bien  là 
l'épisode  charmant  que  J«-J.  Rousseau  raconte*  avec  délioss 
dans  ses  confessions  ;  c'est  bien  mademoiselle  Galey  avançant 
son  tablier  et  reculant  sa  lête^  c'est  bien  la  J.-J.  visant  si  juste, 
qu'il  répétait  en  lui-même  :  Que  mes  lèvres  ne  sont-elles  des 
ceiises.  Le  portrait  de  madame  de  Mainleuou  est  digne  aussi 
de  fixer  l'attention. 

De  M.  Jousseaume  nous  passons  à  M.  Garaud ,  dont  les  tra- 
vaux laissent  deviner  de  belles  dispositions,  hà  Lucrèce  qu'il  a 
exposée  est  une  copie  d'une  grande  exactitude  de  dessin  ;  la 
couleur  est  des  plus  satisfiûsantes.  La  Sainte  Famille ,  d'après 
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Mignardy  renierme  des  parties  dignes  d'éloges.  Son  Pajrsan  de 
la  SaintoDge  est  un  portrait  qui  se  fiût  distinguer  par  la  fénié 
nvec  laijuclle  il  est  rendu  ,  par  la  vigueur  de  la  touche  et  de 
i'efiet*  La  Vierge  de  M.  Garaud  dénote  aussi  de  fiiciles  pin- 
ceaux. Le  portrait  en  pied  d'une  jeune  Fille  doit  être  regardé 
comme  l'œuYre  capitale  de  l'auteur;  elle  révèle  en  lui  les  qaa* 
filés  les  plus  solides 9  sa  figure  est  bien  éclairée,  la  main  qui 
porte  un  rouleau  est  d'une  exécution  remarquable;  les  accès- 
seires  sont  assez  lieureusenient  disposés. 

Les  tableaux  de  mademoiselle  Guionnet  annoncent  d'heureu- 
ses espérances.  0ans  sa  copie  des  Trois  Ages ,  des  parties  sont 
bien  traitées  :  on  doit  remarquer  la  bonne  Vieille ,  au  regard 
si  âer,  qui  dierche  le  passé  dans  un  livre  qui  l'absorbe  tout 
entière.  Le  Présent  de  Faust  et  le  portrait ,  d'après  nature ,  sont 
dignes  d'encouragement.  Les  débuts  de  mademoiselle  Hubert, 
quoique  d'un  genre  moins  élevé,  ne  sont  pas  moins  agréables. 
Les  Baigneuses  de  M.  Defauliii^  la  Vue  de  Saint- Malo  et  le 
portrait  de  M.  de  Paris,  annoncent  de  la  fiicilité,  ainsi  que  la 
Tète  de  Lion  de  M.  Jacquelin ,  et  Hnnocence  et  le  Réveil  de 
M.  Galastnni,  d'après  Dubutié.  Il  ne  £iut  pas  oublier  non  plus 
le  nom  de  M.  Grisault ,  fils,  car  ses  Oiseaux ,  ses  Fleurs ,  son 
£ritrine  et  son  Cactus,  sont  rendus  avec  fidélité.  M.  Dowd- 
nej,  Thomas ,  a  présenté  à  l'exposition  de  johes  copies,  telles 
que  la  Pèlerine,  ia  Veslale,  et  Moïse.  Le  Collégien  est  sur* 
tout  d'une  grande  vérité.  Sa  pose  est  naturelle ,  et  son  regard, 
cjui  cherche  dans  l'espace ,  voudrait  y  trouver  sans  doute  la  fin 
de  la  phrase  qui  l'arrête  ou  rembarrasse.  De  ce  jeune  homme 
que  l'on  se  plati  à  revoir ,  il  fiiut  passer  aux  dessins  si  remar^ 
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quablcs  de  M.  Gelc.  Ce  jeune  artiste ,  frappe  malbeurcusement 
de  k>D|;iies  maladies ,  ne  peut  cDolinuer  tes  œuvres  commen- 
cées :  de  lui  nous  avons  peu  de  chose;  cependant Vest'assci 
pour  payer  son  beau  lalenl  ei  lui  rendre  justice.  Revoyez  ses 
Hussards ,  dans  un  jour  de  revue  ,  ainsi  que  le  Cheval  ëcfasppé» 
qui  s'élaoce,  qui  butidil.  Voyez  ensuite  ses  Meudiaûs,  leur 
pose,  leur  incroyable  vérilé* 

Les  portrmts  à  k  mine  de  plomb  de  M.  Conte  sont  destinés 
avec  la  plus  grande  iacilité.  Ses  copies  de  Notre-Dame-de*la' 
Coudre  et  de  Saint-Hilaire-de»Melle,  qui  se  £slîtfgUint  par 
une  scrupuleuse  lîdélitc,  nous  conduiseui  aux  lavis  de  M.  Ch- 
voDoet.  Là,  le  plan,  la  coupe ^  là,  Télévalion^  d'un  «^àleàu 
gothique  ;  plus  loin ,  la  chapelle  dépendante  d'un  hospice  des 
eniaos  trouvés ,  là ,  le  projet  d'une  salle  de  spectacle ,  avec  son 
élévation ,  son  plaà.  Tous  ces  lavis  sont  exécutés  avec  le  plus 
grand  soin,  et  ds  nous  disent  que  M.  Chavonnet  peut  fadle- 
nient  ooostruire  lea  monumens  dont  il  donne  les  lignes  et  lei 
contours  avec  tant  d'ajsuucc  cl  d  exactitude.  Les  deux  tèlesde 
M.  Tribert ,  Charles  »  nons  donnent  des  espérances  qui  seront 
sans  doule  bientôt  réalisées.  Les  dessbs'de  M»  Fougère  doivent 
obtenir  quelques  mots ,  ainsi  que  la  machine  hydraulique  ds 
M*  Schrebre ,  lavis  d'après  nature. 

La  sculpture  a  cuj  i  eprcsentce  par  M.  Jacquclin  seul.  Quel- 
ques parties  de  son  Christ  sont  bien  traitées.  Nous  ne  vonlons 
pas  non  plus  oublier  quelques  tableaux  d'écriture ,  parmi  les- 
quels, ceux  de  M"*'  Dour,  ont  été  remarqués  de  la  manière 
la  plus  honorable  5  sa  réputntion  est  fidte  d^uîs  Jiien  long» 
temps.  '  .    .       ,    .  . 
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L'horliculture  n'a  pas  fait  défaut  non  plus  à  rExposition  de 

Niort*  Lu  difiSnos  honiculleurs  im  nolrt  ntte  ont  répondu 

k  notre  appel ,  avec  un  honorable  empressement.  Par  le  grand 

nombre  et  la  variété  des  planles  expo&ées,  il  a  été  facile  de  se 

00OTaiM*e  eon^ned  qefle  partie  de  rmdinlrienort«ie»  s'est 

développée.  Mais  pour  avoir  d^  notions  plus  certaines ,  une 

«ooiaasssioa  pardcelière  'aemttée  par  le  Jury  ^  a  bien  voalu,ti- 

Âter  les  principaux  établissemens  horticoles.  C'est  alors  que 

noua  avons  reconnu  d'iine  mamère  plus  certaine  ^  les  progrès 

réntiaéa 'depuis  quelques  anndeft.  Cest  à  M'.  Griseau  que  nous 

doTpos  cet  ék»;  c'est  lui  qui  le  premier  a  fondé  dans  notre 

^villa  un  bel  étfMtsciaMt.  11.  ^Mseeu  qid  s'occupe  toujours  ft' 

luifloDeer  le  plus  de  développement  possible,  s'est  livré  d'une 

manière  toute  pat^dafièipe  k  la  cttknre  des  pkntesr  d'agrément*  ■ 

Im  cooMnlsneii  à  distingué  des  jeunes  camélia ,  qui  donnent  les 

plus  t>eiie^  espérances.  £lle  a  remarqué  que  les  cultures  de  ^ 

M.  Grisean  fet  matent  un  'riAe  enseadbte;  oar  il  n'a  pas  né-' 

^b§é  non  plus  les  pépinières  ^  et  il  cultive  avec  soin  les  arbres 

friatiavs»  IpjrasIieht^td'cîrnéMnt. - 

L'établissement  de  M.  Bernard  se  fait  distinguer  par  des 

pianifi  qm  ne  aa4rou«e0t||oint  sôUeuvs.  Ses  arbres  d^omement 

uflannt  aussi  W  dtvmi>é.k*  pld«  grande.  Ses  élèves,  ses  keah 

sont  dans  ua^étst  ^  pvospët^fé remarquable.  Ce  sont  souvent 

dgB.^spècao«i|MaftMin»  vbilt|iM  ébm  hà.  fiHes  âiynt  toutes 

bien  choisies  pour  l'tflet  ^  pour  rcuiliic.  Les  plantes»  exposées  ' 

fm  M*  JP—naiii^  mM  40B«  général  tvès  raréé.  H  a  présenté 

aamrà  des laosnent  MadtifénfetfHV  poor^^a^idér  leé  grands^ 

asàucas  ;ivQuyettaMWL  tt ansplaotéa  ^  et-par  l^emplgi  des  ardoises 
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bordée  d»  gQqdron  »  il  nous  n  fourni  le  mofmt  de  rendra  irès 
durable  le  recouyrement  opéré  sur  les  plaies  et  cavité»  du 
pommier..  .    ■    .    :  , 

Les  dnUures  de  M-  Moinel  sont  aussi  dignee  d'alienttoa. 
Ses  plantes  sont  bien  soignées^  ses  pépinières  sucioui  sont 
reo^fplies  d'eboodance  et  de  pnM|)éiii(é«  L'ordre,  en .  ««l  paiiaiu 
On  y  Irouve^des  arbres  forestierb  d  une  1res  belle  venue ,  des 
ormes  par  rexeinple.  L'établissement  dejtf*  MoÂnet  est  d'uo 
avenir  assuré*  Toutes  les  pépinières ,  qtle  'l'on  vmt  se  former 
aMjouyd  bitt.1  seront,  d'^ue  .gr4ndA.  r/^sftQurce  ^  ei  plus  tard  Iss 
perspnnes  qui  voudront  pla^ter.des  afbkres  à  Iruîle,  finirontpar 
oub^er  le  nom  cVOrléans.  £Ues  se.spuviendront.que  la  ville  de 
•  Nip|t,produit^  elle  aussi,  des  jeuoee  ariiree  xenarquables  par 
leur  vigueur ,  par  leur  bon  choix  et  par  leur  nouveauté. 

L'Exposition  s'est  eni^çbie  des  pIc^i^es^dA  M.  jUvanture.  Les 
vaipétés  en  sont  bien  cboifiies;  elle  seul  dm.  un  état  pro^^ère. 
On  a  vu  avec  p^ir  des  gérapium  qblePUs  par  ses  soins.     .  . 

Ml  Miçbel  y  ce  nouveau  représentavt  de  l'horticulture  >  pré- 
pare de  vastes  pépinières  qui  cuntribuerool  à  agrandir  nos 
relations  oommerciales. 

L'agriculture  a  été  représentée  par  une  berse  belge,  de 
.  M.  Batailler  et  par  un  c^ii^di:»  à  dépÂquer  ie  blé.  M*  Lacat-. 
Minot  de-  Melle  est  un  agnculieifr  distingué,  qui  cbercbeâ 
répandre  les  mac)iii^es  ^Koles  et  à  £ure,cooaailre  les  pro^ 
cédés  nouveaux  ,*qui  souvent  sont  très  ntUeil. . . 

Maintenant  que  uoLre  Ùcbe  i^t  Unie ,  nous  adressons  le  té- 
moignage de , notre  reooimfdssaûcef.  à  tous  les  artisftes,  à 
les  indiistnebçpi  ont  bien  voulu  seconder  «or  effi^rts^  etcoo^ 
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(ribuer  à  une  £xpositiou  donl  lesouTenir  ne  duil  plus  s'effacer. 
£b  efl^t,  par  ces  journées  qui  s'écoulent,  la  Ville  de  Niorta  pris 
rang  parmi  les  importantes  cités.  A  l'aTenir  on  pourra  dire  * 
afechoaDeury  lesnoBisdenotre  ville ,  de  notre  département* 
Oo  pourra  dler  aussi  les  noms  de  nos  ariijBles ,  de  nos  indusr 

€■«  Aiiuuu»^ 
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fil   a  ta,  C^eiMuce    aaicvciù   Dit/  i"^    cVuUtiiCve  *^'^di 

|)ar  itt.  U.  ïf  ôaiiit-eitfrgf©,  |îrffft. 


Je  rcj^retlais  depuis  lou^lemps  qu  aucuae  uccasion  ne  se  fôt 
encore  présentée  de  rendre  on  (émoigoage  public  de  l'intérêt 
que  prend  Fautonté  départeménfale  aux  travaux  de  la  Société 
de  Statistique  des  Deux-Sèvres  j  je  suis  heureux  qu'elle  se  pré- 
sente aujourd'hui.  ^ 

La  solennité  de  ce  jour  clait  alleadue  avec  bien  de  i'impa- 

■ 

tience  ;  cW  qu'en  elfet  elle  commence  une  nouvelle  ère  de 

prospcrilc  pour  uoli  o  dcpurlemcnL  ! 

XiOngtemps  agitée  par  les  commotions  politiques ,  cette  belle 
partie  de  la  France  était  restée  stationnaire  au  milieu  du  pro«- 
gi^  des  arts  et  de  la  civilisaliuu  qui  s'avançaient  k  grand  pas 
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sur  tant  d'autre»  points  i  •  ■  Dtjpàs ,  cjueiipic^  taiifiéei  y  kmt  »  mA 
«lnii]gé»'lVigrioiillliH|-{  h^bMdwaiils^  lagfgci— èca^t  i'iipidluirîë 

oat  pënciré  au  milieu  d'unei  race  dliooimes  ,  aux.  saitimeos 
pilgi#tiyi0t^'*!ÉttiK  *|»iidBiir«i  i  kbopaèsait!.  iLéà  'WHiilimisés 

eOModiniicatioM'  ^qui  sillooaent  i  de ,  tous  «côtés  (e  «ol  de  notre 

qu^eUes  ont  pro(>agée ,  par  le&  Iransactioos  qa'eUes  ou^  multif* 
pfiées.  lim  puiMillé  itffmlswiT'di^^  pnbfti* 
(jue  a  é^altiinanl  contribue  à  amener  d  lieLireusës  ainéboraUous. 
090;  écél^  BUr  bottiiHRltsr  d«  (dép«r|eaMnl«  «C  a&^qoo 
cafim^.qût  fei>'OiK!llNSqU«titée»«ii[>r$59,  lémoi^wot  cgaleneot 
du  déôr  quelle  peuple  éprouve^di  voiuvéïNUidre  pafsi  !•  jeuoa 

De  tels  résul(At&)  Messieurs,  tous  font  voir  déjà  l  aoaJoisç»* 

BepuU  <]fue^ues  années ,  )es  Sociétés  Mi&iités  du  départe- 
ment nfalisaient  d'eiibrts  pour  contribuer  aux  arnébopHioiis 

du  pay8»^I«e4]k»n(S<ûl*9iQéral  6p«s80oiûit  oonUQuelieuient^àieuci» 
flfibrtâv  €é4a>  piifaioÉHo^daM  iqètlB'— teinte  jUhaQign»  eneoi^e^u* 
jourd'lnù  de  i^on  désir  de  It^b  ^couder  de  uoiiveau.  Celle  aiuiée 
d^iè  ,  •lett«ln«fl«  €lie£4iéii.'4itdépart«aieiil  daç  D^uxrfâèvres 
ayritTrtomi  d6'4tow'C<ilëa  p«b  Ja.iMdyagil»é  MiqMaite  délébeét 
son  cfioeiole..  Partout.,. Niort.él^t  cité  comm  une  ville 
■lésiiqiie-^'papiw  pMigrès  poononcés  dftmiigBàipoiir  UmuaU 
que,  do^on  -euthçu^iasttie  pour  les  Païens  qu  elle  avait  Accueil- 
lis: il  dNuiipait  9M0M  à  estte-réptitaliaikittBlomtU  acqvîae  un 
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aïo  socu^Ti  ait  sTATitriQiiB. 

nouveau  triomphe  j  mam  le  patriotisme  écUu  é  de  la  Sociclc  de 
&Utiili^«  M  dbfsftil  pas  oonMolMr  MB  effiirtii'«(  les  mstr  mik 
seules  spéculations  de.  le  adenee.  La  publioation  de  ses  lievaiiK 
et  la  création  d'ua  Musée  qui  acquieirt.chsçic^jottr  liis  pouvelles 
cîcliessés ,  afwent  prouvé  qiiÉ.F«oCîmlé:de  ia  flottélééltU 
gés  vers  ua  but  d'uùiilé  publique  ;  elle  vouisit  eu  doooer  une 
nouYeile  prettTe;  par  sea  aobs  fiil  élabocé  u»  pvoiet  A'ei|NNÎ- 
tion  départementale ,  des  beattXraHt.oC.de  rs^fîoulliire*  GsUe 
pensée  si  généreuse^  la  Société  de  S<aiMlifB»it*a  pss  .?oulu 
seule  reeendîqaer  Phounéar  deeaiiise A  eséoulîoo  :  £Ue  a  &il 
appel  à  lous  ceux  qui,  comme  elle  ,  veulent  le  bien  du  dépar- 
lenieoL  Le^Gooseil  jDUffîQpal  deDfîosI,  Société  d'Agrknl- 
lure  oal  répoudu  dignement  à  cet  appel ,  et  c'est  pour  procla- 
mer ici  aTec  éebAt  aoii&  le  pelroni^e  sihopogable  dos.^us  du 
dépattaBeat ,  Iss  aratt  de  oeux.da  iios'coe€ÎloyeB6  .qui  -sont 
venus  nous  apporter  la  preuve  du  go^  »  du,gjéime«  et  des  talent 
deahalâtaiis  dea  BmÊxSèwfê ,  ^9  :a»imsûnsm<S:  léwis  dans 
cette  enceinte.  > 

L'£xpoMtioB  a  sivpairfé  tout' œ  que  l'«n  poiKfait  eiférer 
*  d^uuie  premièt«éprâuve;'l*nidtistne,  l'agriculture,  llyortîciil- 
lure»  les  beauxrarts  ont  fourni. leurs  oonlÎAgeBS.,.£^ij50rBiaiS| 
notrn  départemeat  est  élevé  à  laluiuCeur  dé  l'époque^  et  si  oeUe 
impulsion  progressive  ne  s'arrête  pas  lout>à*coQp»  nous  comp- 
terons bientôt  parmi  les  parlieé  de  la  Kiranoa  hu  plMSiédairées  1 

Heureux,  Mesitieurâ ,  heureux  l'administrateur ^ui  voit  sur- 
gir sous  ses  jeux,  de  pareils  résultats  :  Quel  honnetir  pour  lui 
dTassocier  ses  ellbrCa  à  ceux  de  toute  une  popolelîon  qui  cber- 
cbe  à  s'enrichir  elle-même  par  le  triomphe  des  idées  sages ,  par 
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l'amour  du  U*avail ,  comme  elle  cherche  a  s'illustrer  par  les  pro* 
grès  des  arts  et  d$.  l'industrie  i  J'apprécie  MesMurs,  tout  ce 
que  celle  posilioD  m'offire  d'honorable  j  croyes  à  mon  désir  sin- 
cère de  mardier  toujours  en  avant  dans  cette  Toîe  d'anéliora* 
tioo  :  je  ne  cesserai  jamais  de  contribuer  activement  avec  yous  , 
à  l'extension  du  bien-être  moral  et  matériel  des  habitans  de  ce 
déparlement  :  Pour  y  parvenir,  nos  efforts  se  prêteront  sans 
cesse  un  secours  mutuel  qui  doublera  leur  puissance. 
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ftmm  a>y  iMfe-  BMÎAjv»  wHf       pit^k  wm  ptor  mm 
.yefkoa^é  ^'AUrà  de  iMlBHttMiÉN tl  ^ab  toafiuil  à  noB 

4gB ,  à  <]eU«  maudite  gotatte  qui  me  aar^pÎÉe  â  aouveal ,  à  ces  absences 

MNttMMBi,  i»fl4|MMMlis  à  M.  ftt»  tavélito 

uxtrùme,  mais  ([ne  la  raison  me  faisait  uq  devoir  de  depas  accepter  les 
bta^saib^  4|iier je  a»  me  orojr«is      oaptUa.  de  mipUr.GMiTe- 

itepuis,  ptoiiMMi  lhMto»  de  Ui  Mil*,  que  je  doie  reflarte-eoiMM 

mesi  amis ,  ont  cru  m«n  doBoer  uae  nouvdle  preuve  en  me  pressant  d'ac- 

'^tqukÊÈJlm  langîtÊÊfù ,  et  enfia  Mr  nai^poue 
jè  jra  ponm/iéradr  Ja  dtfdMO  dont  j*«nb  ftH 
part  à  M.  le  Secrétaire ,  ils  m'assurèrent  que  ma  lettre  n'avait  pas  été 
commuiiiquée^  a  âoiiété,  qu'on  me  la  renverrait  et  que  je  pouvais  Ifi 

■iptaliiMi...r.  ^>ddfiiMtt««,«H||«dni  ûôUe  ptdr  hm 
fémmmtnmrtyà  me j>roflMlHiBt  i^aîllMin.t«lro  iadmlgenfe» Ji> 
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me  suis  rendu  à  leur  exigence;  peut-être  qu'une  plus  grande  preuve  de 
leur  amitié  pour  moi  eût  été  de  oe  pas  m'engager  i  me  charger  d'un  très 
honorable  iardeau ,  mai»  que  je  oe  pofvaii  topiyyt^  m»  mm  eonrber  tops 

la  charge. 

J'aurais  bien  désiré  dans  cette  drcoostaoce,  comme  ( est  l'usage*  Ma- 
sîean»  prononoér  un  diwoan,  mars  anden  militaire  »  deveau  jaidiaieret 
agricallaiir,  jeii^ai  pas£Ml.l4*^t|i>^^^  ^'^^'^^■'"'r*^*  P'iiîlleari ,  je  lis 
difficilemeut  à  la  lumière  l'écriture,  et  pas  même  la  mienne;  je  m'exprime- 
rai donc  en  très  pea  de  mots.... 

MnsnuBs, 

Lorsque  la  Société  de  Statistique  se  forma ,  j'applaudis  à  sa  ciéalioa  ; 
j'eotievis  ses  heureuses  destiiiées,  je  eonçastont  ce  que  rUstoire  de  netie 
pays ,  intéressante  depuis  plnsienrs  siècles  mais  obscure,  y  gagneraîl  eer^ 
tainement  ;  j'espérai  que  nos  andeones  chartes  seraient  débrouillée»  et 
laun  éulgmee  espiqnées^  |e  peaiai  foe  Mi  uuium  wmwmm  le- 
laieot  étaditSy  q«e|e«s  hhms  MHiieBlax|iloidasi  Je  parte  des*meaa- 
mcns....  ils  sont  aussi  de  l'histoire  ;  je  crus  pniToir  que  ces  diverses  éludes 
iospiœEaiçat  dç  l'éouilatioa  aiax  jeunes  gouSy  el qu'il  an  sprgkmtdss  tra- 
iRMta  qwléBMaiithoBMor  ànotmpifs.  Ges  Jeunes  faooiiM  qddDjviil 
neos  starvHttt»sfHftpfau  sérietn^  meins  légers  que  nons  m  TdlieHs  dass  nss 
jeuaeaaan^  't  le  thermomètre  de  la  politique  est  a  la  paix  ;  plus  heureux 
qoe  BOUS  fls  ▼iwont  dans  nn  atmosphère  tranquille»  et  ne  seront  pi"* '^^'^ 
lolés  par  les  osagea  qui  ont  fonda-  sur  noos,  dora  que  aaua  dlipaa  ensore 
jeunes;  tels  sont  mes  v(bux  ,  telles  sont  mes  espérances.  - 

C'est  a?ec  bonheiir ,  Messieftrs ,  que  je  toîs  que  mes  prévisîeiis  a'oot  pas 
été  tfompAos  y  etque^OM  auMt  eÉdieéramiiv  que J*«raja  entiwAi-  IW 
roÊ  tmrajax  sont  roasidéwMesîiMis  anaieuBM  chartes  n'eut  pas  eu  dasitM^ 
pour  tous;  tou§  les  arez  élaborées,  vous  eu  av(s  extrait  des  ùitSj 
des  daUpidea  fondayonapea  conniiei|osqu'à  nos  joun.  Vouasnrea  asfiDié 
m  fta  mmEÈmBÊ»  te» «m  «i  iMugi  lepn  dilBwUi m>*"*^' 
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dç  la  curiosité  publique.  Les  notices  inscrites  danâ  vûb  cal^rs  ont  intéressé 
tQniies  ami»  d&rhiftoiieM*.  ^us  av«»  conça  ri4te  4'<iD0  piiUiailiM  dm 
rnoomnoBs  du  départaoMût  dus  Deui-SAfrei ,  entoepriie  ainii  iiMMMnfi 
^«rlenrUqUe  pour  oeax  qui  se  pl|^ifMlt  dant  la  iee)i«9che  de  la  vérité 
des  faits....  Vous  avex  publié  piuai«un  hi^oUâ»  k>c^¥&,  i»Upê  hquti  coUfti 
da  NoiiiiNMNUflf,:  dell9^l«^  al  ai|ti«ir  oqv^Hi»  ««ipi  wciwnilMit 
Maiyar  laa  rochefdtei»  laa  imaHîialiqin  4«*aU|)i^rapail  Mléas,  quefiat 
Té^anœ  de  leur  style...  I^iisse  celle  noble  émulation  étro  persévérante, 
|Njiise  ce  femacré  bniler  longtemps  de  la  même  lumière!  et  vous  aurez 
■érilé  la  iMOBuiisanae  d»  tos  eoolemponiiia,  at  j'oie  le  dire»  de  ]« 
fostérité. 

KoocoQteos,  Messieurs,  d'avoir  rempli  le  but  de  votre  iostitutioD , 
VDO  veoséles  occapés  des  progrès  des  artoet  de  Tiiidiistrie;  yoiib  aw  en 
ridée  d'âne  EzpoaiiMNi,  et  de  suite,  eoinnie  par  endiaiileaMntt  sont  appa- 
rus un  grand  nombre  de  tableaux  que  l'on  né  soupçonnait  pas  exister  dans 
autre  ville;  vous  avez  encouragé  ces  progrès,  vous  les  avez  récompensé 
fat  des  médailles,  moyao  toot-paiaiant  ehez  les  Français,  paroe  qu'il 
toudie  i  rhooneur. 

Plusieurs oljets  d'industrie  ont  mérité  vos  éiogra ,  et  se  reproduiront  en 
fins  grand  nombre  les  années  suivantes  $  paisse  se  soutenir  cette  eréatioa 

Je  ue  pcuv  passer  sous  silence ,  Messieurs,  la  formation  de  votre  Musée 
érUstoire  naturelle.  La  reconnaissance  en  est  due  à  ceuz  qui  en  si  peu  de 
inipa  ont  assemblé  autant  d'objlets  importans  ;  dommages  soient  rendus  à 
lBurfllle,ileor8eieoeeetilenrlxm  goût! 

liais  toutes  ces  choses ,  Messieurs ,  n  ont  pu  se  faire  ^  non  seulement  sans 
hililBam  illff,  nuds  sani  keeneouragemens  et  la  bienveillance  de  MM.  les 
pfenaista  magiattats  de  oe  département....  M.  Thieasé,  homme  d*esprit  et 
de  savoir ,  a  iavunbé  l'établiÂsemtint  de  k  Société  do  Statistique ,  et  neoi 


i4  aoattt  m  BTkrtmqùt, 

domoB  à  M.  de  SaiQt*G«org«s  d'avoir  aaloriaé  rExpositioa  des  olijeti  (Tnt 
«t  d'Indortrie  i  da  ravoir  tiwofotwgèB  par  «a  préwDoe ,  et  d^avoir ,  par  ms 

soUtcitations ,  obtenu  du  eorwei!  gj^nëral  et  du  ministère,  ce  qui  est  non- 
seuiement  le  nerf  de  la  guerre  »  mais  encore  dlu  sciences ,  des  beaux-arts  et 
deriadliiltie... 

fl'iKMi'reste'ft  ^roiis  pafler,  Mewieun^  dir  tèla  As  tPfe^tdensqin  n'ont 
préoklé,  de  Tordi  L-  qu  ils  oot  mis  dans  tout  ce  qui  intense  la  Société  ;  je 
n'asliiiiend  trop  beuraax  de'mardwr  sarHMs  tnnes^  et  db-pommr  ob* 
lanr  par  là  vott«  MantdUiDée  «I  Milottt  mtê-gmida  tedkrigenoe^ 


iiE  UÂ.  KuLUKftK. 
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.  •   I  . 

Il  •'*    "i   •  '  .  ■    •        .  •  •  ' 

Messibcbs,  '  "  ' 


Me  A.rwi>4e  iMMr  ]Mi«dfMMM''edittpattiofet  ytt  tihtnxtm  B^jarfC 

de  Chalooe.   "    *•  i     .  •    ■  •  -       .  'î 

D  y  avait  loBgtein{»s  que  je  désirais  Caire  la  eonoaissance  de  cet  écrÎTain 
M  pittoraque,  donl  ]«  léfmialioii  habile  sortent  la  cabanedo  ftoame.  Vm 
jov  cain,  je  vaimoamm-fraÀeet'aMttn  ami  dn  kJwweùf  s  «Fâiit 
que  nous  alKons  Toir  maître  Jacques ,  lui  dis- je.  —  Soit ,  me  répond-il , 
j'éoÔBai  pow.demaiidef  »a  Mlure/r—  £b  queil  m'éeriai-je»  le  pajsan  de 
«tppopriéUÉre  d'iaw  Tota»?^  Oli!  pas-peer  Inli  pettrsM 

LafoitMe^nive^CQ  eilet,  bon  coupé  vraiment,  biec  suspendu.  Nous 
teant  ]e»vo^i|9  neva^deviiOBS  igrieoltare;  mais  devant  maltie 
i!>*«  ahl  eknll'jVw  Bfenf-ânrihwns^ln  vqM»  aflnMé'^TttBe-Mome 

commode ,  appu}  u  sur  un  long  bâton  ,  homme  vert  encore  ,  maljjré 
lesMixaate  ans,  sourire  perlé,  amical,  franc,  sans  ouUier  les  grandes 


yew  décrife  en  détea  la  fenaadv  €lMlene,  Idli  qn'aUa  iieaa  appartit  à 

œ  preuàîer  moment ,  ce  serait ,  Messieurs ,  une  tâcbe  assex  <fififidle  ;  les  bâ- 
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tiliieiii  très  nombreux  KNit  plieét  tant  hafmciiie,  011  long,  ea  largo  •  en 
têle ,  on  coin;  je  fos  un  pea  torpris  de oettedbpotitioD  et  Jo feterait  ene^^ 

si  je  n'avais  appris  d'un  pajsan  le  fait  suivant ,  que  je  Tais  raconter  saos  le 
garantir  :  il  piraltffi|t  fué  le  gmnfl  4laUe-Rocèoo,  fiateni  ^mio  mût 
bien  noire,  pour  ïb  ▼enger  doi  tours  pendables  que  lui  avait  joués  naître 
Jacques,  aurait  appolo  tuiq  f*ent  mille  diablotins  et  les  mettant  à  rouvraçre, 
aurait  déplacé  et  retourné,  dans  tous  les  sens,  les  bâtimeos  qui  dans  le  prin- 
cipe avaient  été  ëlabBs  sur  un  plan  paiftitenMut  régulier  (1). 

Quant  a  la  partie  de  la  ferme  babilée  par  le  propriétaire ,  elle  était  si  bien 
gardée  par  lui-niôme  et  surtout  par  sa  digne  compagne,  qui  ne  la  laisse  man* 
qner  ni  d*eau  bénite  ni  de  buis  béni,  quo  Roooco  n*osa  pas  an  approcher  s 
aussi  est-ce  là  que  nous  étudierons  rapfficatkNi  du  génie  de  n|aitielaeqDe» 

à  l'archilcctiire. 

.Vqus  saves  tpus,  Messieurs,, commej^i^  célàbfo.  oonacsliar  Cwnpai  hâiit 
9â nalpioii  da  Cféwe;  il^lavail  mim»m.k'mÊm iMaMéalHil.  Qé 
jour,  ayant  amené  les  maçons  dans  une  vaste  plaine:  «Elevée  <wi  tà, 
#(T)lt  •  Wire  «u«|3tûUo«  i)iNltt!A  ce  qae  je  vous  dite  :  Cest 

HflaWk     a  fi 
I^,iaui«iPas  a*étoflMilfidaii»'lasaM»liMa  :«Mi  sapMjtéanrpâwann» 

yn  jour  Creàj^cl  s  écria  :  0  Halte!  »  les  maçons  s'arr<Hèrent  au.^silôt; 
pi|i^  courant  à  l'une  de«.«iLtfémilé»4lc.€nifBide¥ati  ôloeie  jasdin,  ii  ie- 
iriat  fMnfv  droii4u  nax:«|»itBa.gn  yrti  do«i  lllua8HlaJ^«  Ou*a»  aMf#e 
ei  une  porte ,  »  dit-il  ;  et  en  même  temps  il  en  donna  la  hauteur-ei  là  Isr* 
geur.  On  l'ouvrit  immédiatement.  Alors  Crespel^  eqtfaotdaussanMttsao, 
sa  pût  à  aa  prcpnanar  i^saasent  anlaakai|uaaMiiBMN»>auittda  nMipoBapsr 
tattt|t|ll«aal|Naibfll}aii«iaMI«pl*Ea'^MU  JM  unaiMlra  4e  sU»isiidH 
baut  sur  quatre  de  large;  U  une  lueamt  ded^oae  pieds  ^  »  on  s'ojDpcesmit 

é 

a 

;  (1)  Ob  8til que,  <kns  tas  hlalolres  de  i«s  AHmiiimIii,  M» itc^oès  fkh  sans  cosac taier- 
Tonn-  k  graad  àmîik  Uococo  avec  i^J^ioos  ûq  diabl^Hio».  ^ 
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Il  en  lésalta ,  oomme  toos  poofex  U  paner,  une  mmoa  dont  reUëriour 
piéMDtiitl'aipeiA  toftobum,  mit  dont  rinMonr  olMl  tonlM  Jm 
comBiodHés  dëtîrableg. 

Telle  est,  Messieurs ,  la  description  la  plus  exacte  qu'il  soit  powibliB  de 
ftife  de  k  maimi  de  llioiionble  labooreiir;  ainn  A  r«iférieiir  qnatra 
belles  nniraUles  d*nne grande  hauteur;  TescaKer,  auquel  oo  n'avait  pas 

petisë  sans  doute,  a  été  établi  en  dehors,  petit  escalier  de  vrai  paysan  »  sans 
une  rampe,  sans  on  appui.  A  l'intérieur,  pes  plus  de  distribatîpii  fo^ 

De  la  fenêtre  de  la  trile  à  manger,  seule  pièce  occupée  p<:"ndant  le  jour, 
on  aperçoit,  plus  loin  que  la  cour,  un  joli  paysage  assez  bien  encadré  ;  jugif 
ce  a'ett  ^'un  hasard ,  hieo  peu  digne,  à  CMoue,  de  fixer  l'atteutiqii.  B 
frnt  rétrécir  eon  boriioa,  etfdir,  aTUttoiit,  ce  quieompne  la  cour 

elle- même. 

D'abord ,  on  a  droit  devant  soi ,  A  ^i>«n|e  pas  enviniiy  que  dootma», 
naginfiqpe^splendide  aeeumnlalMNi  detader.  (Test  le  g^eiNl  laint,  Tdaie 

de  la  fenae  ;  son  Jus  créateur  découle  en  un  gfa]Ad  trou  tous  veixez  plua 
lard ,  chose  inattendue ,  servir  de  baignoire.  . , 

.  Un  boni  tiers  du  reste  de  la  opor  est  occupé  par  poe  Uutyeiiiitre»  la  jqiani^ 
dissiçie ,  là  mare  indispenaahie  daps  tontes  Im  fermes  de  notre  paj  s .  Cette 
mare  est  l'objet  des  vœuv  et  le  centre  des  plaisirs  do  la  plupart  ou  pPMT 
mieux  dire  de  tqus  les  h^bitans  de  la  ferme;  c'/est  lA  TéritablçiueQ|t  Je  Jiqn 
de  la  scène^  où  se  Joqela  partie  la  plus  intéressante  du  drame  de-Jt  iriode 
Chaknie. 

L'biiitoiro  de  cette  mare  demanderait  uo  volume^  Mes^eurs  ;  slBenii^ 

dii|  de  Saint-Pierre  s'extasiait  sur  son  fraisier,  si  Rousseau  disgit.  ;  ^  Meltgg- 

■ni,  en  un  cohi  de  pré  «  J'y  pamnû  volonltafg  'toute  ma  Tîe  à  trier  deg 

herbes;  »  que  n'auraient  pas  pensé  ces  grands  hommes,  s'ijs  avaient 

pu  avoir  sans  cesse  devant  les  jreux  cette  mare,  tantôt  splitAtn)  el 

sibudeuse,  ooDine  une  vaste  mer;  tantôt  peuplée,  animée,  iSioonde, 

mille  dungonens,  depoif  te  débordement  ifû  Tamène  au  pied 
I».  '       ,  9' 
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de  la  nudfon ,  jusqn'à  sa  mise  à  sec,  malheiir  en&oté  par  ks  dialeurs 

cauii  ulairerf! 

C'est  avec  l'aurore  que  commence  ee  spedade  Tarié  et  Yéritablemeot 
curieux  des  mouTeiiiens  de  toute  la  grande  faaiiUc  d'animam  »  âevee^  hé- 
bergée dans  les  difTérenCes  parties  de  la  ferme. 

Vous  vojfez  d'abord  paraître  l'énorme  jument  mulassière ,  largo,  épatée, 
pesante,  «Momplam,  les  crins  longs,  lalesi  épars,  telle  que  l'a  si  bien 
décrite  votre  écrivain*laboof«ur  ;  eDe  est  suivie  de  rintéreisaiit  petit  ani- 
mal,  fruit  d  uu  auujur  sinon  illt  <:iliine,  au  moins  bizarre.  Place  !  placel 
Toici  d'autres  nourrices!  en  voici  un  grand  nombre,  douze ,  quinze,  vingt, 
tontes  suivies  de  leurs  v^etons  :  les  môres  se  rendent  pesamment  Ten  la 
mare  »  donnant  Texemple  an  troupeau  novice ,  qu i  d  t  jà  commence  à  iiéwt- 
luer  ;  le  nectar  embourljé  les  désaltère  ;  puii»  tout  ce  monde ,  eâœrté  du  ber- 
ger, part  pour  les  champs  :  ks  panvres  mèras  ont  besoin  de  prendre  l'air, 
et  l'espoir  dé  nos  mardiés  veut  s*éliatlre  en  pleine  liberté. 

ijci-ondc  entrée  :  Voici  dos  pouliches  déjà  faites ,  des  mules  de  deux,  ans, 
élégantes,  lestes,  variées  de  poil,  indomptées,  se  précipitant  hors  de  Té- 
table  ,  canoolant ,  se  jouant  entre  elks ,  et  surtout  se  (aisant  beausonp  de 
ces  caresses  qui  leur  oét  vain  la  réputation  d*étre  redoutables.  Il  semble 
qu'elles  aient  plus  besoin  de  mouvement  que  d'alimens,  plus  envie  de  sau> 
ter  que  de  boire.  Hais  hélas  !  farrét  du  maître  est  impitoyable  :  il  n'ml  pas 
de  ceux  qd  envoient  le  bétail  se  promener  tout  le  jour  dans  d»  manvais 
champs  afin  qu'il  y  disperse  ses  prédeusesdéjections ,  tout  en  rapportant  un 
appétit  à  dévorer  le  raleUer.  ?iou ,  nou,  pauvres  mules ,  encore  im  instant, 
ui  Ifien  comt  instant,  et  vous  alleirentrer  dans  votre  écurie,  oAparoom- 
pensatloiidii  moins,  vous  aurei  de  bon  foin  àdévoier,  sans  compter  qu'en 
vous  bourrera  de  pommes  de  terre;  car  eniin ,  qu'ètes-vous,  repondez? 

c  Tfous  ne  sommes,  hélas  !  que  des  maduoes  à  fumierl  la  maître 
radittl).» 

(t)  litisiides  AlmsnKlw.  , 


0 
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C'est  pendant  ce  court  mouieut  de  leur  liberté ,  que  le  propriétaire  de  la 
fenoe,  QoCre  digne- ami  maltra  Jaoïiiioi ,  i  la  graiide  croisée  de  la 
aile  à  manger ,  dans  ma  large  et  véndfible  nleail ,  pasie  de  rmil  Vint* 
peclioii  de  tout  le  Imupeau  :  il  connaît  chacun  par  son  nom ,  se  plaint  de  ce 
Grisoa  a  le  flanc  ba» ,  Pierrot  la  tantaoit  peu  rugueuse  ;  mm  s'il 
javiit  mie  mole  boltenie^  grandi dîeiiz!  vue  mole  ïmt»a»méetmSbié9 , 
qode  flots  de  réprioModes  ! 

Ce  n'est  qu'avec  peine  qu'un  parvient  à  réintégrer  dans  leurs  stalles  ces 
]i6lestaat.ioit  |^iiidiipiplâp^:il]elsHitpoiiitant,ear  fly  adem 
deplasDoUeaefëatiiret,  plus  aTanoée&  du  moins,  pins  belles,  mieux  adm- 
vées^et  qu'on  n'exposerait  pas  volontiers  aux  atteintes  du  btitail  vulgaire. 
Voj[ez.'  ce  sont  des^tres  de  haute  dictinction!  vojezl  c'est  la  fleur  des 
moles  dnPeiloii,  c'est,  fmit  dire  :ell6B  sont  six,  huit)  dis,  dont  chacune 
vaut  sesqnarante  lente.  Veyet  comme  elles  relèwnt  fièrement  leurs  tièUs^ 
comme  elk>s  scubient  avoir  couscience  de  leur  beauté!  elles  ont  abandonné 

« 

ks  ébats  de  Ja.  nomière  jenneite  ,.ces  bonds,  ces  sonbivsanta  indignes  de 
leur  Igo,  en  ce  jjout  où  leurs  quaCie  ans  se  sont  accomplis*  Qui  pent  savoir 

queilc  destinée  les  attend,  et  ce  qu'elles  ont  perdu  à  la  chute  de  dom  Mijjfuel 
le  mooâtre ,  qui  selon  $(}8  babiludef  se  serait.pla  peut-être  à  les  guider  de 
ses  propres  mains! 

J'ai  ea  tort  *  llessieurs  ;  j'aurais  ditne  montrer  qu'en  dernier  tien  ces  ëlé- 
gan&  aauiiaiix  ;  je  me  suis  ti|op  attaché  A  l'ordre  rt^l  des  faits.  Comment 
parier  maintenant  des  éiève»-veauX|  qii^on  peut  retrouver  ailleurs ,  du  mov- 
ton  stopide  et  vonttniQr  «  Ah  !  vraiment ,  je  pftis  encore  vons  dire  quel- 
ques mots  du  pourceau  ;  c'est  un  animal  à  part  dans  l'espèce  animale;  ses 
goàb  sont  bizacws  ;  je  vous  ai  d'ailleurs  prorois  une  explication. 

Voyez  donc  cette  bande  d^'niie  trentaine  de  porcs,  qui  s'élancent  de  la 
bauge.  A  peine,  en  passant^  ^ils  fimt  on  peu  sentir  à  leur  groin  Tonde  de  la 
mare,  q^ii  ne  leur  parait  pa^  u^fsez  corrompue;  un  a^t^e  objet  les  attire,  un 
attfait  plus  poissant ,  «peyelhiplé  ^n»  seuls  ils  ooviaissent.  Voos  n^pelei- 
vous  ce -grand  égoùt  que  je  vous,  ai  dit  être  cempU  d'un  certain  jus  et  devmt 
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Mrvir  de  baigDoiie?  £h  bienl  «^est  vers  œ  lac  noaveaa  que  se  précipiteot 
les  animaiiz  à  qoene  tortue;  Toya-les  à  Vém d  voas  pouTei  Vous  dis- 
penser de  détourner  la  tète ,  se  plonger ,  se  vautrer  dans  cet  amas  infect  et 
dégoûtant;  voyez  ces  marques  de  plaisir,  ces  transports  d'une  joie  iioa- 
telle.....;  Je  m'anéte!  Triste  image  dé  ces  hommes  dépravés,  qui  se  plod^ 
sent  sans  cesse  en  de  salsb  voluptiSi,  et  ne  ^  trouvant  jamais  asséx  pros* 
fondement  cni«Midi  ôs ,  mériteraieiil  comme  leurs  modèles  de  peupler  le  vide 
d'iuiâmes  charniers!.., 

lene  finirais  pas  si  Je  vouhiitimt  décrira;  Il  ya  ud  moeiient  oA  la  mara 
t  dispara  :  un  vol  d*oies  domestiques  fat  oeuvre  tonte  entiéra;  leurs  cris  de 
.joie  sont  peu  harmonieux ,  mais  enfin  c'est  de  la  joie,  iautôt  elles  replient, 
wm  sans  grâce ,  leurs  longs  cous  ponr  quêter  sous  Toade  quelque  animal  de 
lemrgoftt;  tantôt  Mmanl  dis  leurs  pattes,  elles  s^aident  db  leur  ailes  pour 
traverser  d'un  seul  trait  la  nappe  entière. 

Mais  il  y  a  assez  longtemps,  Messieurs ,  que  je  vous  retiens  à  la  ferme, 
entraîné  par  Timportanoe  dn  si^et  et  le  channe  que  fj  trouvais  moî- 
méroe.  Nous  sillons  maintenant  nous  irensporler  dans  les  eliamps ,  si  vous 
le  voiliez  bien.  Dans  les  champs!  c'est  là  que  triomphe  maître  Jacques; 
dans  les  champs  I  c'est  là  qu'il  est  roi  et  que  ses  nombreux  si^els  courbent 
an  moindre  vent  la  téte  devant  lui  ;  vous  aves ,  dans  leur  nombre ,  du  fro- 
ment de  toutes  les  espèces ,  roage ,  blanc ,  bleu ,  même  blond  ;  puis  les  sei- 
gles ,  l'orge ,  le  sarrasin ,  espèce  bâtarde  ;  puis  tous  les  fourrages ,  artiûciete 
s'entend ,  car  de  naturel  il  n'y  en  a  pns  un  biin  ;  la  nature  n'aurait  pns 
pins  maltraité  le  panvra  Jaoqms  dans  sa  penonney  A  Jamais  son  vénérable 
chef  n'avait  ëtë  couronné  de  cheveux. 

C'est  precisémeot  sur  les  prodiges  de  l'art  que  s'établit  son  triomphe. 
Tous  vous  extasieè  snr  la  hauteur  de  ses  Ués  :  c  Ce  n'est  rien,  dit*fl ,  eo 
bêchant  la  téte,  ht  récolte  a  manqué!...  »  Allleors,  vous  voyes  des  blés 
plus  grands  en  effet,  vous  vous  extasiez  de  nouveau  ;  a  Cestpeu  de  chose, 
vous  dit  Jacques ,  J'en  ai  de  plus  beaux,  »  et  toujours  de  mémel  Je  ne  sais, 
en  vérité,  si  mm  «nrions  pn  mesorer  de  rœllk  hanlews  dei  derniers, 
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daas  le  eàs  où  1  extrême  elialeur  oe  bous  aoi^t  pas  onpédM^  d'ailcf  juMju  Mi 

.  Nm  «mnis  œpentel  finoeU  k  Unite  4|m  iépM  k  ftn»  tiffailÉi 

sous  les  yeux  du  lïiaitre,  d'une  antre  plus  éloignée  et  qu'il  a  mii»e  à  bail. 
Cette  dernière  eat  celi»  qui,  tù  4«  k  majflan  f  taam  k  joU  ompd'ctt  dont 
|*ai  pMk,  «BttMwét  mimam  élk  l*«t  d^aa  liMiqMl  de  Mk'vTiytii 
mmêêàwBÊiÊnhB^ymméMiltMtmpt^  champ.iln'ya  povtaBt 
que  cette  étroite  pièce  de  terre  qui  sépare  mes  deux  fermes  l'une  de  Tau- 
lra.»HB'«VMtpmMlWtrMl»«idMaiitofltnMlis  mnuÈmm^'ûéÊÊk 
lAilBéatqM,  malfrt  rifpMaaw,!  ftftnt  fKiidmfartàaM  «Miiit 
«CestbieD  fAcheux,  dfmes-nous.  — Non  vraiment,  réplîqua-t-il  avec  vi- 
mité,  oa  me  l'a  oOerte,  mais  je  n'en  reu  pas.  Ah  I  sans  douteimii 
IRsMpékfé?  ^KéB,  iMm,kpris«4  trtt  iniwwfck  -*>Hbhki 

diHÎ  pMrqmi^  ?  «^Fonrquoi  !  je  ttm  Un ,  moi ,  que  je  ne  lOHlwni 

pas  dans  la  faute  que  je  vais  tous  indi^r  ;  mais  pourries-vons  me  réçKm- 
foaén  ^'apis  mi  mort,  m«hdritMn,i^ik  éÊmeai,  wMratéBtetk  petite 
fikedeterae,  ii'eiif rimkiM  pts  mm  beik  aveaae  d'an  ftnas  à  reatn, 
A  l'aorais^e  pas  ainsi  conoooni  k  la  perte  d*im  bon  terraiafior  im  quart 
de  lieue  de  longueur  et  dix  toises  au  moins  de  largeur  '/  » 

ftiree  >  miltitlaaqtaiianhkit  éilik  téu  VM»^  ifaniaMitdeMnMx 
«laiafcliait un  pea  aa  kaaid»  Veilà  faa  k  paysaa  propriétoké,  P*^ 
eisément  se  trouvait  là ,  lui  dît  :  «  Maître  Jacques ,  vous  foulez  bien  ma  lu- 
tenol  a  c  KhJ  laatteeeet^répoadit  Jacque»toutfloufiouc6,ignorCT4a 
qiski  pif  d'aaagikullwir  fc— it  k  term?  a 

\j&um uuuuKie atiaïf  lOrBiiaei  ia4nw<efwiMio  oa ■ocre proiamanay  ^www 
je  remarquai,  chemin  faisant,  qu'il  n'y  avait  pas  une  herbe  dans  les  blés; 
tTaaiHijiayfaeditkofMi,  qOBja  lriim«kryfck<a>  détroiapea'Ww; 
faaadkfroMI  ■Blaapaiiriieriia,l*M»t«a  k  ftomeat...»  Da  k, 
grande  explication ,  mais  sans  discussion  »  car  nous  n  aurions  pas  osé  souf- 
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fier  le  mot  ;  Jacques  était  très  animé ,  et  je  crois  que  si  dans  œ  moment-là 
ilaftit  rencoaUé  son  principal  aotegonitte,  edui  ikMit  k  aom  seul  lirrite, 
mnÊÛnàt  (1),  en  an  nol^  mm  vHmikm  pu  fà  tapÉdMr  ito  loi  Un  un 
BÎiQvûtpntL 

Enfin  nous  rentrons  à  la  ferme ,  liarassés  de  chaleur,  fatigues  desjam* 
ba»«tre8toaMlcMiitbii^ne»poHite«  ki,  Miieniiyjn  dfwdtuier  dé 
Ion  dam  mon  lëcit  i  Jnwpïîà  pwintnt  J'ai  pa-moiconlatar,  au  lii^  d'«*> 
buser  de  Totre  patience,  d'une  e.spèce  de  badinaçe;  mais  le  temps  n'est 
pins  de  fourire  ;  il  faut  être  sévère  envers  oe  qui  e»t  mai  et  fronder  impî^ 
layiÉdement  oalni  qui  iTdpirgno  û  pan»  nona  dafoatJ!aioHar  r  qnanë-i 
a'ngft  delranderleraatnt^ 

J'étais  n^né,  malgré  mon  appétit;  je  savais  par  ce  qu  oo  m'avait  dît-qoe 
maltro  Jaeqnea  le  nauriiMnit  do'ponunei  da  tarrei  j'avaia  In  écrit  dana>  ton 
■Ibii—wIi  qnt  dopais'  aoixanta-aopl  au  ;  le  UMmar  jm  nvnâft  foi^autoo 
cheoor  jemo'Msnfl^  «n  ml  phiiosopbc ,  une  espèce  de  charme  d'être  té> 
moio  de  c^te  frugalité  patriarcUale.  Vous  le  dirai-je,  MessieufO^  quand 
jum  entrimoi^  laddltflûaar  ëlait  aorvi  ;  an  poiMNida'Iem,  onfon-vom; 
1»D,lfcBWonri^a  i/jamit  p*  traoo  d'ans aonlanoin-da  là,  loi  mali 

de  la  ville  les        exquis,  les  plu.s  recherchés,  les  plus  opimes;  les  vins  les 
pins  délicats.,  les  plus  légers ,  las  plus  suayos......  0  diiaftiiw  des  oontrâm- 

lions  indntH(i),  que  n'éliei»vani  là  pooc  ^nmitenger 

lame  hflle,  metriann,  Je  idis  pftM d'anMieif oo^gne J?aî  lronvé>da  plni 
Yéritablement  blâmable  dans  la  ferme  de  Ghaloue;  heureusement  pourle 
propriétaire  et  pour  moi ,  car  je  n'aime  pas  â  ^uder  mncuna  »  la  floètfe  qnî 
ae  passa  après  la  d^ieflncr  ma  téofmaOmtmA'krimtW  maltra  Jaeqnas  ;  ce 
Intnn  tëfîtiUe  lit  de  Jostiee  ! 

Entrent  deux,  pajrsaas;  le  premier,  grand  dodiiiet  d<'  six  pieds  de  haul, 
dégatftaanvi  mamaiie  qnaiangne,  lica  ttiik;  -«  T'as  fiût^aèqne  bélisa, 

(I)  Personnage  des  Alraauachs. 

(S)  otget  de  iorcasines  dans  les  Almauacb». 
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dit  le  juge;  tii  fondrais  ben  l*«n  tirer ,  je  vob  çi  riM  qu'à  ton  air.  — C«t 
ben  vrai ,  noi'  monsieur,  répond  4e  |>ajrsan  d'uu  ton  dolent.  —  Bt  toi ,  dit 
maître  Jaeqpm  an  Meood  vintear ,  comoMDt  t'appelles-ta?  Tenant ,  dit 
l'antre.*- Ah I  Tenant!  IkuMlifeU  UNit  nn;  je  gagerait  qnetfaa  jooé 
quèqtic  tour  àc't  homme  et  que  tu  veux  lui  faire  du  tort...;  ah!  dam,  mon 
gai ,  tu  t'en  repentiras ,  vas ,  soi&-en  sûr ,  si  t'es  pas  franc...  » 

Je  TOUS  fids  graee  das  détaib  ;  sadiei  sanlement  tfn'au  boat  de  pen  d'îaa> 
tuis .  les  paysans  s'en  retournèrent  d*aocord  et  lions  amis. 

Oui ,  Messieurs ,  c  est  ainsi  que  procède  le  bon  Jacques,  qu'on  aime  plus 
le  tantAt  que  le  matin,  et  plus  le  soir  que  le  tantôt ,  parce  qu'on  le  connaît 
dnantage.  €e  ne  fat  paseaas  mi  vif  tegtet  ,  je«o«s  Faisure ,  que  noos  aban- 
donnâmes cette  demeure,  où  tout  respire  un  parfum  de  bteoTeUlanoeet  de 
beoiiomie  antique.  J'ai  voulu,  pour  moi,  conserver  le  souvenir  écrit  de 
cette  -visite  ;  j'ai  eu  tort  de  croira  que  je  voos  en  fera»  partager  le  plaisir  ; 
peot'-étra  penserei-vonsdo  moins  que  j'aurais  dû  le  prendra  sor  un  ton  pina 
sérieux;  cela  la  eût  été  impossible  :  vous  comprenez  sans  peine  que  la  plus 
légère  critique  a  besoin  de  se  montrer  circonspecte,  à  foocasion  d'un 
bomme  anssi  profond  dans  sa  spécialité,  et  qne  Téloge  donné  aa  mérite 
▼imat  doit  s'enTélopperd'iin  fdle  délicat 

,  Savait , 

Clicrde  BaUiliaa  du  Qémc 


Four  atteindre  le  Imt  que  $*ëtait  prapoié  la  Sodëté,  la  GommiMioii  nooi. 

mée  par  votre  délibération  du  6  norembra  1888 ,  et  eonfinnée  par  cdle 
du  2  jailiet  1839 ,  a  cru  devoir  commeacer  son  travail  par  formuler  la  série 
des  queaUoiis  tuiTantce  : 
t  Quelle  est  la  moyenne  annuelle  des  détenus  ? 

«  Quel  a  été  leur  nombre  en  1837 ,  eu  1838,  en  distinguant  les  aes«i? 

t  l'âge  ?  le  genre  de  délits? 
c  En  est-il  qui  puinent  être  ragiidëi  flonune  ploi  particulièrement  fié- 

«  quens  dans  rarrondifliemflnt  ou  le  département!  Et  ce  cas  admis,  à  qnelle 

a  cause  les  attribuer? 

«  Quel  est  le  nombre  des  récidiref  et  lem»  eanses  présumées  ? 

tLwefletadtta^goordegcondanmiBdiiiiU  mim  etnfiilOf  psavcnt- 
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«  ils  élra  détonainéft  mn»  le  upport  moral,  «t  auMi  mos  le  rappoit  des 
t  inéliert  apprit? 

c  Lei  déteûiu  cont-Us  séparés  selon  les  à^ns  ? 
c  Le» préfems  le  BonUb.des  cmdapnuêi? 
<  Le  »nt>ib  cwmammept  ? 

t  Un  local  distinct  est-il  assigné  aux  prisonniers  pour  dettes  ?  .  .  ' 
ff  Aux  eofans  qui  subissent  la  correction  paternelle?  * 
«LeedainidifeneKiont-eHesiépaiiéesdaiMleiffortoii^      .  - 
c  L'état  des  priMM  eat-il  aetfi&isant  soi»  le.rapport  de  TIubÎ^  v  ^  I* 

«  salnbritë  ? 

c  £]dste-t-U dans  toutes  uoecantio^y  uae  pistole  ?  ; 

■  SeoteUes  défrayées  per  le  geôlier,  par  vo  entiepieiieur ?   .  :  ,  - 

c  La  maison  de  oorrectioo  se  préterait-elle  à  l'organisatioE  4'aa  atelier  ? 

«  En  supposant  que  le  travail  fui  organi>»é  pour  les  condamnés ,  soit  dans 

•  des  ateliers ,  soit  isoléaaeal,  à qqel  travail  plus  particuliâcaiiuat  prodac- 
I  lif  ponrralenl-jls  éCre  enplojéf  dsas  les  Deux-Sème? 

t  Indépendamment  de  Messieurs  les  Membres  des  Commissions  des  pri- 

•  sons ,  eaiste-t-il  dans  rarrondissemeat  quel(|u' association  charitable  qui 
f  le  vooe  attseooiirsdes  prisoDoiers  eu  an  paUxmage  des  relaxés  ? 

«  Si  quelques  rapporta  aiiident  élé  rédigés  précédemment  sur  Tétat  des 
«  prisons,  ou  par  des  Membres  du  Conseil  niuuicipal  et  d  arrondissement, 

•  soit  par  des  Membres  de  la  Commission  des  prisons.,  on  serait  prié  de 
t  vouloir  leen  ea  donner  communication  ou  les  indiquer,  a  . 

Ces  questions  ont  été  soumises  par  H.  le  Préfet  aox  diverses  CommissîoQa 
éei  prisons  du  département.  Dans  sa  bienveillante  sollicitude  pour  vos  tra- 
vaux,  il  nous  en  a  transmis  les  régponses,  et  c'est  sur  cet  ensemble  des  do^ 
comens  racoeillis,  que  Totre  Commission  a  élaboré  Tébaudie  qn'eBe  viei^ 
vous  soumellie. 

Nous  avons  cru  devoir  opérer  par  division,  parce  ^ue  les  mœurs  et  les 

fcalMlndes  varient  A  l'infini  d-im  arrondisseoientAraiitEe  i  jjt  Texpi^M^cn^ 

nous  a  conYaineu  qne  les  mcmirf  et  les  habîtndei  des  bojofofiïs.  exeocent 
ir.  4 
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toi^oaiiineiiiflaeiiee  phif  ounialaB  dinele ,  ploi  on  wéta»  piriittiile  nr 
loufB  actions. 

Les  mêmes  faiU  peuvent  produire  les  mômes  résultats ,  mais  ils  n'ont 
pai  toi44N]n  la mteM  caoïe.  LA,  k  pÊtmtt  k  paMMuidn  vkoiidujeu 
«nkntenNiC  k  vd;  Id  k  beMÛ,  k  déanement  absolii ,  délennnenmt 
un  honiuHc  p«^re  de  famille  à  commettre  un  larcin.  Tous  devront  figu- 
ier sur  le  haac  ém  crime  ;  mais  œux-d  comparaitrant  avec  une  cjoique 
iiiioaekBce«  et  cQlu*k  le  piiéieiileni  *  MCiUé  sons  k  poidi  de  k  kinte  ai 
airee  l'hnoilliléd'aB  repentir skoère;  kménae  aort  kaalteid,  mkqueDe 
«Paonne  différence  entre  les  causes  des  mêmes  effets  î 

nkut  aonder  k  pkk  qu'on  veut  f«érir«  et  û  nous  a  pars  eenvenable 
-dendwidierf  pour  duiqne  arroMâiaMBMat»  k  iMabto  eaoïe  des  dénr- 
dres  qui  y  sont  signalés ,  pour  iwm  sovmelliei  emoilii'des  réflexions  généra- 
les sur  les  mesures  qui  pourraient  les  rendre  moins  fréqufns. 

MoyaeenaftaceroBaparkiioid,  cettéitiedetant  d'événemena: 

La  mojsBneannnene  des  détenus  j  est  de  90.  1837  en  compte  96  dont 
74  du  sexe  raascnlin  (  16  étaient  mineurs] ,  et  22  du  sexe  féminin,  j  com- 
pris 6  personnes  en  état  de  minorité  ; 

SnlSd6oiieDtimiTe89ySafoir:73da-sexeinaictilfai,dènt€  mineuis, 
ot  16  do  sexe  fifmfnin  »  donC  4  en  état  de  mteorilé.  * 

La  nature  des  crimes  et  déKts  qui  ont  plongé  ce  nombre  efïrajant  d'in- 
dhrîdaasoiisksvemNiZy  se  divka  «Bsi  ; 

60  Tob  oommis  parka  lioiiiinet^tkaiSfçoMeDlna-ige;  97  pour kt 
femmes  et  les  filles  mineures. 

Ainsi  sur  185  détenus,  87  l'ont  été  pour  vol,  et  ces  toIs  sont  généralement 
«ttribnés  à  Félat  de  misère  de  ceux  qui  ea  oiH  été  prdfenua  on  déekiés 
CDupébks. 

Ce  tablmu  est  effrayant  sans  doute ,  mais  il  sera  moins  affligeant  si  l'on 
Jatte  mtomip-d'ceii  sur  les  malheurs  qui,  depiib40  ans  ont,  à  des  époqoes 
diteiMi  et  trop  rapprodiées ,  dâMild  If âmmdisBOiiieBt  de  Hrcssuive* 

Le  Ûùau  de  ia  guerre  civile  exerce  nécessairement  uue  fuûei>le  inilucuce 
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6ur  les  Mun  d»  WèilM  de  la  ooBtvéet  en  imw-à  toutes  les  horveors 
qmeoseoCleiiiiiiIreeorlèfe.  père  de  ftmille  qui,  à  l'aide  des  smoi» 
dooC  il  arrosait  son  modeste  héritsge ,  coiuenratt  res|wir  d'élever  ses  en- 
frns  y  lennioe  sa  carrière  avec  k  triste  certitude  de  leur  léguer  la  misère 
pQoraptMie.  Gependantil  ftnt  inrve,  et  de  là  «s  irelsaoBibiviiK,  mais 
dont  lanMdicHé  attesta,  IwiiwBiMDenl  aaeofe ,  qu'ils  ae  «atfBB  le  fruit 

du  besoin. 

ATeclecalaM  répatateur  qoi  sneoède  à  ratais,  Tindiiitria  peut  veoe»^ 
mr  son  fOMwlt  leprandreson  élan  ;  le  cnitiTateut  paiiOile  pont  espëter 
da moissonner  le  produit  des  grains  qa*il  eonieà  la  terre ,  mois  si  l'exas- 
péralioD,  produite  par  los  évéoeJueo&  dont  on  a  été  témoin  ou  victimey  a  for- 
tSBMntdheinli^leiBOiii^oe'caiwnnlejoétab^  pent-ètra, 
Hfariann  »  oanondit»  aonsîdirablo  de  ftUes  Aujenses  âgnaUM  tes  Paf^ 

runili?,siMne[Jt  peu  [H>puk'ux  dv  Bressuire. 

On  en  txoum  5  dans  les  deux  auoées  1837-1S38  ! 

.AJontnm  qpelfls  mosunsii^l^es  do»  babitans  do  Booognontdft  perdra 
de  leur  pareté  primltiTo  por  la  commuBicatioo  forade  avoo  les  étrangers , 
(|iie  l'état  lacheux  des  cirraustanccs  y  a  tx>n(luit  et  j  a  rendu  leur  séjour 
nécessaiin  ;  de  là  encore  sans  doote  »  ces  infanticides  »  ces  attentats  an& 
nMnmB  ^ni  ont  été  signalés  dans  Fospeoo  4es  dpux.  domiiras  années  que 
uuus  avons  pris  pour  base  pour  chacun  des  4  arrondissemens  de  notre  dé- 
partement. Heureusement  encore ,  ces  infanticides,  ces  attentats  au^ 
nrai»  sTanManl  an  nombre  de  10  svr  185  détonna,  o*fst  nn  4ix-hi^tiènin. 

Dans  rarrandisseniont  limUmplie  do  Bressnîre ,  à  Parthenaj ,  le  termo 
uioyen  des  détenus  s'est  arrêté  au  ehilTre  10.  Nous  regrettons  de  ne  pouvoir 
tnna  faire  cooniitre  le  nombre  des  détenus  on  ooodamaés  pendant  les  an- 
aéea  1837  et  1838  ;  des  fogistm  mX  tenns  nons  mettent  dans  Timpoesibi* 
lUé  absolue  de  vous  fournir  des  documens  sur  ce  point  important  de  la 
mission  qoo  vous  nous  aviez  confiée. 

90  à  Btesraifo  et  10  4  Partben^r  t -^to  dilGârenoe-dana  le  terme  moyen 
te  détemeil  immonse.  Deux  cames  priocipples  pouvent  être  assignées 


Digitized  by  Gopgle 


â8  SOCltTÉ-  DE  STATI8Tr<{VB. 

à  des  lémltats  si  disproportionDés  entre  eaz,  lindoslne ,  la  civilisttioB , 
1m  crimes  et  les  délits  sont  les  enftos  «atnréls  de  ngnoraoce  et  de  Toisî- 

veté.  Une  population  active  trouve  dans  son  travail  plus  de  moyens  pour 
assorer  son  existence  ;  là  où  se  réjpandent  les  bienfaits  de  l'instruction ,  les 
Cfitnes  et  les  déHts  doivent  nécessftirenieibt  éira  plus  nTes. 
*  E^rrobdlsseiiieBt  de  Pardienaj  possède  plusieurs  fUiriqaes ,  lenr  ex- 
ploitation demande  des  ouvriers.  Les  filatures  emploient  plusieurs  cnfans , 
et  renia&ce,  occvpde ,  ne  se  Kvre  pas  aux  excès  filcheox  auxquels  s'aban- 
donnent  la  jeunesse  que  les  parens  négligent  dliabituer  an  travail. 

D'un  autre  côté,  Partbenay,  traversé  par  plusieurs  grandes  routes,  a 
conquis  plus  de  moj  eus  de  grande  communication  ;  la  certitude  du  débou- 
dié  a  donné  de  Pessor  à  l'industrie ,  et  ks  relations  avec  nn  plos  grand 
nombre  de  oonsoonnatenrs  do  ddiors,  ont  donné  plus  de  dévéloppemenn 
aux  diverses  intelligences  ;  ainsi  plus  instruits  et  plus  civilisés ,  les  habilans 
de  cet  arrondissement  ont  dft  moins  alimenter  les  tribunaux  répressiili. 
Ue  lÀ,  n*en  dontex  pas,  ce  terme  heiffenx  de  10  détenus  pour  moyenne 
annuelle ,  et  ce  qui  est  plus  consolant  encore ,  les  condamnations  j  sont 
le  résultat  de  quelques  vols  modiques»  produits  plutôt  par  un  exQfts  de 
misère  que  par  la  oômiption  des  moeurs. 

En  nous  rapprochant  du  cbef-lieu  de  notre  département ,  le  tabknn 
devient  plus  sombre;  à  MeIIe«en  effet  »  le  nombre  moyen  des  détenus 
annuels  est  de  116. 

En  1837,  ilya  en75  hommes  et  15  femmes  de  Tége  de30à4O  ans. 

En  1838 ,  76  hommes  et  93  femmes  de  Tége  de  88  A  36  ans ,  et  cepen- 
dant ce  «ombre  considérable  de  détenus  ne  peut  pas  être  attribué  à  la  dé- 
moralisation des  babitans.  H  nous  a  iallu  explorer  une  autre  source  de  tant 
de  condamnations,  et  nous  avons  cm  la  trouver  dans  une  «Uspoôtion  ad- 
ministrative et  judiciaire  qui,  depuis  plusieurs  années,  avait  transfi  ié  au 
tribunal  de  Melle  la  connaissance  des  délits  commis  dans  les  forêts  d'Àul- 
naj  et  de  Chîzé.  Ces  deux  vastes  Ibrèts  sont  caloniées  de  divers  himeanz 
dont  les  habitans  ne  se  font  aucun  scrupule  d'y  prendre  lehols  dont  ils  ont 
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en  1837  et  de  76  condamnations  en  1838  pour  doliU  forestière,  nous  a 
convaincu  en  effet  que  c'était  à  celte  proumilé  des  forêts  et  à  la  fausse  idée 
I  «bleiin  Ymsios  de  leseonridâweoniiiieleiirpatrin^  qa'on  devait  at* 
tribner  cette  noMMe  dedéteom  dan»  les  prisone  de  Melle  (f).  Cette  masse , 
fl  faut  CD  coovenir,  serait  effrayante  pour  les  ruœur&  et  devrait  nous  aiHi» 
1er  s'il  diait  permis  de  puiser  leur  origine  dans  la  dépravation  ;  mais  il  fiiut 
bicBle  dire,  puisque  raxpérieooe  journalière  ledé'moatre*  l'homme  lo 
plus  honnête  ne  croil  pas  commettre  un  vot  quand  il  coupe ,  dans  la  forét^ 
le  brin  de  Lois»  dont  ii  a  iostantanéoieot  besoin. 

Ceit  peut-Mre  eneore  à  oeti»  eîroootlaiiea  que  nous  devomi'dë  ne  voir 
gwer  aucoo  mineur  dBuis  les  détenus  de  183T  et  18S8  »  parce  que  ce  n*esl 
pas  à  un  eaCeint  que  Von  codûc  d'aller  bûcher  ou  scier  un  arbre  dans  la 

I 

btéL  Ces  délits  se  commettent  particulièrement  la  nuit,  il  faut  de  la  force 
et  de  rasBuraooe  pour  s'y  livrer  ;  des  enftns  ne  possèdent  n!  l'un  ni  l'an- 
tre, et  à  la  plus  légère  agitation  dn  feuillage ,  ils  seraient  saisis  de  frayeur. 

Pour  l'arrondissement  de  Niort,  notre  travail  comportait  naturellement 
une  dlvisien  :  Maison  de  détention  préventive;  maison  de  justice  crimi 
ide.  Les  renseignemens  que  votre  oommimlon  a  eUe-méme  recueillis  à 
Végard  de  ces  deux  Prisons ,  offrent  le  résultat  suivant  : 

* 

£n  lit^7 ,  ii  y  a  eu  177  détenus ,  dontj  lSt5  hommes ,  42  femmes  »  10 
eafios. 

1 

En  1888 ,  on  en  compte  i42,  dont  190  hommes,  48  femmes  et  9  enflins. 

Le  terme  luojreq  est  annuellement  200,  et  pour  le  former  un  u  a  eu 
aucun  égard  aux  prisonnia»  pamagen ,  dont  le  nombre  s'est  élevé  à  800  en 
1837  et  à  1000  en  1838 ,  paiee  gœ  la  muaoo  d'arrêt  étent  tont^  la-fins 

(1)  Le&  dcUnquaos  qui  ne  {laie&t  pas  ramonde  saUnsDi  Is  prison,  et  cels  arriie  souretl. 
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prim  Krilllaira  et  eivile ,  é'est  là  ^  Ton  dépeae  noiMBlaiiéiiient  Im  mt- 

MAISOK  BB  JOSTICB  CUlifHELLS. 

En  1837,  on  trouve  71  individus,  dont  54  hommes,  14  Cèmmes,  3 
jeunes  gens  et  une  fille. 

En  1838 , 69  dont  48  homoiM ,  13  femnm,  5  garçoi»  el  3  filles. 

Les  jeunes  gens  et  les  filles  qai  ont  habité  cette  prison  en  1837  et  1838 , 
étaient  de  l'âge  de  17  ans  et  au-de&sous.  Des  recherches  effectuées  par 
votre  Commission ,  il  apipert  encore  que  la  mojenne  annuelle  des  détenus 
a  été  depuis  1832  de  53  lionunes»  10  femmes,  deux  jeonss  gens  et  m» 
fille,  an  total ,  66  personnes. 

Si  maintenant  on  s'attache  à  constater  le  genre  et  la  cause  des  condam- 
nations prononcées  dans  les  dites  deux  années  1837  et  1838,  on  obtient 
les  résultats  suivans  en  ce  qui  oonoene  la  maison  de  détention  préventive  : 

£u  1837  ,  il  est  intervenu  50  cundamoations  et  51  en  1838  ;  elles  ont 
eu  pour  causes  ;  le  vol,  le  vagabondage,  la  mendicité,  et  surtout  les  coups 
et  blesnires.  Si  pour  ce  dernier  genre  de  délits  elles  ont  été  plus'  nombreu- 
ses, il  &nt  en  attribuer  la  cause  h  la  funeste  maxime  adoptée  par  la  plu- 
part  des  ouvriers  qu  il  n'y  a  point  de  bonne  féte  sans  lendemain.  Ils  se  li 
vrent  au  repos  le  lundi  comme  le  dimancbe;  ce  temps  dérobé  au  travail , 
ils  le  passent  dans  les  cabarets,  et  de  là  ces  rixes  firéqoentas,  quelquefois 
sanglantes  et  tuujoui's  duplurables. 

Ce  nombre  des  condamnations  prononcées  ne  vous  paiaitra  pas  e^  bar^ 
mooieavec  le  chifire  200 ,  terme  moyen  des  détenus.  Deux  moti6  s'y  op- 
posent :  l'un  que  le  tribunal  de  Niort  ooonaft,  par  appel ,  des  Jugemens 
rendus  à  Bressuire ,  Parthenaj  et  Melle ,  et  les  comprendre  dans  notre 
tableau  eut  été  un  double  emploi,  puisque  les  condamnés  figurent  dans  la 
statbtique  que  nous  vous  avons  donnée  de  ces  trois  arrondissemens  ;  fan- 
trc ,  quo  les  condamnés  dans  les  autres  tribunaux,  et  dont  la  peii^eest 
aggcavée  par  celui  de  Niort ,  la  snbisient  à  Niort» 
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Telssoot,  Messieurs,  ks  docunicns  que  nous  pouvons  offrir  à  vos  mé- 
ifititwinff  wr  l'iéUfc  det  prisoM  de  notre  déftrteoient ,  lelativement  aux.  ai» 
pranéra  qoettiimB  nor  Igaqneliw  voua  avks  naniiM  le  déiv  d*élre 
éclairés.  Nous  nous  estimerons  heureux  si  wnis  avez  liolime  convidioa  que 
û  nous  n'avons  pas  fait  plus  «  nous  avons  au  moins  fait  tout  ce  que  nous 
feavioBS  peor  répondre  4  k  oeofianoB  dont  voua  nom  avies  honorés. 

Ces  nx  preosères  quesMoos  étaient  de  nalara  à  fooeroir  une  leliitioa 
spéciale  pour  chaque  localité  ;  il  u  eu  est  p.is  aïa^i  des  suljséi]tieiitcs.  Cba- 
eme  de  nos  prisons  oOre  Je  même  résultat  âbchenx,  c'estr4-dire  que  par- 
lonirenfimoe,  Vife  niArat  la  vieillesse  sont  entaiiéf  at  eoofoadoa  daaa  • 
le  même  local ,  que  nulle  part  il  n'existe  de  liea  partionlier  pour  >  déposer 
ks  prisonniers  pour  dettes  ;  c'esl-À-dire  encore  que  les  hommes  et  les  fem- 
■sahahiteni  laBéne  prisai  ^^IHirtont  il  existe  une  pistoleentrelnMa 
par  le  «eelier,  qne  naUe  part  il  »'y  a  de  Mntine ,  ^n'aiMona  prison  ne  eoaiH . 
porte  l'etablissemeat  d  un  a tr> lier  quelconque,  et  qu'enfin  cm  ne  connaît 
point  d'assooiatian  de  dames  charitahlas  qui  aient  pris  rhonoraUe  missioA 
^  porter  des  MMlatioBS  et  des  leeoors  de  taiManatnre  aux  diveif|kri* 
sonniers,  et  sulouiaiiz  aulhiis  détanui  far  OMiure  de coifaelîon  polar» 
nelie. 

ki,  Mstfkun,  l*4aM  aooffie  et,la  marala  ast  ailligiée  du  triste  aspect  de 
telle  éifansetonMon  du  erfoM  «vae  la  laiUcsse ,  de  la  frnia  pasregère 

avec  le  vice  d'habitude ,  de  1  enfance ,  innocente  peutréire  euoore ,  avte  k 

■ 

parvmlé» 

LeatribwMoi ,  an  eoodaBBaant  «a  aacBsé  âgé  de  moins  de  16  aaa ,  à  i»- 

bir  quelques  années  de  d^ention  dans  une  malaoB  de  eorreelMn ,  ont  pour 
bot  de  le  rendre  meilleur  ;  ce  bot  est  manqué,  parce  (ju  ils  le  plongent  au 
«k  de  k  aoMlagion  du  criare  ;  une  légère  étourderie,  peut-être ,  lui  ouvre 
la  portes  de  U  prison,  il  en  sortira  profi»déinBiitioélént;  line  kule l'a- 
vait pkcé  sur  le  hanc  du  crime  ,  il  y  paraîtra  coasBMaMiin;  Fair  qu'on 
leipiiftdaua  noa  prisons  est  moralenient  empoisonné.  Oui,  Messieurs ,  tel 
fHkliûla,  laéflkbkNsnlIatdakiwn-fépaTationdeidéknuaM^ 
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la  nature  el  la  gravité  des  crimes  dont  ils  sont  prévenus,  accusés  ou  dérla- 
tûà  conpaUes.  La  dignité  de  Vhùimm  CfC  oHeniée  de  traavtr  un  dMeor 
mallieaiein  y  failli  oo  aom  le  poidi  d'une  contrainte  par  eorps,  mélangé 
avec  des  hoinmes  qui  expient  déjà  ou  qui  expieront  bientôt  la  peine  doe 
à  leurs  forfaits,  et  que  par  mesure  de  sûreté  on  ciiargede  fers. 

L'étranger  qui ,  par  bnmaailé,  ou  par  le  dérir  de  iTinstnriray  visiterait 
nos  prisons ,  ne  ferait  aurnne  dîsthietion  entre  tons  tes  détenus  qii*!!  comp- 
terait, il  ne  verrait  que  des  criminels.  Si  par  hasard  il  so  faisait  repr^nler 
le  fegistre  des éeroiis,  saisi akMrs  d'une  noUe  at  sainte  indignation ,  il  s'é- 
crierait :  Pouninoi  dene  confondra  dans  un  même  cachot  les  redus,  les 
forçais,  l'enfanro  et  la  vieillesse,  le  crime  et  le  malheur  ! 

Espérons  que  de  justes  plaintes  commandées  par  l'humamté,  et  portées 
sur  les  ailes  d'une  sage  phibntropie  ,:s*élancaront  vers  le  trftiie  pour  de  là 
pénétrer  dans  le  sanduahe  des  lob  et  y  siblenir  un  remède  an  mal  et  «a 
présenratifcnnlre  les  dangers  qui  nuisscnt  forcément  d'un  t'tnt  si  alarmaot 
pour  la  société ,  de  nos  maisons  d'arrêt  et  de  justice  criminelle. 

Voilà  pour  l'état  moral  de  noa  éiablissemeas  péniInntiaireB  t  maia  noua 
avons  étk  les  envisager  auaii  sons  le  rapport  de  Fliyglèneetde  là  sal^Mlé» 
A  cet  égard .  nous  avons  éprouvé  le  regret  de  ne  pouvoir  vous  offrir  riea 
de  bien  satisftiiaant.  Une  antiqae  malsèD  construite  aunieBions  des  terres, 
nne  cour  étroite  et  resserrée,  des  endMls  hunsides,  des  nun  dlévés  qui 
interceptent  la  ctrcolation  de  l  air,  voilà  la  prison  criminelle  de  notre 
département.  De  là  ce  teint  p^e  et  livide,  ces  jeux  creux,  enfisncés ,  et 
cas  os  décharnés  des  délenns.  Sans  doute  Ht  ne  fliut  pas  édUar  dea  pnUs 
pour  les  y  recevoir,  nuns  II  ne  convient  pas  d'aggraver  lenr  peine  en  les  tra- 
quant dans  des  lieux  infects ,  pou  aérés  et  par  conséquent  malsains  ;  pri- 
vés qu'ito  sont  de  la  liberté ,  ne  leur  enlevons  pas  encore  k  tanière  ni  las 
rayons  McnfrfsansdH  aolefl. 

Si  la  loi  qui  les  frappe  exige  qu'il  soit  pris  des  précautions  pour  s'apurer 
de  leur  personne ,  l'humanité  commande  qu'il  en  soit  pris  pour  que  les 
dooleinrs  physiques  n'ajoutent  pas  ans  peines  morales.  Delà  cette  sage  nxi- 
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fiÉiè  qée  iwrtout  il'mlrtër  des  prisas 'iponr ,  dé  tefnps  è  aiitiê  j  fâfro  tes* 

pirer  aux  prisonm>rs  un  air  pur  et  salutaire ,  el  il  n'en  existe  aucun  dans 
•osifoatr»  arroodUsemeiiSf  à  Baoins  qu'oo  ne  veuille  considérer  comme  tel 
la  plate  forme  de  nos  donjoDS,  qtà  aeiiirent  a  oflbrt  'tni  déienns  oa  un 
■wjran  d*émmi  en  mi  moyen  der'soieide,  dangers  qui  subsistent  encore 
malgré  la  maçonne  d<mt  on  a  rettipH  les  créneaux  de  nos  tours. 

A  IMle,  vuàgté  hê  nombreuses  réparations  qui. y  ont  été  faites,  la 
mâmt  de  détention ,  eondinmiée  dopais  longtemps ,  n'a  nen-^ierda  de  son 

antique  insalubritr. 
A  Pa^lbeoay  cependant ,  k  prisou  laisse  peu  à  désirer  sous  le  rapport 

A  Pitesiuii'o ,  nne  «onr  éttélle,  -des  mûrs  que  ne  réebanlfetot  jamais  les  ^ 

rayons  du  soleil  empêchent  aux  prisonniers  de  respirer ,  et  cet  état  de 

cbosei  eÎMiimandérait  des  tnmox  pour  y  favoriser  la  circulation  de  l'air. 

Bitmte*,  ko  détmiài'  y  sont  coudiës  sur  des  lita  de  camp  divièés  par  eom- 

partimens  pour  chaque  homme.  Ce  mode  de  literie  offre  des  avanlap:os 

foenons  n'avons  pas  b^in  de  définir,  et  ils  sont  si  précieux  que  Ton 

ftmn  )e  ééair  de  le  foir  adopter  ponr  tontes  les  maisons  de  détention. 

'  Vom  w¥à  aussi  >oala  savoir ,  Messieurs ,  si  Ton  mettait  le  temps  des 

prisonniers  ù  pruût.  L'homme  qui  ne  se  livre  à  aucun  travail  est  bientôt 

exposé  A  rennoiy  fit  l'ennai  et  roisiveté  sont  les  ennemis  déclarés  des 

aMMirs.  pcs  ateliers  appropriés  aux  besoins  du  pays ,  aux  Jbrœs  des  déle- 

Bus,  à  leur  goût ,  à  'lenrs  babitndea  viendraient  adonctr  leor  sort  et  cxer* 

ceraient  une  grande  inHuencc  physique  et  morale  sur  le  cœur,  le  corps  cl 

fasprit  des  détenus.  Mon-seulement  il  n'en  existe  ancttodans  nos  prisons , 

mis  leur  exignité  ne  permet  pas  mémo  d'en  établir;  ainsi  abandonnés  an 

repos  absc)lu  ,  quand  les  détenus  sortent  après  l'expiration  de  leur  peine , 

ils  se  trouvent  dans  le  plus  grand  dénuement  ;  repoussés  de  la  société, 

fÊtn  qpîùa  o'aime  point  à  prendre  un  condamné  à  son  senrice ,  le  besoin 

léveille  la  tendance  primitive  au  vol  qu'une  punition  avait  tempérée ,  et 

Toiià ,  n'eu  douions  pas ,  quelle  est ,  en  général ,  la  vérilAblc  cause  des 
IV.  5 
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lécidifief  iîg»tlëet  EUe»  n'esislemMOt  pM,  m  4«  noi  w  «Uei  miMit  fiM 
nni*  fi»  ifNfét  lonr  délflBtiQii9.1cf  pritoMnen  ptNiiiitiit  Mnpoiltr  ttiso 

eux  UDO  parLie  du  iVuit  du  travail  .luqucl  Ua  aui'aiiîui  eteiivrd»,  peocUot 
espiaMiit  Itur  Diate  ou  leur  crime. 

Aw  eettennoofw  »  ^l^ie  fiiible  ^éXkmt  fa'dleikl  tlbpniiiakBl 
entreprendre  quelque  choM  «t  bimwr  alaâ  Véltt  d»  nlfèra  àum  liqvfll  il» 
se  trouvent  plongés  quand  ih  sorleai  des  prisons  sans  aucun  moyeu  pécu> 
«iaîfo,e(qiw»poiirgigBerkmcDirri«i,i|i  mH  pniir  titrn  >  Il  rnnnwMMi 
datioii  pablIqiM  le  rdevé  de  leur  ëcnm. 

Nous  avons  voulu  savoir  si  tous  les  inconvéniens  et  kf  dangers  que  noos 
venons  de  vous  exposer ,  avaient  d^Jà  été  sigualés  dana  quelque  ffffoii» 
Ucititeillé  de  DoendMdwa  qii#,  jqiqii'à  e»  iiio«^ 
le  iipport  général  de  ML  Cheriee  Lncae,  hupedwir  datPiiiQiwdn  ny—w* 

Là,  Messieurs,  se  termine  la  lâche  imposée  à  votre  Commission.  EUei 
iortiiait  du  oerdequi  luiaété  traeésieUesepemeUMtd'ottvik  uneop^ 
moanf  letfliBNM&yreadre  pour  condUer  }m  «nIsQweide  lâkilRMBi 
celles  de  l'humanifé.  Nout  avoue  eomprb  que  notre  immoR  ayaît  peur  but 
de  constater  les  faits»  et  noua  nous  estimerons  heureux  si  cet  exposé  fidèle 
da  mal  |Mnt  amoer  undungeniaiit  favoraUe  daoarétet  Mlaeàdu  ima  pri- 
MM.  Celle  anélîofalion,  nous  la  dtfsivena  aiiliimiiwqt ,  jaaii  neua  awa 
pensé  qu'il  ne  nous  appartenait  paii  de  lu  provoquer. 

Gi  fiaiMKAL  pà  e,  Avocat, 


f 
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Messiboes» 

VÎÊÊ^btfàÊtêém  UmêmeAtmmÊkme;  il  s'ait  pm  d»  «o^afW  qpieli 

cmiowàé  on  ïeéémrée  s'instruire  n'y  aiii*ne.  Si  tous  les  (ilablifweirwMis  de 
ce  genre  ne  peuvent  pai.  rivaliser  avec  ceux  de  lu  capiUke  et  des  grandet 
vliwnwflinei^lnripéiiililéMtaMM  imc  mile  aUmm  nUe  It 
ftmiBl  àfdoÉlrêlÉ  elMiM*  tMilO8>1e0  pvoducfiont^UieMltftiQflitMttlMi 
4e  laquelle  iU  sont  piaoïis  :  mm  ei>  rapport ,  ils  pewrent  noàse  q&ÈfHtê 
•wfin»  K  h  soMnè  et  MX  arts. 

C'eil  éoQPw'^eArt  de  n»,  muIoiiI,  qve  «MraGMBninioBdki  llMéet-e» 
TÎsag»»  œlijî  qiKî  viMjs  avei  fondé,  et  dont  vous  lui  avez  confié  la  surveillance. 
Qràx  à  votre  cooooun  libéral»  cet  établissement  acquiert  dkeque  jour  une 
hiifiilMUU  MiMlt)  cfeii  à  VMS,  Mmàmm^t'wtl  aH  pridle  «eMitf  dont 
anisrétUraMNM  I^MftflBMe)  à  en  fvgef  •  Wilfe  GMnnifssloB  Nmplil  mi  dofeir 
ea  vous  rendant  compte  d(s  mouvemensqiiis'y  opèrent  et  qui  tendent  tous 
*leeMipliiar«(àrenrièlûr.  Mjfàdes  rapports  vous  eut  ét«  lot  pif  q««l- 
qnas  wnsde  mmm  i  Mii«  vmmw  eompléler  i0lfetia«aa«i  vent  ptdsentant 
des  citalo^nies que  vmiR  n'aviez  pas  encore,  ot  l©  tableau  des  objets  non- 
veatts  que  des  dons ,  des  dépôts  ou  des  échanges  ont  igonté  à  tos  coUeetions. 
Ce tiMvl a dÉ «Ira  aéDtisaiivmitdivîséeodeiix  pilliez  :  la  fteraièra» 
ewwidgdJi'Mitiira  nalaraUe ,  mu  ùAle  que  noua  rani  eomaaHaai  ai^éar- 
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d'hui;  la  seconde,  comprenant  les  objets  d'art,  ficiilptures,  tableaux,  el 
médailles,  vous  sera  préseotée  à  uns  prochaine  séaaca. 

HISTOIHE  NATUREIiLE, 

m 

LedépftrtementdesDeoxoSdvreBQSt  disposé  etplaoé  de  manière  à  produire 

et  à  attirer  lur  ton  toi  la  pins  grande  partie  des  diverses  familles  d*oiseanx  qui 
peuplent  l'Ëurope.  L'baliilaiit  des  contrées  septcntriooales  fujant  i'atleiote 
«les  froids  trop  rigoureui ,  celui  des  oMes  de  TOoéaa  repoussé  par  h  tem* 
péte  loin  des  rivages  qu*il  «flteclionoe ,  s'empressent  de  chercher  un  refuge 
dans  les  eaux  calmes  et  poissonneuses  de  nos  marais  ,  ou  sur  les  bords  des 
fouifiestempér^îes  qui  serpootent  dans  nos  vallons  couverts  d'arhpes  dont 
les  froils  leur  «irvent  de  nourritare.  Les  palmipèdes  et  lai  tfriimiiew  naua 
arrivent  ainsi  nombremt  et  variés.  Les  rapaaas  haatent  anesl  nos  plages 
^marëcageusas ,  ou  ils  satisfont  leur  appétit  glouton  aux  dépens  des  oiseaux 
«pli  ]«frfiréqiieiMenty  et  dont  le  vol  lourd»  les  bahitndee paisibles  rendent  fat 
(Mplare  aîaéa  et  abondante.  La  oaille,  débarquant  sur  las  rivas^la  Médi- 
térannce,  reprend  son  essor  et  vient  écayer  par  son  chant  nos  blés  et  rifis 
IMrairies  qui  lui  oCfrenl  uu  abri  pour  t>a  oouvéo ,  taudis  que  TbinHidello  bdlii 
MNis  noire  toit  hospitalier  le  nid  autavr  duquel  elle  -ralaorDaia  eellifer  le 
^printemps  suivant.  La  phdae  et  le  heeage  nourrissent  les  gallmacén»  »  im 
grimpeurs  et  toutes  ces  variétés  de  passereaux  qui  aiment  à  se  jouer  soiis  le 
feuillaie  des  bois  auxquels  ils  oommaeiquent  la  vie  etla  gattiir 

Plus  4e  trois  cents  espèoes  d*oiseanz  passagen  an  aédeataiiw  pammit 
entrer  dans  le  Musée  départemental.  Cent  trente  y  sont  déjà  classées  ;  ee 
jKmt  en  général  les  plus  gros  et  ceux  qui  seraient  le  moins  ûu^itos  à  se 
.ymurer ,  si  la  chasse  n'était  l'oecupatiao  jooraaiière  dea  hahilmi  du  asa- 
pais  qui»  deuv  fois  par  semaine,  aliaoenleot  notre  mafdié  du  produit 
|ie  leur  persévérance  à  guetter  le  gibier ,  el  de  leur  adresse  à  1  alleindre. 
.  L'aigle  gbaodonnaQt  le  suma^ci  ides  uiontagaoi,  traverse  parlMs  noire 

II.  J 
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pays;  depvis  pludevn  aaaées  tl  n^en  avait  pas  été  vu.  lia  de  ces  beaux 
oueaax  ajaat,  4it'«iaf  tnoia  wè^ros  dieuvergur»,  a  été  tué  vers  la  mi^janvi^ 
étnm étm^tmmm  dtAr^r,  auài  il  « éléimpHDjtUMiflàt pléoié et 
nm^  Iiwm9iilt^li4itàtteqi!fmt  vimàMid'^l'*mM  è.MM;  les  mâm 
fût  arrêter  à  l'uvenir  1^  suites  ^  uae  ignoianœ  iiussi  fachouse,  que  bous 
lerioiis  henreox  de  prévenir  an  prix  d'im  ttanfio»/  ■  *  '  '  >  >  •  -  : 
lei  mitt»,niÊÊm  tijmnmt  sroloaiîendui»  las  esDMrfiiiM  en 
possédons  d^à  tieauooup.  Pour  compléter  oette  fiuniUe ,  il  nous  faut  eiH 
core  UeuiL  cresserelies,  un  faucoo ,  et  deux  buses  parmi  les  diurnes  ;  ptrmi 

fai  paamm»  wé^q  wp^m  y  tmii9^  k.fntDd4BD  quilis  dMUsan  pen- 
lut  fiBsoBliw  dtns  te  Mi  oa  a  «  triliVe'lo»  du  brait  et  4s:ki  liMidra. 

Les  grii^peurs  souL  1  ordre  le  moins  nombreux,  qui  âuit  eu  Europe ,  car 
lu  pecro9U0t%4Miiqiia;gr  xivnir  icAt:  tout  Mti^ue^;  nom  aveos  quatre 
lîMsini  èieefWe^it»  twlagotode  plw'eompiètigent^  ' 

Les  fimiilles  de  paieeraaait  fi  variées  et'ii  étlnidfieS'^oiitdlé  le  pla§  né- 
Sii^ées  joflqitt'^çe  Jour  ,  perce  qu'ils  nous  sont  ies^  plus  (amiliers.  I^au»  cet 
•réie  ensofe  iM!P»ponéd<i>  teaiaeiBa  awimnm  itoates  lët;  pieé«griMas 
la  friWt  fie . piagwnde  meatagae ,  foelqaes  Hnéttes 'èttgies-liees , 
lebouvreuil,  iJeux  inésan^'us,  ^ix  bcoî-iins,  plusieurs  bruants ,  ancalourtle 
commune  |g^idnit^t.w>».j»utra  A  ailée  Anches ,  lamev]eà.piastroii.rLes  au- 
l9Me9écp«iawiMiifUfnt,aiiinqiie  ]flf.aafliBels,'leili 
Met,  les  engooloTeiiii,  H  tm  h» ayiaeigKt  egwiwaiiwiiaei 
lie 006 basses* cours.  *  :* 

U  <K»  oorlMWp  fil  vi(  «alltaio»  daaa  les  fosMi  et  aq/^  •aulré.èifÉBé  cem  • 
fléteraient  œ  ifeore* 

Nous  sommes  peu  riciies  on  gallinacés  ;  des  sept  genres  qui  ootoposont 
«•Ht  Dunillo ,  iMMS  »'4v<MW  ijuatre  fodividasi  -  deux  dasnestiqaps^^k  lai- 
sttdoiéetlatoQrlerelle.  ^  • 

Les  édiesNsrs  etW palmipèdes  aew  oat  été  iniffliisea  filNide  quadtité 

|Mi  ie  matais.  iifHtfi  av<»os  UMiHsfiMi»  ^  rogf^tlfiir  ciicore  l'aUiieace  de  la  graïulc 

omarée  qui  ae^)|«oQntredMii  nos  pleMM,  eeU^jdesiMfeiieei  deiafMilqee 
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jphu  précieuses  du  Mlàée ,  la  cigogne  noire ,  magnifiqM  oiseau  qui  n'est  pa« 
>«il^4ÉMift  i;iiÉ»dft|iiÉiè«l-I.oiM4»  IL  Mifel,  k  «igotM  MMMhe»  1« 
BjfiM,  klMiMf,  làfliiA/lèi  fÉMMpMièrti,  IteMdbèidait,  «  ««lii 


.  Ai  wito  A  >oi:f— uni  le  gt iiri  tèiNyoïS    ggib»»  JMg<il>a<>  »  ém 
«sttlilfftit  AînoMIéB  di  mr,  IfUeMénumifii  Mut  mmiê  pour  «voir 
lli.  eéllMliiadeioiB  Im  palnipèdai  qai  TÎstteDt  noe  maraÎB  <A  nos  rivières. 
Le  oormoraQ  tnéASaiiiMhixent  sur  une  jmimu  dam  la  ooors 

piHUeD'â  pÉiimri«W«véfeMiilr. 

La«  mam  mifér es  «ont  peu  varies  dans  adtved^^tenieQt.  L'ordre  des  wct- 
ia  phw  mmpkunKé  Htm  «mt  owl  >i«aiiiMip^  cmuMnen  de 
'  wifiiiM  liinB  t  11  ge—ne  qi>eliflMi  mwni  <l«it  l>iHlwii<Mite  en 
MlM.iDais  qm  n'éCend  |MUMs>exciinioD8aa'4l«)à  delà  Ldre,  me  lootrp, 
UDo  fouine  idaodie,  vacillé  très  rare,  ^ae  otm  n'avons  trearée  raen- 
tioUiée  àuÊ  aee— elMir »  étf  i  a  Im  y^ét.  voog»i  etmiMieleea  faè  M- 
«■dHaMageMi)  liviwitiafilaiî,  I^Manlae^  leliytfeaa,  ele.  :  ee 
tout  vingt-deux  espèces. 

Fanon  iduo  appel  à  MM.  les  chaiwro,  pevr  sens  ptocaieat  ies 
bêles  firnfes  qu'ils  ponmiiveiit  afec  soeoès  »  telles  que  lè  tnp,  le  imiàrd.» 
letsangiier ,  cft  panai  les  nrariaaiK,  le  eerf«t  le  chevreuil. 

Neus  possédons  ausii  plusieurs  e^èces  de  repUles ,  et  deux  aaguîlles  dont 
une  variété  jaune. 

'  l^^uiMlas  Miibies  distiagwësde  nette  Seèiété,  M.  ledeeteuf ftilippeaes, 

noui»  a  envoyé  trois  peaux  de  singes  dont  deux  sont  mimtés  et  une  vîog- 
âMaad'eîsauu  eseliqiieeqai  feat  étse  proMaenieBl  pv^nés*  N^Hi  lui 


4'avocelle  et  la  spatule  si  remarqnaldes  par  l'élégaaoe  de  leur  plumage  et 
par  ia  forme  bizarre  de  loues  becs.    .  ^:  '■ 
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devons  aussi  un  squelette  de  poissea  ;  Beu&  aivocs acheté  celui  d'un  cjgoe, 
et  nous  attendons  la  réalisrition  de  l'ofiTre  gënéreasede  celui  d'ao  cherreoU 
^  nous  a  été  iaite  par  M.  fiasse.  M.  ie  docteiir  Lavollej.  noua  a  ta- 

neaoé  un  squelette  humaîo,  et  nous  aTismis  fpxnwrf^ll^  pmt.pfikf 
curer  celui  d'un  reptile^  afin  de  ppuyoïr  uifrir  à  l'étude  des  observalAu». 
rorfaoïsation  osseuse  des  principaux  ordres  des  animaux  vertébrés. 

Gomne  vont  le  ^nije»,Messieiifs,le»iamfioee  qn  DOOi  noiissoBiiialM 
imposés  n'ont  pu  été  sans  lésnUals  importans.  Les  dépenses  que  ïmhhi  ont 
occasionnées ,  l'année  dernière ,  l'exposition  des  Produits  de  l'Industrie  et 
rachat  de  plosiean  objets  d'art ,  nons  proscrivent  de  no  oonsacrer  aneone 
mmo  A  l'embilIîsBoaiont  da  Mosée  josqu^A  k  An  éo  eel  onroioa  j  ina& 
ioM  espérons,  dans  le  cours  du  prochain,  pouvoir  garnir  lo  fond  de  la  saUo 
d  uo  meuble  neuf  destiné  à  recevoir  le  cqmplémeot  de  notro  cdloctioa  d'oir 
tmoL  ot  de  mammiferes,  gni  sera  one  daa  ploo  tQîjnéitotdatfit  éiégnH» 
fsi  existont,  grAoo  au  talentdo  M.  do  Saint-Victor,  anqoei  pourtant  le 
<lé£iint  d'espvicc  a  fait  une  lui  de  dramatiser  le  moins  possible  les  sujets  qu'il 
a  su,  malgré  cela»  rendre  naturels  et  vivana,  autant  que  le  permet  l'art 
perCediQoné  desDnnbentoo. 

JtlMMnlfCfB. 
VEBTÉBAÂS  VIVIFAM9. 

OKDRE  3*.  anàmm, 

V  W4MILIK.  —  coEuorrwa* 

Vojpertlloii  anvlB  (VttpertOiù  Murimi»),  cteavo-senris.   fl 

8»  KAiinxi.  — "  nw.BCTnr.OHBS. 

Msw  tfBucpe  (fMmmt  anefut).  é  i 

9*  wàjauM.  —  GAnnviiiiB.    t**  tun*  —  ttummàutL 

>USeM<idladM(lbliif«#»it),vieBxnlte.  \  •  t 


Digitized  by  Google 


i 


SOCll^TÉ  .  OE  STATISTiQUBi 


PiitMst^iiif«ltt|«r«ftié)rinâle. .   « 

BMn»  {jr.Mm)vttlto«èfi!inelte  '       .  .  .  f 

imÊULim.aHHài0iii?t^^éiéymÊid*  ...  ■  f 

Belette  (  V.  Vul^am).- ..  .   »  •  *  !•  .       i  .  '.   t   .   .  .  .  1 

VisoD  {M.  Vison).  1 

Fouine  (M.  Foina;  

idem.      idem.,  variétc  bUncbe.  ..«....,  ..t 

^  •  I  11'*;.-.    -      ' .  ...   -  ... 

•  ••  •'»•*     '   48*  ««mfe.  •  ' 

Gcoctlc  (ff/itemi  â«R£//a),  jeuiie  feiueUe.  .  •  .   .'*.'.*•«.,«».  \  I 

ORDRE  Se.—ROIfCEtmS. 


i"'  Dt\lSIOH.  —  CLAVICULES. 


CampagiiMl ,  i  al  d'eau  (Anticolfl  mm^ibifiê)  .  fcmell^ i  i  •  i 


Loirtttigaire  [Myoxta  dis).  .»'.','".  ^ ,  1^"  .  '  .  "  I 

Lérot  (Jf.  iWteto).  .   1 


èB»  «nu. 

Bat  «maillot  {Mwf  étuamum).  »"l   i 

Variété,  Isabelle  ,   | 

Rat  noir  (•Wi/t  rauu?) ,  hcnuaphrodiie.  ..  •   ».  •   ...   .'k-^  v  >^  .  .  1 

SaumiM,Muuiflusl,sm^^^^  ^.  ...^ .  .  t 

Ijcoreuil  d'Europe  {Scium  vulpans),  mkle  el  femelle.  ^      ^  ,  . .  .  .  f 
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VERTÉBEÉS  OVIPAEE8. 

OHUIB.  —  RAPAGES. 
l'*  FAXUXB.       OISBAUX  DU  P&UiE  iJlURNBâ. 


Faucon  {telicrin  [Falco  peregrinus] ,  mâles  adulte  et  jeauc  t 

Hobereau  (f.  5u66ur<'o},  vieux  m&lc  .       •   .  ^.  *.  4  >•!  •■.  •  1 

fin^Ilon  {F.  jE$aUm) ,  jeune  m&le  «:•..••;! 

ONMcnOe  (F.  nmoKitCM) ,  lieu  mile  ei  femelle.   .  »  9 

i«  nmon.  —  ewAin  ra  vMm  imohw.  ~  t*  loiiMniM.  —  1i* 


'ordinaire  (f.P»/imAflr<itt},  màle.  4 

S*  TRIBU. 

tpervier  commun  {F-  Amm)  ,  mâle  cl  femelle  S 

S«  som-esHM.  —  ir*  TftIlO.  ^ 
■Qui  npl  on  eommoe  (F.  MImm)  ,  mUe  et  liemélle  % 

BoK  oommime  (F.  Bnuo\  femelle*  *  •  .  1 

S*  eoos-enMi* 

Busard  S;ii ut-Martin  (*'.  Cyoneut]   .  1 

Bosanl  cendré  (F.  Cineraceus'' ,  mftics  vieux  et  jeune ,  femelle.  S 
luptje  (F.  ib0M)*  mile  et  femelle.  ,......«,. 

2»  FAimU.  —  OISBAVX  DB  PBOIE  BOcnnmBS. 

4 

f  «r  som-OINU. 

Hibou  commun  ou  mujca  duc  i^Siris  oiia),  m&le.  I 

Gkooette bfechiote (S. ArocAyM}, mftle.  .  *  '.  .  '.  .  .  »'«' 1 

...  • .  , 

3*  fouf-oniM. 

Eflhje  (S.  Ftomnea),  jeune  mâle.  1 

i*  SOI)f«fill(BB. 


(S.4tM»)»Ti«nnlto.  ,  ,  f 

IT,  6 
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7«  fon-Miu. 

Chef  èche  rotitte  (S.  Auntsm),  fomelle  1 

8flO|t(J.Sf«ip«),nlle  1 

«•  ORDKE.  —  PASSEREAUX. 

l**  WÂÈUUM,  —  onrrnofntt. 

.      ^mnm,  ->  rnt-MuftaiB».  —  iw  mkhhmiiw. 

Pelile  Pie-Griècbe  (Loniiu  minor'  I 

Pie-Crièche  rousse  (£..  pomeroniu)..   ».l 

Ke-Crièd»  éùotdtitm  {L,  CoUivio)  

MMU*  —  MraUM.  —  l«r  tOIM-MU. 

*     ll^iplaslnlililue  (1WiM#0r9MiKt\   S 

13»  GKMne.  —  VRAIS  loriots. 
Loriot  d'Bnrape  (Mto  (MM;,  m&tM  ci  feméUeiiiriMi^^    .......  S 

10*  «om.  —  «rcsHPiMi.  —  |w  som-onm.  — >  nuQvm. 

MoUeax  ou  Cul-Blanc  {Mmciiia  Anatube  ,  mite  isabelle  .1 

3*  •OOSHSKfRB.  —  wAmmtwt» 
Petite  IWMiewIle  (M.  iliw^wcw)^  mite  et  fewdte  awc  to  aid  1 

4«  SOIIS-GB5IIB.  —  aOITBLBn. 

Roitelet  (1/.  /i<-/;ii/uj},  mâic  i 

Roitelet  triple-bsndeau  (JT.  Ignicapilluê  ,  mile  ci  femelle.  1 
]iovUlot(Jr,  1>«cftilw),mUeetreiiielle  1 

Troglodyte  d^Eurqie  (jr.  Trog/odyfM],  fifueliu  I 

» 

leifewBette  lugelw»  (If,  liy»»),  plmi^  dTiiyer*  •  .  .  t 

♦ 

BetiereiiMttedeprialeinps  ^ir.  .^;,iiiAle.  ^  f 

3*  FAMILLE.  — .COHiaOSTRJBS. 

l«r  «mit.  Auvn». 

Aleoelte  dei  ditaipe  (JlflMiB  ervcwrfi)  f 

*  ▼Âriélékt&etlilMidMictTiriéléceDdiée  s 


1 
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CMoMlèM(f^i«#dr)   i 

1kQilto(P.J.ÉMt).   i 

3«  6BK1II.  —  BRUAHTt. 

tanat  commuD  {EmberUa  àtrineUa),  m&le  

MfW  (&  JMiarte),  aiAte.   i 

OMalMl(&  A«fNtaM),Bllft.     i 

iiQçua  de  moQtagne  iJdomifnagiUa^ ,  lo&le.  ..1 

4*  «wt-tiiiM.  —  caAaMwiinm, 

QuômamÊ.  ordinaire  (frii^  «wJhrito),  Itoeite,  ...........  f 

5«  !>(j;.â-aBlfftK.  —  tinOTTBS. 

Goode LisoUe  (f .  ConnoMna},  «Aie.   < 

6«  iooi-«aiiut.  —  mmi. 

McouMKi(/.4F<w*)»aiileellBnMlle.   S 

Ciri(F.5«r«Hi0Vnifo.   1 

tt«-BeeCOBWID(lMteCMMClb«MM»}iMile.    t 

T«rte(I.  ClUoHs)^  mUe.   • 

talcie(£.PM«ite;,nlle.                                                    .  .  .  4 

10*  WllS-«*!niR.  —  ROCmiIlLf*  . 


itoa>f«uU  urdioairc  (L.  Punlmla] ,  mile  et  fcmellt  •  «S 

8*  «uns.  •«■•CBOitAs. 
>«-€MiiédrEvopa(lM  CnvMp^tJeoiie  et  vient  1^   S 

Uooneta  commua  {^Simtm  mOgariê),  mile   1 

it*  «miK. — coftiBAts.  —  1»  tom-siim.  —  coucaoz  vMnmRT  am. 

Cimdlle  Mire  {Camu  Cerone) ,  mâle.  ' .  ' .  f 

^Wï  fC.  Frutfitegui) ,  mâle   * 

OtaeàlleoianteléeCC.  C9rwx),iaâle...  i 

Kidfnppç (Cite), vils «IfHMMe.  >......  ,  .  .  .  f 
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3*  MiM-ftnn».  —  OBAU* 

I  I 

09^  d'EuroiHî  Ifi.  CUnutarius)  •  •  * 

l«r  cntav  fiTTSLLM.  —  ■ow-«nmB. 

^fqgi^qf^^  o^mitn  ^.m/ffl  ^iiiPopBfl;  .  femellfl..     .    .    ...........  ..t 

Huppe  commun^  ((/pepa  Cpo!P<)  I  jeune  «.•••! 

5*  tAMULLC  —  STHDACTTUffi. 

S*  «nu.  H Aftinn-fimBiTM* 

Marti a-PAgfaeur  d'Europe  {Alcedo  hpida) ,  jeuu«  cl  vieux  • 

S*  ORDRE.  —  GRIMPEURS. 

S*  6BNRB.  —  PICS.  —  1**  8OD8-0BnU. 

I|MldM0o<kiiid-PieTOié,(P.iii9i»),i^^^  « 

3«  («NO  '^mmoMJU 

7mcid'Emot»iXM*Torq!mt)tmAie.  .  * 

Coucou  d  Europe  {ptculm  ctmofta) ,  lAAle,.  -   .'  .......l 

10*  «BNIS.      XOVCA.IS.  —  2*  SODS-«IiniB. 

Altoit  (toyiaiwt  JfMfi) ,  mrtimie.  .   1 

4»  ORDRE.  —  GALLIKACES. 
3*  MRU.  •>-.  DUHKUM. 

Dindon  commun  (JfeMigrik  Calto-Pfff*») ,  tleox  mile  

CO|iiain(PikailaMitGeOwiimiii)  * 

2«  t0V8-O«!«mff.  —  FAUAM. 

Fitatt4eré{P4|»jeiM)*mUes  vient  et  jeune  .  %   .  »   .   .  •  S 

9*  «mai.  — 'MO»»».-    R*  MOiDf^nw. 

TôuncrgUc fCoIunUffl  r«rfw) ,  mâle.  .       .       ..  ♦  •      .  •  *•  »  «   •   •   •  * 
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B«  ORMK.  —  ÉCRASSIIM. 
FAMILLE.  —  FRESSIBOST&ES. 
«m».  »  ODTASMt. 

Felite  Outarde  ou  CanfiepeUiro  (Otùr  i«(rox) ,  màlej»  jause  et  vieux ,  femelle. ....  3 

S*  smu.  —  nvnsM .  «—  l<f  Mut-cnniB. 
<SdicaèiMoidinatieMGmnlisd«t«m(CIMMMa^^   l 

9«  •OirS-»«BlfBS. 

Pluvier  dolé  ce.  l>temaiu},BBâle  et  fei^  S 

3*  «nm.  —  TAimiAiiz.  —  Min-«mB. 

Tanaeau  sume  i^Tringa  helvttka)  .....1 

ft  lora-wiiiB. 

TiMew <r£wipe  [T.  V/mUn),  mile.  f 

3*  FAMILLE.  —  CtILTAIKO&TEKS. 

in  nnu.  —  miiM.  ^  !•  aoin-wini. 

Grae  oommnne  {Ardea  Gnu) ,  mile  et  ftawlle.  ...«.S 

S*  niBU.  —  Hiaons.  —  s«  cbhks.  —  i«r  «oda-cueb. 

■itoù  powyé  (A  fwiww),  yknx  nUft..   «  .  •  .  f 

Ct^Wfir  Bfcmçlniî  ^  I  airtniHiiffi) .  wlln  «if  Ihmftlr  l  1 

MiT  dlSatope  (il.  «ie<iaHt},inlld  et  femelle.  '  *  t 

8*  xuBO.  —  cieoemt.  — 1«  «iinyi. 

C^ognc  hlaiirho       Licoftia),  tieux  mâle  i 

Cigogne  Dotre  {A.  nigra) ,  jeune  m&le..  i 

4  I 

6*  •■ne*. 

Sfiattilelilancteiwppée(l>leMlMlMMf«dfo),mft1ea^^^     .  .  ^  .  «  .  .  .  .  1 

4*  FAMILLE.  —  LOiNGiBOSTRBS. 

i«r  «mu.  —  licAMV.  —  s*  eOM-fltlIM. 

Courtis d*Cm«pc  (Scotopos  amHUtt),ni1e.  •      ••••••«•  i 

Corlicu  d*Europe  (.Scvl.  PAocopiw} ,  mâic.  . 


Digitized  by  Google 


46  floaM  iiB  .s^AisnTHMMt. 

nAe  it  femdlcî   S 

If*  toof-Mm. 

Combattent  [Tringa  pugnax) ,  mAIcs  oû  hiver  et  en  noces ,  fem^e»   S  » 

Ckevaliw  praprameot  dit  (Scoi.  adidrii),  mftle  et  femeUâ.   t 

IS*  iOI»-«BIIW. 

Gambette  oa  ChevaUer  aux  ptads  rooges  (T.  Ganbeua) ,  femdle.  * 

Guigaettc  i^J.  UypoUueot),  femelle  en  noces.  1 

S*  MRn.  —  ATOCRTB. 

AfOettte  d*BMfO|ie  (AitNmMMi  ilwMfia),  allt.  I 

Ô«  FAMILUt.  -r  MACRODACTri.lS, 

•  .  .  . 

Rile  de  genêts  [KaHm  ert»)  *   .   .  1 

MaitHiette  (£.  Ponana)  1 

^  «nmi.  -«»  foucA.       tom-mu.  —  vAiim. 
Poili  »flHdé  »flo«fc<  (#MfoÉ  i'»y%ri»),  Mltê. .   1 

ee  OaDR£.  —  PALMIPÈDES, 
l*»  rAlllLU.  *  nOMGIITBS. 

i«r  6BXRE.  —  PLOnCSO.fS.  — >  SQOS-UBMWI. 

Crtbe  hii|i|ié  (Odfmkn»  crkimt),  femeUe  et  mile  ea  Uver,  nUe  «n  Dooes  S 

GièlieordM(C4Mriitti),iBaie  «dènelle.  f 

Peitt Glèbe oaCul9gike«a(C.inter),  mile  tdttlle  «a  hifcr.  I 

Ô»  SOUS-CKXRB. 

Lumme  (C.  ^r«riiau},JeiiMiDâle.  I 

PeMt  Plengeon  ÇC.  wywwriww»)  f 

i*  eniu.  —  ForaouiRt.  <—    eon-am  n. 

Kingouin  cofflfflun  {ÀUa  tarda) ,  mâle  adulte.   1 

a*  PAMiLLB.  —  fiiAin»  Toiiinns. 

S«  GBRBS.  —  ALBATnOSSfi. 

AWMipMe,  mouloo  4a  Çag  (liP0ii|«d^  «uMivWt  •,.*..«•••  1 


* 
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MoueiK»  à  pieds  jaunes  'Lanu /uscui  ,  iik'iIi  s  jeune  Ci  tieux.  S 

Mouetk?  blanche  (L.  kburneus) ,  mile  et  femelle  ..«••9 

MoueUc  à  pieds  ronges  <^L.  ridibundmt ,  mâle  M  Mvw «ieuae  fllAIe  6i  fèatUtp  •  ■  •  1 
ltoMlleàUotedo(gU(t.irM0c9te),  nllemimw.  «  I 

i>««nB.--nMmuwBi«n.*»lwioii»-«iiiiB.  « 

rierre  Garin  (Sicnia  Mnmdo).    ..*..,«.••  •••fl 

liRnddled«meradn(<8.ii^>,BiftleeoMwei.  •  t 

3*  FAMILLE.  —  TOTIFAUIES. 

9%mk^ailltm  {f^eemm  pmpiàlUuia^,  exoliqoe*   t 

€diMM(F.«»^),mitecaiMo«ieiftnMll«<iihl««r,  •   t 

4'  FAMILLE.  —  LAMSLUmOATBU. 

Cvpe  à  hcc  rouge  (/4mu  o/or),  mâle  ,'1 

Cjpeibecnoir  {jU  CiHfniu),  mftle  et  femelle  et  jeune  giis.  «  .  •  •  '  S 

<liiriMiCA^at/>«w).  nlto  ettadle.  .  .  .   t 

ùiiHi(i.  BMeh),  nito.   I 

«aMneiiiHMne(i.«^},iB«l6. 

lA|MMfcml]e.(il.eiwfWMi).  «  •  .  .  ^  .  .  •  •   t 

llwMi  mwwM  {A.  fiuem) ,    1 

6«  som-ftcimK. 

GMM(i.«lniidfe)«HlleflttaMll4.   »,  t 

iUkniiBcoaimiu(J.>Mw),  nl^  •  •  •  .  s  •  »'   .  .  •  f 
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NUlMillottin  (il.ii|Vfis)»attB^  * 

MaiOkm  {A.Jkll9»U},  mâle  « 

•  t      •      *  * 

9»  aO(JS>GR!fRB. 


Tadorne  commun  {A.  tadoma),  mâle  ,  • 

Canard  domestique  (.4.  domestica) ,  mile-  ....... 

.]l«iiM6iptee,blanclittivé,feineUe.  

Vilet(ii.  aeiiMt),iiilleclflBiiiélle.  .  .  .  .  *  •  • 

Ctfkifd  onUnaife  (i.  AMefa»),  alUnot  

BideoM  U- «MV«ra)  »  Blleft.   

SilBear  (il.  jM^cl^pe),  mita.  

SaroeUeC^.  C{wte),eovpledevieax.  

Les  mômes  ,  jeuucs  {A.  querquedulo)  

PeUle  Sarcelle  {À.  Oecca) ,  m&lc  et  femelle.   •   .  . 


Blrie  Tulgaire  {Mergvt  iMiyMMr) ,  1 

La  leuu'lle  (Jlf  Cottw),   • 

Harle  h'ip!"' ^^''''û'*"')' f'S''''^®* 

PieUe  Konclle  t^-W.  MbeUm, ,  mUe  

lA9mA\»{,M>  Mimam)  

l«r  «mu.  —  «iBHomun-  —  foin-«iina. 

GiOHMiaieioiiaae.  (XoMiMVO'wi')  •  * 


Greoouille  verte  (il.  eie«taifti>.   ,  ,  .  •  1 

Œuf  de  grenouille..   * 

t«  «im.  — aALAIIAllMBS.~2«  aouf-«Biiu.  ^ 

8i1a«Miidiecrtlée(&<riri»a),iiille6tfi>aelle^   .  ^  .  .  S 

Sâbmaadrc  aMominate  (S. 


■  g|t^|pyiylfft  ^  panes  tacàelés  ^S.  ÀlpeUrisj .  màie  et  femefle. 
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ffAURIBNS. 
9*  PAMILLB.  —  LACBlTIEMft. 

9«  mum. — ufumM.  —  1  «  «om-ama. 

Lëïard  vert  pirté  7  «fi'i'fa  t^nrfw) ,  ses  «oft.  ••••■••i 

Léiard  vert  à  deux  raies  (L.  Biiinecua).  ••••.•.••■«•.«•t 
UavdgritdesiDiinUlesCIi.  lyito),  MiOBillk  .  •  .  •  •  •  i 

OPHIDIEIVS. 
1»*  f AMILLI.  —  AlteUtt. 

Orv«td*eanpft(ifa9vi'>«vWk)   i 

2*  PAMILLB.  —  SKSPEMX  VlLàl.        2''  XRiMÏ*  

4*  «mu.  — >  CDtmnrKt.  —  il*  som-cniaK» 

CMlanvieècollfer  (C«Mir  M»te),Mf€nilh.   t 

Goideime  viperioe  (C.  vipermu)   S 

Couleuvre  lisse  (C.  atutriaau)^  ses  œufs  

Couleuvre  verle  et  jaune  (€.  a/ro-vim»),  sesœufe   % 

MAL  ACOPTÉaYGIEJKS.  —  APODES. 

«mu  AKWILU.  * 

Murène  AnîîuHïe  {Vwena  Anguîtta^  i 

l'oe  vaiiélc  jaune  1 

GONGUIOLOGIE. 

Monsieur  le  docteur  TeiUeux,  qui,  jusqu'à  ce  jour,  s'e&t  occupé  avec 

tant  de  zèle  de  ÏÊieemèmeBî  dé  autre  Muiée ,  vkBt  eocore  de  l'enricliiff 
IV,  7 


1 
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par  un  nouvel  envoi  de  coquilles  dont  nous  nous  empressons  {]«  donner 
k  catalogue.  Ces  coquilles  soot  d'auUat  plus  précieiues  pour  nous,  que 
ploneun  sont  conooei  depuis  peu  de  temps. 

Doruces  (lac  F  usa  m"*. 

Nimphaoèes.  .  .  *  *  •  *  i  1^"  siJii/bcrgV 

AmpbidesiDe  (KouveUe-BoUaiide}. 

Conques.   I  Véous  (île  Lessore). 

A  CndtaM  (bc  ViHMo}. 

(Modlole  (de  Tctre-HeoTe). 
.  «nMle  (de  la  IfmiftIMébiide). 
[  Ujrie  svleiibife  (Pan). 

I  Cctvilie  (lac  Fmuw). 

{  Térilmtole  (du  I>ttrt-d*BudsDii\ 

Brftchiopodes  {' 

l  OrbicnleCdoGluli). 

iHalioe  gétDt  (NooTelle-Zélsnde). 
Ritke  (KonveUe-BoliBndo). 

Hali<iCide(delsCaUtate). 
UaUotide  noin  (de  b  llooi«IIe-Ztade\ 

Traque  faeliflonien  0to«ivelle»Zétaede). 
Traque  fiilloDDé  (Kouvelle-KâaDdeV 

.  ^.    ,  ,  Troque  lébadri». 

TuibiiMoées.  l 

Troque  vert  (Nouvelle-Zélande). 
Trofiuc  élégant  (Californie). 
•  \  Torbofi  (lac  Fuaro). 

/  CérUhc  géant  (de  la  Nouv^e-ZéUode). 
(  Buccin  (du  Séoégal}* 

Ailées  I   :ïii&mbe ,  bouclie  uoire  (Océanie). 
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Pourpre  coMtnfrique  (lies  CalUpayes). 
Pourpre  zébndAhi. 
Pourpre  (NouveHe-Zélande). 
Pouri)re  licorne  (Nouvelle-Zélande). 

HifmMxat*  (  Pourpre  mégulome  (Nouvelle-Zélemle). . 

PowireiiiégMloiiie,  boudioBoiva. 
Condiol^Ni  (ds  Piratt). 
Beocfn  ondé  (NnmRft-Kfllsde). 
TismMttléedlMtUli). 

OduBtUtifet.   .  I .  PUKèbiiie  ctfniole  (Ues  tUli)i. 


BOTAIVIQLE. 


Ooe  eolkctioa  nouvelle  a  été  commenoée  cette  «niiée*  C'est  celle  éei 
lois  qui  croîneot  aur  le  sol  "àiH  Deux-Sèvres.  Nous  la  devons  à  11.  Lasi». 

ten  qui  nous  a  fourni  22  tH-hantiltens  de  même  forme  et  de  m^'me  gran- 
diur.  Celle  coUedioo  se  complétera  dans  le  cours  de  Tajuiée  procbaioe,  et 
nous  aurons  soin  de  conformer  les  ddiantilions  nouveaux  au  modèle  do 
oai  qui  existent  déjà,  et  dont  voici  le  tableau  : . 

lu  appartieiiueut  luu^  aux  djfcotiiédones. 

jasiuiiiii  

ChevrafeuîIltfS.  .  . 
Érables  


^  lljpooonillie«  •  • 
10*  Epiwfoiliet  .  . 

Ï5»  Uvi)U|>elaliei  .  . 


'  Frêne  eomuiun  (fwagtm  «mcMor^. 
Gomoailler  (Conmt  mHgubu^. 
ËnMe  de  Montpellier  C 

'  sulanum. 


IlOiiiicées. 


Liégimiinettsii. 


/  Cstmet  (Caauu), 

1  Âmndkt  (AmffgéMMi 

j  àMet  (Crmegm  tmiMiê}, 

\  enlise  f  bas  ^oier  ^Cy^im 


i 
I 
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15*  Diclinie. 


TûrébinUiacées. .  . 


Cuuifères. 


OriM  (Ubmu  mnqteMtrit), 
Savle  ^Stttfx  aUta;. 

Peaplicr  bhmc  Populus  alha). 
Peuplier  d'Italie  {Populut/astigiaia), 
Aulne  (AloMi  «anummii}* 

Qmmù  (Carpbm  btmUO* 
Bfttre  (Fa§n  lyfMiàiJ. 
Chêne  ('IQiMrait  nemm), 
GMne-Yert  (QHmm  Ikx), 
I  If  ( ToM»  èacc^j. 


Le  Musée  a  reçu  de  M.  Parei,  notre  collègue  »  iogénieur  des  mioes  de 
Ghantonuy  et  de  Saînt-Laiin,  uneooDflctioD  d^à  nombreiue  d'édantH* 
I0119  des  Fodies  et  des  fonîles  <pii  se  reDoontfent  dsns  ce  dernier  IietdOf 

sur  le  sol  du  département.  £n  Toici  la  nomenclature,  dans  Tordre  du 
temio  Ini-ménie  : 

i«  Schiste  de  traositioD  senant  de  limite  uu  Icrraio  houUler; 

et  50  Poudingue  formaui  la  {ircnnère  assise  de  ce  temio  ; 
40  Quartz  en  noyaa  dans  le  iNMidingueâ*  et  3«; 

—  tvee  empidiiiesde  Iboetoe;  ' 
7«  GiteTenllire,lcR)8gfains,iepo8tntsiirlêS8Glibies5"ei««; 

8»      Il  à  grains  pli»  fins; 

9»  Schiste  gris ,  avec  cn)|ireinlesde  ^d^ltlces; 

40»  ■      j)<;'tri  d'enipivintos  ; 

1 1°  l.ièb ,  à  giuiii>5  lins,  se  ruppiuchant  du  n»  9;  ' 
\%Q        à  grains  plus  ùxu; 
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15*  Schiste  argileux  noi  r  ; 

H<t  ^  nvec  empreintes  de  roseaux  ; 

150  Grès  liouiUor  servaal  de  mur  à  ta  couche  n*  4  ; 

la*  Schiste  Doir,  arec  caprdjitet  de  iiguiiilcs  ; 

17^  «118"  CrttMrantdeioU  à  b  couche    4,  twcttgos  lie  palmiers; 

19^  SdkiMe  «sfletti  eerveat  de  nnr  à  la  cowhe  ii«  S  ; 

90»  Crée  eiee  «mpveiates  cutonlaéesï 

Mo  Ennweielee  de  fougère  (raie)  ei  de  HWfliftiT; 

n>  BboIlledelaeoocbeB'S; 

Î3»  Houille  de  la  coucUe  n»  4  ; 

i¥  nouille  schisteuse  de  la  mùaïc  couche; 

2ûe  iiouiUe  carrée  de  la  même  condie. 

Gflite  ooIle^fOD ,  entièrement  locale ,  est  d*on  grand  iotér^^t  pour  notre 
Uaaée  départemental ,  et  noas  ne  saonoos  trop  exprimer  ]e4lèstr  de  ia  voir 
ngneiitée  et  nmurïilti^  pr  Im  frhrnittBimii  Am  dhtim  tnmine  vpà  tieM 
not  le  Uarin  iKNiaier,  et  qui  «ont  Fol^  dee  înTeaNittos  de  aoti* 

Votre  collection  d'élades  s  est  enrichie  de  quelles  ëehaalilloasée 
làtiK  qd  ont  ftil  partie  d'an  Menai  envol  edMié  an  Méada  pv 

M.  ée  Unsur ,  de  Vannes ,  par  lea  aolnade  H.  de  Lastic ,  et  en  échange 
duquel  nous  avons  expédié  des  fossiles  et  des  minéraux  des  JUeax-SëTies. 
Void  le  taUean  de  oea  ëcfaantiikMif  : 

!•  Web«lérire,  atuBune  hydratée  grise,  du 
Morbihan  ; 

a»  AlwaîDe  hydro-siltealée  (tmqeoiie  de 


•••{ 
V  I 


V  Buelgoël; 

'4fi  Grenats  primitifs  dans  un  talc  schistoïde 
^''"de».  i       do  capde  la  Garde,  près  Booe(AlHque); 

jsilicalésferro-aluiuiniques.  .yfta  staurotides  madées  rectangiilaiNSt  da 


SUnneildeobliiiaaagle; 


gOGlBTB  IMl  statistique. 
/sUicaiés-fenw-calckiiies.  ,  ,\T>  Pyroxè«ediiPa3f-de-HNi»(l«wig»e); 


.  .  8»  €ondrodilc  granakiire  Oaiw 

Silicides.  , < Silicato  -  * wnirii   imgiié-\       ça,.ijomit^e  blanche,  de  Si«rte  (Kew- 

f    tiqiict  •  •  •  •  / 

V  ^      Jenej,  Aoién^ue); 

Fcrrides.  .  )  /9o  Fer  oHglsM  irisé  de  Cap-Wo  d»  Mavia» 

l*"^  •  •  •  : {  (ited-Elb.); 

lO»  Plomb  phosphalc  brun  prismatique ,  de 
liiM||tatés>  ....     *    ^  Huc1gfM~i; 

'\  ino  Plomb  carbonalé  terreux  (Céruse),  du 

^Cifbonatés  [     Moriiaian,  dans  le  plomb  sulfuré  ; 

ArgeotWes.  |  Carbooatés  M*»  «rbOMté  &à  aiU. 

Il  B'flit  pas  iavlil»^&îie  titmrm  qftà  Ulaïunomle  est  deveaue  rare 
iwr  répuiseiii^t  du  ffloa,  4Mm  las  mines  de  HudfOiit,  etque  Vargent 

csrtooal^  est  m  minerai  nouveau  ,  fort  rare ,  niôme  au  Caiili  oft  il  a  élé 
^fyff^^  en  1830*  Sa  pManlBur  spécifique  est  coni>idérablc.  11  £ait  effer- 
vMceoce  dans  Vadde  aiotiqne,  et  produit  un  TÎf  édat  par  la  riduro. 

TeUfe  est  Messieurs ,  la  première  partie  du  rapport  qae  votre  Gommtssioo 
vans  devait;  lOUo  ne  n^égligcra  aucune  occ£usiort  iasuiable  d'enrichir  le 
MttféavEUe  muecoM  lecooieîld'adDiiDistratioB  de  toutes  les  iacilités  qu'il 
lui accarde,  etf*le  s'eObroeratiM^ours ,  par  son  léle  et  sa  boD«e  yolouté» 
de  justifier  la  tonûance  que  vous  lui  avex.  téaDoignde. 

La  V««  i»B  Lastic  S'  Jal,.  CuAK^fiS      Lwiaas,  Balgieb. 
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n  u  mmi  d  agricllure.  liiiLEs-uiTRE^ .  Mm  i\  km 

DK  POITIERS. 


Mmoaia, 

Dif  nsBS  cîrconslaiices  înutileft  à  rappeler  ici  m'ont ,  je  l'avoue ,  mis  fort 
<■  retanl  envers  \  uns  ;  uussi  iuvoqué-je  toute  votre  indulgeoce. 

J'ai  la  atteativemeot  le  volume  doot  nos  honorables  voidns  vous  ont  takt 
^ouag»;  il  oQoUenl  leun  travaux  à  partir  du  12  avril  1836  Jusque»  au 
Saotttl837.  Mémoires,  rapports,  notices,  extraits,  presque  tout  m'a  paru 
lutté  dune  manière  supérieure;  tout  demanderait  ù  être  mis  sous  vos 
^x;  mon  embarras  n'a  donc  fias  été  médiocre  pour  choisir  parmi  taatde' 
riehosies,  dont  ranalyse  même  la  plus  décolorée  femplirait  de  lonpm 

•^Wices;  fom-  nio  sera  dès-lors,  de  ne  vous  parler  que  des  sujets  qui  a 
uisoQ  y  soit  de  leur  utilité  générale  et  de  leur  actualité  totyours  vivante, 
^  du  rapport  qfu'ils  ont  avoc  Tlustoire  de  noUe  pajrs  doivent  vous  int** 
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reteer  daYantaga;  ils  me  soggérefont  qualqoes  réfleuooi  que  je  UdiiMii 
lie  renfermer  dans  de  justes  liraltei. 

L'uQ  des  premiers  articles  du  recueil,  et  sur  lequel  j'aime  à  attirer  d'abord 
votre  atteotioa ,  est  la  suite  d'an  tnvail  de  M.  Nidas  Gaillard  sur  tmm 
2Mr  ciMmI  et  jMitîàifip^^ 

mémoire  se  distingue  par  des  détails  neufs  et  curieux  ;  il  est  fut  pour  ajou- 
ter encore  à  la  haute  opiuioo  qu'on  a  de  l'érudition ,  da  jugement  sûr  et 
droit  »  et  de  Tétoquente  sioeérité  de  raulevr. 

M.  Gaillard  redierefiaiit  l'oiigiiie  de  la  {^Mlftm ,  cette  Inveation  barlnre 
de  l'antiquité,  se  félicite  comme  tous  les  maîtres  de  notre  jurisprudence, 
que  cette  invention  ait  pris  naissance  ail  leurs  que  sur  notre  terre  généreuse; 
il  ûkit  leiiortir  avec  talent  l'absurdité ,  l'odieux  de  ce  défiocable  v§age. 

C'est  mi  regret  pour  moi  de  ne  pouvoir  suivre  le  docte  avocat-génénil 
dans  sa  belle  et  solide  étude  ;  j'aurais  voulu  surtout  vous  répéter  toutes 
ses  nobles  paroles  lorsqu'il  rend  si  pleinement  justice  au  passé  et  qa'il 
venge  les  jurisconsultes  des  derniers  siècles,  U  est  beau,  il  est  consolant  de 
voir  notre  jeune  et  impartiale  magistrature  reoonoaftfe  Iiautenient ,  que 
l  institution  du  jury  ,  la  publicité  de  la  procédure  et  du  jugement ,  la  liberté  de  la 
d^ènte  sont  des  bienfidts  de  notre  vieille  législation  firantaise!  Cette  vérilét 
Messieurs ,  touchent  laquelle  trop  de  gens  aujourd'hui  affectent  une  su- 
perbe ignorance,  proclamons-la,  afin  qu'on  rougisse  au  moins  d'altérer 
l'institution  du  jurjr ,  et  de  détruire  au  dix-neuvième  siècle  nos  garanties 
judidairas! 

DêOÊ  la  séance  du  1*  juin  1886,  If.  Joslé  Ut  on  rapport  sur  la  cham» 
André-Jean  ;  il  en  paile  généralement  avec  éloge.  Comme  on  s'est  occupé 
à  Niort,  dernièrement,  de  cette  charrue ,  et  que  M.  Mangon  de  Saint-Fl<^ 
tenta  rédamé  en  aa  fiivenr  dans  la  Rsvm  it  VOmi,  pent  être  ne  sera4-il 
pas  inutile  de  dire  ici  que  la  Sodéléde  Poillers,  sans  rien  préjuger  contre  la 
nouvelle  charrue ,  n'a  pas  cru  devoir  l'acheter  pour  le  moment ,  attendu  un 
accident  qui  lui  est  arrivé  à  cause  d'un  vice  de  la  matière.  Aucun  des 
vfSQlages  de  ht  diarrue  Andfé«lean  n'a  d'aiHem  été  conitsié* 
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11.  Mainre ,  dans  k  séance  de  Juillet  enivant»  denne  une  notice  sur.  un 

manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Poitiers,  maiiuscril  donl  il  cUe  un  fiag- 
mflot  entier  relatif  À  ia  mort  du  duc  de  milan  Galéas,  Marie  Skf  ze»  devenu 
irapportable  à  tous  par  sa  cruanté  >  -aon  avarke  et  ses  perlùiies. 

Ce  récit,  qui  à  la  vérité,  ne  s'accorde  point  avec  ob!uI  des  historiens,; n'en 
est  pas  moins  saisissant  d'inLcrct  ul  éuiiucinmeDt  draïuatiquo;  U. mérite 
d'être  parcouni.  Les  détails  de  i!asaassifat  comipis  au  miUeu  des^oourtisans 
et  des  soldais  du  'prinee,  c'est-à-dire  dans  Faetioo;  randaoe,  le  sang-froid 
des  iDcurlriers,  et  en  face  du  supplice,  leur  rOsiguatioii  courageuse,  mo&- 
trent  ^udeHiojtahto  jeu  joue  toi^^  . 

Le  7  décembre  »  même  année  ^  M.  de  la  FontepoUe  Vaudoré  poi^rsi^t 
sa  savante  revue;  des  Arti  et  Métien  à  PoUicrs,  penditnt  kt  fmsiètWf  quatW' 
ziime,  quinzième  siècle».  C'est  la  première  lois  qu'on  .donne  ùi^  uncseiublable 
mue  autant  (l'étendue;  elle  est  £site  en  f rande partie d'apiès  des  doca- 
mcns  inédits  y  et  elle  doit  vous  intéresser.  Messieurs,  car  die  touche  à 
rhistoire  de  notre  prusiace.  Noire  laborieux  coUè-iu*!  nous  apprend  ce 
qu'étaient  en  Poitou,  les  arts  et  métiers  au  mo)'eo-àj;e.  U  nous  initie  auji; 
ilaluts  oQDsiitntiis >  api  réglemens  des  anciens ^rps d'étals; , il  duos  fiit 
oeonattre  les  usages  et  les  mœurs  des  hommes  de  l'industrie  à  cette  épo- 
que; il  parle  des  corporations,  des  confréries....  Je  m'empresse  de  dire 
qu'il  rend  justice  à  tout  ce  que  ^es  institutions  de  ce  temps  avaient  de  bon 
et  de  salutaire,  de  profitable  au  peuple  et  de  rassurant  à  la  fois  pour  la 
Socii-té  niDnarcLique.  El  en  effet,  voyez  ,  en  lisant  i  ouvrage,  que  d'épreu- 
Tcs,  que  de,  prijc^ulions  on  e&igeait  pour  que  chaque  métier  fût  bien  et 
hflooraUeipent  neinpli  î  Quelle  sage  conciliation  d'Intérêts  opposâi  !  quella 
jute  fixation  des  salaires  et  toi^ours  quel  respect  pour  les  droits  acquis  I 
C'est  que  nos  rois,  il  faut  l'avouer,  connaissaient  admirablement  les  besoins 
da  peuple  ;  lanr  patemalh)  sdlicitude  vaillait  à  son  bien-être,  g«nntissai(  . 
les  dioits,  les  privilèges  datons^  ^ 

Parcourant  inis  diverses  professions  au  iiiojcn-ago,  iM.  delà  Fonlenelle 

assure  ^iwtks  oiof  g^iniiei;s.étdblis  au  treizième  siècle  à  Poitiers  »  pessaieot 
IV.  8 
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pour  Mre  ori^naires  nolfe  ville  ;  je  ne  dofe  |MW  omettre  cette  ch-eons- 
tance ,  bien  que  nous  sachions  tous  que  la  ganterie,  àlSioit,  date  îles  temps 
les  plus  Tocnlds. 

rarrive ,  Ménienra  »  à  b  remarquable  eiifiqtie  qti*a  snbSe  vn  oiimge  ét 

M.  GasCy  et  qui  est  intitulé  :  ComidtraiwNii  sur  la  nëeesêitë  de  réformer  le  ré- 
^MW  uriMtmUnre,  Malgré  l'inteimédiaire  d'un  autre  rapporteur ,  c'est  Lien 
11.  Gase  lui-ménie  que  M.  de  la  Liborlière  prend  à  pertie.  Hos  qn*à  per* 
sonne ,  il  appartenait  à  Tbonorable  «nciea  recteur  de  rAcadémle  àe  Poi- 
tiers, d'examiner  l'importante  question  que  soulève  M.  Gasc,  el  le  livre  de 
cedflfineriie poQTiit  tomber  enlfemeineyrcB  maios ;  beaœeiipde  kigiqué 
et  d'esprit  ont  fiiit  Justice  de  son  systtme. 

Ce  n'est  pas  que  M.  de  la  Liborlière  se  pose  comme  le  champion  exclu- 
sif du  mode  aetuel  de»  études  dassiques  ;  il  reconnaît  an  contraire  eombieo 
ce  mode  est  défecftoeux ,  maïs  tout  en  rendant  bommage  aux  intentions  et 
lumières  de  M.  Gasc ,  il  n^ère  «Teelbroe  lei  contradictions,  les  impos- 
aibilitéi,  tout  le  danger,  eu  un  mot,  du  plan  à  l'aide  duquel  il  voudrait 
bonleYerser  ce  qui  existe. 

fhabfle  rapporteur  erie^tree  raison  analfainBe  à  est  esprit  de  sjrstdmé 
qui  entraîne  tant  lie  bons  esprits.  Il  termine  en  convenant  qu'il  y  a  une  infi- 
nité d^améliorations  à  apporter  aux  études  clasaiques ,  mais  que  à  le  mal 
est  facile  à  indiquer,  ii  n'en  estpas  demtnedu  lemAde.  Ce  remède  pour- 
tant est  connu  de  M.  de  la  LîborWère,  et  je  regarde  comme  très  regrettable 
qu'il  n'ait  pas  jugé  à  propos  de  déclarer  qu'il  n'est  autre  que  la  Ulterté  d  e»- 
êélgnmtHii  eertamement,  Messieurs,  quand  la  liberté  d'eneeigoement, 
sagement  tempérée  par  l'autorilé  royale  sera  oblenue,  quand  cette  autre 
promesse  de  la  Cbarto  sera  enfin  réalisée,  chaque  système  se  produisant 
librement,  le  meilleur  apparaîtra  à  tous ,  brillera  comme  la  vérité  !  Le  père 
de  fimtUle  alors  saura  bien  le  moonnaf  tre. 

Dans  la  séance  du  1"  mars  1837 ,  M.  dé  lé  IWenelIe  flit  part  de  ses 
recherches  sur  la  Chimiques  de  Saint-J^laixent.  Il  veut  que  Ton  regarde 
Keife  Baymond  comme  Fauteur  de  la  chronique  dite  de  Maffleiais.  Four 
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appuyer  cette  opinion  que  plusieurs  auteurs  rejellent  ,  il  allègue  ^  eutro 

wUes  pream  ^  ()ue  Fiene  Bajrinoaii.  moI  pouvait  coosaUro  oartaiuf  ùM$ 
9»  MMit  KipptMtéi  dav  cette  dbNBMina.  Vont  n*alt«ote  9*»  4»  moi» 
IfoMteun*  que  j'entre  plo»  aroit  dans  cette.ëpiaeiiM  qnertioo,  ni  mrtwwt^ 
que  je  la  résolve  :  j'oserai  dire  seulemeiit  quelle  est  débattue  par  l'autour, 
éB  fiMSOD  àae  Qu'on  imit  tantÀde  tni  Hniwni> gain  fania  *  mais  anféi  tout* 
mn  aenlsaiaeni  boni-jiifea. 

Parmi  les  rapporta  que  renferme  ce  volume,  il  serait  ioju&to  de  ne  pas 
■fffitinnnw  odvi  da  M,  l'abbé  Aiibert  qfii  reud  oompto  d'une  brocbure  da 
M*  llonoo  ,io«uieeiitfn:  AiCiirnfii^aMiv^^ 

Saimiant  Tapropos,  M..Aabert  ae  flaHit  de  ea  qu'an  milieu  da  anlln- 
quêtions  iuuiiles,  traitées  souvent  avec.prqbxitét  ii peine  les  lettses  ab< 
tïriuiflnt  auakmaa  *<i*s^-»*»i<«*« 

mornnky  nnalMia  AnoCsa  Saeîdté  un  tel  w|iiMbe,ja  aMniftatafatln- 
désir  que  les  lettres  proprcmcol  dites,  viennent  orner  quelquefois  se§ 
aéaoces.  PacMODe  io,  j'en  suis  siU'>  ne  ièra  cette  réponaa  qvi  souleva  d'iodi*» 
gnation  le  poètes  On  n'ait  jwt  là  pour  mlmirê  Jt  fa  jPdri»  and»  la  jfijfAwfarn., 
IKna  atatistique  qui  «ndoiilt  anlîAraniept.cai  naUaa  ffileada  ciel,  aamit 

une  pauvre  statistique. 

Jtfaia  feneMMàla  pnsfa^  M.  Tnbbd  Autofti  d'aaoonl  «lac  Tantenr  dont 
il  appféde  le  tnwall^  aépam  afoe  aiiian  la>  piewa  poiftMpa.de- la  pmae 

littéraire.  Malf  ré  celte  distinction ,  je  considère  comme  dangereuses  les 
attag'fff  souvent  jtrop  Ibndees  auxquelles  MM.  Merson  et  Aubert  livrent.. 
Ti^  daiiaa^  ml  inlfeil  «df^ard'àn»  4  aonfondaa  laa  deux  pvMMi  et  4 
fnMrirlauf  loilB^ 

Je  m'étonne  avec  M.  Aubert  de  ce  que  M.  le  capitaine  Merson  refuse 
4'iiDpntfff  A  la  mîM  iaa  liaoi  de  la  profie  ;  jamais  il  ne  fut  plus  viai  dn 
dimqne  la  UttéRatma  aat  l'opiinionda  la  Société:  ri  vow  aaooMiln 
prene  d'étia  vénale  et  neicantiley  éfideanmant,  voua  aecnflea  notm  épo- 
%u«.  Métormez  la  société ,  la  prasia  littéraire  »  la  pree^e  politique  aussi»  10, 

i#n««Bn4  d'aliea^néinci^  • 


Digitized  by  Google 


6b  SOClëTé  DE  STATISTIQUE. 

* 

Noui  retrouvons  encon»  dans  la  séance  du  3  mat  1837,  cl  nous  pouvons 
le  dire  totQoars  avec  un  nouvean  plaisir,  notre  savant  et  infiitigable  collé- 
gae  U.  de  la  Fonfeoelle  dê  Taudoré  qin  IH  une  iiotice-6ur  TriitaA  Rouanlt^ 
ayan^'pafticnlîèrenicnt  poar  bot  d'étaMîr  qa*il  fiVfod  jm  meore  ricomtf  de 
Thouars ,  tors  de  la  redéUiion  de  cette  place  à  Duguesclirt.  Ce  point  de  fait  a 
donné  lien  entre- l'auteur  et  M.  de  Lastio-SaintJal  &  onediscassiion  qu^lquë 
peu  amère,  et  qui  du  reste,  s'est  terminé  oourtoiieinent  •  eomme  H  con- 
venait entre  d'aussi  honorables  adversaires.  M.  deLastica,  je  crois  ,  à  peu 
près  passé  condamnation;  de  son  oâté,  M.  de  la  Fontenelle  a  rejeté  en  par- 
tie la  foute  sur  rUstorien  de  TfkooarB;  M.  BérÛiré  dtf  ^ohriaMuz ,  qdi 
ponrira  seni  se  plaindre  de  ce  juste  milieu  t'quitable.  Quant 'an  Ibnd  êe'  la 
qiic^lioQ,  M.  de  la  Fontenelle  qui  n  écrit  point  l'hisluire  avec  des  livres 
(ainsi  qu'il  a  le  solo  de  nous  en  avertir) ,  mais  qui  consulte  les  docutnens 
oriftnaoT  et  manuscrits ,  prouve  que  Tristan  Kouautt  ne  pût  capituler  à 
Thonars,  de  1371  à  1372  en  sa  qualité  de  vicomte,  puisque  ce  ne  fut  que 
comme  mari  de  Péronelle  qu'il  obtint  cette  vicomté^.et  que  son  mariage  avec 
cette  dame  n'eOtlieo  qu'en  1873. 

hauteur  de  ta  capitulation  toi  te  premier  mari  de  Péronelle,  Amanry  de 
Craon  ;  lorsqu'elle  se  fit ,  Tristan  n'était  pas  même  dans  Thouars  «  puisqu'il 
tenait  le  parti  des  Français.  L'babile  écrivain  ùâi  ressortir  Tilfaistratiim  mi- 
litaire du  haut  baron  et  son  noble  attacbement  ft  la  France.  " 

Je  ne  peux  mieux  terminer  ce  rapport  où  les  travaux  de  M.  de  la  Fonte- 
nelle de  Vaudoré  occupent  déjà ,  et  à  bien  juste  titre ,  uuc  si  grande  place 
qn'en  vous  entretenant  de  la  suite  de  ses  iroDheicbes  siirfes  Chwdgun  dm 
JUtmatUre  de  Samt-Maùtent  :  nous  les  devons  à  son  amour  de  la  adence ,  et 
â  son  zèle  éclairé  pour  tout  ce  qui  so  rattache  à  l'histoire  de  notre  province  ^ 
sabissons  cette  occasion  de  rendre  hommage  ici  &  sa  vidlle  fidélité...  ans 
étlides  historiques. 

Forcé  d'attaquer  corps  à  corps  de  puissans  écrivains ,  de  véritables  géan* 
en  savoir,  notre  collègue  confesse  que  la  lutte  paraîtra  d abord  bien 
inégale ,  mais  le  stinpje  éerwam  de  frwmee  (comme  0  se  nmme) ,  loi,  qm^ 
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dit-il  y  n'a  d'ature  mérUe  que  d'awir  xitUU  tur  /et  d^rm  9t  iei  gm  Uvmt 
proore  que  ftit  àé  bon  éroh^  de  In  vi(rité/on  peat  triompher  même  de  la 
ecienee  Wphis  perAnlte,  car  oetfe  sciènce  peat  encore  lailtit-;  elle  n'est  que 
la  science  homainc.  *■        '    .    •  •     .  '«s 

GoBlraifemeiit  doitoaux  ornions  les  plus  aocrëditëe»rantéur  ft'attaehe  k 
démontrer  que  la  seconde  chronique  de  iSaïnt-lïaiièlit  n'est  eii  grande  par- 
tie, qu'un  tissu  de  fables  et  d'erreurs.  Si  dom  Martenne  l'a  admise  dans  le 
recoeil  qu'il  a  publié ,  c'est  qa*il  n*a  pas  eiaminé  asses  sérieusement  tops 
les  maléTÎaBZ  qu'il  plaçait  dans  sa  précieuse  oollèclioii;'  d'autres  sâvans, 
enlnitnés  par  rimposaote  autorité  de'ieurs  det^nciers  ,  ont  été  dupes  de 
leur  trop  grande  confiance;  tel  est  en  matière  historique  le  grand  danger 
^  jorer  sûr  la  jwnoie  du  maître. 

Bien  qu'il  admette  comme  véritable  la  série  des  évéqnes  de  Poitiers  et 
celles  des  dncs  d'Aquitaine ,  comtes  de  Poitou  »  M.  de  la  Fonteoelle  tieiu 
pour  fausse  presque  tonte  la  série  des  vicomtes  de  Thouars.  H  accose  de  cette 
erreur  ou  de  cette  frande  quelques  famillss  du  Bes-Ptoiton,  qal  voulaient  se 
donner  une  origine  qu'elles  n'avaient  pas ,  et  prétendaient  descendre  de  la 
maison  de  Ihouars.  il  avoue,  du  reste ,  combien  il  se  présente  de  difficultés 
pour  établir  la  série  véritable  de  ces  vicomtes;  la  plus  grande  de  tontes  oes 
diflicnltés,vientdecequelefiisalnénesaocédait  pasàson  père;  les  iipène 
se  succédaient  les  uns  aux.  autres  en  commençant  par  les  aînés. 

Notre  érudit  collègue,  non  content  de  donner  la  fiiusse  série  et  de  placer 
en  regard  les  prenvee  par  lesqoéDes  il  étiddit  la  soppositioii  de  plasieiirs 
vicomtes,  qipose  encore  la  vérité  à  f erreur,  il  fionmit  la  série  véritable  et 
il  a  soin  de  mentionner  les  chartes  qui  établissent  Vexistence  de  chaque 
vicomte.  Son  travail  enfin,  est  le  findt  de  recherchea  aemhteqses  et  opiniA- 
Irea,  illoi  appartient  en  propre,  et  il  s'appnie  sur  les  pièces  ks  plat  an« 

Uiontiques,  les  plus  précieuses;  aussi  mériterait-il  à  lui  seul  un  examen 
long  et  approfondi  ;  on  peut  dire  qu'il  aidera  puissamment  ceux  qui  vou- 
dront étudier  Flustoin  de  noire  Pcftooan  moTen-ige;  cTest  le bntqva ae 
proposait  M.  de  la  FonteoflllAj  fl  est  flatteur  pour  lui  de  Tivob'  ittsiat. 
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Pour  mou  compte ,  metaieiin,  j'ai  lieu  de  cnûailfo  de  vous  tvotr 
uni*  idée  par  trop  imparfaite  du  remarquable  recueil  dout  i  aaaij  se  m  était 
confiée; j'ai  à  peiae  efiHeuré  les  §ii\|eta  ven^  ^ni  le  eonpeunt;  j'ai  ék 
même  (pour  ne  pat  rondie  ce  rapport  iiitermiMUe)|ia«ertea»«lam 
foule  d'articles  remplis  d'intérêt.  Economie  politique,  sciences  naturelles  et 
induslricUes y  agriculture,  médecine,  musique,  on  trottvede  touL  dans  ce 
volume  ^ui  demawdeniit  à  étie  étudié  et  médité  aw  soisi  saas  trop 
m*avancer  Je  crois  pouToir  aifirmer  que  ehacuude  fow  an  le  liaaiil»j 
trouvera  plaisir  et  utilité. 

Puisse  notre  Société  répondreà  ce  ga^B  d'estime  ea  s'efierçant  dfeffina  à 
son  tout  ànosmînf^nDe  mufie  d*  u  mérite  anssiinoonlastaUe» 


••     1    ,      •."  *'    •.'"  .«.Il 
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Qs'eit-ceqiae  Miiit  fiéraj?  Télle  Mt  1*  quMdoB  que  ln«ii  te  fob  se  foof 
potée  de«  habitam  9m  la  Modke,  et  certes,  pour  qui  n'atait  pas  foulHé  les 

iMUiothëqucs ,  rapproché  des  dates,  comparé  des  textes  «  la  n^ponse  n'é- 
tait p»  ikSe.  Genx  qii  anlent  In  les  WtorieiM  da  Fdtim  te  denx  deniiim 
sièdes ,  aimnenC  finsQenient  pensé  ^ae  leor  patron  était  une  sainte  t  et  cerne 
qui,  ne  sortant  pas  des  lectures  religieuses,  avaient  parcouru  la  vie  des  saints, 
antueni  aisément  cm  en  saint  ¥rier  ou  Eraie,  alitié  dms  le  Limousin,  t* 
ime  gnnde  oli|ectioa  snrgteit  :  fueRe  tdation  pouvait  exister  entre  oe  per. 
soonage  et  la  Mothe-Saint-Hëray?  voilà  ce  qu'il  fiillait  trouver. 

Moi  aussi ,  quand  j'ai  comuiencé  &  étudier  ce  sujet ,  j'ai  balancé  incertain 
entre  im  silat  et  une  seînte.  De  savans  auteurs ,  te  chartes  anciennes  par- 
laient  du  boorg  de  Safnte-Hénye  de  la  Votfie.  Une  diarte  defan  1041,' 
citée  dans  la  GolUa  Christiania ,  tom.  II,  inst.  XXIV,  col.  341 ,  dit  r  Ecclen'a 
nmetm  AtetSa^  et,  en  note,  Bénis  de  Sainte-Martiie  a  mis  :  la  MotheSabOe' 
S&ûjfe,  M  aretqprctMterafti  Ëaeoimmm,  Avec  eé  grave  témoignage  Je  pou- 
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Ti»»  jedeviif  refter  flo  mifaiif ,  et  rmr  m  mm!»  ilytfait.  Je  w^m^km 
d*»bord  dam  les  Ties  des  mîoU  ,  et  je  ne  trouvai  que  Tablié  Ltmoueiii.  Je 

feuilletai  les  volumineuses  corapiiatioDs  de  Bouquet ,  Dudiesnc ,  Labbe  , 
pois  les ^cAi  StMdkiarmn^  etc.,  etjtnwMintraitinadoiiaaioed'iiM^ 
Dommët  ÀnMm ,  ArUmiy  àregttu,  Arigm,  Vm ,  et  c'était  celui  lur  lequel 
je  trouvais  le  plus  de  documcns,  était  Aredùu  Lemomxahhas;  ensuite  ve- 
naient des  évéques  de  Lyon ,  de  Nimei ,  de  Gap ,  de  Vaison  ;  puis  un  minûh 
trede  Goodebaod  «  roi  de  Bourgogne;  poii  un  Grafio\  puii  un  JfajM^mf  : 
c'était  à  s'y  perdre.  J*étudiai  en  parlicoUer  la  vie  de  chacun  de  œs  indi- 
vidus ,  et  procédant  par  voie  d  élimination ,  je  réduisis  bientôt  le  nombre 
à  deux ,  puis  à  nn  leul  »  et  celni-l*  étaii  ie  pieux  bermite  limouiin. 

Peu  de  noms  d'hommes  ont  éprouvé  des  yariations  aussi  nombreuses  que 
le  nom  de  saint  Héray.  Grégoire  de  Tours  l'appelle  indifféremment  Aredim 
etAridim,  Quelques  édilioni»  deâ  poéâiei>  de  Fortunat  mettent  Aregius  pour 
Areêk»,  Ce  nom  de  saint  se  trouve  dans  Saint-Yrieix,  sous-préfecture  du 
département  de  la  Haute- Vienne,  qui  s'écrivait  Ssint-Yrier,  Yriez,  Ytier. 
Les  autres  transformations  sont  celles  qui  se  voient  dans  le  nom  de  la  Motbe- 
Saint-Uécay»  qui,  d'abor^  £raye,£raie,  Ëroje,  Jik>i^deviat.audi»-ieptièine 
siéde,  Eéroye,  Héraye,  Héray.  4^nj?i|i4'lini  enoocet  <ui  n'^t  pas  fixé. 
M.  Pïllll  Lacroix  {Jacob ,  bibliophile },  dans  plusieurs  passages  de  son  roman 
historique  intitulé  les  Francs-Taupins,  dit  tantôt  saint,  tantôt  Sainle- 
néraye.  M.  Briquet,^ dans  son  Hiawcê  4» iikiri^éexii  Sainie-ilén\ye  (L  I» 
pag.  ^12»  et  tem.  II ,  pag*  2U).  M.  A.  Hugo,  dana  la  ^naae»  ^îarttque^ 
tom.  III,  pa^.  173,  met  aussi  Sainte-Héraye.  M.  Lccointre-Dupont,  dam  la 
Hevue  delà  yumhmaiiqm  française  ^  1836,  pag.  100,  écrit  Saint- Iléraye. 
M.  Cb.  Aroauld,  dans  la  iteow  Uu&mt  4e  l'OmifUm,  II,  pag.  53 ,  suit 
rerthographe  du  dernier  auteur  qtm  nous  venons  de  citer  ;  telle  estaosai 
celle  qu'emploient  les  diverses  administrations  locales.  Pour  moi ,  je^préfère 
écrire  Saiot-Uéray  sans  s  muet  à  la  fin,  cette  leitre  étant  souvent  un 
signe  du  féminin ,  n'est ,  je  crois,  conssrvée  que  paroe  que  les  historiena 
écrivaieiit  Satnle-Héraye.  Dès  1835,  dans  VEcko  du  Mrnide  tavani,     87^  du 
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97  Bovembre,  j*éeri?a»  Saint^Héray  ;  cette  ortbographe  a  été  gardée  par  les 
réacteurs  de  la  Revue  de  la  Numisinatt<^ue  it  cuipaUe,  183G,  pag.  44  ;  tout 
me  porta  à  la  aiiivre  encore  aiijoard'hui. 

D  ne  fiiQt  pas  que  j 'oablie  de  dire  id ,  que  tons  oeui^  qui  ont  Içr^t  on  ero 
en  une  sainte ,  se  sont  fortement  trompés.  Jamais  anctioe  {eoune ,  que  je 
sache ,  u'a  porté  ce  nuin. 

Il  existe  une  biograpliie  de  saint  Héroj,  que  Ruinart  attrlbiiait  .^^  Grér 
goire  de  Tours,  et  qu'il  a  publiée  dans  Tédition  qu'il  a  donnée  des  munies 
de  ce  savant  évOqae.  Mais  de  Foncemagne  a  démontré  d'une  manière  lui- 
remploire  que  Grégoire  ne  l'avait  pas  écrite,  puisqu'il  j  esf  parié  comme 
d'événemens  accomplis,  de  laits  qui  se  sont  passés  après  la  mprt.dn  cé- 
lèbre bistorieo.  (Mémaim  d»  ^Académie  dei  Imerij^Hom  et  Belle$'letire$  ^ 
tom.  Vin,  pag.  278.) 

Cette  vie  de  saint  que  j'esquisse  ai^urd'huijt  n'est  que  ijavftnt* 
eouretir  d'un  plus  vaste  travail  dont  jd  rassemble  depuis  longtemps  Iqs 
matériaux  ;  je  veux  parler  d'nne  de  la  Udhe-SeiùU'J^éreiSf  et  de 

Ui  environs, 

OU     6atRt  ^ha^. 

Depuis  près  d'un  siècle  et  demi»  l'apôtre  du  christianisme  V^pitoi^t  le 
fiNigveus  advenaire  des  doctrines  d'Arius ,  saint  Hilnire  était  mprt.  Il  avait . 
jeté  des  semences  de  foi  de  tous  cOtés ,  et  partout  la  foi  avait  germé.  Après 
lui ,  ses  nombreux  disciples  avaient  encore  agrandi  le  règne  du  Christ  dans 
rOcctdent.  Saint  Martin,  surtout,  avait  dignement  continué  à  édifier  le 
monunont  dont  saint  Hilave  mit  posé  les  bases.  L'église  gaUjoane  étak 
fondée.  Dans  le  Poitou ,  le  Limoosbi,  la  Touraine,  les  vieilles  croyances 
avaieut  déjà  presque  eulièremeot  disparu ,  la  religion  évangéliqoe  do- 
minait. 

On  était  an  commenoement  de  Tannée  611,  alors  vivait  à  Limoges  ona 

noble  famille  cbrélieone ,  un  £U  lui  naquit  et  cet  enfant  fut  appelé  Héray 
IV.  9 
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(  ArcJius].  Son  père,  Jocundiis,  seigneur  de  Limoges  (1)  <'t  .sa  mère  Péla- 
gie (2j,  étaient  tous  deux  chrcliens  pieux  et  fervcns.  Ils  élevërcut  leur  liJs 
avec  grand  «oéo,  et  luidiionèfent  l'exemple  d'une  profonde  piété.  Au  sor. 
tir  de  Penfiuice ,  Héray  se  livre  avec  ardeur  A  Tétade  des  lettres ,  et  y  fit 
des  progrès  si  rapides,  que  l'on  admira  InentAl  .sou  èlocutiou  farilc  et  l'élt^- 
ftnce  de  ses  exproisioas.  En  534,  il  fut  placé  à  la  cour  de  Théodebert  sous 
le  pratectkm  immédiate  du  prince,  afin  qu'il  8*aoooutttmât  à  la  vie  des  cours, 
et  s'instruisit  dans  la  direction  des  allaires.  Le  roi  le  prit  en  amitié ,  et  bien- 
tôt le  nomma  Ciiautclier  (3].  Tout  lui  prospérait,  Théodebert  le  couiblait 
chaque  jour  de  bien&its  nouveaux.  Au  milieu  de  tous  ces  honneurs ,  il 
resta  pur  »  il  hilMait  Forgucil  et  le  mensonge,  il  était  doux,  diaritaide, 
bumble,  pieux  ,  toujours  pn^chaot  In  bien  ,  plus  par  des  faits  que  p;ir  des 
paroles  (4)*  Mais  quiconque  marcbe  rapidement  et  franchement ,  saus 
intrigues,  à  kicirtinie  et  aux  honneurs,  ne  peut  manquer  d'avoir  dea 
envieux ,  aussi  en  eut-il  beaucoup. 

Nioetius,  évéque  da  Trêves,  vint  à  la  cour  de  ihcodcbert  en  ô3G.  11  fut 
étonné  d'y  rencontrer  un  jeune  homme  de  mœurs  aussi  pures.  U  l'engagea 
à  finr  le  monde  et  ses  plaisirs.  Héray  se  rendit  d'autant  plus  lidlroMnt  aux 
conseils  de  Nicèce ,  que  toujours  il  s'était  senti  un  penchant  à  la  vie  con- 
tem^tive  de  la  religion.  Il  quitta  la  cour  pour  la  retraite  (5).  Plein  de  jeu> 
nasse  et  de  force ,  souvent  il  eut  à  lutter  contre  les  désirs  charnels^  souvent 
le  souvenir  du  passé  lui  revenait.  Ptour  mettre  un  frein  à  ces  brûlantes  aspi* 
ralinris  de  jeune  homme  ,  il  eut  recotirs  aux  jciines,  aux  veilles  ,  a  la  prière* 
Ces  macérations  longtemps  continuées,  firent  disparaître  de  sa  figure  les 

(î)  MméUfpHitetpi  Immim  «Mmb,         Md»  «pmt,  JUMsr.,  csp.  v,  te 
mmttkiei  mfi,  tosi.  I,  p.  CI.'  . 

(9)  VUa  $mtd  âMd»t  op.  Il  »  lu  GftgcfU  2W.  ^pir.^tiMr.  MaSimt,  — «Mf .  fWr.,  M. 
FfMW.,  Ub.  X ,  op.  XXIX.  —  Gm^rM  priorii  Voritntli  ekroiUea ,  cap.  XV. 

(3)  Caneetlarius  amtè  compectum  regii  (lïia,  cap.  III.  —  Acta  SS.  ord.  Beneé.^  1. 1,  p.  M9.) 

(4)  Vita ,  rap.  m. 

(5)  Greg,  IW.,  Uitt,  Franc*,  lib.  X,  cap.  XXIX. 
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froicbeB  oouleande  te  JeoneHe,  el  Vtmetaènot  k  an  état  de  maigraor  ef^ 
fimjant.  Ceat  aînm  qullmareha  pëoiblemeiit,  mak  avec  contaf^  dans  h 

voie  qu'il  avait  choisie  (1).  ïh  plus  en  plus  ferveot ,  Uéray  voulut  se  consa- 
crer à  Dieu  d'ooe  manidre  irrévocable ,  il  eotra  dans  les  ordres  eeclénasti- 
qaes.  A  cette  époque ,  foules  les  fois  qu'il  sortait  de  sa  maison ,  une  colombe 
venait  se  poser  sur  sa  téle  ou  ses  épaules ,  et  elle  y  restait  ou  reveuait  tou- 
joors,  quelqu'cilort  qu'il  fit  pour  laciiasser.  Ce  fait  se  renouvela  pendant 
trente  jours  (3).  On  le  regarda  comme  un  mirade ,  et  chacun  crut  quec*étaît 
le  Saint>£sprit,  Dieu  qui  se  mettait  en.  communication  matérielle  avec  te 
jeune  pénitent.  Il  fut  fait  prêtre  (3). 

Voici  Uéray  irrévocablement  engagé  :  plus  que  jamais  il  devra  se  faire 
bamble ,  idns  que  jamais  il  devra  commander  à  ses  passions,  plus  que  ja- 
«lais  il  devra  faire  le  bien  partout  et  toiyours.  Voyons  si  la  suite  a  été  digue 
du  c  oimuencemenl»  . 

Quelque  temps  après  son  ordination ,  il  apprit  la^mort  de  son  père  et  de 
son  frère  (4)  ;  il  accourut  en  toute  bAte  A  Limoges  pouroonsoler  sa  mère, 
de  toute  sii  famille  il  ne  restait  que  lui.  l'éla^Mc  avait  pris  des  habits  mo- 
nastiques, mieux  que  les-  parures  mondaines  ils  convenaient  A.  la  tristeise 
de  son  Ame.  Elle  féticita  son  fils  do  s'être  voué  à  Dieu;  et  loi,  il  la  prte  de 
veiller  à  ses  besoins  corporels  «  afin  qu'il  pàt  se- livrer  tout  entier  A  te 
prière,  ils  restèrent  ainsi  quelque  temps  à  Liiuuges;  mais  Uéray ,  trouvant 
cette  vie  trop  bruyante ,  alte,  pieux  hermito,  chercher  te  joie  et  te  paix  du 
Seigneur  dans  une  grotte  lauvage.  IJi,  il  eut  de  terribles  combats  A  livrer  an 
démon  de  la  chair ,  et  les  abstinences  le  rendireut  cucorc  une  fois  tranquille, 
ilimposasilenoe  A  sessens.  Uéray  s'était  séparé  de  sa  mère  pour  habiter  cette 
grotte,  elte  vint  te  tnmvereil*engageaA  quitter  s»  solitude  et  à  sebAtir  une 

(1)  fte^.iM;,iaip.lv. 

(S)  HM,  cap.  T.  Gray.  r«ir.,  JEU.  Fimc,  Ifb  X-,  cap.  XXIX.  —  ids  A&  onL 
BeMd,  1. 1«  p.  »9. 

(5)  Greg.  Tnr.  ViracuL,  lib.  Il,  cap.  XL.  —  td.  d»  GhriàC9l^m,,  cap.  IX« 
(4)  Grcff.  Tur  ,  Uift.  franc. ^  lib.  X,  ca|).  XXIX. 
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céUale  dam  un  endroit  plus  liàbitable,  car  elle  voalait  vivre  avec  loi.  A 

quelques  milles  de  sa  grotte,  Héraj  possédait  de  l'héritage  de  son  père  une 
belle  propriété  appelée  Atane  (1),  situé  dans  la  partie  du  Limousin  qui 
tOttcbe  ail  j^érîgotd.  C'était  une  cbarniante  vallée  sur  les  bords  d'une  petite 
rivière.  Il  s'y  rendit  le  SOdéoembré  539  (2).  Sa  mère  préparaît  leur  com- 
mune nourriture.  II  jèùnai  il  pria,  il  veilla >  et  bientôt  il  acquit  une  grande 
T«1putation  dé  sainteté.  On  venait  en  foule  à  son  ermitage  »  et  personne  ne 
ii*én  IretiSornait  lés  mains  vides!.  Les  riobcsses  de  ses  nobles  païens  furent 
en  grande  partie  versées  dans  le  seia  des  pauvres  ou  données  aux  églises 
et  aux  oouvens.  Il  copia  pour  remplir  les  longues  heures  de  la  solitude  des 
'ItvriBs  pieds,  ét  en  fit  don  aui  diocèses  des  environs  (3}. 
'  Dés  goerrès  incessantes  désolaient 'alors  foute  Tancienne  Gaute.  Beancoup 
dTbè'mmes  plus  désireux  de  paix^  que  de  combats,  n'ayant  ni  l'énergie  du 
guerrier ,  ni  la  force  de  caractère  du  sage ,  victimes  dévouées  à  tous  les  oon_ 
qteérans  quels  qu'ils  fussent,  beaucoup,  dia-je,  se  concentrèreiit  dans  la 
'sentiment  de  leur  maîbeur,  et  pour  sortir  de  eette  conrentration  doulou- 
reuse, iU  ne  virent  qu'un  moyen,  ils  se  jetèrent  dans  les  bras  de  la  religioe, 
la  grande  consolatrice,  ewmkarix  affSelorwnXA  douceur  mélancolique  du 
ëbristiabjsmè,  la  paix  de  la  retraite  convenait  à  leur  âme  froissée.  Delà  la 
fonidation  d'un  giaud  noinb.e  de  monastères  à  cette  époque.  Phisicurs  des 
bommes  dont  nous  venons  de  parler,  vinrent  trouver  notre  saint  et  vivre 
avec  loi.  Ceux  qui  les  premiers  se  oonstiluèrént  ûwA  en  ordre  mooasCiqne, 
étaient  de  sa  ftmille  (4).  Il  voulut  que  son  monastère  fikt  dirigé  selon  les 
règles  de  saint  Basile  et  de  saint  Cassien ,  et  il  s'en  institua  lui-même  direc- 

'  (I)  C'est  le  Hea  oft  eiiste  nuuutemQl  la  ville  de  Salal-Yrieii. 

(t)  BSlUel,  dans  ses  ViMéet&iiNit,dltq[«eoe(ka  venra»5S0.ie|iiéarehdtfebea»* 
coup  pins  poailive  denoée  par  Pierre  de  Ssinfr-Eosanald  dans  ses  fyUmérÎÊn,  t- p*  607. 
Ftesleins  bonnës  lalsoos  milIféQt  en  Aiveor  de  rèpiifion  in  ssvnift  féliéieiix  PenOlmt. 
(S)  FiMSBwtf  ii«tfi,cap.  VI. 

(4)  Bx  fimOU  prB|»ril  iMMiMiw  diifilKil  MONoeftof.  {Greg.  Tur.,  IKif.  Frofc.,  Ub.  X, 
cap.  XXIX. 
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leur  et  abbé.  Ce  fut  alors  qu'il  commença  i  faire  des  miracles  qui  nous  sont 
noomés  avec  de  gnûdi  déitils  par  son  biographe  anonyme.  Noos  en  dte> 
fons  qiielqnêi*ans. 

'"Biny  quitta  plusieurs  fois  son  ermitage.  Il  allait  souvent  h  Tours,  prier 
au  UHnbean  de  saint  Martin ,  pour  lequel  il  avait  une  dévotion  toute  particu- 
lièro.  li  fit  on  tojage  èn  Antergna ,  et  partAot  son  pasisge  était  signalé  psr 
de  iKMnbmix  miracles  (  1  ) . 

Ici  commence  la  vie  publique  de  notre  saint ,  sa  vie  politique  et  sociale. 
U  a  compris  enia  que  riioDime  n'est  pas  sor  terre  ponr  son  sahit  leol , 
màis  aussi  pour  le  talol  dès  autres  ;  fl'à  eompHs  qne  1*égo1Smédoit  être  mort 
tnioœiir  de  tons  deux  qui  craièiït  en  la  morale  du  Christ,  et  que  le  saint 
amour  du  prochain  doit  le  remplacer;  il  a  compris  que  la  triste  maxime  de 
Hmcîeiine  loi,  MoeiSi  jkmpmî,  doit  ptace  à  la  fhiternité  préchée  par 
'Mb.  'Cest  un  progrès  immense  dans  la  VSe  db  Hérdy  ;  il  serait  enrleox  de 
pouvoir  ^cli^E  aujounl'hui  p<ir  quelles  idées  successives  il  a  passe  pour  arri- 
ver à  s'Oœnpe^  des  choses  temporelles ,  qoand  depuis  longtemps  et  volon- 
Hitcment ,  il  atait  fiiit  scissioa  éompUle  avee^le  mondé.  Cest  qoil  a  vieUli, 
qu'il  a  dompté  ses  passions.  Il  n'a  phis  peor  que  Xm  sMnctîons  du  monde 
le  fassent  faillir  ;  il  est  fort  de  sa  faiblesse  ;  il  s'est  endurci  au  combat.  £t 
tasittleaàntqu'iine  craint  plus  |K>ur  lui,  alors  û  fient  au  secours  des  autnss. 
'Grande  léçbn  que  eeUe'tnaidéM  tl*agîr,  qn*nfadt  savoir  comprendre  et 
mettre  en  pratique,  qu'il  faut  savoir  aussi  ne  pas  U  op  gt^néraliser  ! 

Tbéodebek  ,  fils  de  CMIpéric,  vint  mettre  le  siège  devant  Limoges  en 
ran  573.  Bientôt  fat  ffllë  fat  i^oito  ant  abois  «lès  soldais  avaient  piHé  tous 
les  alentours.  Théodebert  envoya  demander  à  qnelles  conditions  la  Yille 
voulait  se  rendre.  Un  des  envoyés  vint  trouver  Hëray  et  le  pria  de  lui  dé- 
voflar  faveobr.  Le  saintiui  ptfrta  tà  tas  termes  :  c  Je  salis  que  tous  c^Éignes 
t  lliéodebert ,  et  quoiqu'il  y  ait  peu  de  temps  qu'il  soit  roi,  il  mourra  ee- 
c  pendant  biostAt.  On  se  liguera  oontreldi  mais  II  remportera  desviclQiir 

(i)  Fila  Amcli  JfidU,  aip.  vil.  ''   ^  ù 


Digitized  by  Gopgle 


JO  êOLlElh.  DE  STATI&TK^LE. 

«  m.  Après  la  ▼ictoîre  il  wen  tnhi ,  il  mourra  et  fan  royaume  aéra  H^wé 
«  entre  ses  liU  et  sc&  petits-fils.  Cttleri  verà  regu ,  quibu$  suùlUuafe  rcgnum 
M.  ttofê  vUtnirf  mtervmmiê  artiadonurtitpreên  m  ignobiliiaêê  nfmimâÊtt  à 
c  MOfA}.  a  L'auTojé  rq{oiput  aei  «ompagiioaa,  al  VMmtmmk  «ériia  la 
prédietion  du  saint  abbé  (  I  ) . 

En  Uéraj  vint  à  Paris  et  habita  ua  monastère.  Les  pluies ,  la  guerre 
eivile  et  ses  suites  avaient  amené  b  djsseaterie  et  CaoifeaninbMliea  (â}. 
Notre  saint  se*  présenta  au  peuple  et  récrite  à  sooflBrir  am»  patience  et  tou- 
ragc  :  a  Fiez- vous  eaDieu,  mes  frères,  disail-îl,  et  Dieu  vuus  guérira,  a 
Après  avoir  relevé  le  courage  dn  peuple ,  il  partit  pour  avoir  on  entritieo 
aveeleroi  Ghilddbert  qoi  était  alors  à  Bfiiaapràs  Soissona.  Knàppfodiaat 
de  cette  ville ,  Hâraj  dit  à  ceux  qui  l'accompagnaient  :  «  Le  roi  est  malade, 
«  très  malade  maintonaot»  mais  Dieu  lui  enverra  la  sauté  pour  le  salut 
,  c  des  pauvre»,  et  ses  fils  auiurront*  »  ChiidehBrt  »  apprenant  l'arrivée  de 
Héiay ,  le  fit  venir  près  de  luit  espérant  que  par  ses  peièves  le  saint  lui 
donnerait  la  santé.  Uéi  ay  lui  im[)a<*a  !f*s  mains  en  adressant  à  Dieu  une  fer- 
vetile  prière,  et auieitât  le  roi  commença  à  moins  soufliir.  Cbildeberl  ac- 
corda i  Héray  font  c»  qu'il  loi  detnanda,  et  ce  fot  àson  Instigation  qu'il 
ordonna  de  IwAler  les  registres  sur  lesqiieb  ou  iRserivait  la*  raoetta  des  im> 
pûL».  Notre  saint  les  ût  brûler  lui-même,  et  tnns  jours  après  il  quitta  le  roi, 
qui  d^à  était  bien  portant.  H  n'était  pas  encoia  de  retour  à  Paris ,  lorsqu'il 
apprit  la  mort  des  fils  dn  roi,  ainsi  qu'il  l'avait  prédit  H  ne  put  rester  long- 
temps à  Paris ,  et  revint  dans  sa  solitodeea  passant  par  Argeaton  an  Berri. 
Les  malades  accouraient  sur  son  passage  et  il  h  s  guérissait  (3). 

'  Desiderius  avait  été  nonuné  évéqoe  d*£ause  (  £iusa ]>  une  das  principales 
vflles  de  la  Novenpopulanie ,  en  lemplaoementde  Laban.  Un  antre  évéque 
iui  aussi  nommé,  il  J  eut  de  graudes  conlestatiuus.  l'uur  tuelltt;  lu  paix^ 

(i)  fkâ  5.  iMfi,  <iV..XXX.  —  Gm§.  Utu  Bah  FiMT.»  tik  IV «^^  XLVm. 
(t)  Vtkt,  cap.  XXV.  »  Gftg,  Tm.,  mm,  Ftaae.,  Hb.  V,  op.  XXXT. 

(3;  Fila,  ca{».  XXVI  et  XXVn.  ,  - 
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Héfay  vint  nm  Peg'derîiK  «t  pliisfeiirsétéqurg  prier  Gontrtn  d'être  favo-  ' 
rable  au  premier  ooiuuië.  Ils  obtinrent  ce  qu'ils  demandaifiit  (1). 

Bény  fonna  phisieun  éitdples  »  hoqi  n'en  tronvoni  (fu'mi  dont  les  fais, 
tûriens  noas  aient  fardé  le  nom.  Vvlflliaciis  on  Ynlfeliaens,  eonnn  sons  le 
nom  do  saint  Vulphus,  vécut  longtemps  avec  notre  pieux  abbé  et  en  reçut 
lies  leçons,  ils  visitèrent  ensemble  le  monastère  de  saint  Martin  de  Tours , 
rerinrent  à  Limoges  et  quelque  temps  aprèi  se  séparèrent.  Vulphns  fut  fait 
diacre  et  supérieur  du  monastère  d'Ëpu8ium,  qni  est  Carignao  dans  ht 
duché  de  Luxembourg  (2]. 

Parvenu  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans  (3),  Héraj  voulut  encore  visiter  le 
tombeaade  saint  UarCîn.  C'était  en  591,  l'année  oA  Contran  tint  sur  les 
findi  baptismaux- son  neveu  Clotatre ,  le  fils  do  Fr^gonde  (4) .  I^es  macé- 
raticms  du  cloître  n'avaient  point  affaibli  la  forte  constitution  du  gaint  abbé, 
anssi  pnrvintoil  à  cet  Age  avancé  sans  avoir  éprouvé  de  maladies.  En  quit- 
tant le  tombeau  de  saint Ifartin,  il  remercia  Dieu  de  ce  qu^U  lui  avait  pep- 
mis  de  le  revoir  encore  une  fois  avant  de  mourir.  De  retour  dans  son  mo- 
oastère ,  il  fit  venir  tous  ses  moines  dans  sa  cellule  :  a  Mes  frèrra ,  leur 
f  dit  il*  je  sens  que  Dieu  va  bientôt  mettre  fin  à  mon  pélérinage  sur  terre  et 
«  à  mes  travaux,  a  Les  moines  gémirent  et  pleurèrent  sur  ce  vivant  qui  an- 
nonçait &a  mort  avec  unes!  parf«îUc  hanquiUili-  dMrne.  Le  saint  iiuinme  les 
consola  :  a  Vous  devriez  plutAt  vou^  réjouir ,. mes  amis,,  si  vous  m'aimez 
«sincArement,  puisque  k  temps. est  venu  on  Dieu  va  me  réoompenaarde 
fl  mes,  peines.  »  A  quelques  jours  de  là  11  fut  pris  d!nne  fièvre  lente  à  la*^ 
quelle  i^uccéda  ta  djssenterie(5).  Il  envoya  alors  chercher  Antesli us,  homme 
naUeet  pieui,  peur  lui  confier  la  direction  de  son  monasière;  Antestius 

(1)  enf,  rw.  Mif.>taM.  Ilb^  TIO»  cap.  xxvn. 

(S)  Àndh  «Mali  tm^mtem,  àb  «d^mc  «dMfw.  {Cng  Tât.,  ffiif.  FVwic,  lib.  Vm, 

(51  nia ,  cap.  XXXm.  —  AM  SS.  or4L  Bemd,^  1. 1,  p.  3M. 

(4)  Greg.  Tur.,  flisi.  Franc,  lib.  X  .  rap  XWIl!  et  XXIX. 

(5)  CmpU  éfftenitriœ  morbo  grmtari*  {Urid,,  cap.  XXIX.) 
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«rrifâ  tiop  laid,  le  niât  âTiU  oeiié  d0  Tim.  Cëlâit  le  maf  des  calmte 

de  septembiB  (24  août]  ;  quelques  fnst^  avaDt  de  mourir ,  U  fit  ▼eoir  love 

ses  disciples ,  il  leur  paria  avec  calme  de  sa  morl  procbaioe.  Tous  pleu- 
raient, U  le»  conwla  :  lui  aeol^  il  était  tranquille.  £iia|ûle,  tans  l'em- 
brassèrent,  et  U  oe  pat  retenir  ass  larmes,  tant  U  était  toocbé  de  ae  voir  si 
grauiieineiU  aimé.  U  termina  ses  exhortations  par  une  prière  à  Dieu  ,  el 
disant  :  «  Seigneur ,  ayez  pitié  de  votre  serviteur  »,  il  rendit  l'Ame  (!]. 

Ainsi  mourut  saint  Uérajr,  abbé ,  le  24  août  591  (â). 

Ferréot ,  ëvéque  de  limoges  et  parent  de  saint  Hârajr  (3),  Trasevelit  et  fit 
porter  suu  cui  psdans  léijli&ede  Saint  Julien,  que  notre  saint  avait  iait  bàlir. 
De  nombreux  miracles  s'opérèrent  sur  son  œrcueil  (4J. 

Dès  Tannée  571,  Héraj  avait  fait  son  lestansent  de  oonoert  avec  sa  mère. 
Ce  document  nous  a  été  conservé  entier.  Il  en  fit  un  second  avant  deaonrir, 
ceiui-là  est  perdu.  Toujours  est-il  qu'il  légua  à  l'église  de  Saint-^y^in  de  , 
ToQiS  et  àxelle  de  SaintpUiJaife  de  Poitiers  tons  ses  biens  (5). 

Hëraj  était  lié  d'amitié  avec  Grégoire  de  Tours,  et  toutes  les  fois  que 
notre  saint  venait  dans  cette  ville,  il  avait  de  lougs  ciUitliens  avec  le  cé- 
lèbre évèque  (Gj.  Yenance  Fortunat  nous  a  laissé  deux  petites  pièces  dn 

(1)  VUû  Sancti  ÀredU,  np.  XXXHl.     Aeia  SS,  ortL  Acncd.,  U I,  p.  351. 

(9)  BalNet  et  antres  disent  quil  moarut  le  SS  aoèl  ;  c*est  en  elfcl  ce  jonr-ft  qn\M  célè- 
bre b  fêle  pAtromle  S  la  Motbe-Sainl-Hénf ,  taodb  qu*eite  devrait  rèliele  S4,  car  le 
neafées  Calendes  de  septembre,  oorrespoedait  eertainenieot  %  oe  dernier  jour,  le  me 
suis  servi  pour  cette  dêtermiDatioii  du  bon  KaUndarium  que  Hensios  a  mis  dans  son  édi- 
tion ùift  itruue.-»  (i  uutic  ;  Amsterdam ,  Quœrmdo,  t70l ,  in-li. 

('}  Fetrejlut  et  ^raiitu  abba*  de  eatkm  parenielâ*  ^lïta  S.  ferreotiifpud  Labbeam,  LU, 
p.  528.) 

(4)  AM  SS,  wd,  Battd,,  1. 1 ,  p.  352.  —  Giwy.  Tw»,  Hi$t.  Fmte,,hb,  X,cap.  XXIX. 
~  roa  S.  Jnm  »  cap.  XXXIV. 

(5)  Snm  Jtarflno  tt  Btfoff»  mUtdètu  èicMdttm  CMUffiMif.  {Creg,  IW.,  B&L  fmit^ 
lib.X,  cap.  XXIX.) 

(6)  Grty-  INd.  —  Id.  dir  GiMd  w^eu.,  cap.  IX»—  Id.  IHraciif.  &  JtarllÉ: , 
lib.  UI,  cap.  XXIV. 
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poésie  qui  prouvent  qu'il  oounaissait  Uérajr  d'upe  manière  assex  iatime., 
Dans  l'oDe ,  il  se  reeoromaDde  à  ses  prières  et  ik  celles  de  sa  mère ,  pais  à 
tous  deux  il  présente  les  salutations  de  ses  deux  amies  Radëfpmde  et 

Agnès  [1].  ïout-à-r  heure  Reparlerai  de  l'autre  fragment  pot^iiquedu  dernier 
poète  romain. 

Que  sont  devenus  les  restes  de  saintHëray  7  je  Fignore;  je  sais  seulement 

que  le  16  des  calendes  de  juin  (17  mai)  de  Van  1181,  qui  était  le  dimanche 
après  les  Rogaitoas ,  son  corps  fut  enlevé  du  mausolée  où  il  était  renfermé» 
parce  que  l'église  menaçait  ruine  (2). 

Pourquoi  la  M otlie  a-t-elle  &é  mise  sons  le  patronage  de  saint  Héray  ? 
Voilà  la  question  que  je  vais  essayer  d'éclaircir  en  terminant  cet  opuscule. 

J'ai  parlé  précédemment  de  divers  voyages  de  saint  Héray  au  tombeau 
de  saint  Martin  à  Tours  (p.  60  ,  71 ,  72)  ;  qud  chemin  suiTait-il?  De 
Limoges  {Aiigtistmhm  Lmunsieum)  il  se  rendait  à  Rom  {Bimromm) ,  par 
une  route  qui  n'est  point  marquée  sur  la  carte  de  Peutioger,  mais  dont  ou 
reIrouYe  encoro  les  restes  (3);  œtte  route  était  avant  la  révolution  io 
cbemin  ordinaire  de  Niort  à  Limoges  (4).  A  Bom  il  trouvait  la  route  ro- 
maine qui  conduisait  à  Poitiers ,  puis  ù  Tours.  Souvent  il  s'arrêtait,  surtout 
à  Poitiers;  c'est  là  qu'il  se  Ha  d'amitié  avec  notre  poète  lortonat,  c'est  là 
qu'il  vit  sainte  Radégonde  et  sainte  Agnès.  Vers  l'année  570^  il  entreprit 

(I  )  (2iMBM>  6eaie,  famm  jmt  didda  patete  CArjtfi 

Umnm  end»  Ad  tritui  miU,  ptM»  ârêdi. 

Si  PwuuMi  $t$  «emor ,  aime,  otf. 
Pro  me  eriom  imetem  ^ùtnem^  cAore,  9àbaa, 

Cim  redit  Ute  puer ,  redde  loqucnlis  opem. 
rt).<  iiiilrin  f/aulm  propriœ  ,  pait  r  ample  ,  salutanf , 
Agnes  amore  pio  cum  Radegmde  simul. 

{Vcnanlii  Fortttmti  Poaaala  ,  lib.  V.) 
(S)  Cbnmicm  CatfnM  VMkmU  apud  Bmiquet^  U  Xll,  p.  448. 

(3)  Ouvoiia,  dt  l'meien  Mm  ttitm  «qNlole,  p.  SU. 

(4)  Âffiae$  (fil  PoUau  dn  l«r  fénier  1776,  a*  5,  p.  18. 
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vDdecefpâArfatfe».  AniTéàBcai,  ilsedétaanadaclieiBmdiiflcl,  ctil 
vint  i  Cantau ,  jurèê  la  Hothe ,  où  eiistait  nœ  maim  de  campagne  qui  peut* 
lui  appartenait  (1).  il  j  séjourna  assez  longtemps,  sans  doute  il  visita 
leslieox  que  aaint  Ifaixent  avait  habité  et  sanctifié  par  lapitenee  (2). 
C'est  là  que  Forttmat  le  leneontra,  et  le  poète  n*â  pas  manqué  de  nom  laiaaer 
quelques  vers  sur  celte  circonstance  de  sa  vie.  Il  écrivait  ii  un  de  ses  amis  : 
«Nous  somm^  arrivés  à  l'agréable  Cantau  après  un  bcurcux  vojage,  et  Je 
c  me  félicite  d'y  avcnr  trouvé  le  père  Aredios  (liénj),  »  Fortanat  aUnant 
toojours  h  rire,  décrit  ensuite  avec  complaisance  les  bonnes  et  belles  pommes 
qu  il  vit  et  mangea  (3).  Cantau  était  et  est  encore  une  résidence  qui  devait 
singulièrement  convenir  an  caractère  de  saint  Uéray.  Situé  sur  le  bord  de 
la  Sèvre,  encaissé  entre  trois  oollineB,  pourvu  d'ombrages  épais,  aurun 
sol  d'une  admirable  fertilité ,  ce  devait  être  une  délicieuse  habitation.  Tout 
près  de  là  est  la  fontaine  du  Pouple  (Fons  à*opuU}f  puis  Plamé,  tous  deux 
déchus  de  leur  antique  sphsndeur. 

G'iest  peut-être  saint  Hémy  qui  fit  bélir  au  lieu  appelé  Sensdae 
[Sensciaetis) ,  l'église  qu'après  sa  niurt  i  on  plaça  sous  son  invwation  (4), 
et  ce  fut  peut-être  l'origine  du  bourg  de  la  Motbe.  On  voit  encore  les  restes 
de  cette  église ,  ou  du  moins  de  celle  qui  lui  succéda ,  à  l'extrémité  du  fru< 
bourg  de  la  Barrière.  Sans  nul  doute ,  pendant  son  séjour  à  Cantau ,  notre 
saint  lit,  selon  son  habitude  >  de  grandes  aumOnes  et  guérit  de  nombreux, 
malades,  oe  qui  fit  qu'on  garda  souvenir  de  ses  vertus  et  de  ses  bienfaits; 

(1)  i'vrsan  ex  possmiumbuA  And  t ,  dit  UTOVtCT ,  rannotatpiir  dps  [H»l•^ies  de  ForUmal- 
(Sj  Une  tradiUon  qui  existe  dans  le  pays  fait  saint  Iléi-ay  coutemporaîa  et  ami  de 
saint  Maixenl.  L'cRcnr  est  flagtante,  saint  MaUeat  mourut  le  6  juin  515,  et  ssinl 
Hényétattné  en  511. 
(5)  rminwf  ad  Csntum  felid  <WRte  Wwidta 

Aftâban  Icetor  qaà  repetim  pafrm. 

{Ymma  FmnmaH  iwemaw,  Ub.  VI.) 
(4;  ComtnoM  fciiyte  M  m  AoMrv  mmdmun.  {Grry.  Tttr.,  Uin*  ftmc.,  Ub.  X , 
c^p.  XXIX}. 
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cesouveuir  semble  s  ùire  coiuervé  jusqu'à  nous,  et  le  lieu  où  existait  i'é- 
glite  primitiv»  s'appelle  enooie  rinfihiierie ,  csr  vers  saint  Héfajr ,  coouiie 
jadis  Tscs  ssa  naître  Jésus,  les  malades  aof»uraîent  en  foule  et  fl  les  gué- 
rissait (1). 

Là  je  quitte  la  plume  :  ailleunî  jo  dirai  la  suite  de  l'histoire  de  celte  église, 
dont  les  commenoemens  sont  si  obacuis  ;  ailleurs  je  laoootersi  rhistoîredes 
haols  seigneurs  qui  poMédèrent  ee  beau  pajs  de  la  Mothe;  aflleun  je  dirai 
les  douleurs  du  pauvre  peuple  au  Qiojen-ige  et  pendant  les  guerres  dereli- 
gioG  ;  et  ceux  qui  sont  aq^ourd'hui  malheureux  prendront  courage  en  Toyanl 
qa*iis  souffrent  moins  que  n'ont  soufifert  leurs  pères,  ils  se  consolenxit  en 
pensant  que  leurs  enfans  seront  plus  heureûx  qu'ils  ne  sont ,  car  en  civilisa- 
tioo ,  le  progrès,  c'est  le  bonheur  du  plus  grand  nombre. 

Chaslks  Sauzis,  o.*m.-p. 

(t)  ÀdSùttettm  vdwdHon  «cepenau  dtfimieonfiiureqwoi,  mnim  ilNyiilto  cm  fMcHb  sraeil 
àapOÊm»,miima  i«4Msf.  (Ortf,  T»,,  HS^,  Ame,  lib.  X,  op,  XXIX). 
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MtSSiBOM, 

Dans  votre  dernière  séauca  quelques-uns  de  no<?  collègues  vous  ont  pré- 
fOQlé  des  rappmto  sur  les  difTérens  objets  d'histoire  nataidle  ^ae  possède 
notre  Minée.  Ghaciw  de  ces  rapports  vons  a  fait  apprécier  le  dévéloppemeat 
qu'a  pris  séparément  chaque  branche  de  cette  belle  et  attachante  sdeiM»  de 
la  nature;  et,  en  les  réunissant  dans  une  sorte  d'euâewblo ,  vous  avez  pu 
juger  de  toot  l'iotérét  qu'offre  déjA  une  collection,  qui  compte  cependant 
si  peu  deteoips  depuis  sa  formation.  A  mou  tour,  Messieurs,  je  viens  ac- 
oamplir  la  tâche,  qui  m'a  été  confiéo ,  je  viens  vous  soumettre  un  rapport 
sur  les  tableaux,  qui,  donnes  ou  acij[ui:i,  ont  formé,  je  n'ose  [tas  din^ 
encore,  un  Musée,  mais  tout  au  moins  un  bon  Gommeocement  de  Musée. 
Si  je  me  bornais  à  tous  en  donner  le  catalogue,  malheureusement  ma  tâche 
serait  bien  courte  et  trop  facile.  Aussi  je  comprends  que  vous  attendes 
quelque  chose  de  plus.  C'est  donc  un  examen  que  je  vais  hasarder,  ce  sont 
quelques  idées  que  je  vais  me  permettre  de  développer  devant  vous. 

Et  d'abord  so  présente  comme  la  première  et  longtemps  Tunique  tsîle 
que  nous  ayons  possédée ,  le  ])ortraSt  d'une  femme ,  Louise  Blandîne  de  la 
Rivière,  comtesse  de  Luzigncm.  Quelle  fut  cette  femme?  que  (ll-elle  ?  Qu'il 
nous  suffise,  Messieurs,  de  savoir  qu'elle  appartint  à  notre  pays,,  qu'elle 
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y  passa ,  mais  ssas  y  laisser  d'autre  trace  que  le  portrait  doot  Je  vous  eatre- 
tiees.  A  défiint  d'intérêt  attaché  an  personnage  se  trouTe*t41  an  moins  une 

mnipensatîon  dans  son  méritti  comme  objet  d'art?  A  cette  question  va  ré- 
pondre la  date  qu'il  porte,  1750.  H  appartient  donc  à  cette  longue  période 
de  décadence,  oà lomba  l'école  française,  après  aimir  élé  portée  si  bant 
par  les  grands  artistes  do  siècle  de  Louis  X1Y.  Ponssin ,  Lesoenr ,  Lebrun , 
Mignard,  Jouvenet  avaient  disparu,  et  la  peintore  se  trouvait  réduite  à 
n'avoir  pour  ses  plus  notables  interprètes,  queBoncber  et  Carte  Vanloo, 
peintres  estimables ,  sans  doute,  mais  dont  les  ouvrages,  à  peu  d'eieep- 
tionsprès,  sont  aujourd'hui  oublies.  Que  sont-ils  eu  clTcL,  écrasés  d'un 
oôté  par  les  œuvres  de  i'éoole  du  siècle  de  Louis  XIV  »  de  l'autre  par  celles 
de  notre  grande  école  modem,  représentée  par  David,  Girodet,  Gérard , 
Gros  et  Gvérin  t  EBt«eà  dire  que  ce  portrait  soit  dépourvu  de  lont  mérite? 
non,  assurément.  Et  s'il  a  les  défauts  de  son  temps,  c'est'à-dire,  peu  de 
vigueur,  peu  de  vérité,  et  mémo  qoelquediose  de  Uaftad  dans  le  ton,  il 
nemaoqne  pas  d'une  oertnne  facilitéde pinceau  $  et  si  l'on  pont  eneora  loi 
reprocher  de  la  prétention  dans  la  composition ,  cependant  cette  prétenti(m 
n'ezclat  pas  quelque  ^<1ce.  Personne  de  nous  n'ignore ,  je  pense  «  à  qui 
nous  sommes  redevables  do  ce  tableau;  personnie  n'ignora  qu'il  a  été  offert 
à  la  Société  par  un  bomora  qu'aocnne  étode  spéciale  n'a  fait  artiste ,  mais 
chez  qui  une  sorte  d'instinct  a  fait  naître  un  amour  des  arts  souvent  heu- 
reux ;  cet  bomaie ,  tout  le  monde  l'a  nommé ,  c'est  M.  Tnbert. 

tieas  sommes  beoreux ,  Messieurs ,  do  compter  «somme  pramUsrft  élémens 
de  notre  Musée,  les  portraits  de  denit  hommes ,  dont  nous  devons  nous 
^ktri&Bt,  Car  ils  naquirent  sur  notre  terre,  l'un  d'eux  même  dans  uos 
mura  ;  ib  vécurent  parmi  nous ,  et  plusieurs  ici  peuvent  se  dire  leun  eon- 
temporsins»  M.  do  Fontanes,  l'IUnstra  grand-maltra  de  l'Université,  dont 
les  œuvres  réceniiupul  publiées  sont  à  Nioil  aujourd'hui  entre  les  mains 
de  quiconque  sentie  prix  d'une  production  du  pajrs.  M.  Caillié,  l'intrépide 
et  penislant  voyageur , qui,  mus  oottiiaissanom  acquises ,  accomplit  par 
«novolonté  fisrme,  et ,  podr  ainsi  dire,  par  instinct,  ce  qu'avaient  tenté  en 
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«iok  ficience et ia tooaâté  de«  plus  audadeax  voyageurs,  ei  &urh>ui  des 
Aii9lri8.Toiis  diiet  Meaiieofs,  «{ue  le  portntCde  M.dA'Fontaiieieit  dè 
an  pinonra  de  Robert-Leftvfe,  c*ert  vous  en  garantir  la  rmamWawee  d  le 
mérite;  car  Kubcrt-Lefèvre  éUit,  il  y  a  peu  de  temps  encore,  uu  de  nû« 
bonspeintreideporUaita.  Vous  ajonter  qne  la  copie,  que  vous  aveaaooi lia 
yens,  «et  reavrafe  de  M"*  Lefoj,  c'ait  encore  rooa  donner  raawranea  de 
sa  fidélité ,  comme  dessin ,  comme  couleur ,  enfin  dans  son  ememble  ;  car 
jusqu'ici  c'est  avec  une  rare  iateUigcnce,  et  ceci  n'est  pas  un  mérite  ordi- 
naira,  queM'^  Leraj  sait  oomptendre  son  module,  et  en  Atiiie  passer  lent 
l'esprit  sur  sa  toile.  C'est  encoreà  eUe.qna  noas  devons  le  portrait  de  Aené 
i'aillié.  S'il  m'elail  permis  d'énoncer  toute  ma  penst'e,  je  dirais  que  celui-ci 
ne  me  parait  pas  à  la  hauteur  du  précédent.  Quoiqu'il  en  soit,  c'est  tou- 
jon»  pour  notn  Hnsée  dépnrfemental  une  bonne  Ibrtnneqne  de  posséder 
les  trsits  de  ce  panvie  artisan ,  dont  la  gloire  res|aiUit  sur  notre  terre  de 
Poitou.  Aussi  ¥a-t-Mle  pajrer  une  partie  de  sa  dette  de  reconnaissance  en 
eonsacinnt  à  snniénioirennnMMMinient  dans  Mniedesta  patrie. 

Noos  «Clivons  y  Maisianra,  ans  taUeanz  que  nos  trop  niodîqnea  fenHNir- 
tes  pécuniaires  nous  ont  permis  d'acheter  cette  année.  Ces  quatre  tableaux 
se  sont  reocontrés  dans  l'atelier  d'un  homme  étranger  à  notre  ville,  mais 
qpidepnis  qoslqnes  années  j  Ait  de  la  peinture.  Trois  sont  des  copies  de 
cheMVnnvre  bien  connus.  Mais  de  qui  sont  ces  copiest  Malgré  In  aignn- 
ture  qu'elles  portent ,  la  question  ne  me  semble  nullement  résolue,  et  du 
reste  d'un  intérêt  assea  médiocre,  si  eUes  sont  bonnes ,  touMrlait  nul  si 
ailes  sont  manvaisBS. 

Nous  en  dirons  autant  dn  tablean  de  Ss6if-£MiM;  qu'il  soit  on  cfigî- 
ual,ou  une  copie.  Quoiqu'on  soit  l'auteur ,  fût-ce  môme  le  signataire,  ce 
sera  toidouis  un  fort  remarquable  onviage.  C'est  d*nne  eicellente  Ineinre , 
d'une  sévère  et  noUe composition ,  dTnn  dessin  pnr,  d*nn  Ion  dn  eonlenr 
dinod  et  hannonieaz.  Le  saint  Lambert  surtout  est  une  belle  conception. 
Il  jr  a  de  la  dignité  ,  de  la  grandeur  dans  l'humilité  de  cet  homme  qui  prie  » 
et  qui  dans  son  recneiUeflMiit  demande  à  Dien,  son  maître,  s'il  est  digne  de 
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poHer  lacroneetls  mitre  qu'on  Tient  dépoter  i  Bei|Ms.  Nnirajes-vou 
pMdans  toute  celte  figure  quelque  chose  qui  rappelle  à  quiconque  s*oecupe 
de  peinture  l'admirable  saint  Bruno  priant  &cul  dans  son  oratoire?  C'est 
qu'en  effet  dam  l'enseoible  de  cette  compoiition  »  il  y  n  quelque  diose  de  la 
maniftre  de  Lesuenr  ;  et  aNurémenl  Tartisle  a  dû  t*jntpirer  à  l'étude  de  oe 
nerteilleux  poème  en  22  tableaux  de  la  vie  de  saint  Bruno.  Pouvait-il 
choisir  un  meilleur  guide  ?  pouvait-il  mieux  s'inspirer? 

Le  CAriff  à^oté  mt  tombeau,  et  le  Chût  wnnmi  iéfbm  mt  tous  les 
deux  des  copies  du  Titien ,  ce  prodlgfenx  artiste*,  qui  dans  sa  vie  séculaire 
produisit  tant  et  de  si  admirables  œuvres  ,  cet  homme  ,  (iiii  peignait  encore 
à 99  ans» et  que  la  mort  ne  semblait  pouvoir  enlever  qu'avec  le  secours 
d'un  fléaa  ^  la  peste*  Ces  deux  clielihd'œnvre,  c'est  le  Musée  rojal  qui  les 
possède»  et  il  doit  en  être  fier;  car,  sans  aucun  doute,  Us  sont  des  plus 
étonnans  du  Titien  ,  surtout  le  Coummment  d épines.  Et  moi,  Messieurs, 
qui  «i  eu  l'heureux  privilège  d'en  voir  tant  et  de  si  beaux  de  ce  maître 
dkus  toute  lltalie»  et  parllcnlièrenmnt  à  Venise  ^fose  dire  qu'il  n'en  eetqne 
cinq  que  mes  souvenirs  et  mes  f  «pressons  élèvent  à  la  hauteur  de  ce  mer- 
veilleux ouvrage.  Malheureusement  la  copie  que  nous  avons ,  est  faite  sur 
une  édielle  si  restreiate  qu'il  était  difficile  d'y  £ûre  passer  toutes  les  per* 
fectioiis  de  cette  grande  scène.  Mais  si  l'artiste  ne  pouvait  sur  une  aussi 
petite  toile  promener  largement  son  pinceau  ,  du  moins  a-t-il  su  traduire 
avec  esprit  les  beautés  de  l'original.  Cependant  mes  souvenirs  sont  encore 
fiais,  car  il  ya  quelques  mois  seulement  Je  me  suis  plus  d'une  Ibis  arrélé 
avec  extase  devant  ce  dief-d'cravre.  Eh  hieni  Je  ne  retrouve  pas  dans  la 
copie  la  tète  du  Christ,  ni  celle  du  bourreau  placé  à  ha  droite.  Que  cette 
tète  est  noble  et  belle  au  milieu  de  sasoufikancei  Comme  elle  est  calme  et 
lésagnée  an  milien  de  ses  atroces  tortures,  et  des  IgnoUes  injures'  de  ses 
bourreaux  !  Comme  ces  membres  sont  crispés  par  la  douleur  1  Et  ces  diairs 
ne  sont-elles  pas  vivantes?  Jamais  la  magie  de  la  couleur  ne  fut  portée  plus 
kîn ,  jamais  cette  merveilleuBe  école  vénitienne,  pins  riche  qn'aacone 
antreengrandscoioristes,  ne  produisit  rien  dé  pins  parùdt.  Comme  Je  le 
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disais  tout-à- l'heure,  c'est  avec  extase  que  Ton  contemple  cette  magnifique 
jKige  de  peinture.  C'est  qu  ea  effet  c'est  une  œuvre  complète. 

Dus  le  Chria  i^oié  au  tombeau  on  retroiiTe  toqjoim  cette  vérité  de  ton , 
celle  chaleur,  cette  harmonie  de  couleur,  cette  Yorve  de  composilkm.  Et 
ici  nous  pouvons  tous  en  juger ,  Messieurs  ;  car  la  belle  copie  ij^ue  nous  avou;. 
sous  les  jfeux  ne  serait  pas  déplacée  à  côte  de  Torigina]  ;  et  quelqu'en  soit 
Fauteur,  certes ,  copier  ainsi,  c'est  être  un  véritahle  artiste.  Aussi  tout  en 
conservant  la  distance  naturelle  entre  un  original  et  sa  copie ,  je  ne  crains 
pas  de  les  associer  dans  inoi>  admiration.  Comme  ce  corps  du  Christ  est  senti 
et  rendu!  comme  T immobilité  de  la  mort  l'a  saisi  I  comme  elle  l'a  fait  inerte 
et  affaissé  !  Ces  membres ,  qui  ne  trouvent  plus  leur  soutien  en  eux-mêmes, 
comme  ils  sont  là  appesantis  et  pendansl  Ce  corps  est  bien  mort,  et  cepen- 
dant quelle  dutleur  encore  de  eoaleur  l  Ce  n'est  pas  un  livide  cadavre ,  c'est 
un  corps  que  la  mort  semble  vouloir  encore  respecter ,  en  lui  laissant  toute 
sa  beauté.  Et  tous  les  personnage»,  qui  concourent  à  cette  douloureuse 
scène,  avec  quel  sentiment  ils  sont  compris  ettraitésl  Gomme  la doulenr 
de  ces  quatre  tètes  est  variée  dans  son  expression ,  et  cependant  toojoon 
vraie,  toujours  noble!  La  douleur  ineffable  d'une  mère!  la  douleur  de 
Madeleine ,  de  cette  femme  à  qui  il  fut  tant  pardonné ,  parce  qu'elle  avait 
tant  aimé!  la  douleur  de  Saint^ean ,  ce  disciple,  chéri  du  Sauveur  à  Tégal 
d*an  frère,  ou  plutèt  d'un  fils  !  et  puis  enfin  la  douleur  de  Joseph  d'Arima- 
thie,  rendue  plus  fruide  et  plus  calaïc  par  l'âge ,  la  douleur  plus  sëvèrc  de 
ce  disciple  iidéle  aussi,  mais  attaché  à  soamailre  par  des  liens  moins  in- 
timesl  Ce  sujet  de  la  ll^MiâMmfltt  ftMndeauestun  deceux  que  les  grands 
artistes  se  sont  plùs  à  reproduire  le  plus  souvent,  et  de  tous  les  tableaux 
que  j'en  ai  vus ,  un  seul  peul  èlre  est  supérieur  au  nôtre,  c'est  celui  de 
Michel-ange  de  Caravage ,  qui  au  Musée  du  Vatican  soutient ,  sans  en  souf* 
Irir ,  le  voisinage  de  la  rnmt/^unsf  îon  et  de  U  CfMiimwnon  de  mwiI  Jirùme, 

Le  dernier  tableau,  dont  j*ai  à  vous  entretenir,  est  une  copie  d'après  une 
Sainte-Famille  de  Ilaphaël,  le  divin  artiste  qui  eût  lauL  de  prédilection  pour 
ce  siùet  qu'où  pourrait  l'appeler  le  peintre  des  Saintes-FamiUes  ;  ce  génie 
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qui  dans  uo  sujei  si  simple  se  montra  si  fécond  et  toujours  si  gracieux. 
IfalhearaawineQt  dcnis  n'aTims  ki  qn*iiti  fragment  d*ini  taUeaa  conlenaat 
finq  penonnages  ;  mais  c*eit  encore  fbrt  remarqnaUement  oofiié ,  c'est 
parfailement  dans  le  sentimeotdu  modèle.  Cette  vieille  téte  d'Eiizabeth  est 
bieii  digne  d'attention.  Comnie cette  figure  grave  et  étirée  parles  années 
«e  déride  ponr  contempler  aTee  amour  et  complaisance  ce  dhîn  et  graeiemc 
enfant!  Et  en  rfTot  n  v  a-t-il  pas  qnelque  chose  de  céleste  dans  ces  belles 
formes,  dans  ce  délicieux  visage?  C'est  bien  là  Raphaël  tout  entier.  Comme 
tontes  les  Saintee-Faimiles  célèbres,  oeUe-d  est  eonnoe  dans  les  arts  sons 
une  désignation  portîcnUère  ;  on  Ta  appelée  la  Yier^  éeWimpafmata ,  c'est- 
à-dire  ,  la  Vierge  à  la  Fmétre.  Jo  l'ai  vue  à  Florence,  dans  la  {,Mlerie  du  pa- 
ins Pitti.  £lle  est  placée  en  iaco  de  la  lameuse  Vierge  à  la  Chake;  et  après 
avoir  contemplé  avec  étoonement  celte  dernière,  on  se  toorne  vers  ratitre, 
et  il  reste  encore  de  Tadiiiiration  ponr  elle.  C'est  que  là  encore  on  retronre 
le  cachet  du  génie,  on  recounait  Uapbaëi.  Ct^pciulMut,  oscrai-je  le  dire?  car 
de  ma  part  c'est  bien  téméraire ,  et  presqu'un  blasphème  :  quelque  chose 
dans  œ  tahleali  ne  m*a  pas  plu ,  et  c'est  la  Vierge ,  précîiénieat  cet  être  qui 
io^ldrait  toujours  si  bien  Raphafil.  Mais  en  reyaoclie  il  y  a  un  admirable 
petit  Saint-Jean  ,  beau  comme  tous  ceux  qu'il  a  peints;  car,  dans  tous  ses 
Snittt-Jeao,  Raphaèi  fut  toujours  heureux,  ki  il  est  enfant;  mais  que  ce 
corps  est  beau!  qn1l  j  a  d'inspiration  dans  cette  jeuno  téte,  dans  ce  bras 
qui  se  lève  vers  le  ciel!  Quand  je  vis  ce  tableau  ,  Messin  irs ,  je  sortais  de 
la  Tribune ,  cette  espèce  de  sanctuaire  des  r.rts ,  qui  m  renferme  que  des 
diefii'd'œuYre.  J'y  avais  admiré  le  célèbre  Saù^-Jeim^frédwii  m  Ùiam, 
toujours  de  Raphaël,  le  trouvai  des  rappports  frappans  entre  les  deux; 
c'est  la  môme  perfection  de  formes ,  presque  les  me  i nos  traits,  presque  la 
même  attitude ,  mais  surtout  le  même  geste  inspiré,  le  doigt  Usvé  vers  le 
ciel.  Seulement  celnî  de  notre  Sainte-Famille  est  tout  jeune,  tont  enfist, 
celm  delaTribime  a  quelques  années  de  plus;  mais  ils  ont,  pour  ainsi  dire, 
un  air  de  famille  ,  l'on  annonce  l  aulre^  en  un  mot,  l'un  semble  être  le 

pcéconenr  do  Vantfo* 

tv.  11 
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Après  avoir  parcouru  tat  dima  oljeta  de  peinture ,  qui  oompotent  notre 
Musée ,  il  me  reste  encore  à  vous  parler  de  noire  unique  morceau  de  sculp- 
tuie.  Eapérana »  MMMeiin, que  nouan'eii  aenma  pas  ttHyoura ainsi rédnila 
à  lapliia  simple  eipreoion.  Hais  enfin  Josqu'id  nous  n^avons  qa*iin  saol 
buste.  Il  est  fâcheux  que  ce  ne  soit  pai  celui  d'un  Puileviii  ;  il  M<lu^  se  raii 
doublement  précieux.  Ce  n'est  pas  même  un  Françab;  c'est  uu  oélèbn; 
Anglais  >  John  Hecscheli  le  grand  astronome ,  qoi  trouva  dans  la  snceession 
paternelle  la  science  et  la  gloire ,  et  qui  se  montra  digne  d'un  semblable 

•  béritagc.  Quoique  étranger ,  le  portrait  de  Jubn  Herschel  sera  toujours 
bien  plAcé  au  milieu  d'une  réunion  d'hommes ,  qui  s'occupent  d'dtudes  sé- 
rieuses. Ce  buste  est  d'un  beau  travail.  On  y  reconnaît  un  dseau  babîln. 

•  Ces  cheveux  sont  bien  agencés ,  bien  fouillés  ;  et  dans  ces  traits  fin  et  sé- 
vères on  reconnaît  l'iiabilude  des  hautes  méditalionâ ,  conset^ueuce  uéces- 
sairo d'une  étude  approfondie  de  l'astronomie,  cette  science  qui  donne  â 
l*ime  tant  d'élévation.  Cet  ouvrage  est  un  boraraagn  lait  à  la  Seciélé  de 
Statistique ,  et  ce  don  doit  nous  être  d'autant  plus  honorable  que  nous  le 
devons  à  un  homme  étrangère  notre  pays,  à  un  artiste  Nantais,  M.  Suc 

Pour  ne  rleo  omettre ,  Messieurs  ^  j'arréteiai  un  instant  votre  attention 
sur  des  dessins  d'architecture  *  projets  de  osonumeaj  conçus  par  M.  Bar- 
nafii-d  Agescv.  L  un  est  une  porte  pour  le  Jardin  des  Plantes  de  Niort. 
Nommer  le  Jardin  des  Plantes ,  c  est  pour  beaucoup  parler  d'une  chose 
.inconnue,  mais  pour  beaucoup  aussi  c'est  rappeler  le  souvenir  d'une 
charmante  promenade ,  disparue  pour  toujours ,  et  d'autant  plus  regrettable 
qn'elle  n'a  encore  été  remplacée  par  rien.  —  Une  majestueuse  coupole 
était  destinée  à  laire  un  Temple  delà  Gloire.  £Ue  evt  dans  de  larges  et 
bsOes  proportions  ;  les  onnemensen  sont  de  bon  geùt,  mati  peut-être  trop 
prodigués.  Il  y  aurait  là  une  intéressante  question  dlirt  que  je  ti'ai  pas  la 
prétention  de  rendre  :  re  serait  de  savoir  s'il  n'y  a  pas  quelque  chose  d'io- 
compatible  entre  la  coupole,  (orme  dirélienne  d'architecture  et  vue  divi* 
aile  toute  payenne,  on  si  Fédatante  Déeam  n'eût  pas  été  phis  eonvenafaln- 
jucnt  adulée  daus  le  beau  Temple  grec ,  qu'on  dirait  transporté  d'Athènes 
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à  i*aris ,  et  devenu  de  mm  Jours  la  fi|»lendide  égliie  de  la  ftbdeleioe.  —  Le 
tRNiiéoM  devin  eit  un  pn^et  de  iemiie8a  pour  lei  vdiiérables  cendnede 
Daplenif-Uoruy ,  eeC  aosCère  ecmieiller  d'Henri  IV,  1»  roi  de  bonne  el 

populaire  mémoire. 

Voilà  donc,  Messieurs,  Je»  seuls  ouvrages  que  nous  ponédions  à» 
M.  Bernard.  Coeibien  il  est  à  ddptorer  qve  rhomme ,  qui  a  honoré  son  paya 
par  on  grand  talent ,  ne  toit  représenté  que  par  de  simples  dessins  dans  le 
Mosfkï  de  sa  ville  iialaiel  Co  u'i^t  point  le  lieu  de  faire  son  t^oj^c,  ses 
œuvres  le  feronl  mieux  que  moi.  £t  qui  nocounait  ici  son  admirable  Saint' 
Jérômt^  comparable  aux  productions  des  grands  maîtres ,  leSaùO-Jtant 
celte  gracieuse  et  remarqwible  figure ,  le  beau  porfroif  du  atnMiat  Jlfeury, 
la  IVseni/#flrCrpKr  dan»  l'église  de  Noire-Dame,  tableau  où  brillent  dHi- 
cool&>(ables  beautés ,  et  enfin  la  Mute  Erato  qui  valut  à  son  auteur  un  prix 
à  Tacadémie  de  Bologne?  £t  de  tout  cola,  comme  de  bien  d'autres  oavnges, 
nqos  n'avons  rien.  Ils  ne  doivent  cependant  pas  être  rares  dans  la  fiunilln- 
de  M.  Bernard.  Espérons  donc  que  tOt  ou  tard  elle  comprcodra  qu'il  y  a 
uu  vide  dans  noire  Musée,  et  que  c'est  à  elle  qu'il  appartient  do  le  remplir. 
Elle  le  doit  à  ses  ooocitojens ,  elle  se  le  doit  à  elle«m6nie  ;  mais  surtout  ne 
le  dnit-nile  jms  à  la  gloire  de  l'artiste  Niortais  ? 

Jusqu'ici,  Messieurs ,  vous  avez  cntendo  un  rapport  an  nom  de  la  Coro- 
uiission  du  Musée.  CcUo  Ukcke  accomplie ,  une  nouvelle  &e  préseule  à  moi, 
et  sans  sortir  de  cette  place,  je  vais  devenir  l'organe  d'une  autre  Gom- 
missioB,  celle  qui  a  pour  misdon  spéciale  la  recliercbe  des  ol|jelad*art  ; 
c'est'à-dire  qu'après  vous  avoir  entretenu  de  nos  modestes  ficfaenes.,  c'est 
maiiitcuaul  de  nos  espérances  que  je  vais  vous  faire  part. 

I)^A  l'année  dernière  la  Commission  du  Musée  avait  jugé  combien  il  serait 
utile  de  ae  livrer  A  des  fecfaente,  qui  pouvaient  amener  des  découvertes 
intéressantes.  Elle  en  avait  donc  cbargé  deux  de  ses  membres ,  M.  de  Saint- 
Victor,  alors  notre  collègue ,  et  moi.  Non*»  avions  déjà  fait  quelques  dé- 
marches ,  lorsqu'une  absence  prolongée  nous  arrêta ,  en  m'empécbaot  de 
les  continuer*  Depuis  on  a  pané  qu'une  commission  spéciale ,  légvlièfe- 
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ment  orgMNiée,  ponnait  avec  plut  tTefficacilé  remplir  le  bot  i|n*oii  «'était 
pit^MMë.  Elle  a  doue  été  nommée  par  M.  le  PréiideDt  de  k  Sodéléde 

Statistique. 

Rechercher  les  oiyets  d'art ,  de  quelque  nature  qu'ils  soient ,  qui  se  trou- 
tentent  épars  dans  les  élablissemens  publics  de  la  eommone  de  Niort»  tel 

est  son  mandat.  En  effet,  isolés  et  souvent  privés  de  soins  intclligenSf  ces 
ol^eis  sont  inévitahlemunt  exposés  à  une  perle  prochaine.  I^lais  nous  ne 
pouvions  agir  de  notre  chef,  et  sans  l'autorisatioa  adninistratÎTe  :  elle  a 
été  tout  aussitôt  accordée  parle  Conseil  municipal ,  et  approuvée  par  M.  le 
Préfet.  Cependant  si  nos  recherches  ne  sont  pas  infructueuses,  cette  auto- 
risation générale  ne  sera  plus  suffisante  ;  et  pour  faire  enlever  les  oly'ets 
découverts ,  il  faudra  former  une  demande  d^autorisation  spécble  pour  tel 
ou  tel  objet.  Ils  seraient  nlors  transportes  au  Musée  dt-parteniental ,  soit 
pour  devenir  sa  propriété  détioitive,  soit  simplement  à  titre  de  dépôt;  et 
dans  l'un  et  l'autre  cas ,  la  conduite  de  la  Commission  serait  toufoan  diri* 
gée  par  un  esprit  de  conservation. 

£lle  est  heureuse,  Messieurs,  de  vous  annoncer  que  ses  recherches  ne 
sont  pas  restées  sanssoooès ,  et  nous  espérons  que  bieotAt  quelques  tableaux 

■ 

viendront  augmenter  le  nombre  de  ceux  qui  oinent  d^à  les  mui»  de  cette 

salle. 

Des  indications  certaines  nous  avaient  appris  qu'un  assez  bon  nombre  de 
tableaux  avaient  été  autrefois  recueillis  dans  tout  le  département  par 
M.  Bemard-d'Agescj ,  délégué  à  cet  effet  par  radministratien.  Bs  restèrent 

longtemps  entre  .<ies  mains ,  et  furent  plus  tard  déposés  au  collège  et  à  l'école 
publique  de  dessin.  Malheureusement  nous  sommes  arrivés  25  ou  30  ans 
trop  tard;  car  la  plus  grande  partie,  et  surtout  la  meillenre,  ne  se  re* 
trouve  plus ,  ou  du  moins  a  cessé  d'être  une  propriété  communale  on  dépar- 
tementale. Il  reste  cep»  iul.mt  encore  quelque  chose. 

£t  d'abord  c'est  un  tableau  intéressant  sous  le  rapport  historique.  U 
représente  une  reine  de  France .  la  femme  de  Louis  XIV ,  Ifarie-Hiérèse 
d' Autriche.  Elle  est  jeune  encore ,  et  devant  client  une  femme  Jeune  aussi. 
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temiit  «a  «bAh^  duM  •»  bm.  H  tmit  difficile  de  diie  qoaUe  ett  cette 

femane.  Cependant  il  a  paru  à  quelques-uns  qnc  ce>  poovait  être  maèraae 
de  Mainlenon.  Et  quant  à  l'enfant,  est-ce  le  G ran<i  Dauphin  ,  l'élève  de 
Boieiiel ,  odai  qailut  Je  piie  de  doo  de  IkNMgogiie,  ledigoe  ét^ 
km  9  ou.  liieo  ealH»  aa  desdeqz  entiesAbdeLoiiû  XI?,  qaimonmat 
en  bas  àgc?  Cette  t|iii^li()n  est  diffirile  à  résoudre,  (  ar  cet  enfant  est  si 
jeuae  que  ses  irai^  ue  peuvent  fburuir  aucune  indication  pnscijie.  £n  ré- 
siané  ce  laUeMi  ert  nédioefiD ,  nus  à  dë&ut  de  nërite,  il  pfëtente  do 
moias  aa  iatdiét  réel  M|af  le  rapport  Imtoriqoe ,  et  à  celitroil  de?va  aorn 
élre  précieux. 

Dans  Lk  chapelle  du-coUége  deux  tabàMUK  ont  pata  d%aes  de  l'atteatioa 
de  la  Gnaniineo*  L'an  ealaa  Sakt-Aieph,  l'aatie  aœ  SmnU^Mm^ik* 
Qneiqae  évideaNBeat  da  oiéaie  maftre ,  ils  ae  seat  pat  d'ua  ëfal  méiH».; 
car  je  pense  que  ,  sans  hésiter ,  on  doit  accorder  la  prëfëreni^  à  ia  SaoUe- 
Ifafyaw  Af.  II  a'est  pas  dépeonm  d'aae  certaiae  chakav  de  eoaleac ,  d'aae 
oertaiae  verve  deceaipewtiOB ,  qui  ea  foataa  ooviafe  ertiaial»ki  t  et  aoHe* 
ment  àdédaîg'ner.  Mais  malheureusement,  Messieurs,  ces  deux  tabteaax 
aouidans  uu  iléplorabie  état  de  dégradation ,  et  il  est  urgent  d  en  arrêter 
ks  pvogvte.  n  j  e  dw  peiHeeeatiérMaeoldéoeaMvtee  de  le  peîataro,  eà 
ilae  reele  ebiolBBieat^  la  toile.  Qoelque  temps  eacore,  et  des  deaa 
tableaux  il  ne  reslarail  plus  rien. 

Une  première  visite  dans  l'école  de  dessia  u-a  pas  été  fort  heureuse.  A 
peine  afwv-aoas  tmvé  qoelque  chose  de  passable,  liais  eafia  nous  ne 
devions  riea  négliger;  c'est  pourquoi  je  roas  tadiqaerai  denx  tebleenz  » 
i'un  représentant  une  femme  ayant  un  oasque  sur  la  téte ,  et  l'autre  un  trait 
de  l^hietoin  de  Diane.  Ce  denier  est  peiat  ans  d'épaisses  planches  dfi  bois. 
B  psaffait  do  cbdteau  debi  MUlleraye,  et  devait  Alto  partie  dHiae  déoq- 
ration  d'appartement  ;  ntus  avons  également  trouvé  plusieurs  débris  de 
laUeaux  semblables ,  ci  même  un  antre  entier ,  mpis  moins  bien  conservé . 

Daae  la  selle  de  dessin  saat  deux-  ooloaaes  en  marbie  aoir.  £Ues  eat 
pare  à  la  Gonmhaina  hDMNWieoqseerer;  . car  plus  tard  eUss  poursaieot 
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fohe  1m  MpfMU  de  quolques  oaYnfet  de  acviflaie,  fnaod  bous  ea 
trnnoB ;  et ,  0B  «lloiidut,  «Des  fenrMeot  teajorn  d'ornsnent  à  aoira 

Musée. 

i  vnedéeonTMie  betwxmp  ploiîatéraiBUte  qae  tontes  eellei  deatfl  vient 
d*étre  qaatîoD:  c'est  le  portrait  d*une  femme  du  temps  dn  Lnnîs  Xl¥.  Or 
▼ons  savez  qu'à  Niort  il  est  passé  en  force  chose  jugée,  que  tout  portrait 
de feniiiiede^e  tenpt-Heitle  portrait  demadeoie  de  lieinteiMa,  ei  de 
idaf  rovmcedelfigiiard.  Smi  te  taiiaer  InfluDeer  par  eette  aorte  de  pré- 
jagé,  la  Commission  réunie  a  pensiî  que  pour  celte  fois  du  moins  celte  opî- 
moB  poBTiit  «voir  quelque  foiulomeat.  En  effet,  il  y  a  bien  dans  celte  tête 
de  jeime  ferane  qaelqoe  choae  des  portraita  autiieiitiqiiea  de  aadaaie  de 
Wbkâmmi^eÊi  biaa  eette  ceape  de  figure,  c*ektliieB  avitoat  cette  lèvre 
infërienre  un  peu  saillante ,  indice  certain  du  caractère  dé  fierté  de  r<*t(c 
femme.  Qiwat  à  aon  aoleur,  l'attribuer  d'aue  roamère  positive  à  Mignnd, 
œoeiiît  peat-êtn  heaneovp  trop  t'avoneer  ;  maia  eeqa*il  eat  facile  de  i«- 
caooattfO,  c'est  qi^il  est  Inen  daoa  ta  manière,  et  que  a*i!  n'est  pas  de  ' 
Mifoard  lui-même,  il  est  du  moins  de  son  école.  Du  reste,  quelqu'ea  soit 
Tattleiir ,  aoiii  poofooi  iflbmer  que  c'est  un  lÎMrt  hmn  portrait,  fl  est  par- 
finiement traité daoe  tootosies  parties,  amai  bien  dans  les  draperies  qve 
dans  les  chairs,  et  assurément ,  quand  il  sera  dans  notre  Musée,  il  en  arra 
un  des  principaux  omemeos. 

Voilà,  Memieiirs,  ce  qne  nous  avons  lui,  voilA  dos  sspéranees  q» ,  nous 
y  comptons,  se  réaliseront  inoessarament.  Peut^lre  avant  qu'il  soit  long* 
temps  pourrons-nous  vous  offrir  autre  rJiose  ,  j'ose  même  dire,  un  chef- 
d'œuvre.  Nous  savons  en  eftet  qu'il  doit  exister  quelque  part  un  busle 
Napoléon,  Œuvre  de  Caoova.  Le  grand  homme  du  aiàolo  par  le  grand 
acniptonr  du  temps ,  ne  serait-ce  pas  pour  nous  une  double  bonne  fortune? 
A  cette  idée,  que  revendique  votre  rapporteur,  qu  il  lui  soit  iiermU  dVo 
i^outer  une  autre ,  qui  sera,  l'espression  d'un  regret.  El  j'ose  espérer  qu'à 
vos  jeux  co  legret.n^gun  pas  pins  do  portée  que  Jo  ne  lui  en  doonvici, 
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que  tooi  tui  foifei  point  un  lenttiDait  poliliqne  daM  c»  qui  n'est  pour 
moi  qu'oM  question  d*art  et  d'iiitlolre.  Autrefow  k  préfecture  a  poisédé 

Uii  Tui  L  beau  buste  en  bronze  du  Louis  XVIII.  Il  j  a  bientôt  dix  ans,  il  lut 
Tccdu  à  un  Iripier  ;  depuis  il  est  devenu  k  propriété  d'un  de  nos  coilèguct. 
Je  leiépète,  Uesiiean,  je  legieUe  que  ea  buste  «it  «insi  édoippé  à  notre 
Ifmée.  Cest  un  remarquable  ouvrafe,  et  sans  vouloir  régaleras  superbe 

marbre  du  ^;rand  Cari<iv;i ,  dunL  je  vous  jmrlais  tout-à-l'heure  ,  je  n'bésite 
pas    p(  user  qu'on  l'aurait  encore  trouvé  beau  à  cOté  de  oecbef-d'œuvre. 

Voua  le  veyei ,  lieasieurs ,  nous  sommes  eneore  bien  paunus.  Auadje 
ne  crains  d'étie  désavoué  ici  par  persenne,  si ,  avant  de  tenniner ,  Je  faia 
un  appel  aux  amateurs ,  qui  s'occupent  à  Niort  de  peinture.  J'en  connais 
pins  d'un  dans  le  sein  même  de  notre  Société ,  dont  les  ouvrages  figure- 
raient dignement  auprès  de  œ  que  noua  avens  déjlà.  J'en  oonnaîs  aussi  bers 
de  noire  Société,  et  paraû  œux-li,  un  me  permettra  de  citer  on  nom. 
M***  Goujon.  Je  l'avoue,  ce  que  f  ai  vu  de  M"*  Goofon  me  ftit  regretter  que 
notre  Musée  n'ait  encore  aucun  de  ses  ouvrages,  ils  y  seraient  bien  placés; 
car  assurément  cette  jeune  artiste  est  douée  d'un  véritable  talent.  Sans 
danle,  il  n*a  pa» encore  atteint  fout  son  déféloppemeat»  mab  il  est  plein 
d^avenîr;  et  dek  études  nouvelks  ont  dA  le  grandir  depuis  Tespoeition  du 
'  mois  d'août  dernier. 

Puiftjenepas  m'arréter  un  instant  pour  vous  parler  d'un  autre  de  nos 
conrilDjena ,  M.  Gelé?  Cest  que  edui-là  est  bien  certainement  artiste ,  dans 
toute  Teitension  du  mot.  Oui ,  il  est  artiste ,  quoiqu'il  n'ait  recours  ni  au 
pinceau  ,  ui  a  la  couleur,  mais  à  un  simple  cravon  ,  pour  tratlnire,  pour 
ionnuler  sa  pensée.  Il  y  a  dans  celte  téte ,  j'allais  dire,  du  génie ,  si  cette 
eiprcnnon  ne  devait  pas  être  ménagée ,  et  réservée  seulement  pour  ces 
bonunes  rares ,  qui  apparaissent  de  loin  en  loin.  N'avons-nous  pas  tous  vu 
i  l'ejipi^ilion  ses  groupes  de  mendians ,  étonnans  dessins ,  si  pleins  de 
verve  et  de  vérité.^  Ne  les  avons-nous  pas  tous  admirés  ?  Et  je  vous  déclare» 
quantà  mei,  que  dans  les  famombnbleslitbograpfain  de  nos  plusbabiies 
ibminilnirirj  jr  ne  vois  rîm  de  jnièttx,  riende  aupérknr.  Je  vais  même 
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plus  loto.  Vont  coBiuûiaaE  tons  les  ihÊtiue  H  kt  Mméùm  de  CaltoC.  Eb 

bien  !  ce  n'est  jxîuWlro  pas  trop  dire,  que  d'avancer  que  ce  ^nd  graveur 
si  ingénieux  et  si  fikxind  n'aurait  pas  désavoué  les  Mendiaus  do  M.  Geié. 
Pk>un|aM  donc  D*aarioi»-iioiis  pui  quelqiie  cbote  de  hâ?  (fu'impoftÎB  que 
ce  ne  soieiit  que  dm  detsiai?  Ifenieuii»  de  tës  éMOBi  yakoC  Imb  des 

tableaux. 

A^ès  tout  cependant  f  Messieurs,  quelque  soient  la  générosité  et  l'ar* 
deur  des  amaleurs  et  des  arlisl«  de  notre  pays,  eeCle  souive  aernit  encore 
trop  peu  abondenle  pour  alûneoter  noire  Musée.  Mais  il  en  est  une  antre 

que  nous  espérons  voir  s'ouvrir  poui  nous  ,  grâce  a  l  iailuence  de  M.  le 
Préfilt,  et  de  M.  Amauldet,  notre  ooUégue.  U  nous  aété  rapporté  que  «es 
Messieurs  emploieraient  leur  cvëdit  pour  obieuir  du  sourenieiaenl  quel- 
ques tableaux.  Les  immenses  magasins  du  Louvre  en  sont  enoombnSs;  th 
restent  là  enfouis ,  sans  profiter  à  personne,  ni  au  public ,  ni  aux  artistes. 
Certes,  rien  de  plus  lacile  qo6  d'en  extraire  quelquea-iink,  et  de  nous 
faire  Jouir  d'une  fiiade  part  de  ce  trésor  preeque  inépasabUe.  Ge  dé  leiiit 
rien  pour  le  Musée  royal ,  ce  serait  beaucoup  pour  celui  de  Niort.  Nous  ne 
demandons  point  des  cbeCs-d'œuvre  ;  nous  ne  sommes  point  exigeans. 
Qu'on  cnfoie  txN||ourst  pour?u  que  oeiie  soient  poitft  des  rebuts,  Unit 
sera  accepté  avec  joie.  Quand  on  est  pauvre,  rien  ne  doH'éCre  dédaigné ,  et 
sans  doute ,  nous  n'avons  pas  la  folle  prétention  de  ne  composer  notre 
Musée  que  de  cheis-d'eMivre. 

'   Cm,  Lapossb. 
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La  iRNifab  édition  de  l'Bislirii»  du  Poiloa ,  pir  TlulMiidetii  *  dont  k 
tolam»  vient  de  paraître ,  sera  feèbeidiée  è  Tépoqne  eA  notre  Sodélé 

de  Statistique  &'fxx;upe  de  mettre  au  jour  tous  les  faits  importans  qui  se  rat- 
tadiei4  à  notre  pay t.  C'est  à  M.  Robin ,  imprimeur-libraire  à  Niort ,  à  notre 
€0-assdcM  que  nous  devons  œtte  nouvelle  édîtioii ,  et  c'est  un  véritable 
service  qn'il  vient  de  rendreà  ses  eoadtoyens  :  il  a  pris  en  eflfat  le  sein  de 

la  ineltrij  ci  la  puitee  de  tout  le  uiunde,  en  la  livraul  au  pïlx  le  plus  modéré. 

Je  n'ai  encore  pris  lecture  que  de  l'introduction ,  et  je  crois  bien  n'avoir 
pas  ddmlé  par  le  moins  intéwsiant  ;  et  si  nn  Jonr  l'envie  ou  la  Iblie  de 
lûre  nn  Hvre  ase  prenait»  je  suppliends  bumUemeut  V,  H.  de  Sssnle* 
Hermine  de  vouloir  bien  se  cbarger  d'y  placer  une  introduction  de  sa 
leçon;  ce  serait  un  excellent  passeport  pour  ma  production ,  et  jo  serais 
assnvé,  par  a^nojen,  que  le  public  en  liiait  quelque cbose.  J'ai  remsr. 
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qutf^  en  flfl«ty  dini  œ  travail jfiirt  alOa,  «le  cnada  puivCé  4b  tCjlo,  bm- 
eoQ|i  de  clarté  et  d*élëgaiiee ,  et  avee  font  e^ ,  ce  qtii  est  aiMt  raie  aa- 

jourd'hui,  une  impartialité  jointe  A  une  exactitude  pour  ainsi  dire  scrupu^ 
lenaedaiis les  détails.  Notm  jeune  aavant  a l'avautage  d'être  né  en  MUmi 
l'esprit  4*olMervalion  qui  te  dirige  et  aa  paiitioa  sociate,  il  a  été  à 
portée  de  i^tearàr  de  prériemc  reoselinienieos,  et  il  en  a  prafilé  avec 
discernement  et  avec  bonbeur.  il  a  habite  pendant  plusieurs  années  cette 
partie  du  Bas-BoiloQ ,  eainine  de  nos  jours  sous  le  nom  de  ia  Vendée,  qui 
a  été  le  tbéÉtra  de  tant  de  fidti  méasorables  au  aMnnent  de  notre  grande 
réfolntioii $  et  reh«'aperçoit  aisénieBft ,  4  la  naniéM  dont  O  en  parie  t 
qu'il  a  mis  à  profit  le  séjour  qu'il  y  a  fait. 

£n  signyant  la  partiedu  Poitou ,  désignée  sous  le  nom  de  Marais ,  l'au- 
teur dé  rintradnoiion  les  dirise  en  denx^  Tune  ooeidenlale  et  l'autre  méri- 
dionale;  la  première  assise  anr  im  lit  de-saUe^  et  la  seeende  sur  glaise 
compacte.  Ces  distinctions  sont  peut  être  plus  importantes  qu'on  ne  le 
pense.  Plus  loin  il  entre  dans  le  détail  de  In  constitution  phy&ique  et  morale 
des  habitans  dn  Boeage,  de  la  Plaine  et  du  liaiais  méridioiiaâ  stniMlnt« 
et  sans  parler  des  feabilans  de  la  partie  oosidentate.  Et  les  ohservationaqn*îl 
fait  sont  à  peu  prés  conformes  à  ce  qui  en  a  été  dit  dans  la  Statistique  r^i> 
gée  par  M.  DnpiB}  ancien  préfet  du  département  de»  Dcux-Sevres;  mais 
il  £int  wmaïqner'  que  oa  dernier  n*entenda1t  parier  que  de  la  partie  dtt' 
naiais  comprise  dans  notre  département ,  tandis  que  Panlenr  de  rintro- 
doction  atait  à  décrire  anssi  eelle  dn  département  de  la  Vendée ,  qui  est  la 
partie  occidentale,  et  qui  n'a  selon  nous  aucune  ressemblance  avec  la 
méridâMiale.  ' 

Diaprés  ce  qui  j*aî  été  à  même  de  remarquer  »  riiahitant  du  Marais  occi- 
deotal,  en  suivant  la  iiMe',se  trouve  sur  un  terrain  saUomiëax ,  ainsi  quo 
Poliserve  lui-même  notre  auteur.  De  plus  il  a  de\  ant  lui ,  sur  le  terrain 
même,  et  principalement  en  longeant  la  côte  à  partir  des  SaMes^'Olonne/ 
jusque  prés  de  BeattToir*sup>lfer ,  des  dnnès  de  saUe  tan  étevées  et  qui 
quelqu<^  fois  s'éboulent  ;  j'en  ai  été  ténoiù  oculâiié.  On  fnt  en  179G  ;  je 
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r£Q)pUi}jiai&  alors»  le»  ioiiçt^)i)s  d'inspecteur  général  des  >  i\rcs  de  la  dqv- 

ja  vwilals  ine  vendue  4m  i^U^Oloûw  k  Sauit>Gille8^  aa  Uén  de  iire^dre 

la  grande  roule,  je  suivais  ordiihiiromeut  la  côte.  Un  jour  ,  j  elaii>  asi>Oî  près 
d'iBBMa  p(eprié(4  .e(k(w^  )ep  Ma^aopf^irjïs,  lorsque  troiiyai  la  içf^  ijpter- 
|ipifp)e  far  d'ugw  dwi9  qui  «yait  ^^Ip^M  iimigi»A|l!B  EloftiiNi 

d^epi  viflage.  Il  eit  donc  bien  avéré  que  toute  eecte  partie  dit  Virais ,  j  usqu'à 
Beauvoir-sur-Mcr ,  e^t  sur  le  sable  ;  aust^i  est-elle  beaucoup  plus  saline  que 
]fi  p«nî«  inéridiom^le .  4Qit  aouf ea|  oQqrerl^  d'ej|i|i  {jead^t 

f  J^vcr.  Hais  il  e^  eisentiel  ^  remarquer  que  ta^  4^  IRWN»  •opt  GO|i|iés 
pf^r  des  fossés ,  larges  communément  de  18  pieds  »  ei  que  Te^u  salée  de  la 
ftieç  qui  vieat  les^^aigoer  à  attaque  marée  montante  et  s'ep  retire  journel- 
lemant  à cbaqiie  m^rée  bpaw» ipod ce pajra  trâfi  saiiibie  et  tc^jifoidiicti^', 
.4e  DPe  rappelle  dStvoir  leça  l'iuwpilelt^  dans  uipe  ca|ia|ie  dn  Perrîe^  I<e  |{h 
bleau  de  fainiUe  doiiLl'j  ai  juui ,  à  mon  entrée  dans  cette  maison  ,  éUni  des 
plus  imposans  :  les^ands  jièraa  étaient  des  vieîlliicds  lit»  ^  9iP  ans  ; 
1mm  lilSiBiaieint  de  i90  anf ,  ei1fBpe||t«^fib.^^îcp|  de»  boai,noe^  tri^  : 
dn  reste ,  les  habitana  de  cette  partie  du.  Marais  sont  de  grande  taille ,  bicii 
t^i^et:rçb^9)?es>,  \rè»  vi^  et  adroits  ^  irancs  dans  kt»  cominunirations ,  et  de 
PM*  Mvwnm  f«  limph  U  l^nseqr  de  kurs  Ai|w4s  Jifi  pM 
f  mvM4#p^de  la*  franalur  fiirlMement%  au  mq^e^  d'une  loflgne 
à  l'eiirémité  de  laquelle  est  tlxé  un  morceau  de  bois  disposé  en  croissant 
^W'ife'.P^tfBg^.^        ^'ftft"  j  ^1!^  Qpj)06^>,ils  ^^BQuent  leur  élan , 

t;^if^tiif.m^mA  m^'9^  ^  rw>  i:«^ii#ar,^u  c6iéq^pop<. 

J'eiaai  ^  d'iPNB  forts  ettaipeE  alertes  pour.«e  charger  d'un  bomme  qui  s'at- 

Ui^ui^  ipriemeut  à  leuri»!  l'enlever  avec  eux.  C'est  cette  même  partie 
du  Wapi^fw  Aiumitxle  snperbaa  cbevaiia  de  yml^w  de  iu^e  ^Ai  4es,bfl&jjfa 
fp  M  sa  paadt  mmjfff^  qu'à  .des  eoleiMa.  L*e|iu  de  U  mer  pçi  l!9i|pP9 
^uetlemenC  les  fessée ,  et  yiiint  se  anéler  dw  l'MYer  aux  eaux  pluviak» 
qui  couvreut  les  près  et  les  lerics  labourables,  les  rend  tellement  fertiles 
que  l'eu  dU.  cypfnuu^inppt  -  ffpe  les  bestiaux  peuvent  paître  sana  baisser  la 
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tito;auinleBliabitiiitiiesesenwiit-i]ipMdokiinfliigM  ilslMéclyNi- 
gentmfie^alwisdeelifnffiiigequoleoraiiièiiaitlflilisU  Boace. 

n  est  facile  àe  voir,  d'après  ces  di^tail> ,  (jne  les  habilans  de  la  partie  ocxHi- 
dentale  da  Marais  diiCèreot  essentiellement  de  ceux  de  la  partie  mérîdiooale. 
Je  ne  gms  arrêté  dans  nsdeicriptioD»  A  Beaavoi^sll^]lOT  et  A  l'De-Booin  « 
parée  que  cette  partie,  qui  ae  troofe  è  pea  près  eo  ftee  de  l'Oe  de  NoiriMm- 
fîers,  est  peut-être  encore  plus  taqalsaine  que  les  marais  de  la  partie  méridio< 
naie.  Uy  aeotre  BeauToir-aor-Mer^t  VUe  de  NcnniMNiCiers  mi  bras  de  mer 
qri  le  relire  à  clia^  inaite  basie ,  et  qiA^ennet  d^afeim 
soit  A  pied ,  soit  A  chefai ,  en  trarenant  on  grand  nombre  de  gués;  mais  les 
terres  que  1  on  parœurt  à  partir  de  Beauvoir  som  en  partie  couvertes  d'une 
we  infecte  et  pestilentieUe  très  pr^adidafale  A  la  santé  des  iialitaBs  de  la 
fille  et  dss  enTiroDB  ;  flert  Ibrt  aisé  de  s'en  aperoefoiraa  premier-aspect; 
ils  ont  le  blanc  do  l'œil  et  le  tdnt  jaunes,  la  taille  petite  et  lourde  ;  ils  sont 
lents  dans  leur  dëmarcbe  et  dans  leurs  mouvemens ,  et  attelcnent  avec 
peine  et  rarement  k  cinquantième  année  ds  leor  eustenee. 

D  5  a ,  d)UM  œtte  partie,  beanœup  de  terres  abandonnées  par  la  mer. 
Depuis  quelques  vingtaines  d'années ,  de  riches  propriétaires  cl  des  compa- 
gnies se  lont  emparés  de  ces  délaissemens  avec  l'aiitorisatioa  diit  gowreme- 
menC  »  A  k  oonditioii  de  ne  point  payer  d*impOts  pendant  iS  eit  SO  ans.  Mn 
ils  ont  de  grands  INdii  A  fidre  avant  de  parfentr  à  jodr  de  ces  terres  qtie  la 
mer  leur  disputa  sans  ce^  avec  une  grande  opiniâtreté  ;  ils  sont  oUtgés  de 
comtrnirB  des  lembiais  »  et  souvent ,  an  milieu  de  leurs  travanc ,  mm  lante 
et  fbrte  marée  détruit  de  fiond  en  comble  tout  ce  qui  a  été  fint,  etilfimt 
recommencer  de  nouveau.  Cependant  lorsqu'ils  ont  assez  de  bouheur  pour 
parvenir  à  se  garantir  die  la  foreur  des  flots ,  ces  terres  produisent  beaucoup 
plnsabflndammant  qu'aucune  autre,  et  peuvent  se  passer  d'engrais  pen- 
dant de  lougumanném  ;  mais  ces  sortes  d'entreprises  exigent  dm  mism  de 
fonds  considérables  avant  d'entrer  es  jouissance. 

Hirvomv  Duesic» 
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Dans  la  séance  mensnelk  du  4  juin  1839 ,  M.  Charles  AfSMld ,  notre 
•eaMn ,  inos  a  Itt  lu  article  de  biograp^ 

IfcaicTiye.  K .  de  la  FooiaDall»  da  Vamfcwé»  auquel  ■ous.defoaeoeCinlé* 
leMUtaiticie,  après  areir  dit  qne  la  blograpliie  wn^erwlle  a  rif&é  d'aprti 

d'autres  que  le  maréchal  de  la  Meilleraje  était  petit-ûb  d'un  apothicaire  de 
h  TiUe  de  Partlwnaj ,  aloala  que  Ghariea  de  la  ferte  db  la  Meillesaje  avait 
poor  aied  yateriiel  QnilMde  k  Ferle  »  aaigneor  de  liflu^ 

En  eflbt,  plnneora  antaori  ootaïaiiré qne  eeUe  fioniUe  deaoeodhdt  d'aï 
apothicaire  de  k  villo  do  Partbenay ,  et  m<^me  l'nbtH'  de  Choisy.  membre 
de  l'académie  française  ^  lequel  vivait  mus  le  règne  de  Louis  XIV ,  a  dit 
fine  eneoie^BDiieallëaMNieipovr  «rvirà  l'flîiloiredagraadrei^lfé' 
oaini  qoi  n'ont  pai«  qa'aprèi  aa  nnrt,  il  afflfiM  qaé  le  idrifaMénoBa 
éb  cette  funille  n'était  point  de  la  Porte,  et  que  ce  nom  ne  loi  avait  été 
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donné  que  parce  que  le  bisaïeul  ^  qui  était  apothicaire  à  FirHwDajr  ^  avait 
sa  boutique  auprès  de  la  porte  de  la  ville. 

Je  no  me  pennellrai  pu  de  dire  qoe  l'on  doit  i^jouter  une  loi  aveuglei  la 
'  dédtttttioDdaipir|tMl«Wimîaeaq«*a7«4»«9^ 
avis  U  n'jr  agaèred'historienfaiiMitëryiqiieSfOu,  pour  nieaenwd'aiie 
expression  adoptée  de  nos  jours  ^  qui  soit  d'une  probité  bistoriqne  aus^i 
remarquable  ;  enfia  oel  al^ià  4e  Cbeiajr  io  piquail  teUemeot  de  innclMe 
quadanf  letoccBflMisilneBidMgeétpti  pIiisMi  ftmDeet  laÎHiiteeqii'fl 
ne  méDafeeît  Iw  «u|rae.  Après  «vfir  HMiiilé  fii^  ee  mèie  rUMut  Aavé  mn» 
les  ii;ibits  de  fille  jusqu'à  l'âge  de  18  ans ,  il  fféttlê  :  Qoei  beau  moyeu  pouc 
faire  un  grand  bomma  I! 

Voici  aommeiit  if  e'èipciBM  à  l'ëiaid  dekftmiUedèi  de  laPMa^carjfr 
crois  iie>po«nfiDir  mieiix  fiure  qaade  le-hiaeer  parier. 

«  L'avocat  Boulillier  (depuis  secrétaire  d'Ktal]  avait  été  clerc  cbei  le 
c  vieux  avocat  db  la  Poile,  qui  l'aivatt  foribieu  traité..  <£etaw)cat  de  la  Porte 
c  était  fils  d'iuii  apelhicaira-  de  telbeoi^  en  Poiloii^  *  qai  le  peopleavait 
€  domié'la-iiom.dto  la  Pnn»  i  caine  que  aa.boaliqiie  était  tor  la  pme  de  la 
«  iflte  ;  il  était  venu  à  Paris  fort  jeune ,  et ,  par  son  esprit  et  sa  profonde 
«  capacité»  il  était  devenu  un  des  plus  fanie  u%  avocats  de  son  temps  ;  il  avait 
€  fiûtgapieriiEe-caiiie-iiii|iertaBle<à  UBl.de  Mallhe,  qui,  par  noeoNis- 
aniiee^a^pimlain/ili.dlseaiia'MNt  /^wd0p^^  ca  fulle  fiand 
c  prieur  de  la  Porte  ;  son  fils  aîné  se  nomma  M.  de  la  MeiUeraje ,  et  soa 
«  pctit-fU»  fut  le  marquis  »  depuis  maréchal  de  la  Mcilieraje  ;  mais  ajanS» 
c  lait  flooaattre  àk  reine^le  imNnlaue  du  PleasiSt  fis  d'aoe  la  Porte,  ce 
a  petit  pneiHilaindeviiiSMaBtfltlB  ploi  pvbiaiil  et  fit  fakfiiniiiiedeaaaties; 
«  c*ert  le  eaediiial  de  Ridielieo;  il  poussa  dans  la  gnene  le  maréchal  de 
«  la  Meilkrave ,  son  ooosin  germain ,  etc.  » 

Il  est  doncjpffoufé,  d'après  oette  citallon,  que  s'il  eet  potittf  ».  cenoie  le 
dit  M. .de  1»  FonUiielle ,  qoç  le  narédial  de  la  Ueiileraya  ae» penr aieol 
François  d»  la  Vitte  »  le  c^èbre  avocat ,  rapoMiicair&  de  Pwtl^ena^  éuit 
Sqp  (ûsaïeiil.  ^  , 
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Ainsi ,  d'apfès  les  néoiAÎres  de  Fabbé  de  Choisj ,  le  nom  de  la  Porto 
a'éUil  pas  le  véritable  nom  de  cette  famille  ;  ce  n'était  simplement  qu'un 
lobriqoet  lui  avail  été  donné  par  le  peuple;  on  a  à  regretter qœ 
rUilorÎMi  n'ait  pas  îndiqaé  la  véritable  nom  orîgmaive  de  la  ftmille  de  la 

Porte.  J'ai  pensé  néanmoins  qu'il  n'ct.iit  pas  sans  importance  de  faire  con- 
Milre  cette  particularité  qu'il  serait  peut-être  utile  d'iyouter  à  la  biogra- 
jkk  de  notre  saVani  et  digne  coUabomtenr. 


HiPPOLTTS  DUFAIC. 


Ml  I.  IIIIUIIT. 


Messieurs  , 

ëlé  chaffé,  dMBine  maailiie  île  la  Commininon  iTeiiiMi»  iimbiii<9 
par  la  Sooéléda  SlatittiqiM,  da.la  nkami  délicate  de  voue  pfémiter  m 

mpport  aur  le  poème ,  en  doeze  chaots ,  qne  notre eofflègne ,  M.  Mairaiih, 
a  composé  sous  ce  titre  :  les  captifs  ou  la  foi  sai  vee  en  israbl. 

Lea^let  eat  considéré,  par  M.  Delavaulif  du  poinldevueleplnaéleié: 
Mmamuty  toi  d*A»jtie,  prit  d'anaut Savane, Tan 718  amt lém- 
Cbrist,  et  tianaporta  les  dix  tribut  qui  fermaienlle  rojaumed'lnraêldan» 
diOërentes  coutree§  de  l'empire  d'Assyrie. 

Sennachérib,  aucoeisear  de  Salmanatar,  penéentait  les  captifii.  Au 
nombittdeoetîalbrtnnéafletfQiiTait,  àNinive,  vnjittledeUpliit  gnade 
▼ertu:  c^élaitTQliie,  delatribadoNeplitalini.  Le  roi,  Irrité dea  bienfait» 
qu'il  répandait  sur  ses  compagnons  d'eiUl,  le  priva  de  tout  œ  qu'il 
possédait/. 
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Noos  àUoDi  suim  le  |ioèiiie  delf.  Pehtvmlt  dias  ae$  déful^nynn». 

CBAPCnS  t. 

Tollie  élève  ton  fils  dans  h  M  da  flsigieur  elose  penser  que  cet  eobad 
ponm  éire  un  jour  le  propagateor  de  la  foi.  Le  podte  s'empresse  de  nous 

offrir  quoique  espoir  en  nous  parlant  du  la  filIcdeRaguel ,  de  Sara  ,  dont 
le  ciel  a  iait  périr  les  sept  époux.  La  piété  de  Tobie  si  agréable  à  Dieu ,  sa 
diarilë,  sont  pdoles  ions  ks  pins  belles  oooleors.  Un  seul  mot  nonsûit 
connaître  son  âme  :  Ions  reoevaient  îamnône  tant  kd  tenir»  la  mam.  Sa 
prière  est  touchante  et  pleine  d'onction.  Anna  qui  se  déscspi^^ro  éclate  en 
nmimoTe ,  nais  son  époux  la  rappelle  à  la  confiance  en  Dieu.  Ce  contrasta 
est  bien  amené.  Les  mn  que  Tobin,  le  pèra ,  étÊn  à  l'ÉCerod  pôgnent 
tout  ce  qui  se  passe  dans  son  oQBtnr.  Nous  l'aimons  dsTantage  quand  nous  le 
fogrotts  exposer  sa  vie  pour  donner  la  sépulture  à  un  captif. 

Ln  prière  dQjeone  Tobie  qui  supplie  le  Seigneur  de  ne  point  abandomer 
ttitibu,  éb  venir  ail  fssnari  de  son pftra dont  il  rappefleles fettus,  les 
tendres  soins  pour  l'éîevcr  dans  la  rplijjion  ,  de  pardonner  à  sa  propre  fiii- 
biease  et  à  celle  de  sa  mère ,  présente  un  tableau  attendrissant.  ' 

La  craiBiM  qn*AmMi  épkvuve  peur  son  fils ,  lorsqiffl  ^  lédraor  les  dfa^ 
tsiens  prêtés  à  Gaba^ ,  est  vemarquable  par  le  natniel  de  la  tendfeme 
maternelle.  Sara ,  à  qui  une  grande  destinée  est  réservée,  s'afflige  en  secret 
de  ce  que  k  cakmnie  i'aocM  île  k  most  doses  iiombi«nx^é|miX'}  eUs  prie 
Dka  de  confondre  llmpostnre,  de  ne  pas  penneltre  fu'dle  raiMéiDf 
postérité. 

U  faut  se  reporter  à  cette  époque  dont  le  caractère  se  trouve  dans  les  deux 
Tors  soivans,  ^idsosés  A  Dieu-: 

-  •        ,  .  .    '  , 

Tu  l)énis  tes  élut  par  Ur  féoondjié, 
Etnn|feestiiinii|ArlSstMlllé.     '  ■ 

lieus  sommes  émns  de  k  vertu  «  du  ij^naipoir  dn  cMn  piim  fitts. 

Comme  Tobk»  die  prie  pour  son  père ,  pour  la  mèieu 

w.  13 
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L'Mt  ân  premier  cbaot  serait  af&îbli  par  la  loogueur  de  qodqaes 
déUnls ,  sans  un  grand  nombia  de  beaux  vers  qui  soutieonem  l'iotérét. 


Le  démon  redoute  le  triomphe  du  juste.  (Jue  fera-t-il  dans  ^od  désespoir  T 
Il  appelle  A  aon  noMn»  tous  les  vices.  La  peioture  des  vices  personnifié» 
est  rîclie;  les  images  sont  ^ves  et  se  ranenlent  d'one  pieuse  indignalîoB. 

La  harangue  que  le  chef  des  démons  adresse  aux  divinités  infernales  est 
bien  le  langage  de  1  envie ,  de  la  rage.  Son  éloqurate  impatience  met  lin  à 
la  trop  longue  rivalité  de  vengeance  qui  les  anime. 

cBAPrniB  m. 

Les  divinités  infernales  vont  snnomber.  Le  coneontt  céleste  tont  brillanC 
de  pnralé,  de  gloire ,  devait  triompher.  Oublions  on  petit  nombre  de  ci- 
tations qui  ne  tiennent  pas  rigoureusement  au  si^et;  hâtons-nous  de  louer 
les  pensées  du  cantique  adressé  à  Dieu  :  la  poésie  en  est  suave  comme  Vàme 
du  poète.  La  peinture  du  bonheur  dont  jouissant  les  élus  «t  pleinede 
cbarmei»  Housse  ponvona  nous  empédwr.de-dter  ce  beau  vers  : 

lA,  le  panne  Lusie  Ml  aisii  près  des  rois. 

Novscitaraiif  enoora  cet  antre  vers  qui  pnoclame  avec  tant  de  vMttf  q«» 
FJMniBe, 

llios  ce  qei  a'csl  pas  Oise  (tente  m  vsio  aon  bonbesr» 

Les  prières  de  saint  Miciiel  sont  noUes  et  touchantes.  La  miséricorde  d» 

i>ieu,  êiA  ijrandcur,  continuent  A  être  représentées  avec  majesté.  C'est 
l'ange  lUphaël  qui  veillera  sur  le  précieniL  enlant  dont  doivent  naître  les 
propagateurs  de  la  foi. 
Des  vérités  salniaiies,  léponduiM  çA  et  lA,  bkaBernent-elles  cette  unité  ai 

exigeante  en  littérature  ? 
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(JiAFlTKE  JV. 

Kapbaèl  contemple ,  avant  d'arriver  près  de  la  pieuse  famille  dont  il  va 
élrek protecteur,  Get8flD,ledéiert,  la  Terr^Saiiite,  JénualMiietcent 
aoCras  lieux  célébras.  Dans  la  dewriptkm  de  ces  endroits  finueux  brilla  une 

riche  connaiss^mœ  des  livres  saints.  Le  talent  du  poète  y  attache  le  lecteur  ; 
mais  comment  ue  pas  désiicr  de  ae  trouver  avec  lUphaÔl  dans  les  murs  de 
^ioive? 

L'anbaufe  saute  les  jours  du  jeune  Table  avinilieit  des  massaow  n- 

liouvelés  sans  cesse  par  les  tribus  impies.  Que  nous  aimons  à  entendre  le 
jeune  Tobie  s'écrier  dans  cet  ailreuiL  péril  1 

Anges  saÙQis  de  moD  Dieu ,  wîUez ,  sauvez  umd  p^. 

Raphaël  annonce  au  bon  vieillard  qu'il  va  conduire  son  fils  chez  Gabaël 
pour  réclamer  les  dix  talens  <|u'il  lui  a  prêtés.  Anna  qui  n'a  pas  été,  comme 
soiiëpoux,  iiappée  d'un  prosscntiineat  divin,  éprouve  quelque  erainte. 
Rien  n*est  au-dessus  de  leur  tendresse,  de  leur  empressement  à  préparer 
tout  re  qui  sera  utile  pendant  le  voyage.  Oh  !  qu'ils  prient  Dieu  avec  amour 
pour  oetenfantl  Ce  passage  est  charmant.  Je  voudrais  qu  i!  me  lut  permis 
de  le  npporler  tout  entier,  le  ne  puis  résisteran  plaisir  d'en  citer  quelques 
vers.  FendiBt  1«  nuit  qui  préoAde  le  Jour  du  d^rt ,  Anna  se  lève , 

Suqwnd  ass  pis  dans  rombie ,  et  de  n  fidMe  Inidae 
nil  revivie  lueluipe  ;  et,  la  voOsal  ses  jsax , 
Sons  le  pm  de  as  robe  en  modère  les  ffBoa, 

Approche  de  la  couche  où  dort  celui  qa*dle  atme  ; 

Imuiobilo ,  à  k<mioux  ,  ivik« ,  hofs  dVlle-môrae , 
En  dévorant  .s**s  pleurs,  ellr  {.-oAti'  ,  a  loisir. 
De  coiit««|^  son  iUs  le  douloureux  plaisir. 

Passerait-on  sous  silence  ces  paroles  du  sage  vieillard  à  sou  Jiis  : 
S<Nige  daas  ton  esil  aux  naux  lic  UL|)aU>ie! 


Digitized  by  Google 


lOO  SOCIÉTÉ  DË  iirÀTlSTtQOE. 

Ma  pensée  s'est  Mssiiftt  reporlée  sur  ce  penige  du  sixième  iifre  de 

■ 

FEntide,  où  Virgile  représente  torturés  par  les  Furies  ceux  qui  ont  porté 
las  ymeftfloptra  leur  pauie.  . 

 Quique  arma  tecuii 

Impia.  *    *  • 

Im-  nvst  4»  Tigpis  ioot  felœéss  aivee  me  rianle  MdMor  de  sIjAe. 

LlMumna  qui  joue  im-^miidfAlBdtBsviipoèaM  ne  doit  pesètraparfiiittB 
naus  intéresserait  moios  s'il  n'était  pa»  troublé  par  des  erreurs  attachées  à 
notre  ftiUesse.  L'agitatioa  do  jeune  Toliie  i  la  vue  du  iwoheurdesoid- 
àitm,  les  censeilft  de  Fange,  sont  bien  propses  à  étnomnir,  Quindle 
timideenfinit  a  prié  Raphaël  de-loi  expliquer  les  motift.  de  sa  eaptltité',  il 
nous  a  semblé  entendre  parler  1  innocence  ello-méu^. 
^  Bientôt  tout  s'anime^,  tout  s'élève  cooime  la  voix  tonnaatedes  prophèlee 
^  menecent  Joas  et  ses  lucossseora  coBpal>les4'idelétri».  Lesriinegee  sent 
delaplosgrande-éne^pe.  Sennadiërib-sa  livra  à  sesfîin«i»y  naisleDieii 

de  justice  n'abandoone  jms  Kzcrhias.  I/angc  cxteriuinat^ur  fait  périr  deux 
cent  mille  ibommes  de  Taruiee  de  T infidèle. Que  n'as-tu  suivi,  O-Maoassés  , 
les  traces  du  pieux  Éiéchia»?  L'ef^rii  mae  ic^eser  airéeUemanL  H  est 
dooK  de  voir  la  piété  filiale  du  jeune  Toliie  s'effrayer  I  L'intérêt  est  Tarié 
dans  ce  dnquième  chant.  Un  censeur,  par  trop  sévère,  oserait  ajouter  que 
l'on  passe  trop  rapidement  d'un  sujet  à  un  autre.  L'attention  se  porte  encore 
sur  TeUe»  le  père»  sur  ce  neiUard  vénéraiile.dQnt  Satan ,  cmèl conseiller 
de  Sennadiérib,  lie  craint  pas  de  dise  :lïpiMfiMeonireiioui/  Selassentit- 
on  do  relire  les  beaux  vers  qui  peignent  sa  résignation ,  sa  piété  quand  11 
devint  aveugle.  Tout  est  grâdeax  dans  le  songe  où  le  jeune  f  obie  aperçoit 
an  miiieu  des  anges  le  FUs  de  Dieu  et  sa  divine  Mère. 

Rapbael  lui  expliqne  queleYerbe  étemel  naitra  de  Judaet  que  sa  trtbu 
le  fera  connaître.  Ici ,  c'est  ]a  religioa  eUe-nitoie  qui  a  parlé. 
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Lo  foysgo  costioue  :  B  fidUrft  étn  peliiln  ét  pdèltt  pdér  grou]^  on 
mari  joli  paysage  que  celui  qui  commence  to  sixièine  chant. 

Un  orage  édate  avec  furie  :  nom  applandi880ii&  à  la  pensée  que  le  det 
€8t  iqpaiaé  ptr  ka  pritees  do  Jeune  Tobie.  RapMl  craint  que,  par  me 
naittdefoii  iga,  0  iia  ao  lifflldte  d'atair  dooné  la  mort  à  l'énonw  pois- 
son sorti  du  Lycus.  ÀU6âi»  pour  forliller  sa  piété,  lui  moûtre-t-il  partout 
le  doigt  de  Dieu. 

Interdis  à  too  cœur  Torgueil  de  ta  victoire , 
MOB  fiift,  à  ton  Itteo  aenl  en  tppirtient  k  gloire. 

Lea  appiéli  dn  iqpea  qm  VI  être  fut  afee*  U  chair  dn  poimi  BOiit  de  k 
llaigmnda  idril*  :  il  noQs  aamUe  lei  foir. 

Le  plaiiir  que  le  Jetne  TiiMe  roaacnt,  en  apprenant  que  le  êxA  pourra 
mdrela  vue  à  son  pôre,  do  us  eucbante.  S'il  refuse  d'épouser  Sara  pour 
mhÊÊu  d^aUer  iMiihnii  lei mm fwiat,  de  lea  aodagar dan» tewr nuU 
m  leii  prdmlMit  Vèt  de-Gahetf  »  iun»9am  attedwina  à  M  de  teoie 
notre  âme.  Il  y  a  du  talent  dans  la  peinture  de  ce  beau  caractère.  L'ango 
kmaure.  11  lui  déroule  le  taUeaa  dn  triomphe  roHgieux  des  apôtres  qui 
dMBHribMdah4.lielwldapoMeellle  Éaliitdeloiit]ea  bonniies.  Ceat 
■a  anMe  paaii»  que  eaUe  da  la  prophétfBdeléaae-Chrirt.  Leportmit  dn 
Saimur  eût  admirablenient  terminé  lo  sixième  chant.  Il  a  été  impossible 
m  poèl»  de  vainora  le  heaoin  de  parier  de  Fimmortalité  de  l'âme,  des 
defoAn  d^m  piili»  ds  Jéaiis4ainst  et  de  la  paissanee  de  rdgÙse  :  cTast  le 
IsBDgage  dto  renfratiMment,  de  la  eonvlctioo. 

U  est  important  de  relater  ce  que  le  poète  a  dit  dans  ses  notes.  Voici  ses 
fnpi»  peielai»  cPuor  qnfoa  m»  traof»  kl  auomie  dqnvo(|iie,  jeaie 
«bile  d'ezpiiqner  ma  panaâe.  fcppeaana  m  apMi»  de  k  QuM\ 
<  saint  Vincent  de  Panl  auprès  d*im  Attfia  ou  de  tout  antre  ravageor  de 
c  rojanmei  ;  qve  demvalBde  kkédktkos  des  petiples  !  a 
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Les  poètai,  a-t-on  dit,  4»t  la  liberté  da  tout eier :  ooi,  tavt  doute, 
pourvu  queoetto  tiboilé'ait  Màhonm.  L'ango  Bapha^l  anaonoe  à  Hénlnit 

dont  il  est  le  guide,  les  croisades,  la  révolution  française,  le  Uevoûiuent 
des  missionnaires  et  celui  des  sœurs  de  la  Charité....  11  ne  salfil  pas  que  la 
poémeofit  balle! 

Gei  eitatbnM  produiront  lana  doute  nuNM  d'étonnement,  si  Tonvlfléchît 

que  l'ange  «st  inspiré  de  Dieu ,  et  que  tout  est  présent  aux  yeux  de  l'Éter- 
ael;  mais  un  semblable  moyen  de  défense  entraînerait  trop  loin. 

La  pmdenoe  do  l'anie  prémonic  le  Jeune  Tobie  cootre  1m  daofera  delà 
vduplé  qu'il  aura  à  eondiattre ,  fortifie  soo  courage  par  de  pieax  exemples. 
On  lenl  que  l'on  aime  celui  qui  a  écrit  d'aussi  précioux  cooseib. 

GBirniK  m 

Saaa  anowe  ioterrnption ,  le  poète ,  sëdiaiit  les  larmes  de  Hofortmiéo 
Sara ,  lui  fîût  apparaître  celui  qui  sera  son  époux.  Raphaël  a  favorisé cetie 
vinoo.  il  semble  à  la  chaste  veuve  entendre  le  cbttor  des  anges  qui  chan- 
tait sa  glofieuse  fitoondilé.EUe  s'empieiso  de  teiit  dévoiler  à  ses  |Muw 
leor  trouble ,  leur  crainte ,  leur  espérance >  nous  idortifient  rapideaMut 
avec  leur  situation.  U  ne  fallait  pas  que  nous  pussions  oublier  Sara  au. 
milieu  des  rodes  prouvas  avxqoellHMt  soumis  l'époux  qui  lui  est  destioé. 

La  description  des  lieux  que  partootent  nos  pieux  voyageurs  est  ridi» 
de  détails  historiques.  Tu  lirappes  surlnut  nos  regards ,  supeibeEcbatane! 
La  puissance  divine  brille  avec  éclat  ;  le  culte  des  faux-Uieux  s'anéantit. 
On  applandit  à  la.  liberté,  iKlle  du  ciel,  qui  rompt  les  fers  des  peuples 
eichives. 

Si  Tobie  se  r^ouit  en  appienant  qi^Adiaraden ,  nouveau  foid*Assjrîe , 
a  rétabli  son  père  dans  ses  biens,  dans  honneurs,  la  joie  qu'il  eo 
éprouve  est  inséparable  de  la  leconnaiMance  qu'il  en  témoigne  à  l'Eternel. 
L'aspect  doBagès  fournit  au  poète  l*ooEasiDn  de  donner  une  noavelle  preuve 
de  sontakotdeMRptiL  L'aooMÛ  que  foit  Gàbifil  au  Jeune  fils  de  ion  bien* 
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ùMmt  DOtu  ravît.  Nous  crnnurinoos  ta  grande  Ame  dès  que  noiis  renten- 
donK  dire  aux  captifs  assemblés,  que  c'est  aux  duns  de  Tobie  qu'il  doit  le 
bonheur  de  les  avoir  «oolagiia.  Lesappréb  du  festin  offert  par  GaiNiël  «mt 
l'image  du  plo»  grlcieux  empresMineiit.  L'agilaliou  de  Tbamar,  à  U  vue 
du  jeune  Tobie,  a  ëlë  bien  comprise.  Ëlle  n'cstpasenoofeooosddedeUi 
perto  d  uu  Ms  que  lauiurl  lui  a  enlevé  : 

Quand  d'inir  Irrun-iisi'  iiii'  i  i:  elle  voit  i'Iieareux  lils,  ; 
D'uQ  &ubil  lrcaii>Icmcni  bc»  membres  soal  saisis  :  i 
Arec  qiiel  amour ,  mMé  de  jalousie , 
tes  jeiiK  ctocbeiit  les  jeas  de  Teofiat  de  ToUef 

N'est^tt  pas  natuiet  auni  que*  dans  ce  triste  et  déliciettt  instaot,  le 
jeune  Tobie  pense  à  sa  tendre  mère? 

n  va  apprendre  les  détails  de  la  mort  de  Sennacbérib  sur  qui  ses  fils  ont 
porté  une  main  parricide.  Gabaël  lui  retrace  le  crime  de  Samaar.et 
d'Adramâedi.  Cet  épisode,  dont  le  style  est  soutenu,  fait  passer  dao» 
VêttM  du  toeteur  une  borrifale  in^Bgnatioo. 

Après  les  malheurs  qui  sont  ia  suite  de  cet  infâme  attentat ,  1  attention 
est  délicieusemeut  flattée  de  l'élévation  d'Asharadoo ,  porté  au  trtae  par 
Issacbar ,  neveu  de  Tobie.  Ce  jeune  prince,  innocent  du  crime  de  seslirèras, 
letêt  Issadiar  d'une  baute  puissance  ;  il  veut  être  guidé  par  ses  conseils , 
et  voit  que  ce  fils  d'Israël  est  dirigé  par  la  volonté  du  ciel.  Dans  l'épanche- 
ment  de  son  cœur,  Issacbar  dit  au  roi  qu'il  a  été  formé  à  la  vertu  par  Tobie, 
soutien  de  la  tribn  de  Nephlalim.  On  ne  sait  ceipi'oii  doit  le  plus  admirer, 
ou  les  paroles  d'Inaèbar ,  on  l'empre^Nsment  du  rai  à  réparer  les  malbeuTS 
du  juste.  Nous  ne  pourrioub  iiiicux  terminer  dos  observations  sur  le  septième 
diant  qu'en  dtaot  ces  mots  d'Asharadon  à  Issacbar  : 

«  De  Use  que  veos  serves  qne  la  lagesie  Mlle  I 
«  RIttitlles,  Bâaettx,  tois  seiwt  ms  bnilie.  » 
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CBâiim  vin. 

La  eraînto  succède  à  un  doux  espoir.  Le  démon  de  renvifl  M  de  la  mn» 
geancc  n  ah.indotitu!  pas  sa  proie.  Par  uo  raflinemcnt  de  méclianceté  » 
Satan  veut  perdre  le  jeune  Tobie  au  milieu  des  grandeun.  Banargaons 
qae  œ  D*est  pai  sa  seule  ambition,  qu'il  brûle  encore  de  8*égaier  à  Dien , 
d'en  triompher  :  ne  savons-nous  pas  jusqu'où  va  la  passion  de  dominer  ? 
Nous  retrouvons  totttc  la  perfidie  iniemale  daus  cet  affreux  projet  de  chan- 
ger le  conr  de  Tobie  à  la  cour  du  saga  DéHocte.  Tobie  est  à  la  0eur  de  l'âge, 
pnîmiit  ai^urd'hni  :  écoutons  parler  le  fantdme  impatient  de  Tdgarer, 

«  Y<radfals-ta  donc  tanver  ta  honte  et  le  mépris? 
«  Jeweiasensé,  dil-il,  que  fk-t^S  donc  pienU 

«r  Ton  Diett  si  magnifique ,  en  ^oflhmt  l^iUtanoe 

«  l>c  cette  veuve  obscure,  et  dont  mon  influence 

«  Sept  fois  a  fait  périr  les  epuux  malheureux; 

«  De  cette  veuve  en  proie  aux  sou(M;oris  odieux , 

«  Qni se  novrrit  de  pleurs,  et  que  la  calooinic , 

<  Iiiaqee  dans  8S  tnba,  ponr  Jamato  s  fléute? 

«  Poissint»  ssBibM  d'boaaem,  ffls  edsplif  tfnn  roi , 

«  ira  serror  des  liens  si  pen  d%ncs  de  tfi  I 

«  Ooand  ptaM  d*iuie  beauté  de  noe  ^oiieiiae 

«  D*anir  «m  sort  an  lien  iTesUmeiait  lieureuse; 

«  Quand  la  richesse  mde  ï  Tédat  d'un  grand  nom 

«  Te  place  le  premier  auprès  d'Asharadon  ; 

«  Va  prf^s  de  ta  Sara ,  celle  épouse  bénie, 

«  Ramper  dans  VesdtM§&  et  daas  rignominie.  » 

L'astuce  d'Âstarté,  le  combat  de  la  vertu  au  milieu  des  plaisirs  séduc- 
teurs, nous  entraînent.  Bientôt  Tobie,  dans  sa  douleur,  croit  voir  tontes 
les  horreurs  de  Veofer.  n  se  plaint  A  son  cher  Azarias  qu*ii  a  retrouvé  et  i|ni 

lui  explique  sa  pénible  vision.  La  science  du  cœur  humain  ranmie  la  haine 
du  démon. 

Tobie  aime  en  secret  la  pupille  de  IMijooès,  etHynfaa  »  dans  son  irrésis' 
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tiU*  «QMMur,  A|n  Un|^  jipar  <^ier  odui  fa'c^  adpne.  fijto;eiiibnne  la 
rdigion  d'Iiraâ  :  n'en-oe  pfi  iip  piuiSMit  noyea  d'eieoser  lliésilatioB  du 
fbdes  sainto  qoi  n*a  point  vu  Sara  Y  Ce  boHièiiie  chant  est  orné  de  magni> 
fiques  tableaux.  Le  pcrète  a  seuU  ce  qu'il  laUait  de  magie  pour  séduire  son 
héraa. 

caAnniB  ix. 

LaiiUedefiagttël  no  perd  poiot  la  coofianoe  en  Bieo  :  quelles  teiriblei 
miooroes  teraDt  nécewaiw  pour  qo'eile  conseiita  à  aooepier  no  antre 

époux  qoe  Vêla  da  deit  L'auteur  arme  Astarté  de  la  pulstanoe  de  son 
génie.  Le  temps  pre&sc  ;  l'occabiou  csl  favorable.  Une  îùte  est  prépanie  à 
fiagèt.  Le  captif  d'£cbatane,  dont  le  roi  va  oounMioer  la  Yaleur ,  ne  lera* 
t-il  pas  entouré  de  preitigeaî  Quoi  de  plug  gknenx  que  d'élit  càoWe 
comme  épouse  par  lebéroe  qui  est  Totijel  d'une  dbtinclioB  amii  éMa? 
Ifoublioas  pas  qu'il  a  quelquefois  déserté  les  saints  ai4e)s. 

Cest  ce  guerrier  que  la  perfide  Astarté,  dans  va  songe  tnnupenr,  a 
montré  i  rinfortanée  Sara  couvert  d'une  armure  ëtincelante,  et  brUhat 

de  SCS  propres  charmes.  Ce  n'est  pas  assez  :  elle  séduit  aussi  Edna  et 
Raguël.  Tous  croient  que  de  cet  lijmcn  sortira  la  race  des  Trais  adorateurs 
de  Dieu.  Dana  eu  fêtes  l'implacBble  démon  donnera  même  aus  nigàrds  de 

4 

Sara  une  expression  plus  eaeliantereflse. 

L'inquiétude  de  Sara  avant  que  la  couroonc  ait  été  déposée  à  ses  pieds , 
l'émotion  de  sa  mère,  l'allégresse  qui  suit  la  manifestation  du  vœuda 
trioroplialeur ,  nous  transportent. 

Myrrha  croyait  avoir  une  rivale  dans  Sara.  On  lui  anu(jiicc  que  le  captif 
d'Ëcbatane  sera  l'époux  de  cette  rivale.  Elle  sent  donc  redoubler  son  amour 
pour  Tobie.  Et  n'a-ialle  pas  abjuré  Tidolâtrie?  Son  sein  qui  est  pur,  ne 
poorrait-il  pas  donner  naissance  aux  prapagateurs.de  la  foi?  Ces  situations 

sont  aJuiirabies. 

Tobie  est  également  tvooblé  par  les  bmits  qui  ont  finippéM;)rffliat  doatla 
Vf.  14 
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nom  seul  poriNiiiîl  une  profonde  ânpmtioii  sur  son  ciew.  Son  dwr  Aztrias 

vient  l'éclairer.  L'amour  fin  pays  a  cmport»'  trop  loin  l'imagination  da 
poète.  On  est  surpris  de  voir  la  Vierge  do  Domréin^  citée  dans  cet  oa- 
Titge.  L'exemple  est  beiv ,  mais  ce  n*est  pes  ki  le  lîeo. 
J*aime  fontelbis  enleodie  k«ère  Ar  Sauveur  dire  k  ki  noble  bergère  : 

....  TlMiUeoitonsiideinibi]ile«alhni, 
Pour  mieax  ftke  éetater  tûû  poafoir  trfaNnpbmi  ! 

£t  ces  paroles ,  proBoocées  sur  Tindigne  bûcher , 

Tri ,  mes  «filles  amoars,  vierge ,  daigne  bénir 

Les  lûcl*es,  les  iugraU  )|ui  aie  lai^'ul  mourir. 

couvicnncut  parfaitement  à  la  pirusn  libératrice  de  la  1  i  nnce. 

Ia  rapidité  de  notre  ajialysc  nous  a  empêché  de  citer  toutes  les  pensées , 
feus  les  vers  femaïqaaUes  que  renferme  eet  épisode. 

t'hrmen  imprévu  de  Sara  est  hâté  seerèlement  par  D^jocto.  Edna  mon- 
tre à  découvert  son  cœur  do  mère  fj[uaDd  elle  dit  à  sa  fiUe  : 

Toi  que  la  calomnie  a  k(nf,'temps  ouinigi'e , 
Cb6rc  eoûiDt!  aiyourd'hui  lu  vas  Cire  vengée! 

La  parure  nuptiale  est  peiulc  en  termes  charmans.  L'cmjircssemcol  ma< 
tcmel  est  vivant  ^'^psetsion.  La  tristesse  de  Raguel  suspend  notre  joie  :  il 
y  a  là.de  rart  sana  affectation.  Le  plaisir  éclate  à  k  vue  de  l'époux .  Cette 
fêle  conserve  toute  sa  pompe  jusqu'au  dénoùmont. 

L'autel  est  renversé  par  k  foudre  quaod  l'Eternel ,  qui  réprouve  cet 
àymfito  y  feît  entendre  ces  paroles  sacrées  : 

0  eii  écrit  :  Jaoob  n'adocera  qu'on  Dien! 

Si  ce  dénoûment  parait  un  peu  brusque,  il  aie  mérite  de  prouver  k 
puisiante  volonté  de  Dieu;  U  est  appuyé  par  plus  d'un  exempk  tiré  de 
rUsloin  sainte. 
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CHAPIimi  X. 

Dé|oeès  afiit  WDliailé  que  Mjrilia  devinl  Pépoose  de  Mie  t  le  nrittele 

qui  a  arnHé  l'hymen  de  Sara  lui-  a  dessillé  les  jeux.  Il  parle  noblement  de 
k  grandeur  de  Diea;  et  c'est  dans  la  religioD  fo'il  trouve  ue  soulage- 
ment à  k  dookar  de  ifyrrba.  AvMnile  désolée-,  e]k  ne  i'aliendenne  peint 
à  «n  désespoir  vulgaire  !  ee  ne  «ont  fM»  des  plaintes  eihdéM  par  le  eom- 
muQ  des  femmes.  Elle  parie  sans  doute  de  la  beauté  de  son  amant,  mais 
elk  lappelle  qoe-e'eat  son  amant  qui ,  k  piemkr-,  lui  a  venlé  k  gloire  et 
kbenlédnlNead'lMiil. 

Déjocés  lui  annonce,  à  regret,  qu'elle  doit  renoncer  à  Tbbic.  Là  est  \in 
échange  des  plus  beaux  seoUmeus.  Kora ,  conûdente  de  Mjrriia»  vknt  per- 
fidement aiguilknner  son  amour  $  «pendant  Ifyixba  leponssB  tonte  ex- 
prcssion  odkuse  centre  Sara.  Deux  etradères  sont  savamment  roptdsentés, 
l'aslucc  et  la  générosité.  Myrrha  tremble  pour  l'avenir  :  trompée  par  Kora» 
elle  s^exprime  ainsi ,  en  a  adressant  à  eik  dans  k  bonté  de  son  oœnr  r 

.  .  .  Si  je  crains ,  ce  n'csl  j)as  jwur  rooi-nième  ; 
Te  te  dirai-je?  Eh  bien!  c'est  |>our  Sara  que  j'aime*. 

Au  momeiii  d'une  fôte  brillante  Mjrrha  parait ^  une  lyre  à  la  maio.  Sa 
joie  et  sa  douknr  éclatent  :  son»chaot  de  délire  exeite  k  tristesse  k  pins 
pénibk.  M jnèa  est  une  création  qui  fait  bonneur  an  poMe  ! 

La  rruclle  Kora  avoue  qii't  llt»  a  donne  à  l'infortunée  un  philtre  qu'elle 
réservait  à  Sara.  £lle  subit  le  châtiment  dû  à  son  crime,  et  prie. Sara  de 
iëdnr  pour  dk  k  Dkn  tout  puissant.  C'est  bkn  pcésmiMr  dn  cœur  de  k 
filkdeRagnêl;  mais  k  chant  de  triomplie  de  Sara  n*a-t«il  pas  qnelqoe 
chose  de  blessant?  Lorsqu'elle  s'informe  si  les  Mages  pourroul  sauver  la 
pauvre  M ynrha,  ce  qui  parait  œrkin ,  sa  doukur  «st  froide.  Il  est  à  regroi- 
tnr  qneMyiiiiay  peraonnage  secondaire  ♦  soit  ploa  iiiMrBiiMtei|ne  Sara. 
Accusons  aussi  l'esprit  humain  qui  ne  sTattadie  pas  asaei  k  Tanslére  vnitn. 
Cependant  Tcdiie  arrive  avec  l'ardumge  chez  Raguël.  La  plus  affectueuse 
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bienvcillaDce  embellit  racciicil  qu'il  reçoit.  Mille  et  une  questions  se  pres- 
sent sur  ramitié  qui  unit  les  deux  lamilles,  'sot  lenr  déplorable  séfiaratioo» 

L'espérance,  par  une  volonté  du  ciel,  sourit  à  Sara  :  sa  timide  inoo- 
eenac  est  néanmoiiis  agitée  par  le  souvenir  de  l'hyinen  que  Dieu  seul  a 
cspipèdié,  £Ue  ranent ,  à  Ja  vue  de  son  futur  épom ,  me  vive  émotioB  qv 
•elnhitàdMqiieiiislaiit,  Celle  sitoation  est  f Jiarnumte  et  dtflîw<ei  Tobîe , 
hors  de  lui ,  coutemplc  l'objet  de  son  amour ,  et  oe  peut  résister  au  désir  de 
demander  la  nain  de  Saca.  On  admire  la  résistance  deBagoèlet  d'Edaa 
qddidriiMBt  ToUe  et  redoutent  pour  loi  nnhyinaiavee  Sara  tant  de  Ibb 
malbflmeiHi.  1^  piidiqae  emfaarrei  de  eetlediaste  Yeuve  a  trtttt^ 
pineean, ,   .  - 

Rfguël  tremble  que  son  vieil  ami  ne  vienne  à  perdre  son  ftls.  Il  rappelle 
au  jeune  Tebie  qu'il  aurait  pu  épouser  une  fille  de  roi,  et  il  lai  demande 
s'il  s'est  bien  éprouvé.  Tout  est  plein  de  délieatesse.  Le  poète  nous  af- 
flige en  abandonnant,  pour  toujours,  l'iotéressantc  Myrrha  dont  nous 
savons  seulement  que  la  raison  et  la  vie  ne  sont  plus  eu  danger. 

Xe'fila  du  jutfe  déclara  que  la  eisl  protège  ion  bymea.  Aiaiîai  édiàru 
Baguël.  Le  lendemain ,  qui  sera  te  joîir  de  l'hymen ,  «M  attendu  dans  une 
tendre  impatience.  Le  poète  a  lu  dans  leur  cœur. 

Daaa  les  parolMde  ^aguèl  qui  bénit  les  deux  époux ,  aous  adniifom  la 
hoDté  y  hrgravitd  luUgieufle.  9i  Raguèl  a  plus  de  eoufiknco  èn  Diao,  l^dna 
redoule  encore  un  jour  de  deuil.  Ifous  la  plaignons  sans  raôfauser'.  flaiu  le 
présente  pure  comme  la  vertu.  Les  apprêts  de  l'bymen ,  la  cérémonie  re- 
ligiBoe,  leeorlèga,  frappent  uos  yeui  :  il  booi  semble  aussi  être  de  la 
lNe.Lami|je>ld  règne  dans  cet  acte  de  pieuse  fégéiiératio»;LM|ilh  Jania 
*3st  dig^nc  du  sujet.  Un  ton  de  prandenr  distingue  les  (^tails  de  la  bénédic- 
tion nuptiale.  A  la  suite  d'un  modeste  banquet»  ftaguil  lait  oatendre  des 
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chants  qui  exprimeot  le  regret  de  U  patrie  et  k  bame  de»  oppiceHeurs 

Cet  plaintei  éaergîqaei  ^éléfwt  iwlonl oontrar-SMMUrili.  D« dlé, 
qiiaiitàhikiiêiiie,iDoiiisinftlhBinu  aén-AdnraéftaMBCII^ocès;  mais  le 

cœur  souffre  loiu  de  la  terre  natale  :  Ubi  patria ,  Uti  benè,  £t  d'ailleui^ , 
comiiiele  dit  le  poète  dans  ses  notas,  neCrémit-ii  pas  en  se  rappelant  que 
Sam  a  CûDî  nagiiAre  étra  vktîme  d*on  eriaM?  Son  enédit  à  la  eour  de 
Ikyeeès  ne  pent  àUtfgor  tontes  les  aonffranees  de  ses  cDmpagQons  d'eBil, 
toujours  prëscns  à  sa  pensée. 

la  première  nuit  eei  arrivée  pour  les  époux.  Les  malheurs  de  Sara  gla- 
eent  d*el&oi  ses  boni  pwena.  Tebie  eppoae  ft  kiir  «aîae  fn^fvn  sa  oon- 
fiaaee  en  INen.  lia  vertu  de  son  père  sera  son  appui  près  de  rttemel  ! 
C'est  une  pensée  au-dessus  de  tout  éloge.  Rien  n'est  plus  dou^,  plus  élé- 
gant que  le  langage  des  jeunes  époux ,  que  cette  image  de  la  tendresse 
conjugale ,  de  l'amoar  divin. 

L'cnfor  se  dtespAre  d'étra  vaincu  et  vent  ëgaier  leadeox.éponx.  Inntfle 
|M^et!  Us  élèvent  lenr  âme  ft  Dien.  Que  fera  donela  eraelle  Astarté? 
Elle  ira  torturer  le  crédule  Raguël  ;  eUe  lui  représentera  les  tombeaux  de 
sesfiis. 

Dans  son  égarement,  fl  piépaie  la  sépulture  du  dernier  époux.  Notre 
âme  est  épouvantée  !  U  n'y  a  point  d'exagération  de  la  part  de  l'auteur  pour 

avoir  donné  tant  de  faiblesse  au  père  do  Sara  :  il  a  suivi  Je  texte  de  rien* 
luie.  Edna  a  eu  aussi  à  aoulErîr  une  affreuse  vision. 

IKentAt  knr  teneur  se  diange  en  joie  inefikbie  à  la  vue  de  leun  cdIubs 
chéris,  sur  lesqueb  l'ange  n'avait  pas  cessé  de  veiller.  Aprèslaleetnrede 
tant  de  passages  d'un  mérite  ineontestable ,  c'est  à  peine  si  nous  osons  dire 
que  des  diants  sacrés  ont  produit  un  peu  de  totteur. 

L'amour  filial  appeUe  Tebie  frts^  de^ssi  paieos  :.ésoiil0mi:  parier  Sun  ; 
vogfees  oomment  sile  piélnde  à  son-départ  s 

Me  crains  pss,  dier  «poux ,  d'afOig»  ma  tendiesse; 
Jlil  vm  dins  M  ssie  le  semt  qd  jrofpièsw. 
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Cher  ami ,  n'ai-je  pas ,  en  lisant  dans  ton  cœur , 
Ainsi  qu'à  tes  plaisirs  ma  part  à  ta  dooleur? 
ftrie,  je  Ce»  ooiyare.  Et,  pembat  qafl  bMle, 
Al  OM  de  M*  iweM  8m»  se  (féd||lte  • 
Bt  wn  ImiJhw  wg>ffc  iHiiil|1i'i>t  iftt  jftépuff 
An  OMMbciit  doolooreox  qpi  doit  les  séparer. 

Les  pudiB  dTsdimi  ^  Tkibfo  adfMie  SD  père  ot  A  U  mèmdetei  MBt 
affectneiMS.  Lei  regrets ,  les  conseils ,  la  résignation  de  Ragtt^  et  d'Edna 
sont  d'une  seosilnlité,  d'une  sagesse  e;iquities. 

AUez»  dit  Raguël,  en  leleoaat sês larmes* 

De  mon  aogiuie  ami  dissiper  las  alarmes. 

Va  pièsde  l«  paveot.  et  leer  fenae  les  jeu  : 

Ta,  ttOB  flls,  satIsUa  I  oe  devoir  piem , 

Et  levicMt...  àkî  ntkml  Qiadea mstas  éUangèfes 

He  crensent  pas,  UenlAt»  dos  tonbes  solitaires. 

O  ssa  flte!  tn  dais  aulne  ton  dpoiix. 

Mon  fona  donne  M  pola  !  Que  na paia^,  afoe  fous, 

Maer  mes  pas  glacés  dana  las  bna  de  llDida! 

Tn  nous  réuniras ,  6  céleste  patrie! 

Là,  Dous  lie  craindrons  plus  les  chaiiuïs  tlos  vainqueurs! 

Alors,  la  taibie  £doa  sort  pour  caclier  ses  pleurs. 

Quelques  instans  après  i  l'épouse  de  Raguël  s'exprime  en  ces  ternies  : 

Il  faut  donc  nons  quitter ,  Sara ,  fille  chérie» 
Reriens  lermer  nos  yeux  ;  au  ûdèlc  Tubio 
Le  ciel  vient  de  l'unir  par  d'étemels  liens  ; 
Honore  ses  parens,  ma  iille,  ils  sont  les  tiens; 
A  leurs  yeux  montre-toi  digne  épouse  d'an  Josle. 
CMra  Saia,  <|Be  Dieu,  dans  sa  dénonoe  angMte, 
Hé  le  eondsnme  pM  à  la  alMIIIél 
litoas  iwfinons,  nn  Jour,  dans  ta  poiléfflé. 
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CHAPllUE  XU. 

Le  poêle  excelle  quand  il  s'agit  de  peindre  le  sentiment.  D  nous  entre-  " 
ûemt  des  vi?es  iaquiétiMlee  da  pire  et  de  la  mère  de  l'Iieiiieax  époux,  de 
leT  ettpwneeiiMit  à  se  raadre iDiioles foie  Mir les  boidida Tigre,  en at- 
tmdmt  leer  file  bien-ainé;  de  leur  joie ,  de  leur  délire  quand  Ut  Taper- 
çoiveut ,  quand  ils  pressent  sur  leur  cœur  leur  enfant  chéri  et  sa  digne 
époqae.  Il  iandiait  lire  ici  dix  pages  tonte  entières.  En  rmd  quelques 
fragOMBS  t  cTart  Bomoaieat  de  cette  rénaîen  appelée  de  tons  lenia  virai. 

C4M40B  fils  I  MB  cnfem,  M      poliil  uhs  emnr, 
C*eaC  Um  lui  qu'elle  (1)  prane,  et  raUenl  sur  ton  cœur  f 

Le  chien ,  âdèle  ami ,  témoigne  aussi  sa  joie. 
De  sa  queue  ondoyante  il  agite  la  soie, 
n  nmrt,  rent  I  .l^  i  r  vient ,  fra|i(>c  Vair  de  ses  cris; 
Le  vieiiiard  ne  voit  plu^,  mais  il  cnLcnd  son  fils! 
CeUe  Toix  consolante  a  pénétré  son  Âme. 
Il  M  lire  »  el«  pnné  par  Tardeur  qui  reafluone  t 
OoldliBt  qee  tes  feax  n'édaiteot  pis»  ses  pss, 
B  échw  k  «M  gnide»  et  s'ébiiee  w  M8  Ims. 
Stis,  d^n  pied  léger,  da  htat  d^  énmiMbire 
S*élnws  sfse  «moar,  en  efltemmt  h  terre; 
Ssr  son  flnont  fidieui  un  TOOe  pratedenr 
lies  pHAaes  legMds  déliendstt  a  padeor. 
«  L*ËlenMlt  «ace  jour,  donUe  «otrefuDillle, 
«  non  père!  lifsSI  wass  dsmé  sa  dUe.  • 

«  Ah ,  dit  le  saint  vieiliurd ,  époux  aimés  des  deux , 
«  Si  vos  yeux ,  vos  fronts  ptirs  ne  (bttent  plus  mes  jeux , 
m  Sur  mon  sein,  mes  enfans,  venez  (jue  je  vous  presse! 
•  Que  je  verse  sur  vous  des  larmes  de  tendresse  1 
«  UtaNS-moi  m*ÈÊÊmtt  eacor  de  maa  boaheiirl  » 
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Le  famtTiefllaid  ramercifilebieofiâj^^  ^oi  a  guidé  «m  fib;  il  ^oît  en 

lui  un  envoyé  du  ciel.  L'époux  de  Sara  ndresse  une  courte  prière  à  l'ECer- 
nel ,  9t  porte  avec  respect  le  ii<  1  d  a  pok^po»  âoiti  du  L^cus,  .sur  les  yeuiL  de 
MMkpère. Ce pfliM|i eit  bicod  Nom  paiMi|eoiti la ioM  de  otihÊMamtéb 
Bias  •  qwÊà  il  «  laboaliaar  4a  coaCamplar  tattfli.  On  aimit  iwb1wIi<(  qa» 
le  poète  eût  î^outé  quelques  bt  auv.  vers.  Oii!  que  le  bonheur  de  Tobie 
s'aaSBaeatP  quand  le  prodige  qui  lui  a  rendu  la  vue  fcappe  ka  Aa^yziaaa 
4'aMialîoa  ^  leur  fait  adoiar  la  Dieu  d'tefill 

I^esaMens  qui  8e  feataotendre ,  à  la  réception  de  Sam,  daaa  la  waimn 
de  sa  nouvelle  fauiilie,  offrent  ud  doux  mélange  d'amour ,  de  sages  avis, 
de  laligion,  N'est-œ  pae  de  cet  bjmaa  que  doivent  naître  les  oonrafeux  pco* 
pagafearsdelafoif 

bsachar  double  la  joie  de  cette  fête  en  venant  annonoer  eombien  son  ftH 
s'intéresse  au  sort  des  captifs  :  c*eit  un  concours  de  circoostances  heureuse- 
nient  ménagées  !  La  charité ,  la  veoonniisfaiiça ,  font  onUiar  aitt  Israélites 
lenra  longs  malbeof».  Tobia  témaîgaa  toat  ca  qaTil  épraa«e  »  an  rayant 
rimagede  son  frère  dans  les  traits  d'issachar,  le  bienfaiteur  des  captifs. 

Au  moment  où  ils  chantent  la  gloire  du  Dieu  d'Israël ,  l'ange  fait  con- 
naître sa  céleste  origine.  H  répand  un  baume  consolatenr  dans  le  conr  da 
MÎnt  vieillard  dont  il  énnmère  les  bienfiiits. 

La  mission  de  Raphaël  est  accomplie  :  il  s'élève  radieux  vers  le  ciel,  mais, 
il  veut  que  le  mystère  de  la  créaUoa  soit  dévoilé.  La  pMissftnce  de  Dieu  et 
la  ièlo  des  anges  à  ezécofter  la  valantd  saonte  du  onéataur,  frappent  laa 
captift  de  la  pins  banCe  espéranoe.  QwA  spectaeia  ravissant  î  La  i^ear  fui 
sur  la  terre  n'est  plus  à  leurs  yeux  qu'un  triste  exil. 

Le  poète  suppose  que  ïobîe  pressent  que  sou  âme  va  «'envoler  près  de 
son  Dian.  H  est  oeriatn  que  Tobîe  vécut  longtemps  après  avoir  raooiivié  la 
vue ,  qu'il  connut  les  enfans  de  ses  petits-fits.  Quoique  le»  poètes  ne  soient 
pas  obligés  de  suivre  rigoureusement  l'oi^  historique,  l'auteor  de  la 
l'oîJOttBdv  «a /iniif  nous  eût  éU&  agréable  en  nous  déroulant  toute  la  via  du 
•^tvMDaid.  Tolnainstniit  aaeoieioailsdanslaiciMicedalaniiiMit 
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40li  wta,  4a  bopfciwr.  CtUi  vovt  q«elo  poêle  a  ptéà^VtLÎueééb 

placer  un  bien  lang  discours  daus  la  iMHJche  d  an  homme  qui  s'éteint. 

I«bia  A'indigBO  ocNttre  Kioûre  et  Babilooe  &  ekl  qu'elle  est  pfofiDottejet 
<WQl>m»  b  p«i(é»,  ^  Dioi  «  dH|iené  les  tribin  d'Initt  pow  4dlii«r 
ki  ^t^mm  !  Le«9«r  de  tobie  te  dilile  d'm  joie  diffiw;  )a  nouveHe  Jëru- 
Salem  bnile  dans  toute  sa  œa^té!  Les  eieux  soDt  ouverts  pour  Jui;  la 
jMtoiiHiitB  étwaBMeestppéwt^  Il  toiit  le  fili.de  IMen^idml  «nnrttr.ctié- 
fliirer  le  monde.  CembieD  eit  douce  la  mort  dnvraicrajiiilî  ÈuiiiÊml» 
paroles  du  juste  qui  va  rendre  le  dernier  soupir  : 

«  Courage,  ù  mes  <*nfaos,  6  compagne  chérie, 
«  EnMsoible,  nous  verroos  la  céleste  pttrie.  o 

TeUe  eit  l'eiqinne  de  l'analyse  du  poémo  de  M.  Delavault  Notre  opinion 
peut  être  résumée  en  ces  termes  :  ic  {loèmede  M.  Dtlavaull  offre  un  grand 
intérêt*  Si  Tordre  des  évéaemcns  est  quelquefois  incertain ,  le  poète  est 
ImifoiivbaMe  à  novsiutralre ,  à  fortifier  en  nous  Tamour  de  Dieu  et  de 
la  Terlo.  Le  patriotisme  y  fiût  TÎbrer  nos  âmes;  nons  y  puisons  Fhorreur  dn 
joug  étranger.  L'influence  de  l'exemple  paternel  y  est  reproduite  dans 
tome  sa  forœ.  Quelques  tacbes  de  style  n'efiaœnt  point  la  beanié  des 
soMges.  Noos  diiona  eommele  poêle  romain ,  lé  législateur  du  goêt  : 

VcHbn  wU  pbM  tiiMM  te  Mnellif  i  mm  tgo  |Mirii 
Ojffcndar  tnaenUt, 

La  poésie  lyrique  dont  le  poème  est  parsemé  arrtile  peut-être  un  peu  la 
npidilé  do  récit,  mais  elle  est  nsarquée  a»  coin  du  talent 

Les  héros  consenrent  le  caractère  qui  leur  est  propre.  L'éloquemse  de 
9P0timent  y  est  admirable.  On  écrirait  volontiers,  au  bas  d  un  grand  nom- 
bre de  pages  du  poème  de  M.  Delavault ,  ce  que  Voltaire  écrivait  au  bas  de 
càtqim  page  de  Racine:  DMitfpmièk, 

Le  poêle  a  écrit  sons  la  didée  de  son  eœnr;  et  c*eit  an  flambeau  de  lliîs^ 
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taira  iMPés  qÊt  mb  «m  t*«rt  ëdilfé.  LiatalKiioa de  laMiimdivM 
/iraif  «rif»  tae  ide  !■  pnida  Iwlear  «Cdo  vecMiilinMBt  et  !■«»■■!•- 

santé  des  livres  saints.  I-t  religion  ,  rnère  de  la  vertu ,  s'y  montre  eomme 
le  beioia  de  l'IiunMoité.  Le  poète  preuve  que  Tbomme  peut  re&ter  fiMine 
éuê  n  ftâ,  M  mHéw  éviam  kefeme»  de  lédectiein  et  de  milhefi  y  <pie 
Diea  ideoDplMtt>edid  dont  k  piélé  a  été  ki-bv  ine  mmede  Imiêice. 

M.  Ddavault  a  bien  mérité  de  son|Mja  :  en  ne  peut  lire  soe  poènoe  mm 
devepir  meilkor. 
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DE  LA  VIE  DE  SAINT  LAUBERT. 


UliliiiEux  d'avoir  doté  le  Musée  de  deuiL  ricïm  tableaux ,  nous  avons 
tous  maiiifealé  le  désir  daconnattie  ào  trait  d'bistoirû  que  Taolfittr  de  l'im 
d'eux  a  tnwé  iiN»  aott  habUa  pioeewi.  9imwu$^ÊÎâÊe4BfiBm»n^' 
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indice  iiëcesBÎlaUdes  radierchn.  Jen'ysuiiUviéf  et  jecn^ 
defoir  en  vooi  en  frisant  connaitre  le  résultat.  Le  mariyrolofrc  romain 
nous  ruvèle  l'existence  d'un  saint  Lambert  élevé  à  l'éiiiâcopat  de  Ljoo» 
mais  sans  autre  détail  ifa»  cette  note:  Fnntimê  abàatm,  qni  indiquenit 
que  saint  Lambert  était  dwf  d*  une  abbaye ,  ou  d'une  communauté.  Mais  oe 
mot  latin,  Prontinis,  n'est  en  rapport  ni  avec  les  noms  des  anciennes  ah- 
bajes  connues  en  France ,  oi  avec  les  aiMTwnf  ordres  religieux.  11  mounit 
àLyoneiiieSB,  et  l'histoire  mtqinis  transmet  laeimtiilt  de  sa  Tie«CMle 
première  reefaerefae  a  élé  stérile  et  pour  lui  et  pour  un  autre  saint  Lambert 
qui  mourut  évôque  de  Yence  en  1 114. 

J'ai  founuivi  mes  investigatioiis,  et  Je  craîs  être  pam^u  *  la  déoomraite 
de  bi  vénté;  ms  en  Jugena  :  I)ans  un  framge  imprimé  en  1694  »  et  dans 
le  style  d'alors  que  j'ai  cru  devoir  conserver ,  j'ai  lu  qu'un  saint  Lambert , 
issu  d'une  famille  illustre ,  avait  éti)dié  la  théologie  sous  Lamdoald ,  qui , 
M  ayant  reoontm  les  plus  heureuses  dispositions,  les  avait  cultivées  d'une 
manière  toute  spédale;  que  saint  Lambert  fivait  fidt  preuve  de  tant  de 
science  et  do  vertu  ,  quii  fut  élevé,  et  pour  ainsi  dire  ^malgré  lui,  à  la 
dignité  d'évèque  do  Mastiio ,  comme  successeur  de  saint  Xhéodard.  L'éclat 
de  am  lumières  ae  répandit  dans  toute  la  Ffance.  Ghtldérie  voulut  an  Tat- 
tadier ,  et  en  fit  l'un  de  ses  plus  intimes  conseineis  ;  mais  GUldéricIIsae- 
comba  bientôt  sous  les  efforts  de  la  plus  noire  trahison ,  et  Ëbroiu ,  maire 
du  palais,  Jalou  des  vertus  et  de  l'ascendant  de  saint  Lambert,  devint  sod 
penécntaur,  et  le  ehassa  de  son  évécfaé.  Pharamond  sTempan  de  ses 
siège;  saint  I.«uiibert  se  retira  alors  dans  un  monastère  appelé  Stravelo, 
Parmorérj  et  Godescard,  mais  que  notre  auteur,  plus  ancien,  appelle  le 
couvent  d'Étahle.  Ses  vertus  l'y  avaient  précédé  :  les  religieax  vouhnept  la 
recevoir  avec  les  honneurs  dûs  à  son  rang ,  et  avoir  pour  lui  tous  les  égards 
que  commandait  sa  dignité.  Par  humilité ,  il  e^cigea  d'être  traité  comme  les 
autres  $  il  oenvenaity  non  ea-éulipie,  mais  comme  un  simple  novioe ,  «t 
-«sict  ce  qu*én  reoonte  de  lui'pandani  sou  s^our  dUiaca  ttOMMêie  : 

Bims un inème  dortoir,  areo4aiMliff  idiginiSfâvniatt,  iwa 
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d'hifer ,  se  lever  avant  enx  pour  aller  à  l'oralfloa.  £a  se  chaussant ,  l'un  de 
ses  «nilien'toiiiliB,  et  ce  Mit  léveiHa  les  frèm.  L'abbé  renlendH,  et» 
wmn  m  eomnitre  rantenr-iii  sVn  Mmtaer,  %'  pnOùoç^tMWAB  (je  cNe 
textuellement]  :  a  Quiconque  a  fait  ce  liruit ,  qu'il  s'en  âftfean  pieé  delà 
«  croix,  «nraiit  notre  coutume ,  et  ne  bouge  de  là  pour  satisfaire  à  sa  taute 
m  pir  dliélwnice.  Lt  nuit  était  froide ,  et  néaiHiniDt  le  BaSnt  prélat ,  pour 
«  obéir  an  commandement  4e  fdtbé,  s'cd  alla  à  la  croix  «pii  était  un  lien 
«dévot,  éeatfé et  découvert,  et  ne  prit  que  le-temfii  de  te  tétirdeiea 
€  dlice  (1),  et  se  prosterna  à  ses  pieds.  Sans  s'inquiéler  du  sort  du  saint , 
€  les ]iioiiiesréTeilléiiereiidîfeiit&  l'office;  et,  rentiés  des  natinesyilsse 
c  diaiit&ieiyt  ;  c'était  'lliiTer.  VàAé  vint  ]èiT(jeiiidfe ,  et  ne  voyant  peint 
parmi  ses  réli^leox  ^  fl  demanda  oA  M'était. 'Iklni  "Tépon* 
a  dirent  que  c  était  a  lui  qu'il  avait  commandé  d'aller  à  la  croix.  L'abbé  s'y 
«  transporta  de  suite  avec  eux ,  et ,  tronrant  saint  X^ambert  transi  de  froid 
«  et  la  ftce  luisante  d*une  darté  -célesto,  H  se  jeta  i  genoux  et  ldidiB- 
«  manda  pardon.  » 

Si  maititciKint ,  Messieurs,  nous  fnisons  application  de  ce  trait  de  la 
vie  de  saint  Lambert  au  riche  tableau  que  nous  avons  sous  les  yenx ,  nous 
en  feoofmaltraos  rexactitode  sous  les  pinceaux  que  nom  admirons.  En 
effet ,  on  aperçoit ,  dans  le  lointain  et  i  ciel  déconvert  y  imeerèîK  éloignée 
flu  monaslère  dont  on  voit  le  clocher.  Saint  Lambert  est  au  pied  de  la 
croix,  rempli  de  componction  et  d'humilité.  Les  religieux  accompagnent 
leur  Mé  qui  se  jette  à  genoux  :  le  plus  é|!é ,  les  iinduB  j^^ 
le  del,  semble  articuler  ces  mots  :  QoellÉ  'soaffnuMérBt'I'MtitiÉde 
MM  annonce  qu*ll  implore  ffuelque  chose ,  et  ce  qu'il  implore ,  c'est 
son  [)ardoQ,  comme  nous  l'enseigne  l'auteur  où  nous  avons  puisé  ces 
«bcumens. 

S1I  ett  iMoin  encore  4e  qoelqoèi-Mnais  peur  Mfmbicf  MMie  con> 
«idion,  pénétnosms  delà  poésie  dn  taUMw  rnoréféqaa  AMit  le  inéMfo 


(1)  Sekm  Boiste ,  le  oitice  cUil  un  gros  drap  dur. 
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est  éminent ,  dépouillé  de  soq  diocèse  ,  mais  dod  de  son  caractère ,  pane 
qu'il  est  indélébile  et  sacré ,  se  relire  daos  uo  mcHiasière  pour  y  vivre  da^s 
la iolitiidii«i  Ja  pnèro; il  veot  j  Mre  tiiilé  cMmie  im  ainple  ntisim; 
par  inadTtttance ,  il  timible  le  toonneil  de  m9  ffèiea  :  rifUe  abnrvalear  dt 
la  rc^'lr,  1  ablic  prononce  une  peine  cootre  i  aulcur  de  ce  trouble,  sans 
a'eiuiuénr  du  nom  du  ooupaltle.  âaiat  Lambert  peut  s'excuser ,  ei  l'abbé 
fétiade  sa«enleiice.  Mais  «  siiis  praftier  i^oe  leide  pvole  et  mus  mnm- 
rer  «  le  saiat  dvèqoe  ebéit  çoaund  pour  4«uuier  aa  ine^de  un  eseiupie  de 
soumission  et  d'bumililé. 

L'abbé  apprend^  c'est  ie  taiotbonune^'ilA  puni;  Use  bile  d'aller 
Tarradier  aux  toamens  qu'il  doit  eoduier.  L'évéque  a  les  pieadmi  giaoéi. 
Saisi  deeraiiite  pour  des  jours  si  cben  qu'il  a  expoeé  an  froid  rigoureux , 
l'iAme  remplie  de  regrets  et  (aconsdeuce  tourmentée  par  le  jçeniords  d'avoir 
pronoflcé  lapeue,  sao»  avoir  connu  si  ivénieil  y  af ait  un  eonpajble»  l'abbé 
te  jetleà  genoax  et  demande  sa  giAoe. 

Tant  d'obéissance ,  de  souniission  et  d'humilité  d'une  iiarl ,  Uni  de 
regrets  et  de  remords  de  l'autre  »  <wt  iospiré  à  Vartist/e  la  richesse  d'expiés- 
siens  que  nous  admîront  dans  ce  tableau ,  dans  lequel  l'auleur  n'a  p«s 
négligé  «de  auréole  ou  cefde  lumineiix  dont  «  en  peintura,  on  enloiira.la 
téle  des  saints  (1). 

le  laisse  à  de  plus  babites  A  en  développer  tou|as  It»  besulés.  Ce  tiuil 
d'hisloira,  compilé  au  tableau,  a lorné maoonvidion « «t  vooslapnri»- 
geres  si  fous  rapprochez  de  ce  fiiiUe  exposé  les  iodiees  fournis ,  desquels  ii 
résulte  que  ce  tableau  vient  du  Nord. 

L'auleur  de  la  Fm  «omiI  LemAfrt  ifoule  qu'il  fut  tué,  en  d  u» 
«ou^ de  lance,  àMaitncbs,  qu'on  écrivait  Maslrici  queion  eoc|isy  f«sfn 
inhumé  pendant  12  ans ,  après  lesquels  saint  Humbert ,  ^n  disciple  vi  ma 
aueoMseur  •  transféra  son  corps  saint  et  le  siège  épisoopal  &  Liège,  dont 
fégNsea  peur  patron  saint  Lnniberl. 

(1;  Uoiite,  f<ri»o  Auréole. 
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Je  ne  puis  terminer  celle  «otite  sans  vous  communiquer  le  résultat  ^]e 
mes  recherches  pour  découvrir  le  pinceau  qui  anima  cette  toile ,  si  c'est 
w  orifinal,  M  caliri  qoi  tnça  ce  laUeiu  qo*iiiie  ma^ 
mm ,  fi  ee  ii'«it  qu'une  eopie. 

Au  nombre  des  ouvrage»  dont  Bcrtholet-Fleamel ,  né  à  Liège  en  1614 , 
a  eniidâM  patrie  dîna  le  ooiin  de  ia  carrièie  qu'il  y  tenmoa  m  1675  » 
à  61  ut«  l'anlear  de  VMiigé  ie  h  Vû  in  pim  pmm»  IMw 
(tone  m ,  page  49 ,  édition  de  1762)  nous  indique  :  Une  Rémtndkm 
Lazare ,  une  Mère  de  doule%ar  et  un  Saint  Lambert ,  entoure  de  ses  religieux^ 
miÊrmtkkcnim,  plaeéi  an  jubi {ï]Hàm mrtd  de  té$iùe ttakéiraU  éêêgku 

Si  l'auteur  avait  recherché  l'origine  de  ce  tableau,  il  y  aurait  reconnu 
le  trait  historique  qui  l'inspira  &  l'artiste.  L'attitude  suppliante  de  l'un  des 
idîgievz,  lesHsissement  de  fngrear  des  antras,  ee  flamlMen  dont  eo  ^est 
umbI  ,  tout  Justifie  la  vérité  du  sujet  que  noos  afons  signalé. 

Suivant  l'auteur  que  uous  venons  de  citer ,  m  irouvait  chez  Berthakt- 
FInmael  wmgraadetéoéniédttm  le  deai»,  m  ffrmd  fmd'magÎÊiaiiim  ;  ehaqm 

<f  ses  uèitmtx  Hémut  sofU^hisniiii  fiqurnu  dê  fmmim.  Tons  en  elfirts  earae- 
téristiques  d'un  vrai  talent,  je  les  rencontre  dans  ce  tableau;  je  n'aurai 
(mwnJant  pas  la  téasérilé^  prononcer  s'il  est  un  origiiial  on  une  copie, 
«■if  ifaawfrolid  fliprinMr  nia  peosée,|ediiaî:  Sinn  liabOeimi^^ 
peut  saisir  la  touche,  la  pose  des  sujets,  atteindre,  peut^tre  même,  le 
brillant  coloris  d'un  tableau ,  le  génie  crésteur  seul  lui  donne  l'eipression 
et  In  vie;  le  génie  cféatenr  seul  peut  inocnler  à  sa  toile  tentes  ke  sema* 
tiana  de  son  âme ,  et  ici  toni  eit  le  finit  des  heureuses  inspirations  de 
l'artiste  ;  non ,  Messittus,  une  copie  n'eut  jamais  autant  de  vie ,  de  cha- 
leur et  de  vérité. 

Je  désire  qu'aidée  de  ces  finUes  détails  et  des  autres  fippfodMnMns 


(t)  ryttM«4'^fM»(BoMe). 


ia9  soci^^  szAnsxnEnB. 

qu'alla  £mgm  afliiA  doillfi.  Ift  <MiiiafiiM«MMi>  An  Ifinée  IHUnMOIfeft  à  HINK 

fisar  ivB  c<tt«  Imimiia  iic<nriMHim  qui'  en  aeim  peut-être  le  fiai  M 

otmmont. 

Qvmammf  Pin, 


Digitized  by  Google 


DESCRIPTION 

DSS  TUAT  AUX  OUVXBTS  f  OOa  X*A  RKCHgaCHE 

Mi  II  IlUnOil  HS  CAIIGIS  H  £10111141  (lUii).  N  HMAI- 

£1  DE  SilM-LAliRS  (NCX  SÉVEIS). 


Messieurs  , 

Les  t  rtTawt  dont  Je  vais  vous  rendre  comiite  mit  été  eiéentrfi  inr  l«i  bai* 

siit^  iU'  Chantonnay  et  de  Vouvant,  depuis  1  étude  fuite  sur  ces  gîtes  par 
U.  Ueari  Foumfil,  iogénieiir  ««coqis  royal  des  mines.  Us  penuetteat  d« 
cQmiJëler  l'ininage  de  cet  ingénieiir  etaHomt  ans d^partanww  delà 
Vendée  et  des  l>eiix-8èvres  det  giienMns  abondai»  de  (»ndiii^^ 

Aiia  de  rendre  plus  facile  la  comparaison  de  ce  qui  va  suivre  avec  l'étude 
des  gflesiioiiiHerset  métallifôres  du  bocage  trendéan,  je  auviai  la  divisiiMi 
(fiM*  Tantenr  a  adoptée  pour  la  seconde  partie  de  son  ouvrage. 

PBEMIÊRE  SECTION. 

AaT  i^-^iuMai  DB  dUHTomiAr. 

i.es  travaux  exi^utés  à  Chantonnajr ,  pour  lu  riH-hercbc  d'une  mine  de 
houille  y  peuvent  se  diviser  en  travaux  anciens  et  travaux  réeens. 

IT.  16 
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Travaux  andem.  Lm  pmAien  travaux  exécutés  datent  de  I7S0  et  oon- 
sUtcnt  en  un  puits  ouvert  sur  rafi1eurt*iiient  d'une  couche  de  houille  qu'a- 
vait nii«e  à  découvert  le  percement  de  la  route  de  Nantes  à  ^rdeaux;  de 
ces  travaux,  situés  dans  use  vigne»  dite  le  fleMe-la-Uine ,  il  ne  reste 
qu'une  excavation  peu  profonde  qui  ne  peut  servir  à  déterminer  la  nature 
«les  travaux,  dont  k's  habitans  n  ont  pas  gardé  le  souvenir. 

Plus  tard,  vers  1788,  un  puits  a  été  ouvert  près  du  gué  delaMosée, 
surlechemiodelallimrière  luchAteau  de  la  Tabatière.  D*aprés  les  indi- 
cations asset  vagues  que  j*ai  recueillies  auprès  des  personnes  âgées,  la  ré- 
volution franrai.se  aurait  t4é  la  cause  de  l'abandon  de  cvs  travaux,  doti  I  on 
«extrait  une  petite  quantité  de  houille  qui  a  été  consomnif^e  dans  le  pajrs  , 
sauf  un  chargement  qui  aurait  été  fidt  pour  Bordeaux,  où  elle  fut  reconnue 
de  bonne  qualité. 

Tels  sont  les  travaux  qui  furent  exécutés  jusqu'en  1827  ,  «époque  h  la- 
quelle MM.  Meunier  frères  et  Juchault  firent  ouvrir,  à  l'est  de  la  route  de 
Mantes  à  Bordeaux  et  près  de  la  Mourièra ,  un  puits  incliné  qui  atteignit  la 
profiondeurde  9  mètras  et,  démontra  rexistence  d'une  couche  de  houille  de 
60  centiniètres  de  pubsance .  dirigée  de  Test-sud-est  à  Vouest-nord-ouest , 
THi  G6  degrés  nord ,  et  inclinée  de  77  degrés  vers  le  nord-nord-est.  On  n'a 
pas  ewert  de  galerie  dans  ce  puits  pour  constater  l'alture-de  cette  couche 
que  J'ai  tnNivée  très  îrrégufière  en  d'autres  points. 

Ces pieesicurs  pratiquèrent  aussi,  à  170  mètres  nord^mest  du  vfllagn 
du  Temple  et  sur  la  rive  droite  de  la  Mosce,  une  galerie  dirifréf  du  sud- 
est  au  nord-est:  d'après  les  renseignemens  que  m'a  fourni  M.  Boutho- 
leau,  on  aurait  laissé  à  gauche  la  couche  à  explorer  après  avoir  mis  à 
découvert  un  aflkarement  de  50  centimètres  4e  puissance,  et  que  j'ai 
mis  à  découvert  par  une  tranchée ,  située  à  l'ouest  de  l'extrémite  de  cette 
l^erie. 

En  concurrence  de  ces -travaux ,  deux  puits  lurent  foncés  de  1897  à 
1930,  à  -35  mètres  à  l'ouest  de  la  fontaine  dn  village  delaMarielle;  Ton 

de  ces  puiU  atteignit  iaprufuudeui  de  la  mètres  eiUcmualra  Vexistence 
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d'une  couche  de  houille  de  20  ceotimôtm  de  puissance  ;  il  futahandonné  A 
cause  de  sod  peu  de  solidité,  pnyvenant  d*un  vice  de  eonstroetioii. 

Diveri  afflenremens  fiirant  reoonni»,  à  la  même  époque,  dans  te  petif 
flieniin  <(iii  passe  derrière  le  cimetière  de  Saint-Philherl ,  sans  qu  uo  ait 
exécuté  de  travaai^  dans  cette  localités 

L'ensemUe  de  ces  travaux,  «fû  démontrait  l'exisleiioe  de  la  houille  anr 
deux  extrémités,  (la  ManeBe  et  Saint-Philliert) ,  et  a»  eentre  du  hassm, 
(la  Motirif^m  et  le  Temple) ,  détermina  l'autorité  à  en  accorder  la  cxHicâsëion 
à  M .  Rohert  de  tirandviUe,  sous  Jle  nom  do  concesiioii  de  la  Taharièfe  (i). 

Malgréceia,  MM.  Mailhos  et  Cousin,  actuellement demasiânsi,  bieniiu'é- 
tant  aux  droite»  de  ce  concessionnaire  et  représentant  Ici»  mt^mes  intér<^Ls  que 
lui ,  ont  été  invités  à  exécuter  de  nouveaux  travau  x  dont  void  ia  descriptioD . 

Tfumxréeem,  Ces  travaux  consistent  en-  tranchées,  et  m  puits  et  gal^ 
ries ,  ou  travaux  souterrains. 

Des  tranchées.  Huit  trau<  ht  i's  ,  présentant  un  développement  total  de  594 
métret»  et  on  vdume  de  1,214  mètres  cuhes ,  ont  recoupé  le  terrain  houil- 
1er  en  diSéiens  points ,  ont  mis  à  découvert  les  affleuremeas  de  dnq  cou- 
ches  de  houille  sur  treize  points  différens ,  et  permettent  de  déterminer 
exactement  la |>osiliou  et  la  ilireclion  de  «  haifue  couche,  en  tenant  compte 
dés  renseignemens  fournis  par  les  accidens  du  terrain.  De  ces  dnq  couches  ,  . 
trois  seulement ,  t ,  2  et  S,  ont  été  reconnues  sur  tonte  la  longueur  du  has- 
sin  y  et  les  deux  autres,  4  et  5 ,  ne  l'ont  été  qu'au  Temple  et  â  la  Mourière, 
point  ou  le  hassiii  aie  plus  de  largeur  Ce  lait  a  été  démontre  parla  tran- 
chée ,  située  à  l'ouest  de  ia  route  de  iNantes  à  Bordeaux ,  sur  le  chemin  de 
Chantonna;,  au  Fujteao,  appuyée  au  sud  sur  les  roches  amphiholiques 
qu'on  observe  à  la  Mouhée  et  au  nord  sur  le  calcaire.  Elle  a  recoupé  le  ter- 
rain houiller  dans  toute  sa  largeur  et  a  mis  à  découvert  les  afEeuremens  de 
trois  couches  de  houille  que  des  travaux,  dont  il  sera  bientôt  question ,  ont 
déoMintré  être  ceux  des  couches  1 ,  S  et  3.  Laiaihle  distance  qui  les  sépare 

'^1)  AnnaUt  du  Mtmt ,  tom.  YIU,  p.  30$,  dkWtièlDe  iséri«  ëe  1S30* 
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du  calcaire  démontre  que  ce  dernier  doit  reooavrir  les  a01euFeinea&  des 
ooncbei  4  et  ft ,  raoooiiiu  au  centre  du  bam. 

TVmii^MitfifTvrim.IbooiiiisteQ  mlical,  ntuëàl'est 

de  la  route  de  Nantes  à  Bordeaux ,  près  de  la  Mourière ,  ouvert  mr  le  banc 
de  grèji  renfermant  la  couche  sur  laquelle  les  travaux  de  1750  furent  exe- 
mtés,  et  que  MU  irrégularité  me  ûdt  regarder  plutôt  comme  desamaf  ou 
NKSd*un  fidUe^ime,  diisémînés  entre  deux  lianes  degrés.  Après  avoir 
atteint  la  profendeur  de  2i  mètres,  on  a  ouvert  une  fralerie  de  traverse  r<m- 
pemeat),  dirigé  du  nord  au  sud  qui  a  recoupé  la  série  des  ooudies  suivantes  : 


ak.  t. 

N«  t.  Grèf  il  grains  moyciib ,  «tch  dur   î  fO 

— >  2*  Schist6  gris  ...*«••..••.••••  (>H 

•~  3.  Grès  à  grains  mojfoufi  désagrégé..    â30 

^  4.  Schiste  gris  «   i  oo 

—  5.  Grèsà giaios  fins,  uèsdur.   l  to 

<—  B»  Sddtle  noir,  vnc  bonilte,  diarboo  uinénletempraislMaliondsntesde 

fong^nssetdeptesles  (ooodieB*  S]   i  ^ 

—  7.  Gtès  à  gnias  fiot,  très  dur   0  70 

—  8.  ■  désagrégé   a  » 

—  9.  Grès  avec  débris  de  houille  ^.  Oeo 

.       10.  SoUisU)  oûii- avoc  «Mupromles  ei  délimde  liouillc  (coucbc  n<>  1**^). .    .    .  ~  00 

TOTAI..   14  05 


I«es  deux  couches  traversées  n'étant  pas  asseï  puissantes  pour  être  ex- 
ploitées ,  et  rien  n'annonçant  un  resserrement  de  oouclie,  on  ne  les  a  pas 
sniTies  et  l'<m  a  pratiqué  à  l'extri^mité  de  celle  galerie  un  fiondage  horizon- 
tal, qui  a  atteinl  la  couche  (  l  ee,  en  1827,  par  MM.  Meunier  frères  et 
^uchaolt,  après  avoir  traversé  les couclies  suivantes  : 


M*  1.  Sdilste  noir  (suite  de  la  couche  no  1«0  ,   .  166 

—  2.  Schiste  gris   i)  ijO 

^  â.  Grès  très  dur..    OSO 

A  icporcsr.    S  76 
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—  4.  Grt's  ;i  grains  lins,  tiésagrégé 

—  5.  (in  s  ;i  prains  mo;eo&.  .  . 

—  6.  Schiste  gris.  .   ,  ,  .  , 


3  00 


0  60 


S  00 


~  7.  Grès  i  gnins  ilns,  désagrégé ,  avec  boonie  (covdie  da  puits  de  m?}.  .  .    1  60 


Cette  couche,  eomnie  celle  explorée  en  1750,  doit  (Hro  considérée  comme 
formée  d*amas  disséminés  dans  le  grès  ^  ainsi  tfo»  l'a  indiqué  ce  sondage  et 
même  le  puits  foncé  en  1827; 

En  un  puits  inrliné,  situé  sur  le  chemin  de  Chantonnay  au  Fin  U  au  , 
près  de  la  tranchée  dont  il  a  déjà  été  question ,  ouvert  sur  la  couche  n»  2 
dans  le  but  de  vérifier  le  changement  d'indinaîmii  observé  à  la  Manedle  (1), 
et  ea  ee  point ,  ee  poits  a  démontré  que  les  coudws  reprennent  leur  incli'- 
naison  vers  le  nord-nord-pst  h  la  faibli'  pi  ofondeur  do  1 8  mètrps  ;  cptle 
couche ,  a^ant  même  toit  et  mur  ou  même  paroi  que  la  couche  a"  2  de  la 
llourière,  est  encore  stérile  en  ce  point; 

3"  En  un  puits  incliné,  situé  à  150  mètres  8ud<est  du  village  du  Temple , 
foncé  sur  la  couciic  n°  5  jusqu  à  la  profondeur  de  22  mètres  50  centimètres. 

Iltaaee  puits,  et  à  k  profondeur  de  20  mètres  y  on  a  ouvert  deux  gale- 
liei  de  direction ,  l'une  à  l'cit,  Tautre à  l'ouest,  présentant  un  développe- 
ment total  de  95  mètres ,  et  qui  ont  fait  connaître  Tallure  de  <^tte  couche 
dont  la  puissance  moyenne  est  d'un  mètre  55  centimètres ,  divisée  en  trois 
parties  par  des  bancs  de  schiste  argileux  disposés  de  la  manière  suivante 
en  partant  du  mur. 

Cl)  Un  puits .  luuctj  jusqu  a  la  profondeur  de  15  mèlrcs,  offrait  une  circonstance  reiuar- 
qoâhle  :  les  coucbes  {Songeaient  vers  le  Petit-Lay ,  au  lieu  de  plonger  vers  la  plaine.  Je  ne 
pus  me  rcDdre  oompto  de  oùU/ù  exiX^Uea  unique  que  par  une  torsion  des  couclies  en 
poiflL  (Éiwbdff  (^AoHiUerv^  elc,  p.  75.) 


—  0.  Sdristegffii. 

—  0.  Grts  très  dur. 


1  60 


S  15 


Total, 


13  Tl 
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1*  0,10  nooUleU^puieeldai«,poiiinBt4«iHierprèsdeiamlièemraGlMo 

■i"  Schisle. 

y>  0,27  Houille  plus  ou  moins  mébogée  de  schiste  el  oc  dounaui  «luu  du  menu. 
4»  0,25  Schisle. 

S*  0,35  Houille  psureilleà  la  précédente. 

Cette  diviiaoD  de  la  bouille  par  de»  baucs  de  scbisite  y  quoique  très  delavo- 
nbk),  le  tera  moins  dans  le  cas  dont  il  s'agit ,  la  houille  étant  principale- 
ment  destinée  à  la  fabtication  delaebauxqui,  employée  comme  amende- 
ment dans  les  terranis  scldsleax ,  produit  des  résultats  si  avantageux  (  1  ) . 
Cette  fabrication  aura  de  plus  l'avantage  de  permettre  de  ne  Hvrer  au  com- 
merce  que  la  hoiûlle  de  première  qualité  :  je  crois  cependant  qu'on  pourrait 
fiMquer  avec  la  liouîlk  menue  dneoke  propre  aux  usages  métallurgiques 
en  ûlsant  un  triage  à  la  main,  ou  mieux  en  appliquant  le  prooédé  de  lavage 

(1)  Me  voulant  pas  trop  m'écarler  de  mon  sujet,  et  désirant  cependant  faire  connaître 
les  résulUtlb  oblenus  dai^s  los  déparlemens  eovirunnaus,  par  Teniplni  de  la  chaux ,  COOUQ0 
amendement ,  je  me  suis  décid»'-  ù  réunir  «luehiues  résnltals  d'oxpérience. 

Ka  ohaiix  enijiiojL'C  couime  amendement  dans  les  terrains  schisteux  du  depailemeui  de 
Maine-et-Loire,  et  surtout  dans  celui  de  la  Mayenne,  a  «mi  pour  effet  d'augmenter  la 
Ysleur  des  profMriétés  d'un  tien  ou  de  noitié,  dans  l'espace  de  dowe  années;  par  suite . 
1»  oonsonantion  de  h  cbM»  a  sulil  use  si  grande  augmenUUoo,  que  les  predaiu  des 
niaes  d^lhnclle  dv  ms^Maioe ,  qd  sont  spéeiateaieBt  caipleyés  k  celle  UiicalloB ,  ae 
•ont  éieiés  del3»,000  à  350,000  hedoUtiesde  t8St  à  lfi3S:(iMleMMi<MffHs«ir  JètlKief 
tikimêi»émth«eUÊânmm$,fum.  Ed.SlMier,ingéiileavsn  corps Nfil des niMs,. 
Jbmateë  du  Jlin»»  leok.  VI,  p.  5S  et  83,  traiilfeae  série  de  1834),  et  cens  desiaiiieidu. 
dégsrtement  de  la  HijeiiDe,  es  partkoHer,.  ee  eoat  élevésds  7O,00O)i  i3S,000  qiriaiau 
nétriqncs  de  fgSO  à  ISSft,  e^est-lnliie  qu'ils  ont  plus  qoe  triplé ,  et  i>rc8que  quadruplé. 

(  £lMf  miUiique^  nùnéralogiqua  cl  gt  otoffigue  du  départemeU  dr  te  Moyenne, 
par  M.  Ed.  Blavier,  le  Mans,  1  vol.  in-8«,  p.  140.) 
On  iKïui  calculer  la  quanliti.^  de  chaux  fabriquée  c!i  i  iin  année  et  celle  consommée 
par  l'agriculture  du  déparleDienl  de  la  Mayenne,  sathnni  i[u*il  faut  un  volume  d'an- 
thracite pour  cuire  trois  volumes  de  chaut  ^  et  que  les  cinq  sixièmes  de  la  chaux  labri- 
qoée  Mttt  «msixfjii  coobbm  amendement. 

(£iiw  MofMiigws,  mifiàahgi§Êg  tt  «eiMiifiie^p.  170). 
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employé  aux  mines  de  Sarebmck  (1);  lonqa'on  exploitera  à  une  profondeur 
telle  que  rinfluence  atmiMpliériqiie  ne  puîné  se  fiure  sentir ,  ces  sdiistes  de> 
vwndront  plus  durs  et  pourront  même  dfaninuer  de  puissance ,  ce  qui  ren* 
drait  l'emploi  du  premier  proiede  plus  facile; 

4o£n  un  puits  situé  au  nord-est  des  moulins  à  vent  de  Martinette,  foneé 
sur  la  ooodie  n*»  4  jusqu**  la  profondeur  de  vingi«inq  oentîmètres.  Ce 
puits  placé  sur  un  dérangement  de  couche  (brouillage)  a  peu  de  solidité,  et 
exige  de  fréqueiilrs  réparations. 

A  vingt-trois  mètres  de  profondeur  on  a  ouvert  une  galerie  de  traverse 
dirigéeau  nord,  qui  a  recoupé,  à  deux  mètres  du  puits,  une  couche  de 
houille  de  soixante  centimètres  de  puissance.  Cette  couche  a  été  étudiée  par 
une  galerie  d'allon^rement ,  dirig(5e  de  Vest  A  l'ouest ,  sur  une  longueur 
de  soixante-douze  mètres  ,  sans  qu'on  ait  pu  sortir  de  l'accident  ob8er>'C 
dans  le  puits.  A  l'extrémité  de  cette  galerie,  on  a  ouvert  deux  galeries  de 
traverse  (coupement)  dirigées  du  sud  au  nord  et  du  nrard  au  sud,  présentant 
un  développement  total  de  vingt  mètres.  Le  résultat  de  ces  deux  galeries 
n'a  pas  été  plus  favorable  que  relui  de  la  précédente.  On  a  abandonné  ces 
travaux  avant  de  reconnaître  la  limite  de  ce  dérangement,  qu'on  doit  peut- 
être  attribuer  au  soulèvement  granitique,  indiqué  sur  la  carie  géologique 
de  M.  H.  Foumel ,  qui  s'étend  de  Test  des  moulins  des  liasses  jusque  près 
de  Pultenet ,  en  suivant  la  vallée  du  Lo'inç^. 

te  résultat  de  ces  travaux,  a  déterminé  l'autorité  à  accorder  à  MM.  Mailr* 
Los  et  Gouaûi,  la  concessien  de  la  portion  du  bassin  houiUer  deCSiantonay, 
comprise  entre  le  Grand-Lay  et  la  Michelière ,  sous  le  nom  de  concession 
de  la  Tabarière,  onioanance  royale,  en  date  du  16  janvier  1840,  ce 
qui  permettra  aux  concessionnaires  de  faire  une  étude  plus  a>mplète  de  k 
portion  du  bassin  qui  leur  est  aooordée,  afindes'asnirer  derexistenoedu 

(1)  DcHnpunn  d'un  lavage  de  la  Flouille  menue  pour  la  jabncation  du  Cokt ,  M.  tienlollo  , 
ingénieur  civil  des  mines,  Correspondance  des  Élèves  brevetés  de  l'Écoie  des  Mmeurs,  Saint- 
Etisnne,  UMn.I,  p.  191. 
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termin  houîUer  ou  du  moins  de  la  homlle,  sons  le  tMrndii  ralcaire,  et  de 

\  ('Hficîr  si  le  di'ranppment  observé  aux  moulins  Mnrlinetle ,  doit  réellement 
^tre attribué  à  1  appariliun  du  granité,  ce  quiliapperait  de  stérilité  une 
grande  partie  de  la  aouvelle  fionoesnon,  oo  n  on  ne  doit k  oonaidéver  que 
romme  un  iimple  aocSdent  de  couche.  On  accident  sont  aisex  fréquens  du» 

Jes  bassins ,  qui  comme  ceux  de  la  Vendée ,  ont  été  relevés  sous  un  angle 
aussi  grand. 

AKT.  2.  — >  lASSlK  DB  VOOTAirr. 

Avant  de  commencer  la  description  des  travaux  ouverts,  pour  la  recher- 
che de  la  luitiilk; ,  sur  le  territoire  dos  roniinunos  de  Sainl-Uiurs  et  «lu 
Busscau  (Deux-Sèvres) ,  il  ma  paru  utile  de  jeter  un  coup  d'oui  rapide,  sur 
rhistoire  générale  du  bassin  de  Vouvant. 

La  connaissance  de  ce  bassin  houiUer ,  remonte  à  1750  (I)  ou  1780  (2). 
Son  existence  a  été  signalée ,  pour  la  première  fois,  en  1802  et  1803 ,  par 
M.  l^vre  (3) ,  en  1818  par  M.  Cavoleau ,  secrétaire-général  de  la  firéfisc- 
ture  de  la  Vendée  (4),  et  en  1824,  par  M.  Ami  Boué,  dans  son  Uëmoire 

(I)  Notice  géognoBtique  sur  le  bnssin  secondaire  compris  entre  les  tcmîns  primilîfs  da 
Umoosiii  et  cens  intermédiaires  de  la  Vendée,  par  MM.  de  Créasse  et  Manès»  iogénleofs 
as  oonis  rojal desadoes.   (AmtOm  «tu  JNtMi,  ton.  VII ,  p.  9SS,  deaiiène série,  iXSO.) 

(9)  tnde  det  GtTer  AMiUer*  et  mèalHJèrUy  etc.,  p.  65. 

(5)  Aperçu  des  Mines  de  houille  exploitées  en  France  ^  p.  107,  iu-8°,  1^3.  Jommal 
des  Mines,  lom.  XII,  p.  452,  fructidor  an  X  (^aoùl  1802,. 

Ou  connaît  des  indii  os  do  tminUcs  dans  la  commune  d'Anttpné .  près  de  Fonteiiay ,  ji  h 
Châlcigncraye ,  à  Gbantounay  et  à  Vouvant;  mais  il  ne  (arait  pas  qu'il  y  ail  encore  dansée 
département  d'exploitation  de  ce  genre  qui  mérite  d'être  citée.  Des  IbuiUes  conuneocées , 
Bsis  trop  piempteuMat  abendonnées,  4  Voavaat  et  à  Chsntennaay ,  «ni  démonlvé  Teiis^ 
tence  de  b  boaille.  La  qsattlé  dt  calto  que  rea  a  estisiie  pas  para  bonas ,  psiee  qoe, 
trop  volcine  de  la  siirCm  do  sol,  ette  étadt  niélattgée  debeanoovp  d*ai|gile  ;  niato  n 
ble  qu'elle  se  serait  montiée  Utmnineuae,  al  Ton  ent  fouillé  à  ane  pins  grande  profeodear. 

(Extrait  d*nne  Deaer^ttion  topographique  u  MfMîfve  da  la  FeadA», 
par  MM.  Peocbetet  Chanlaire,  1808.) 

(4)  iHscripiion  du  dipaHement  dû  la  Vendée  ^  1  vol.  iu-i» ,  >aDiei> ,  1818  ,  p.  136. 
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féoAogiqiefiir  le  iud^uest  de  k  Fmaee     k  dauiifir 

coHM  fiorauuiC  te  «mai  plvièt  fifuie  liandBooiitinev^'OBnnA^'M 

plnioniBiofauttéaiiiiipMii^etdMtern^ 

Malgré  ces  indirations  et  la  connaissance  qu'avaient  procuré  hs  travaux 
qae  M.  l>Dlm«x«  de  âtinM^iieiitm,  afût  eiéeatéi  tm  ilêùf  |B6a  de 
remplMMUMit  actoei  deg  aewliii»  de  Pny-BfanwH  (a)^  qnirafiMcM^ 
dtrit  A  me  coaehe  de  coralrastiUe  assez  importante ,  mais  dont  on  trouva 
p«*u  de  débit  (3) ,  le  gisement  iiouilier  du  bocage  vendéen  fut  abandonné 
Imqu'ea  1827,  époque  à  kMpiflUe  un  liev  AuUaMU}  cnHifSlHBrà  la 
Bhochar^ie,  tnnteiuieeoacJiedehoiiîfle  anei  importnto(4),  .m  fai- 
sant foncer  un  puits  près  d'une  petite  habitation  qu  il  vtuait  de  faire  cons- 
truire. Ce  fait»  étant  ébruité,  deux  coiBpafl;mesrivalei  M  présentèrent  deg 
le  15  déooabte  de  la  inémeaiiiideipoar  olitanirtaQOMiiieadeki^^ 
^  iFCiuât  d'être  entievae  ;  ces  deux  compagnies^  pov  eMinir  dtidMia 
à  la  conci'ssion  ,  exécutèrent  des  travaux  dti  reiberthes  qui  sont  dédits  par 
U.  U.Feiiiad,  dans  te  aeooodcinfilie  de  k  seconde  parlkéBawM^ 
dnâtâ  qui  leur  furent  cooeédés  par  etdonunfle, an  daila  inl'fiMar 
1831  (5),  ré^aMtdéfinîtiveBMiitsewakaom  de  ooM«8iif)s  de  b  Bouffit 
de  r  oncession  de  Faj  moreau^  la  propriété  de  chacune  des  deux  compagnies. 

Pius  tard  ks  limites  fixée»  ajast  été  recooDues  mmtmmj  leseoooee- 
■winnlrea  de  k  BouSerie  pidaentAnut une  demanda  ea  datadn 96 «ai 
1 831  ,  tendant  à  faire  rectifier  les  limites  de  leur  eoneession  ,  et  à  en  obte- 
nir une  nouvelle  à  rextréuité  nord-ouest  du  bassin ,  tel  qu'il  était  oonna 
akn  ;  e'eA  d*apràa  k  aamé.  aiamen  qw  nëee«itait cette  demande,  que 
havA  nodiiea dans  ordennancei^  en  date  dn  1« ootolne  18S8  (0),rima 

(1}  AHHaies  lia  Sckncvs  ualurcllcs  ,  tom.  Il,  p.  5^U.  —  1824. 

(S)  £iMb  dM  GUu  houilkn  ef  métallifères  du  Bocage^  etc.;  p.  83. 

(5)  J«Bifat#ifcfiiM'<9(w,elc.,  àmàiude»ÊUnmt  Um,  Tn,  p.  SIS,  dcmiène  s4rie,1830. 
(4)  Ceuecoad»  astceBa  espMtée  à  Fijinoinft. 

<5)  itaHfaidbf  JrfMS,  IOBi«VIII,p.  4l«,dcesftae série,  ffl90. 

(6)  mu,  ton.  V, p. aseaum,  miaièiBe séce,  la». 
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iiKMlilianl  relie  du  1"  février -1831  ,  rectifiait  le  p<'riinètrc  de  la  ronressjon 
de  la  IkiiifriTie  :  l'autre  accordant  à  la  uiOmo  roiiipagnu' ,  sous  le  nom  de 
oooccwion  de  Pay-RioMnl ,  le  droit  d'expknter  la  portûm  du  bason  bouil- 
kr^  cofnpfûe  entre  la  Noaère  et  le  RuisMaii-de-la-Mère. 

C*ett  daitt  le  périmèCre  de  ces  trofa  eoiioenions  que  les  travanx  ont  été 
circonscrits  jusqu  en  1836  ,  malgré  les  nouvelles  irulications  fourmes  par 
MM*  de  CresBac  et  Manès  qui  semblent ,  dans -leur  notioe  giéognoetique  lur 
le  banin  Beoondaire ,  compris  entre  les -terrains  prindtils  du  limousin,  et 
ceux  inlemiédiaîm  de  la  Vendée,  s'être  proposé  d'ébaneher  le  tabieau  dont 
M.  Aiui  lk>ué  ne  donne  que  le  cadre  (1),  et  malgré  le  résultat  des  travaux 
de  racherebe,  ou  d'expioitatioo  exécutés  dans'le  périmètre  des  concessions 
de  Fajmoreau^  la  Boullerie  et  Pay-Rînsant.  n  est  même  à  croire  «pie  les 
autres  parties  de  ce  bassin  seraient  restées  inexplorées ,  sans  rétud<>  qui  fut 
confiée  à  M.  Fournel .  jwir  M.  le  directeur  général  des  fw>fit>  t'l-rhawssé<»set 
des  mines  le  1 6  juillet  1834 ,  étude  à  laquelle  on  attacbait  tant  d'intérêt,  à 
cause  de  l'influence  que  la  définition  exacte  de  ces  gtles  importans  pouvait 
avoir  sur  Findu^tiie  de  ces  contrées  (9). 

Les  résultats  que  Ton  t  n  .iiit  ndail.  ne  se  Mini  pas  lungtemps  fait  attendre, 
car  dès  h  1 H  avril  1 835 ,  M.  Bourgnon  de  Layre  demanda  la  concesâon  de 
k  partie  du  bassin  boniller,  comprise  entre  les  concessions  delà  Bonfferie 
et  de  Puy'Binsant ,  demande  qui  a  été  considérée  coome  non  avnuo,  par 
arrêté  du  ministre  des  travaux  publics,  de  l'agriculture  et  du  commerce , 
en  date  du  ^  hepteinhre  iHM  ^3) ,  le  demandeur  n'ayant  pa&  exécuté  de 
v^vaux'dejncbercbe.  Depuis  cette  époque,  M.  Boorgnon  de  Lajre  s'est 
Hnë  à  des  travaux  qui  ont  fiût  connaître  une  on  plusieurs  couches  de  «om- 
,  bnslible ,  et  ont  permis  d'instruire  sa  demande  qui  vient  d'être  rejetée  par 

(Il  tétuUc  (ks  ('rilct  liouillcri  it  lUi  luUtjcres  ,  eiC.,  p.  il. 

{'î)  Rapport  de  M.  rinspcdcur-gunéral  des  mines ,  &Iii(neron ,  snr  l'étude  ik':.  f(iiei>  Ituail- 
krs  et  roétaUifèiies  daSocage  vendéen  et  l'avis  du  conseil  général  des  uiiuos  du  24  décem- 
iueiSô&.  {Élude  des  GUet  kouillers  et  mélalli/èret ,  etc.,  |».  174  et  186*) 

(3)  âmuki  du  Jfinci,  lom.  X,  p.  616»  lioiiièiMfécie,  183«. 
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ordoonaiice ,  eo  date  du  moû  d'octobre  1839 ,  le  deramdéur  Êduuit  |iartie 
d*iue  sodéléqid  potaède  d^  trois  ooncemoiis,  donl  une  seule  est  exploitée, 
et  les  déboncliés  n'étant  pas  snflisans  peur  néoeenler  riiislitution  d'une  nmi- 

it'llc*  concession.  Je  regrette  de  ne  pouvoir  vous  entretenir  «le  ces  travaux, 
dont  la  descnptkm  coflnplètenit  k  cadre  que  je  ine  suis  tracé.  Yen  la  méiiM 
époque  les  ooncettionnaires  deFaymorefla,  présentèrent  uneilBniande,  ten- 
dant à  rectifier  leur  périmètre  en  retranchant  de  leur  concession  toute  la  par- 
tie cpjî  n  est  pas  ^.ituée  sur  le  terrain  liouiller,  et  à  leur  donner  en  écliange  la 
portion  du  bassin  bouiller ,  conpiisadans.les  communes  du  Busseau  et  de* 
Ssint-Laors  ;  c'est  à  la  suite  de  cette  demande  qu'est  intervenue  unoordon- 
uaiice,  en  date  du  KJ  jainicp  1840,  qui  accorde  à  la  scK-iété  des  houillères 
de  la  Vendée  la  première  partie  de  sa  demande ,  et  refuse  la  seconde ,  celte 
portion  du  bassin  liouiUer  devant  iàire  Tobjet  d'une  csncession  particulière. 

Enfin ,  M.  le  nianiui»  de  Nettaacourtp-Vaubecourt  a  demandé,  en  date* 
du  3  iiuii  1838 ,  la  con cession  de  la  partie  du  bassin  du  bocage  vendéen, 
qui  s'étend  dans  le  département  des  Deux-Sèvres,  el  a  exécuté  les  travaux 
dont  je  vais  vous  rendre  compte,  tmvaux-  qui  lui  assurent  le  titre*  d'in- 
venteur .  et  hii  donnent  des  droits  incontestable!^ A  la  concision. 

Travaux  (uiciau.  O  lilic  n'est  ici  que  pour  nie  conformer  fidèlement 
à  l'ordre  adopté  pour  le  précédent  article ,  car  M.  MoUer  ou  la  compagnie 
dM  houillères  de  la  Vendée ,  n'a  exécuté  qu'une  seuh»  tranchée ,  située  sur 
le  chemin  <iti  Ihisseau  A  Coulonpes,  et  à  la  limite  nord  du  bassin.  CpI\(^ 
tranchée  présentait  un  développeuieot  de  quatre  à  cinq  mètres  et  un  vo- 
lume de  10  mètres  cubes  environ ,  et  a  fait  connaître  l'affleurement  de 
couche  de  houille  de  1  mètre  60  cent,  à  â  mètres  de  paiswmce. 

Travaii.r  ricais.  Ca^s  tiavauv,  comme  ceux,  de  Chanlunua)*,  .««e  divisent  eo 
travaux  extérieurs  et  souterraibs. 

TroroiM;  tximeun.  Ils  consistent  en  dix-sept  trancbées,  présentant  un 
dévelopfHMnent  total  de  134  mètres,  on  en  volume  396  mètres  cubes,  et 
cil  <l(Miv  puits  non  lMa>é.s,  ionccs  sur  les  afDeurenieus  de  couches  <i<' 
houiUe,  jusqu'à  la  profondeur  de  &  0  mètres.  Ces  travaux  ont  recoupé 
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une  portion  du  bassin  hoiiiller  en  cinq  poinU»  liilleroni,  et  m'ont  permis 
de  détemiiier  la  cUnwtioa  etk  pontloa  jprëfumée  de  cinq  ou  aept  csmtk^» 
de  houille,  ■nhaat  que  Voo  eounièra  deux  «fflenraMMis,  recomms  e» 
vu feul  pointconiBe  dérivant  d'une  eouche  prindpile,  on  ôonmie  étant 
les  affleureniens  (le  véritable»  com  hes.  J'admets  cette  dernière  hypothèse 
qui  s'accorde  avec  les  étude»  laites  sur  les  autres  parties  du  bassin  (1); 
maiidont  resnetitude  ne  poumit  étie  démontrée  que  par  «ne  série  de 
IraBahééi  ou  fderias  sonterrainea,  qui  recouperaient  le  baisin  houffler 
dans  toute  sa  largeur,  et  qu'on  ne  pourra  exécuter  à  cause  de  la  difli<- 
cuUé  qu'on  éprouverait  pour  traiter  avec  les  diverses  personnes,  sur  les 
propriélét  desquels  on  devrait  travâiller ,  on  des  dépenses  qu'oocasiannerail 
rexéeution  de  pareilles  galeries. 

Mes  observations  sur  la  division  du  bassin  en  deux  versans,  ne  s'accor^ 
dent  pas  avec  les  études  faites  i\  Faymoreau  (2)  ;  car  toutes  mes  n  cherches 
du  côté  des  métairies  des  UouiUères  et  de  la  Rue  ont  été  infructueuses,  e| 
l'afflenranenl  reconnu  à  la  limite  nord  du  bassin  et  sur  la  limile  du  dé- 
partement par  k  compagnie  des  honinères  de  la  Vendée ,  et  par  M.  de 
Nettancourt,  incline  au  nord-nord-est,  et  fait  par  constMjuent  partie  du 
▼Msant  sud-ouest  du  bassin,  Je  ne  f»ndus  pas  de  oe  fait ,  que  le  gisement 
iMmiller  du  bocage  vendéen  ne  présente  sur  aucun  point  la  disposition 
en  bassin;  osais  Je  eondusqu'à  SaintrLaun,  coomie  à  Tétanf  de  la  Groi- 
«inière,  le  reU^-vemenl  a  lieu  dans  la  profondeur  .  sniis  (]ut'  la  diriHlion  des 
couches  soit  changée  (3)  ;  ce  lait  peut  encore  s'expliquer  en  supposant  que 

(i)  Lescovdies  reconnues  sont  as  aiMnlira  de  sept.  (JbMfeéltClistAMiititra,  etc.,  p.  79.) 
(S)  «  Tous  les  lianes  se  succèdent  jiis<{u'à  ta  veMontre  du  MC  de  ta  seplfème  ooadie  « 

«  qui  se  relève  sur  le  versant  sud-oue&i  <lu  Insstn  ;  puis  ou  trouve ,  dans  un  ordre  inverse, 
«  lamt^me     <  cssion  de  roches.  »  (Étude  tiaGHeshouHicn,  etc.,  p.  Bi.) 

(")  '(  Au  rentre  du  bassin,  à  la  hauteur  de  i'uj-de-Ccrro,  Va  où  le  terrain  fimiilicr  atteint 
«  sa  plus  grande  t-léralioo,  les  coocbes  sont  appuyées  sur  ie  terrain  schisteux,  tlest^endent 
«  Jasipi'à  Tétang  de  la  Croiziniièfie,  et  semblent  ne  pas  se  relefer  fers  le  nord ,  puistitift 
«  c*cst  sa  poiBi  iepissbssqae  essie  le  lecnia  iMeUtar ,  al  qu'on  nsuote  von  UwiiK» 
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l'un  dc&  côtes  du  bassin  ii  éU'  soulevé  sous  un  angle  plut»  grand  que  DO 
degvés ,  ce  qui  reiidniii  les  dewL  venan»  pandlèle»  :  la  j^icaiive  vertkalilé 
des  couches  rend  cette  deiuièxe  hypothèse  très  probal»le. 

Le  terrain  honiHer  est  situé  plus  au  nord,  et  fl  est  par  suite  moms  oon- 
toumé  ffut;  rinilique  M.  Fournel  (1).  Je  puu»  citer  plusieurs  faiU  à  l'appui 
de  ce  que  je  viens  d'avanoer  :  1**  Un  puits  foncé,  au  prieufé ,  près  d'une 
naiseodlialiitatîon,  et  situé  sur  la  carte,  dans  le  temin  ]uNiiller,areifr> 
contré  les  schistes  à  la  surface.  On  vient  niCme  d'ouvrir  à  1 50  mètres 
nord-ouest ,  30  mètres  nord  au  moins  de  cette  maison ,  une  carrière  de 
schistes  destinés  aux  coostnictioas;  S*le  presiicr  puits  ouvert  par  H.  de 
Kettancourt ,  sinon  au  centre  du  bassin,  du  moins  en  avant  de  toutes  les 
courbes  tracées  par  M.  Fournel  sur  le  versant  sud-ouest  du  bassin,  a  tra- 
versé un  hanc  de  poudingue  à  grain  rouge  et  vert ,  qui  repose  iuuuëdia- 
lementsurles  schistes,  ainsi  qu'on  l'observe  sur  les  chemins  de  Saiot^ 
Leurs  à  la  Grande-Fontaine,  et  de  SalntLaurs  à  la  Rampiene. 

La  direction  générale  des  couches ,  e!>t  du  sud-est  au  nord-ou^t ,  et  leur 
inftinairm  mojenne  de  80  à  85  degrés  vers  le  nord-est  ;  cependant  elle 
est  quelquelbisan  sud-ouest,  même  pour  une  même  couche. 

La  puissance  des  couches  est  en  prenant  la  mojenne  aux  diffiSrens  pointa 
qu'on  a  observés  tant  à  la  surface  que  dans  le  sein  de  la  terre  ; 

De  0  58  poiirhcoiicbe,ii«  !«. 
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«  en  marchantsur  les  schistes;  mais  quelques  fooilles  ont  montré  que,  lualgré  celle  appa- 
«  reocÉ ,  le  relèvements  lieu  dans  la  profoodeor ,  et  que  i  allure  du  bassin  n'a  rien  d*ex- 
«  oepâoDnel.  »  {Étude  des  Gttet  homUen ,  etc.,  p.  79.) 

(i>  Yoi«steplmdMméerAtias,joiBtàrj^ilnaif0t*fsyiM 
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JiavatLT  soulerruuis.  L;i  position  et  la  direction  des  coiicbes  élanl  con- 
nues, il  £illîlit  savoir  leur  manière  d  élrc  dans  le  sein  de  la  terre  ou 
lenraDiure.  PtaodaonafiMiGé  trok  puits  qui  ont  âit  eonultre  les  cou- 
ches »•  1,  Sy  3, 4  el  5,  et  ont  présenté  fcsdfooiistaDces  suivantes: 

Le  premier  puits  commencé  le  5  mjiî  1838  a  atteint  en  janvier  1839, 
la  profondeur  de  33  mètres.  Ayant  déjà  eu  occasion  d'indiquer  sa  position 
etsonlmt,  jene  reviendrai  pas  sur  ce  siget.  On  a  ouvert  dans  ce  puits  et 
à  la  profondeur  de  30  mètres ,  une  galerie  dirigée  du  sud-ouest  au  nord- 

est  i^ui  a  recoupé  les  bancs  suivans  : 


fo  Poodingne,  suite  dul)Micdaiisle(|Qel le  piiitsaété  foooé.   8  00 

S»  Gfès  gris-verditre   SOO 

3>  Sddste  noif .  avec  empreintes  nies  >  de  sin^Uaria  et  débris  de  houille  (eouclie» 

  03S 

•4*  Grès,  à  grains  fins»  pissant  dn  vert  au  gris.   900 

S»  Sdiisle  venttire  ^avec  empruntes  «aies»  de  ftmgèies  et  de  stgUtaris   S  66 

6«  Grès,  àgninsHns,  sveceaspreinlesdetHmcdepsIiiiler,  smantdeinsr  à  b 

condie»  n«l*   7  00 

TOTAI^   2»  99 


Le  second  puits  est  Ibncésnr  la  couche  n«4 ,  et  a  atteint  la  profondeur 

de  3*  mètres  ;  on  a  ouvert  dans  ce  puits  deux  galeries  de  direction  ,  l'une 
au  niveau  de  3U  mètres ,  dirigée  de  l'ouest-nord-ouest  à  restr«ud-est ,  Tau- 
tre  au  niveau  de  S8  mètres ,  dirigée  do  Vest^nd^  à  Touest-Dord-ouest  ; 
ces  deux  galeries  ont  démontré  la  régularité  parfiàle  de  cette  couche , 

sur  une  longueur  de  21  j  mètres,  et  ont  fait  cononitro  sa  [missinr<>  tlniit 
la  moyenne  est  de  1  mètre  30  centimètres  sans  mélange  de  matières 
tenenses. 

On  a  ouvert  au  idveau  da  30  mètres,  et  à  14  mètres  du  puite ,  une  gale- 
rie de  traverse  dirigée  du  nord-nord-est  au  bud-^ud-oue^l ,  t^ui  u  Uaversé  la 
série  de  couclies  suivantes  : 
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1*  Grèsà gnins  ans,  m  emiirefnteg  de  palmier,  mer  de  hooucbe n>4.  .  .  .  9  oa 

S»  Houille, coadie 0*5.   040 

3*  GrèsàgninsftMfttnsciiiprefaifes*   8  00 

4*  Poudingue   0  30 

5»  Houille,  coiicbc  no  â   o  no 

a»  Grès  à  graius  lins  »  analogue  au  d»  0  de  la  galerie  du  ^micr  puits.    ...  1  50 

TOTAL   it  ao 


Ou  n'a  pu  étudier  l'allure  de  la  couche  a»  3 ,  à  cause  de  sa  proximité  de 
la  couche  ii«  4  ;  niais  il  esl  probable  qu'on  pourra  employer  une  méthode 
qui  permettra  d'exploiter  ces  couches  à  la  fois,  en  remblayant  les  exca- 
vations avec  les  matières  terreuses  qui  séparent  ces  2  couches ,  du  moins 
lorsque  la  puisi^ance  de  ce  banc  n'excédera  pas  2  mètres,  ainsi  qu'on 
l'a  obserfédaos  la  galerie  supérieure  (niveau,  S8  mètres),  point  où  il 
est  si  peu  puissant,  que  Ton  pourrait  considérer  ces  deux  couches  comme 
n'en  Inr  tii  uit  qu'une,  qui  comme:  la  couche  n"  5  de  Cliaiitoiiiiv  est  di^^- 
sée  par  un  banc  de  matières  terreuses,  mais  (jui  par  mi  nature  peut  être 
complèlenient  séparé  de  k  houille  par  un  simple  triage  à  la  main,  etméme 
être  employé  comme  remblai  dans  les  galeries  sans  qu'on  ait  à  craindre 
d'incendien  .souterrains.  La  conche  n»  2  n'a  pas  été  étudiée  à  cause  de  sa 
iaihle  puissance  et  par  suite  du  peu  d'avantage  que  l'on  retirerait  do  son 
exploitatioii,  qui  n'est  cependant  pas  impomible,  car  dans  le  noid  de  la 
France,  à  Anrin ,  on  exploife  des  couches  horiiontales  A  la  vérité ,  qui  n'ont 
que  20  à  30 centimètres  de  puissance,  et  plus  près  de  nons,  à  Viré ,  dans 
te  département  de  kAiajenne ,  on  exploite  une  couche  de  40  oentiméties 
de  pniasance,  d'une  grande  rdgolaiité,  très  solide  etajant  des  parois. 

Outre  ces  galeries,  on  a  foncé  pour  l'aérage  et  la  descente  des  ouvrfaws 
une  cheminée  qui  a  atteint  la  galerie  au  niveau  de  28  mètres  à  45  mètres 
dn  puits.  Dans  la  mémo  gakrie  et  à  7  mètres  à  l'ouest  de  cette  cheminée, 
on  a  foncé  un  bure  qui  a  atldnt  la  profondeur  de  36  mètres  70  eenlim.; 
dam»  ce  bure  et  au  niveau  total  de  61  mètres,  on  a  ouvert  deux  galeries  de 
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diieetioa  encore  peu  avancées,  qui  sont  destinée»  à  laiie  connaître  la  c«Miclie 
à  celte  profondeur ,  et  à  préparer  des  travaux  d'exploitation. 

La  houille  oxlrait»'  de  ces  travaux  est  de  bonne  qualité ,  les  analyses 
laites  au  laboratoire  U'Ângers ,  et  les  essais  nombreux  qui  unt  été  faits  par 
les  forgerons  du  pays  démontrent  sa  supériorité  sur  celle  des  autres  par- 
ties du  bassin  ;  la  régularité  et  la  pureté  de  cette  couche  rendent  le  triage 
inutile ,  et  diminueront  par  conséquent  son  prix  de  revient. 

On  doit  regretter  que  sa  texture  ne  permette  de  TeK-traire  en  gros  mor- 
ceaux ,  état  sous  lequel  elle  est  préférée  dans  le  conmiflice,  surtout  pour 
le  cbau0àge  des  fmwJ*»""»  à  vapeur  et  les  usages  domestiques ,  quoiqu'à 
Saint-Étienne  et  dans  les  locaHté»  où  la  houille  grosse  est  d'un  prix  plus 
élevé  que  lu  bouille  menue ,  on  emploie  celte  dernière  pour  le  cbau£ûige 
des  madisnes  A  vapeur ,  sauf  les  machines  de  bateaux  à  vapeur  qui  con- 
tinuent  à  consommer  lahouille  en  gros  morceaux  ou  roches,  quoiqu'il  ne 
scHt  pas  douteux  qu'ils  puissent  employer  avec  avantage  la  houille  menue, 
en  ayant  mjïii  de  disposer  leur  foyei  en  «  (>nse«j[uence.  Toulefuis  on  a  lieu 
d'espérer  qu'en  employant  de  bons  ouvriers ,  en  faisant  de  grandestaiUea 
d'exploitatioii ,  et  en  évitant  les  transboidemens,  tantdans  Tintérieur  de 
la  mine  qu'à  l'extérieur,  on  pourra  obtenir  une  petite  quantité  de  houffle 
en  rocbe  ;  j 'espère  qu'on  pourra  au  moins  an  u  er  à  extraire  un  cinquième 
en  gros  morceaux. 

Les  essais  que  j'ai  entrepris  à  cet  égard  semblent  indiquer  ce  cfai0l«. 

Le  puits  n»  3,  commencé  le  9  juillet  1839,  a  atteint  la  profondeur  de  70 
mètres,  après  être  resté  jusqu'au  niveau  de  14  mètres  dans  la  roache 
n**  5  ,  sans  pouvoir  ix^ucoolrer  sun  luur  ou  sou  luit,  niveau  auquel  on  a 
perdu  la  couche  ;  et  ooaeontinué  lelonçage  du  puits  jusqu'à  77  mètses  ; 
puis  on  ouvrira,  aux  niveaux  de  30  et  de  80  mètres,  deux  fderies  de  tra- 
verse dirigées  du  nord-oord-est  «u  sud-sud-ooest ,  destinées  à  rejoindre  la 
couche  Q**  ô  qu'on  étudiera  comme  la  couche  n**  4 ,  en  poussant  des  gal^ 
ries  d'alengement  dans  la  couche:  un  prelongefab  galeiiede  travenedia 
niveau  de  «0  mètics  jusqu'à  la  leooQDtK  da  k  Md»  ■>»  4,  pik  «•  mmm 
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au  même  niveau ,  une  gakrie  de  tmveiie  <iû'igée  du  6ud-sud-ouest  au 
iioid4MMl«rt,  et  destinée  à  ëtudi«ff]Mooiiclw9i^  ntoéee  an  nord 

de  ce  puits.  A  l'aide  de  ces  fdories ,  on  pourra ,  je  l'espère,  exploiter  les 
couches  n<**  4 ,  5 ,  6  et  7 ,  qi4  aenmt ,  je  crois,  toutes  exploitables ,  du 
moins  en  ce  point. 

l'ai  lUt  omrrir  une  chendn^  destinée  k  raéragp  et  à  la  descente  des 
ouvriers;  dnnseestrafanx,  éBe  a  d<S|à  atteint  le  niveau  de  30  mètres,  et 
sera  bientôt  en  cooununication  avec  le  puits.  On  prolongera  cette  chemi- 
née Jusqu'au  myeau  de  60  mètres ,  afin  de  pouvoir  s'occuper  sans  rdàche 
de  Tétode  de  cette  porfioo  du  luusin ,  que  je  oonsidère  connue  une  des  plus 
riches  du  bassin  houiller  du  Bocage  vendéen. 

Tel  est  l'ensemble ,  tels  sont  les  détails  des  travaux  exécutés  par  M.  le 
marquis  de  Nettancourt-Vaubecourt.  Bs  démontrent  l'existence  de  7ecu- 

♦ 

ches  de  bouille  dont  trois  sont  exploitables  (n**  3 ,  4  et  5) ,  deux  n'ayant 
pas  encore  été  étudiées,  et  assurent  au  département  des  Deux-Sèvres  des 
mines  de  bouille  abondantes  et  de  bonne  qualité,  qui  sont  appelées  à  enri- 
cMr  une  contré  du  d^artementk  moins  feyorisée  sous  le  mpportdusol. 

DEUXIÈME  SECTIOZV. 
aBLATI0!fS  E!mB  LES  lASSBIS  VB  VOUVâ^lT  ET  CHANTORNAT. 

Les  bassins  de  Vouvant  et  de  Chantonnaj  sont-ils  distincts  ou  bien  n'en 

forment-ils  (lu'iin  sful  qui,  vers  Vouvant  ou  Cezay,  plongerait  sous  îe 
calcaire  pour  reparaitre  au  nord-ouest  et  se  redresser  sur  les  ilaocs  des 
coteaux  âevës  qui  encaissent  le  Laj?  Telle  est  la  double  question  poséepur 
H.  Foumel ,  et  que  je  vais  tAcber  de  résoudre  à  l'aide  des  doounens  que 
m'ont  fourni  ks  travaux,  que  je  viens  dv.  décrire. 

L'isolement  du  lac  secondahne  au  milieu  du  terrain  de  traq^tion ,  riden- 
tité  des  roches,  la  constance  de  direction ,  et  l'étude  géologique  de  la  con- 
trée font  pencher  vers  la  seconde  hypothèse  contre  laquelle  on  peut  objec- 
ter que  le  bassin  houiller  de  Vouvant  présente  sept  couches  bien  dlstioc- 
IV.  18 
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tes,  tandis  que  relui  de  Chantonna}'  n  en  présente  que  cinq  ;  Gétle  objection 
à  laquelle  M.  Fonroel  parait  attacher  heanocmp  d*miportaiice  n'en  a  paa 
avtant  leiea  moi  ;  car  kbaMn  de  Ghantonnay  n'eatpas  encore  eoiinu.  Hea 
traTaux  peu  importaiis  eneore  ont  démontré  rexistence  d'une  nouvelle 
couche,  et  on  doit  espérer  en  trouver  d'autres  loi^qu'on  entreprendra  des 
travaux  tous  le  calcaire ,  queiqBe  rexistence  du  même  nombre  de  couches 
dane  les  deux  buHins  ne  toit  pas  une  condition  indispensaUe  pour  démoih- 
f T<»r  que  ces  deux  baning  n*en  fimnent  qu'un  seul ,  recouvert  dans  sa 
partie  la  plus  basse  par  les  couches  de  calcaires  qu'un  obiierve  entre  Cemy 
etlaJaudonnière;  car  les  craies  observées  dans  les  parties  qu'on  a  étudiées 
peuvent  empêcher  de  reconnaîtra  une  eoudie ,  "si  1^  «e  recoupe  le  bassin 
en  plusieurs  points. 

Quel  point  serait  le  plus  favorable  pour  exécuter  un  travail  dont  on 
pourrait  tirer  quelques  conséquences  utiles  ? 

Les  travaux  exécutés  depuis  1 ont  diangéoette  question  importante, 
ét  par  suite  la  natura  et  la  position  des  travaux  à'exéeuter  pour  arriver  à  la 
solution  de  cette  question  sont  changées  ;  car  l'evistence  du  terrain  houiUer 
sons  le  cakaira  est  démontiée  :  une  galerie  exécutée  à  Puj-Rinsant , 
passe  d^à  sous  le  calcaire  tltChantonnay  les  couches  continuent  à  plonger 
sous  le  calcaire^  même  i  Vouest^lela  route  de  Kanles  i  Bordeaux ,  où 
elles  |>arai&scnt  s  appuyer  sur  les  schistes  de  transition  qui  encaissent 
le  Lay. 

Four  arriver  &  la  solufion  de  celte  question  importante,  iltie  reste  plus 
qu'à  démontrer  Texistence  de  la  liouille ,  ou  même  du  terrain  hoiiîller  dans 

un  ou  plusieurs  points,  entre  Cezaj  et  la  Jaudonnière.  On  pourrait  atteindre 
ce  but  à  Taide  de  puits  verticaux  traversant  la  croûte  calcaire,  ou  plus 
éoQnomiqnenie&t  à  l'aide  de  sondages  qui,  s'ils  étaient  asseï  nombreux, 
permettraient  de  déterminer  la  position  du  terraitt  houiller.  Si  parées 

sondages  on  rencontrait  de  la  bouille  ou  même  du  terrain  houiller,  il  serait 
excessivement  prohable  que  ces  deux  bassins  n'en  forment  qu'un  seul ,  qui 
peut  s*élendra  de  Soint-Laurs  à  la  métairie  de  la  Touche ,  près  des  Enarts, 
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«e-qne  dès  sondages  situés  à  Toucst  de  la  Marzclle ,  pourraient  faire  recon- 
naître. 

Je  ae  Imnaerai  pas  tans  indiquer  de  ifiieUe  at^ 
dee  GItai  iMiidlkn  et  métiUiftres  dn  Boca^  vendéen,  ouvrage  qui  m'a 

guidé  dans  les  recherches  que  je  dirige  depuis  deux  ans ,  et  dans  lequel  j'ai 
trouvé  ai  peud'emnn  eLdMcrrevaiipeK  inqiQrtanteiy  qu'il  a  Ma  Je 
taleiit  etia  persévérance  que  «et  halnle  Ingénieur  apporte  dam  tout  ce  qn*U 
fiût ,  pour  «rrher  à  un  tel  résultat  en  si  peu  de  temps ,  et  dans  un  pays  où 
1^  observations  géologiques  soat  si  difficiles,  en  raison  des  nombrmifes 
baies  qui  siUoonentoetleoontiée.. 

Élève  breveté  de  r£cole  des  Hines. 

Nota.  J'ai  envoie*  au  Musép  dp  Niort  des  échantillons  des  difliérena. 
bancs  dont  il  est  question  dans  ce  mémoire. 
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£t  Mavai&  tft  la  &mt,  ut»  2&pcct6t 


Messieurs  , 

Après  avoir  traversé  la  >illc  do  Mort ,  la  Srvrc ,  flcuvo  paisible  de  nos 
contrées ,  roule  trao^illemcnt  ses  eaux  dans  une  vallée  assez  resserrée  y 
entre  deux  rives,  que  bordent  tantôt  des  roehm ,  tinlftt  dei  pÉtnnfei . 
Elle  liaîgne  suecesâvement  Saint-Ligaaire  et  la  BoosiOle  aux  finde  ombra- 
ges,  la  Tiffardière  dont  un  château  moderne  couroune  le  c6teau ,  Magné 
célèbre  par  la  cbapelle  et  la  fête  de  Saintc-Macrine ,  oetle  madone  du 
Poitou,  pois  enfin  Goulon,  viUage  de]ilaiair,  cberàlaJeuMMe  niertaise. 
A  partir  de  Magné ,  la  rWidre ,  trop  à  Fétroit  ^ns  sa  vaDée ,  étend  ses 
mille  bras ,  el  semble  repousser  loin  de  son  cours  les  collines  qui  le  domi- 
nent: la  vallée  a'ouvre ,  et sor  une  laideur  d'environ  nne  lieae»  deaoend 
jusqu'à  rOcëan  eoupëe  par  d'innombrables  canaux,  veines  échappées 

d'unt'  artère  pui^saule  qui  l'enlacent  de  leurs  méandres  sans  lin  ,  I  arro- 
sent ,  la  fécondent  et  la  vivifient.  —  Cest  ce  terrain  sur  lequel  la  riviëre  se 
loomeetseietounieen  humides  rcpKs ,  c'est  cet  immense  aidapei  d'Iiats 
tout  couverts  d'arbres  et  de  plantes  vigoureuses,  qui  a  reçu  le  nem  de  Ma- 
rais de  la  Sèvre,  terraiu  nouveau  (^ui  chatj^ue  jour  se  forme  des  detrilus 
que  les  courans  j  déposent. 
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Moins  connu  que  le.  Bocage ,  auquel  une  physionomie  pittoresque ,  des 
BUBuis  originales ,  et  plufteaoon  pe«l4tie  ms  giMrret  cifâM  ont  donné 
tsMfOÊtbèeâOmté,  loMami,  le  pmâUe  liai»  n'en  mérite  pMiMÎM^ 
fixer  fflttontkm' ;  etrhd,  aiun,llasa  physionomie  qui  lui  est  propre,  ses 
aspects  qui  n'appartiennent  qu'à  lui  y  des  mœurs  et  des  usages  qu'on  ne 
retwufe  dans  aucune  avtreooaliée;  kaatveet  rkiamm  jpniieBtHit, 
à  rabnervatonr,  des  speetades  mmteanK  et  pkam  dlntéiét. 

Sèvre  ,  dans  son  cours  principal,  large  et  profonde  ,  promène  majes- 
tueusement ses  eaux  entre  deux  belles  allées  de  frênes  et  de  peupliers  pjrni' 
nidaiix.  —  L'toiMi  est  Taile ,  le  soleil  inoade  k  pftjMga,  et  eatre  ks 
clnMadesailires;ie  eialmire  dansFomiesoBerar  et  sw  nuages  argeaMs. 
A  droite  et  à  gauche  s'étendent  de  vertes  prairies,  et  à  travers  les  rideaux 
de  peuplien  qui  dessinent  le  eoun  de  la  rivièie,  on  aperçoit  d'antres  aUém 
qm  eoopent  en  tmis  ieDB  fca  piéa  tanides  et  dncendtottt  giadoelkne^ 
miliorison  de  verdure  qui  ressemble  à  ecBe  d'mielbfét.  —  Qoelquefofo^ 
dans  un  de  ses  r^lis ,  la  rivière  se  rapproche  de  l'un  des  cotés  de  la  vallée 
doat  les  oôteanx  m  penchent  un  instastsur  le  eoaiant,  àtramsa  «a  bot^ 
qvetde  mnles,  pour  se  relever  bientM,  8*élfligner  et  former  dnat  le  lein-> 
tain  ,  une  li^e  vaporeuse  ,  sur  laquelle  se  profile  un  moulin  aux  ailes 
déployées  ou  la  tour  de  quelqu'antique  ahhaye.  —  Entre  le  lit  de  la  Sèvre 
et  leaaibrm  qm  In  bofdent,  a'élendle  cheauB  de  hattafe,  ineeMammwt 
fipéqwnté  par  hs  bmtiaw»  et  tom»  gardkns ,  par  ksliatelienetlm  pay- 
sans qui  vont  d  un  village  à  Tautre.  —  Chaque  canal  qui ,  s'iM^happant 
do  cours  principal,  oonpe  le  chemin  de  hallago,  est  recouv^t  par  un  pont 
kundi  etpîttoraiqiwydont  kplamteet  k  bahiatfftderail^w  s'él^ 
oait  et  se  leueuiheut  an-demus  de  forts  piquets  doatk  pied  lepooe  au 
fond  de  Tcau.  —  ici ,  c'est  une  digue  qui  préserve  de  Tinondatioa  les 
pkiuil  ^ndniMe  dautk  aliéna mt  plus  bas qoeoelm  de  Uiifièny  à  fû 
cOeaoBiélé  rmte;  là,  uimie  enal,  demépoflr  abréger  k  Mfi» 
gation ,  ouvert  et  fermé  par  une  écluse.  —  Hns  kin,  k  oA  ks  arbres  ont  • 
disparu,  où  coassent  des  légiuis  de  grenouilles ,  voilà  un  communal»  cette 
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ridiene  dm pauTiM  de  MÉm,  imaflue  praM 

!  été,  d'une  nui3e  de  faucheurs  et  de  bestiaux  ,  est  envahie,  l'hiver ,  pa» 
une  nappe  d'eau  qui  la  l(*conde  pour  Tannée  suivante.  Des  mouettes 
emàiém  tetegeat  en  wmiim  ,  ae  ]iiiniil«tie  lieifneKtdaw  lecnilal^.e« 
poMMWtleiir  diplnotif;  tandkiiu'uM  hittde  de  ceMwdt  ee«fifH  dé* 
ploie,  au-dessus  des  prairie»,  sa  phalange  cunéiforme,  et  qu'im  héron 
battant  l'air  en  cadence  de  ses  puissantes  ailes,  et  traînant  après  lui  ses 
lottgiiflipeMes,  le  eevlMda,  d'«a  valtodi,inaef«dndaatlesBaes. 
—  Gependttit  des  hOtm  léfan ,  dédies  à  lliapÉlMen'  vigeiimiie^  k 
jmH»  onde  la pigomlle ,  Jle— Mit  ffepjdemeat  la  rivière ,  quemnoote  avee 
koteiir ,  malgré  sa  voile  ronsse  déployée  au  vent  du  midi ,  et  les  mariniers 
q«l  laicoioiqiMBt,  XMt  knnde  gabam  diarfée  de  marrhandinns  et  diri- 
gée ven  par  «m  pilote,  inuaobîla  àlt  poupe,  labanedn  geu¥er- 
BaSsemle  bnt.  —  Be  «Rstanoe  e»  diilBiiee,  sur  leslevéee,  à  Teatiée 
d'un  communal  ou  au  point  de  départ  de  plusieurs  canaux ,  une  cabane 
élève  aea  toit  d'herbes  sèdies,  ait  aulieu  d'mi  bouquet  de  saules  nains  et 
deJoMfieoris,  et  s'abrite  sons  qvelqiiesviflnxchAoesetsoiisdes  aules 
plewrpfir»aax  ranéaiix  peadans. 

A  c<\s  barques  qui  se  croisent  plu»  nombreuses  ,  à  ces  haies  vives  de  su- 
reaux et  d'aubé^nes  qui  dosent  autant  de  jardins ,  à  ces  nojers  étalés ,  A 
eesariinsfriiîtierBaiixqiiebae  snspendentdesfidriandesdopanprai,  on 
leeonnait  rapproche  d*va  vîUage.  —  En  efiet,  an  détour  de  la  rivièie, 
voici  de  blanches  maisons  avec  leurs  >igncs  qui  festonnent ,  leurs  raille 
bateaux  amarrés  à  leurs  pieds  ,  leu»  bois  et  leurs  planches  empilés,  et 
kwa  fiuaiUes  innonbiaUes de  canards  privés.  —  Un  viUafegis,  avec  sa 
veste  et  son  pontelon  de  pinchinat  Uea,  son  bonnet  Uane  N|eié  en  aiTÎère, 
la  pelle  et  la  pigouille  sur  l'épaule  ,  s'apprête  à  détacher  son  bateau.  Un 
autre  débarassé  de  son  daU  et  de  ses  grosses  bottes ,  j^te  sur  le  rivage  les 
lierbes  qu'il  vient  de  teodier.  Les  ménigèiBS,  conriiées  mr  la  àviAn,  font 
retentir  Pair  des  coups  redonUés  de  lenra  battoirs.  —Un  poteau,  planté 
sur  la  grève ,  iodique  que  c'est  itn  lieu  du  p<iE>:>agti ,  et  poiiuiâ  uu  iil  de  fer 
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Movint MHlMiiMde  Têtu ,  A'vnvhm  à  un  aatre ,  H  MwteMat  nie  Ma- 
nette, sert  au  voya^jenr  à  apjK'ler  le  p^issager.  Au  si^al  qu  il  donn(> , 
la  charre  lourde  et  carrée  2»  ébranle ,  quitte  la  rive  et  coocoiirt  elle  aassi , 
pWM  diarie  d'IiowoMi,  de  bestieiix  el  de  chefettet^  à  denier  en  pnj- 
aige  dn  mownBiMBt  et  de  la 

La  scène chan{;e  lorsque  ,  quittant  la  inière  naTÎpable  .  on  entre  dans 
un  descouraas  qui  n'en  échappent ,  pour  s'enfoncer  dans  le  cœur  raôoie 
dniiifak.  — Alon,  plue  4e  chemin  qui  longe  la  rivière,  plnsdepiiirief, 
ph»  dlieriaen.  —  On  navî^ne  een»  un  bois.  —  De»  deux  rivci  qui  rtner* 
r«»nt  le  roiirant ,  s'élancent  p4>le-n)^le ,  en  jets  vigoureux ,  les  saules  de 
toutes  espèces ,  les  frênes  aux  rameaux  étalés ,  Taulne  qui  se  couvre  de 
ieuiUes  plÎMéeiet  le  peuplier  tremblé  qui  Mait  toujours  ;  deleuiv  bran-' 
diM  entremêlées  ces  arbres  fimnent  une  voûte  pi«squ*impénétndiie  aux 
rayons  du  soleil ,  el  au-dessus  de  laquelle  le  peuplier  d'Italie  élève  sa  tète 
pjTamidale.  —  Leurs  racines ,  enlacées  les  un^  aux  autres  ,  tapissent  iea 
rivages  de  leurs  réseaux  arrondis ,  soutiennent  h»  terres  qui  les  nourris- 
sent ,  et  pbmfent  sous  Tonde  oA  éDes  vont  mêler  leurs  cfaevelurm  aux 
chevidures  -des  eonferves  qui  eodoyent,  dans  le  eourant,  comme  des  eriniè* 
res  (le  coursier. — Le  lit  du  rui.vM  au  se  rétrécit  tout-à-<  oup.  A  peine  le  bate- 
iet  peut-il  trouver  pasmge  entre  les  piquets  qui  semblent  se  dreswr  pour 
rarréter  :  ees  piquets  retiennent  des  lileli.  —  Le  passage  est  rétréelpour 
i{u'une  seule  Issue  reste  aux  pcnssons,  issue  fatale  qui  les  conduit  dans  les 
engins  cachés  sous  les  herbes  entassées.  —  C'est  ordinairementdans  un  car- 
rsAnir  oft  viennent  aboutir  plusieurs  des  routes  humides  du  Marab ,  que 
sont  placées  ces  barrières.  —  Dès  qu'elles  sont  franebies,  on  se  trouve  dans 
un  vaste  bassin  arrondi,  an-dessus  duquel  se  croisent  les  rameeuxdes  arbres 
qui  l'entourent,  ^alle  chainpiètre  ,  qui  a  jwur  |>arquet  une  onde  limpide, 
pour  colonnes  les  troncs  des  aulnes  des  peupliers  et  des  frênes ,  pour 
vente  leur  feuillage  verdoyant,  et  pour  omemens,  mille  belles  plantes  qui 
étalent  à  l'envi  leurs  ridies  parures.  ^  Yojee  ces  oseilles  gigantesques, 
aux  longues  tiges  desqueUes  grimpent  et  se  suspendent  des  ii^^eruui  aux 
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coéleiin  fariéMet  desnooiieiiktdoitéesl  — Cetiigittiires  m  feailks 

aîglKj»  comme  des  dards  ;  ces  sombres  s<Tophulairos,  ces  épilobes  et  ces  sa- 
Ikaint  aux  fleurs  paqNiriiiefi ,  ces  brillantes  1  jsimaques ,  sur  les([iieUfis 
jouant  des  acaraliëes  aquatiques ,  al  k  w/àtéB  ufauairB  qui  s'étala  caauaa 
une  rnne  an  miliea  de  ses  eompagnes  I  —  Ici  lebulniBe  oum  fièramest, 
au  sommet  d'une  hampe  verticale ,  ses  panieules  de  fleurs  roses,  à  côté  du 
Joue  qui  halanoe  tes  panachai  aajeui.  ^  Là,  k  vakriane  dëptofe  sei 
corymbfls  d'argent,  et  k  douoe-amèra  auxtifea  flexiUesetifcotiiMfli, 
mire  ,  dans  le  courant,  ses  guirlandeti  de  fleurs  violettes ,  au  disqiie  jaune , 
auxquelles  succéderont  bientôt  des  grappes  de  corail.  —  Le  mjosotisca- 
diB  JuuabkoMBt ,  louska  lierbea  du  rifige ,  sei  étoitea  bleuet  conHw  k 
ckl  ;  etk  froide  fleur  des  eaux,  le  njmpluea ,  épanouit  orgueiIknseBMnt , 
sur  Tonde  qui  la  berce,  les  brillantes  pétales  de  sa  fleur  mystérieuse.  — 
QueUeiidiesse  dans  cette  végétation!  queUe  vigueur,  quel  luxe  dans  toutes 
cet  pkntes,  et  quel  mouvement  autour  d*ellet  !  Dana  un  rajon  de  loldl 
qui  perce  k  vouto  de  ieulUage ,  et  trace  sur  l'onde  des  oercks  briDans , 
se  jouent ,  se  baignent ,  montent,  descendent  et  se  croisent  des  mjriadei; 
d'insectea  allës,  des  mouches  aux  robes dkprées,  des iibeUuk» à ktailk 
éUfBute,  des  papâloni  vuvhvés.  —  Sur  k  raHaoe  de  l'eau ,  dea  aMMiatî- 
ques  aux  longues  paltei^,  légers  comme  l'air,  courent  en  traçant  dans  leurs 
jeux  des  orbes  infinis,  et  sui-  une  feuille  détachée ,  un  limaçon  s'en  va 
avec  k  coûtant  qui  l'entraîne,  k  où  vont  touteschoces  !...  Souak  voûte 
des  aibres,  dans  ks  roseaux,  miUe  oiseaux  chantent  et  voltigent  —  Tan- 
tôt c'est  la  fauvette  du  Marais,  qui ,  a  trois  juncs  du  rivage,  attache  son  nid 
qui  s'ékve  et  s'abaisse  avec  k  niveàu  de  k  rivière.  —  Tantôt  c'est  k  tour- 
tenDe  qui  fidt  entendre  son  doux  roucoulement  •  Le  pic ,  de  aonbec 
aigu,  frappe  sans  relâche  l'ëcorce  des  saules ,  et  k  loriot ,  au  plumage 
doré  ,  suspend  par  des  ùhy  aux  plus  hautes  branches  des  ailiers,  son  nid, 
paceik  aérienne  qui  se  balance  au  lOuHk  de  tous  ks  aéphirs  ! 

Ces  Mmdnvux  canaux  qui  débouchent  dans  cette  salk  verte  et  fraîche , 
ctluiserveul  d  avenues,  laalùl  druiles,  taulôi sinueuses,  sont  Ui|)i:>^cux 
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aussi  des  mêmes  plantes  et  couverts  des  mêmes  ombrages.  Les  braoclics 

iadiiiéet  iMigneot  dans  le  counat  kun  fenillM,  et  quelquefois  un  vieux 

tronc ,  éktdaé  par  l'omagaD ,  Ibniie  in-dewu»  du  foné  un  pont  naturel 

floni  lequel  t'abritent  une  ag^  tareéDe  ou  une  pcnile^'eau  au  plumage 

d'ébène.  —  Dans  une  clairière  ,  tjue  la  lumière  inonde,  la  brise  frt'niit  à 

travers  les  aigrettes  veloutées  et  les  sojreux  panaches  d'une  rosclière  qu'un 

hénm  Ueii ,  petehé  mr  Tune  de  ses  longues  éf  hawet  <  domine  de  toute  la 

hauteur  de  sa  tête  immoliUe.  —  Dans  ces  soBtudes  rien  n'atlétte  la  pré- 

si»nre  de  l'homme ,  si  ce  n'est  le  batelet  d'un  pêcheur  de  sangsue»  ,  arn^lé 

im  la  pigouille  fichée  sur  l'un  de  ses  côtés  qu'elle  presse ,  ou  bien  une 

terrée  aux  Ibtaés  propienieiit  et  ptofinidément  racalés ,  eouronnée  par  des 

cultures  de  liarieols  grimpans  et  dto  choux  éuonnes  que  Von  voit  plus 

tard  ,  au  marché  de  la  ville  ,  amoncelés  comme  des  boulets  de  canon. 

Mais  ordinairement  ces  cultures  sont  voisines  de  qudque  cabane  soii- 

Iniro ,  peidue  pour  ainsi  dire  au  miBea  des  roseaux  et  des  boû.  —  Vojei 

sur  ce  tertre,  dont  le  sol  a  été  disputé  au  lit  de  la  rivière ,  au  centre  de 

miUe  petits  canaux  ,  cette  pauvre  cabane  dont  quelctue:»  pii-rres,  quelques 

troncs  d'arbres  à  peine  ëquaris  et  des  roseaux ,  sont  tous  les  matériaux  ! 

Une  porte  Idcn  étroite  élevée  de  quelques  marches ,  une  fenêtre  mai  close 

donnent  seules  de  la  lumière  et  de  l'air  à  eette  éhétive  habitation,  au  pied 

même  de  laquelle  est  attaché  le  bateau,  cette  autre  demeure  de  l'homraedu 

Marais  ;  autour  d'elle  sont  groupées  quelqut»  bulU^  plus  basses  dont  des 

herlMs  sèches  ont  fait  tous  les  Irais.  —  Des  perches,  des  filets,  des 

verveux ,  des  tonnelles,  tous  les  ustensiles  de  pèche,  gisent  de  tous  cètés. 

—  Des  hautes  herbes ,  à  côté  d'un  saule  pleureur ,  une  treille  s'élance 

et  va  attacher  ses  festons  de  pampres  au&  ormejiux  et  aux  peupliers  qui 

servent  d'abri  à  cette  humide  habitation.  —  L'intérieur  en  est  aussi  simple 

que  Textéiienr.  —  L'ameuhlemont  se  compose  d'un  fit  tellement  élevé 

que  la  couverture  en  touche  presque  leti^t,  d'un  bahut,  de  quelques 

escabeaux,  d'une  table  avec  ses  deux  bancs  et  d'un  bufTet  {tour  serrer  lei 

attributs  de  la  laiterie.  C'est  là  qu'on  trouve  le  véritable  type  de  l'homme 
IV.  '  19 
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du  Marais.  —  C'est  là  qu'il  habite ,  loin  du  roars  princijial  de  la  Sèvre  y 
loin  des  villages,  atec  sa  famille  »  la  vache,  les  moateiis  el  les  canards 
qui  sont  sa  richesse.  —  vinageoîs  de  la  Sèvre ,  quoique  fiuuiliers 
avec  la  rami;  et  les  lilcLs .  s'occupent  plutôt  des  travaux  «le  la  plaine  qui 
lesavoisioe.  —  Les  labours,  les  semailles,  la  moisson  absorlnuit  la  plus 
grande  partie  de  leur  temps.  —  Ifaia,  an  cœnr  même  dn  Marais, 
lliabitant  de  ces  cabanes  isolées  naît,  vit  et  meurt  pour  ainsi  dire  sur 
l'eau  :  une  barque  lui  sert  de  berceau ,  et  lorsqu'il  abandonne  telle  terre  , 
une  barque  rfxxNKluit  sa  dépouille  mortelle  à  la  demeure  dans  laquelle  il 
doit  reposer  pour  totqqiars. 

A  peine  venu  au  monde  renftnt  du  Marais  monte  dans  un  bateau.  — 
>d  mère,  obli«ï^^»  de  suivre  son  mari  pour  l'aider  dans  ses  travaux,  emporte 
son  fils  avec  elle  el  l'allaite  au  moelleux  balancement  que  la  rame  imprime 
à  la  frâle  embarcation.  I!  a  pour  Jouets ,  la  pelle ,  In  pigoniBe,  le  sabot  qui 
sert  à  rejeter  Veau  du  fond  de  la  barque.  ~  A  mesure  qu'il  grandit ,  il 
prend  part  lui-même  ,  en  raison  dn  dcK'eloppcment  projrressif  de  ses  for- 
ces ,  aux  travaux  de  la  famille.  —  D'abord ,  il  va  veiller  sur  les  bestiaux 
ipi  paissent.  —  Ensuite  il  apprend  à  manier  le  dail  et  la  faucille  ;  puis  il 
est  initié  à  tons  les  secrets  de  la  chasse  et  de  la  pâche.  —  Car  ces  occupa* 
tions  résument  toute  la  vie  de  l'homme  du  .Marais.  —  A  la  .saison  des  fau- 
ches ,  les  jambes  garnies  de  ces  énormes  bottes  qui  loi  permettent  de  par- 
courir les  prairies  mouillées,  il  amasse,  dans  les  communaux,  la  pâture  né- 
oeasaire  àVentielkn  du  bétail  qui  lui  fimmit  In  laine,  le  lait,  le  beurre,  le 
fromage  qu'il  va  vendn*  an  marché  de  la  viUe  avee  les  choox  récoltén  sur  la 
terrée ,  le  gibier  et  le  poù*son  ,  produits  de  ses  ciias.^es  et  de  ses  pèches.  — 
Ce  sont  là  ses  ressources ,  c'est  la  fortune  de  toute  la  famille.  —  Hors  le 
temps  des  heihoges,  la  chasse  et  In  pêche  Toocupent  exclnsi^'eoient:  Le 
Miarals  est  riche  en  gibier  aquatique.  Outre  les  nombreuses  variétés  d'oi- 
seaux  qui  y  séjournent ,  l'hiver  y  amène  une  infinité  d'antres  f^pèees 
exotiques  pour  qui  les  régions  polaires  sont  alors  devenues  trop  froides.  — 
Lliomme  du  Marais  leur  fait  une  guerre  implacable  et  les  poursuit  sans 
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idâche.  —  n  n'est  pas  de  fatigue  qui  Tarréte,  pas  dénué  qu'il  n'emploie. 

—  Sur  un  léger  caoot  qu'il  peut  aisément  soulever  pour  le  transporter  d'un 
canal  à  un  autre,  Iant6t  il  vole  à  Ibiee  de  ramea ,  tanlôt  il  a  l'air  de 
donnir.  —  Son  long  fîiail,  n  canardière ,  est  bous  sa  main  ;  malbeur  an 
^iliier  qui  se  trouve  à  portée  de  cette  arme  terrible,  sa  mort  est  assurée. 

—  L'homme  du  Marais  ne  hasarde  [jamais  un  coup  de  fusU  ;  le  plomb 
et  la  poudre  sont  &  trop  haut  prix.  Cest  toi^jouia  nir  un  gibier  arrêté 
qu'il  abaisse  son  arme  et  qu'A  en.,  lâche  la  détente.  —  Le  Marais  n'est 
pas  moins  abondant  en  poissons  qu'en  oû^aux  ;  et  la  pécho  est  une  des 
ressources  les  plus  précieuses  de  «es  habitans.  —  Us  afierment  fort  cher 
quelqoelbisie  droit  de  pécher  dans  la  Sèrre  nan^gable,  et  pour  en  tirer  un 
profit  satisfaisant ,  il  faut  qu'Ik  usent  a^  une  adresse  et  une  persé- 
vérence  inouïes  de  tous  les  mo^eni»  qu  ils  ont  eu  leur  pouvoir.  —  iis  y 
emploient  les  nuits  et  les  jours,  et  tous  les  engins  ifloaginables  leurs 
passent  par  les  mains  »  depuis  la  tonnelle  dans  laquelle  s'entassent  ces 
petites  anguilles  jaunes,  connues  sous  le  nom  depiOeauiU ,  jusqu'à  la  seine , 
ce  ^au  des  ri\îèr»s. 

Cette  vie  est  rude ,  active,  etces  pénibles  exeraees  de  tous  les  jours ,  dé 
tous  les  instans,  développent,  dansTenfiint  du  Marms  une  force  et  une 
souplesse  remarquables.  —  Défiant  jparce  qu  il  vit  dans  un  pajs  couvert, 
hardi  parce  que  le  dangw  l'entoure  sans  cesse,  fier  parce  qu'il  est  indépen- 
dant, ie]igieuxparoequ*ilcroitàlalamîBe,Dia]grésontmnt  hâve,  safSM^ 
amaigrie ,  il  est  vigoureux ,  a^^^le ,  et  sa  vieillesse  exempte  d'infirmités  se 
prolonge  fort  tard.  —  Nul  ne  sait  mieux  que  lui  manier  la  pelle  et  la  pi- 
gouille,  diiiger  un  bateau  et  le  faire  voler  sur  la  rivière  et  à  travers  les  ber- 
bages.  —  Hais  chose  merveiOeuse!  aucun  de  ces  hommes  qui  passent  leur 
vie  sur  l'eau ,  ne  sait  nager.  Un  houune  qiu  nage  est  un  phénomène  pour 
eux  ;  et  oependant,  ^  chaque  instant,  leurs  barques  sont  tellement  cbar- 
giics  qu'il  ne  s'en  faut  que  de  quelques  lignes  que  l'eau  n'en  dépasse  les 
bords,  et  que  le  moindre  ehoc,  le  moindre  faux  mouvement,  la  feraient  cha- 
virer ;  mais  iiaulonuier  intrépide  ul  habile ,  debout  à  la  poupe ,  la  peUe 
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ou  la  pigouiUc  en  main ,  l'iiomnie  du  Marais,  toulen  poussant  rapidemenl 
sa  barque,  uit  la  maintisnir  dans  vu  paHait  équilibre.  —  Son  corps  est 
inuDobile ,  «et  bras  seuls  soat  eu  mouvement,  et  sa  ooollanoe  en  m  adresK 
est  telle,  que  non  seulement  il  ne  manifeste  pour  lui  aucune  peur  ,  mais 
qu'il  ne  craint  pas  de  confier  sa  jeune  famille  à  cette  «mbarcation  qu'na 
rien  pourrait  iaire  submerger. 

Les  jours  de  marché  k  ht  ville ,  la  rivière  se  couvre  de  ces  embaicalioas 
qui  se  croisent  et  luttent  de  vitesse;  cinq  ou  six  rameurs  sont  assis  dam 
cbaoune  d'elles,  et  elles  volent,  dociles  à  l'impulsion  des  pelles  qui  re^ 
tombent  en  cadence,  et  dont  le  bruit  régulier  et  monotone  est  aooompafné 
souvent  par  une  chanson  au  rhytme  monotone  et  cadencé  comme  le  bmit 
des  rames.  —  £n  cîchangc  des  denréu^i  qu'il  a  vendues ,  i'homuie  du  Ma- 
rais rapporte  de  la  ville,  des  munitions  de  chasse  et  du  pain  blanc, 
/a  miche ,  qui  remplace  le  pain  de  seigle  ordinaire,  et  tût  tant,  qu*fl  dure, 
les  délices  de  toute  la  cabane. 

Quand  arrive  l'âge  de  prendre  une  compagne,  c'est  dans  quelque  ca- 
bane voisine  qu'il  la  choisit.  Le  dimanche,  il  la  volt  au  village  où  ib 
vont  à  la  messe,  et  les  jours  de  marché ,  k  la  ville.  Les  accords  sont  bien- 
tôt faits  et  l'on  procède  au  mariage.  Pour  cette  occasion  solennelle  ,  tous 
les  parens ,  tous  les  amis  sont  conviés:  rien  n'est  épargné,  et  pendant 
deux ,  trois  jonn  et  quelquefois  plus ,  les  llançallIeB  sont  câébrées  par  des 
danses  et  des  festins  interminables ,  où  ,  insoucieux  de  l'avenir  ,  on  «raspîUe 
follement ,  au  milieu  des  éclats  d'une  grosse  joie ,  les  épargnes  de  plusieurs 
années.  C'est  le  luxe  do  Aiarais.  La  dot  des  époux,  c*ést  un  bateau , 
un  fosO ,  des' filets,  quelques  meubles  :  avec  cela ,  Hionmie  se  bdtit  une 
cabane  ,  et  il  reprend  bientôt ,  pour  son  conipte  et  pour  celui  de  la  famiUe 
qu'il  espère ,  sa  vie  première  et  ses  rudes  travaux. 

Mais ,  sur  la  rivière  paisible ,  quelle  est  cette  floUUe  qui  lentement 
s'avance?  C'est  un  convoi  funèbre,  le  convoi  d'un  enlhnt  du  Marais.  Dans 
le  bateau  qui  marche  en  t<^te  ,  voici  le  pasteur  du  prochain  village ,  avec 
>es  insignes  de  deuil ,  et  derrière  lui ,  sur  le  mème  bateau ,  cette  gerbe  di* 
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nmtOÊK,  c*Mt  le  eereoeil ,  c'est  renvéloppi*  qiii  recouvre  le  corps  du  dé- 
funt ,  et  dans  laquelle  U  va  être  rendu  à  la  terre.  Les  autres  baniues 
tnuisportent  les  parons  et ksimifiiis  deedvi  qui  n'est  {dus!  Tétemie, 
les  niains  jointes ,  ilsacoainiMgnent  edui  qui  fiit  leor  ami.  Pe«r  ranplîr- 
ee  pieux  devoir,  ib  ont  quitté  leon  huttes  Soignées  et  leurs  travan  de 
tous  les  jours ,  et  par  leur  présence  et  leur  recueillement  k  cette  triste  et 
demièra  cérémonie,  ils  semblent  convier  ceux  qui  leur  survivront 
à  leor  donner  A  eux  aussi ,  lorsqu'ils  ne  seront  pins ,  les  mêmes  témoi- 
fnaces  d'attachement  et  les  mêmes  prières  I  Le  vent  a  cessé  de  frémir 
dans  les  arbres  ;  tout  se  tait  :  le  silence  n'est  interrompîî ,  d'instans 
en  instans ,  que  par  le  chant  du  prêtre ,  des  sanglots  ,  et  les  tintemens 
Ingubres  de  la  cloche  qm  sonne  le  glas  î  et  le  triste  cortéfe  passe  sur 
l'onde  limpide  et  disparaît  derrière  les  saules,  à  l'ombre  des  hauts  peu- 
pliers ! 

Dans  le  Marais ,  les  fotnîllflg  nombreuses  sont  une  fortune  :  arrivés  i 
rigo  dn  travail,  les  en&ni  se  gagent  pour  les  bnches  on  la  moisson ,  et 
tons  les  salaires  arrivent  à  la  cabane  où  ib  apportent  une  espèce  d'aisance. 

Heureux  ([ujnd  la  «  ()ris<  ription  ne  vient  pas  faire  une  large  brèche  à  ce 
bien-être  et  diminuer  des  ressources  si  pr(x:ieuses  !  Aussi  que  de  soins 
pour  se  sonstndie  an  service  militaire!  Souvent  les  impénétrables  retrai- 
tes dn  Marais  ont  serri  de  refuge  A  des  jennes  gens  qui  ne  voubdent  pas 
être  soldats:  au  milieu  joncs  et  des  roseaux  ,  dans  ces  labyrinthes  de 
canaux  dont  eux  seuls  connaissaient  les  secrets  .  ils  échappaient  aisément 
aux  recherches  et  défiaient  les  efibrts  des  agena  de  la  pohce.  U  en  est  qui 
se  sont  ainsi  soostraitsau  service  de  l'empire ,  et  qm  n'ont  reparu  que 
knqu'ib  ont  pu  le  faire  sans  crainte. 

C'était  au  plus  fort  des  guerres  de  .Napoléon  :  chaque  nuit  à  Textrémité 
de  l'un  des  hameaux  de  la  Sèvre,  un  cri  imitant  le  cri  d'un  oiseau  des  té- 
nèbres, se  fusait  entendre. —  A  ce  signal,  la  porte  d'une  pauvrecaban» 
assex  éloignée  des  antres,  s'ouvrait  doueemeut,  et  une  rielHe  fimme  en 
sortait  avec  de  grandes  précautions.  D'un  bat^u  qu'on  ne  pouvait  pas  dis^ 
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tinguer  dans  l'iNiib»,  iio  jeune  homme  s'âançait  pour  w  jeter  dame  le» 

bras  de  la  viiille  fc^mme.  C't^tait  son  ûh,  son  iUs ,  son  unique  soutien  qui 
n'avait  pM  voulu  abandonner  sa  mère  à  la  pitié  des  autres  ou  à  une  mort 
certaine ,  et  qui,  conscrit  féfractaire ,  s'était  coodanuié  Yolontairiemait  à 
l*exil  dans  ses  Marais  impénétrables  f  Là  ,  il  passait  tout  son  tenqisà  la 
chasse  et  à  la  jtéche ,  et  iliaque  nuit  il  en  apportait  les  produits  à  la  pauvre 
lionne  femme»  qui  les  &isait  vendre  à  la  ville  par  un  voisin  bieniaisaiit et 
discret.  — Ainsi  Teaistence  de  la  mère  et  du  fils  était  assurée.  Lee  n- 
clierdies  de  la  gendarmerie  ne  purent  jamais  découvrir  le  conicrit  qui 
manquait  i»ousles  drapeaux.  Du  fond  de  6&i  roselières,  l'enlant  du  Marais 
licavait  le  conquérant  devant  qui  tant  de  monarques  vanient  s'bumîlier, 
et  quand  le  grand  empereur,  trahi  et  captif,  fut  traîné  loin  de  sa  lamille  et 
de  sa  patrie,  dans  une  île  de  l'Océan,  il  revint,  lui,  s  ,i>sp(ur  .lu  fojci  |)aUT- 
nel ,  et  soutenir  encore  les  pas  de  sa  vidlle  mère  qui  semblait  l'avoii 
attendu  pour  mourir  (1)  ! 

BAiicua. 

(1)  Cctarticlc  était  écrit  longtemps  avant  rélablisscmcntilu  bateau  à  vapeur,  qui  changera 
coiuplèloinrnt ,  à  n'en  juas  douter,  avant  qu*il  i>oit  bien  longlcni|is,  la  physionomie  des 
Uanis  de  la  St;vre  ;  ainsi  celte  esquisse  ne  sera  plus  bicnt6l  qa*OD  souvenir. 
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M.  I.  TaîOefer ,  aiyourdlnii  pharmaricn  à  Créon,  étant  âère  à  Bordeaux 

lorsqu'il  fut  appelé  au  service  de  Tëtat.  La  guerre  civile,  ce  fléau  dévas- 
tatt'ur  fpji  désola  nos  conli'ées,  rendit  uéccssaiic  la  réunion  d'une*  mai^se 
coDsiilénible  de  troupes  dans  nosmiin.  Lebatailion  de  M.  Taillefer  y  fut 
dirigé.  A  cette  époque  tous  nos  établissemens  publics  étaient  encombiés  de 
malades,  il  ftit  requi>  pour  le  service  des  hApilauv  11  habitait  entore 
notre  ville ,  quand  après  quelques  momens  de  câline  un  ^'occupa  de  four- 
nir à  la  jeunesse  studieuse  les  moyens  de  s'instruire.  Uécole  centrale  iai 
orgnntsëe.  Né  avec  Tamour  des  arts  et  des  sciences,  M.  Tainefer  se  livra 
avec  iirdeur  à  l'étude  du  dessin  ,  des  mathématiques  et  tic  l'histoire  natu- 
relle. LalN>tanique  iiit  sa  passion  dominante.  Il  profita  de  tous  les  instans 
de  lUierlé  que  lui  bissait  son  service  pour  laife  de  longues  eicursions  dans 
nos  environs  et  y  recneilKr  une  quantité  aaseï  eonsidéralile  de  plantes.  H 
eut  la  persévérance  de  leur  donner  un  ciasM'nient  selon  sa  métliodei  et  »ou- 
vent,  son  profaseor ,  M.  Joseau^  le  félicitait  sur  son  courage,  son  ordre 
ctsa  patience. 
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Un  ordre  du  minislre  l'appela  à  l'armée  d'Espagne  ;  il  fut  contraint  de 
négliger  loii  àerbier.  Rentré  dans  «w  foyers,  il  eut  la  oonsolatioa  de  re- 
connattie  qu'il  s*était  bemoonp  mieiix  coiMervé  qu*0  ii'a¥uit  oté  l'eipéier. 
Etabli  dans  la  petite iriUe de  Gvéen,  il ae  proposait  de légiier  à  son  fils,  œ 

produit  du  travail  de  sa  jeun^se,  comme  un  exemple  bon  ii  iimlcr  d^ns 
aa carrière  qu'il  avaitle  projet  de  lui  laireparoouhr.  La  providence  l'en  a 
pnvël 

Tm^oiirs  en  relatSon  aveeka  ands  qn'fls^étaitfidts  pendant  son  s^our 

dans  notre  cité ,  il  a  appris  par  eux  la  création  de  notre  Sociét<; ,  la  for- 
mation d'un  Musée,  et  il  a  connu  qu'il  lui  manquait  entr'autres  clioses  un 
leeneil  des  plantes,  des  arbustes  du  pays  même.  La  rille  de  Niort  est  pour 
M.  Taillefer  une  seconde  mère  patrie;  en  fils  reconnaissant,  il  lui  fiût 
hommage  du  fruit  dt:  ses  veilles,  et  je  nie  félicite  d'avoir  été  choisi  comme 
intermédiaire  pour  vous  aSb^ii  ce  tribut,  quelque  léger  que  le  rende  peut- 
être  son  état  actuel,  dont  vous  Jugera  pw  ledétaUqnefousen  tomnânt 
la  comnûsBion  du  Musée.  . 

f" 
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Le  â  avril  1840 ,  HM.  Charloi  Aroanid  et  Bangier  firaiit  eiëiNitor  hm 
fbnOle  dans  le  flanc  d*iiB  des  magnifiqiies  IiwimB  que  Ton  voit  au  nord  dn 

village  de  Bougon.  Dès  le  lendemain  on  pénétra  dans  une  vaste  cavité  que 
oes  Messieurs  décrirout  ea  détail,  liom  j  trouvâmes  une  grande  quantité 
d'oMCmen»,  dei  vases  en  tene  cuite  et  d'autres  olijeU.  Je  ne  dois  ici  psiier 
i|ue  des  essemens,  et  je  ne  m'oocupeFu  que  des  questions  qui  se  rattachent 
Â  l'anâtomie  humaine:  Faits  d  aitatuniie  ptuprement  dite;  2*  Faits 
d'anatoinie  patlnilogique  ;  3<>  Je  rechercherai  si  les  Celtes  étaient  alors  plus 
(Fuds  et  plus  forts  que  ks  França»  atyotud'lmi  ;  V£nfin  Je  diid  quel* 
qnes  mots  sur  ks  races* 

S  L 

J'ai  observé  deux  faits  d  auatomie  proprement  dite  qui  sont  dignes 
de  remarque. 

Sur  le  fragment  de  tête  n^IY ,  on  remarque  un  très  grand  dévdoppe- 

awDt  des  canaux  diploiques,  qui  ont  été  décrits  pour  la  première  fois  par 
IV.  20 
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■Dapujrtren.  Jfamai»je  n'avais  obsen  é  un  tmsi  bel  exempkf  des  vaste» anus 
*t  vaneiiz  (fuiy  rartoat  chei  les  vieiUank ,  oocapeiit  lYjiaiMmr  det  os  da 
crAne.  L'étoMiiie  de  cet  siaus  «et  toujomn  en  raiMm  dû«ct»de-râge. 

A  Textrémité  inférieure  de  rhuménis  se  rencontrent  deux  lar{î«\s  dt-priv 
dongy  riine  ea<  avant  porte  le>nom  de  eaoùéconmoidc^.  Vanité  en  aniére^ 
Iwmooap  plus  oonridéraUe,  >«>t  nommée  eanU  obiroriiw.'Quelqiiefiiîi 
on  Yoït  sur  le  squelette  des  Smopéens  actneb,  la  pardi  qui  lorme  le 
fond  de  ces  deux,  cavités  percée  d'un  trou  a&sez  large,  mais  cela  est  rare, 
trts  nie,  tandis  qu'on  robsenre > communément  chei  quelques  penpks 
aairaifies,  les  Neo-Zélandais,  par  exeoipk.  Les  deux  Inmënis  du  sque- 
lette n*>  1  présentent  ce  phénomène ,  len«  10  VofFre  encore  pins  saillant. 
Ce  trou  augraentesait-îiréteadue  des  mouvemens  d'extension  et  de  flexion? 
Cest  probable.  On  le  reaoootie  ehes  beamnp  d'animaux  ;  slon  poonmt' 
on  TinToquer  pour  établir  «a  rapprochement  entra  lliomme  et  les  ani- 
maux qui  lui  ressemblent  le  plus,  anatnmiqnement  parlant?  Ucs  matéria- 
Mes-peamnt,  jeiesina»  se  senrir  de  œ  £nt  pour  easajernle  •démontrar 
^lesbMVMssoiitunpmi  W19»  oolestingesmi  fm  hommes  ;  mats  il 
estsiiheiledelenrfépoiidre  que  je  ne  piendni  pas  la  peine  de  leur  efcfec- 
4^  des  argumeos  qu  iâs  savent  bien  être  irréfiitables,  aifumcns  vo^ir^ 
que  dmcna  ooaaalt. 

Im  liéla  d'ânitnafde  patholQBi<|ve  sent  peu  nmnbreux. 

Presque  tontes  les  mâchoifes  ont  quelque  dent  cariée  ;  rayez  les  a* 
6-8.  iVinsi  nos  pères  ,  il  y  deux  mille  ans,  avaient  comme  nous  à  sup- 
porter cernai  affreux,  ces  souffrances  atroces  ;  et  plus  malheureiix  que 
aooi  ili  maaqnaieat  des  moyens  4le  gaérison  qae  noua  pomédeas. 

Le  fragment  de  crâne  a*  4,  dont  j  ai  i)arlé  tont-à-l'heure ,  nous  offre 
encore  un  à  noter;  à  la  partie  antérieure  interne  du  pariétal  ^uche, 
il  préwnte  «ne  trace  visible  d'inflammatiaoy  oaan  moiBs  d'îniiatiea.  fi  ja 
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miéuèdm  awNniiafedeplioiphate  éeebawL,  ^UatatioB  des  capOMiM 

sanguins ,  ele.  ' 

Le  fragment  de  crâne  n«  5,  est  un  curieux  exemple  de  cicatrice  des  os, 
A-ksinte  d'une  déperdition  de  «ihutimce.  Le  malliesreux  «nquel  ceciAoe 

ceitefnUeekedbes  cnnlex^liiiaiTaUfractiifëlesos^tly  amnteodé- 

p<  r<liLif>!i  (le  substance  et  d^nudation  tl  une  grande  partie  du  cerveau. 
Quand  un  pense  aux.  désordres  auiuiueU  a  succédé  cette  cicatrice ,  un  se 
énmnàB  n  la  nédeciae  de  eei  lMii|»4i  a'anrait  piMydte  tun,  4e  gnods 
iMTfeM  pour  codubattre  k»  InAMsaiations  du  eerveau ,  {mw  moéHet  max 
acdiens  consécutife  dos  fr:âauix>sdu.eràne. 

S  m. 

Voici  la  InnsiAmc  question  fiuc  je  nw  swis  proposé  d'examiner: 
Les  Celle)*  élaienl-il»  plus  grands  et  ^us  forts  que  les  Français  qui  hi^i- 
tMt  atôeurd'liiii'la  mtiae  eontrfe  ? 

Longtemps  des  satm»  du  premier  o»die  ont^discnté  poor  itvoir  s'il  y 
avait  di'rroissitnee  dans  l'espèce  humaine  en  tiînt  qu'animal  ;  ils  ont  tfva- 
guéea  tout  sens,  et  rien  de  net ,  rien  de  précis  ,  n  avait  été  formulé  par 
eux.  Les  vagMS  Uiéories:,  les  vieilles  légendes ,  les  fables  anndent  toar^- 
tour  été  mroqtiées  pour -et  eootre.  Ds^ne  sont  atiifés  A  aucun  boa  résid- 
tat,  parce  que  de  part  et  d'autre  la  discvssion  n'amjt  «focun  fonéement 
solide.  La  question  ccj)endant  était  facile  à  résoudre  ;  pour  ce  faire ,  il  y 
asmt un  moyen,  un  erHmum  qm  devait  donner-«n  résultat  positif.  Ce- 
moyen  était  simple,  n  laUait  piendre  des  squébtles'eomplets ,  et  élnUir  le- 
rapport  qui  existe  entre  «n  os  donné  «t  le  squelette  entier ,  puis  drewor  na 
tableau  qui  put  s<'rvir  à  établir  les  moyennes  de  {rrandeur,  et  qui  pût 
donner  aussi  appn»îniativeinent  la  taiUe  de  l'individu.  Co  travail  se  trouve 
dam1e2V«i^d^iiri«Misl^deM.l>emg^  390,  «tnètélifdk 

sur  TÎogt  squelaMes,  par  M.  Cfaambro^. 
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«  Les  Gaulois  éCdeai  4e  UiiUe  ygmlcsqn»,  »  ditenl  ptaqm  «ou  kr 

auteurs.  Exanrinoos  cette  assertion ,  et  voyons  si  des  chii&es  positiis  vira- 
UroiJl  la  uorroborcr  ou  la  réduire  à  néant. 

Pour  itéteminer  la  taille  des  Celtes  éont  mms  tnooB  tnmvéka  oftao«»fe 
ttmmbu  de BoogoD , iraîd  coomieDt,  j*ai  procédé.  J*avaisà  bm  dtapoMiioa 
bon  nombre  d'os  fémur ,  tibia  ,  péroné ,  huménis  »  cubitus  et  radius  bien 
conhi'iv  é^.  J  ai  mesuré  six  fépiurs  et  j'ai  eu  les  nombres  suivans  46,  45, 4), 
4fi,  44, 43  oeatimèties,  Bapproc^t  ces  iHipbres  du  taUean  que  Je  vîeus 
de  dter ,  j'ai  obtenu  pour  longueurs  extrêmes  de  tous  les  iiMfividiia  oue 
variation  de  1  mètre  64  centimètres  à  1  mètre  83  centimètres  ;  prenant  la 
moyenne  de  ces  deux  clûfires  j'ai  trouvé  t  mètre  73.  ceotiméties  ;  pois  y 
ajoutant  4  çeutfanètres  pour  l'épaisseur  des  parties  molles  interarticiilaiies, 
j  ai  eu  la  longueur  réfB»  i  mhtre  77  centimètres  (5  pieds  4  ponces  5  lignes) . 

En  agissant  c!e  la  mémo  manière  sur  onze  tibia  j'ai  obtenu  36,  38,  37,  35, 
36»  34, 3^  37, 37,  39,  37  centimètres ,  dont  les  extiémes  donaenl  pour 
iQngueun  tpitales  du  corps  1  aràtre  64  eaatinràtres  et  1  mèti»-86  œDlmiè- 
tres.  La  moyenne  est  1  mètre  75  centimètres,  et  la  longueur  réelle  i  mètre 
7^  ceutiiqùtres  (5  pied#  â  poupes  1  ligne). 

h  n'ai  pt|  me  pnicuier  que  ^Mixpéronéa  entiers,  ils  étaient  de  M  et  SS 
centimètresi  ils doopeut  pour  extsémes  t  mètre64  eentimètres  et  i  mètre 
78  centimètït**  ;,  leur  moyenne  est  1  mètre  71  cenUmetres,  et  la  longueur 
rétUt  estalofs  i  mètre  75  çeniimjètres  (5  pieda  3  poives  8  lignes). 

IKxlmmeiw  étaient  de  33, 30,  33,  97,  39, 30, 3t,  37,  33,  37  eenti- 
mètm ,  dont  les  extrèn^es  1  mètre  43  centimètres  et  1  mètre  80  ceati' 
mètres  donnent  la  nipyeone  1  mètre  64  ccQtimétres  ,  alors  la  longueur 
PéeUe  est  t  mètre  08centini»ètns  (1i  pieds  1  pouce). 

Mesurant  cinq  cubitus ,  J*ai  en-  38,      34, 33, 36  eentimètres  qui  den-. 
lient  pour  extrêmes  1  mètre  54  centimètres  et  1  mètre  83  centimètres  ; 
la  moyenne  est  1  mètre  68  centimètres ,  et  la  longueur  réeUe  i  mèlie  72 
cenliiiiètres  (S  pieds  3  pouces  6  lignes). 

Trois  radius  de  3C ,  22 ,  21  centîmèties  m'ont  donné  pour  extrêmes  1 
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méde  84  centimèfras  et  1  niètre  86  ceotimAtres.  La  inojeiiiie  éfamt  de 
1  mètre  70  centimètres ,  a  faurni  la  longueur  réelU  1  mètre  74  ccalimètres 
(5  pieds  3  pouces  3  lignes). 

MMBteoaot  en  résumant  kt  petits  et  les  grandi  extitees,  J'en  ai  deux 
qni  sont  1  mètre  43  centimètres  (4  pieds  3  pouces  10  lignes)  et  1  mètre  ' 
86  centimètres  (5  pietL»  7  pouces  8  lignes).  Ces  nombres  donnent  pour 
mojeone  I  inètre  64  centimètros,  à  laquelle  ^joutant  4  centimètres  pqur 
les  parties  molles  intervticalaires,  j*annâ  la  grudeur  rMb  de  1  mètre 
SSeentîmètres  (5  pieds  1  pouce).  Reste  à  savoir  si  ce  nombre  concorde 
a\iT  ies  chiffres  rfW;?  deja  donnés.  I^urs  extrêmes  sont  1  mètre  G8  centi- 
mètres et  1  niètre  79  centimètres  dont  la  moyenne  est  1  niètre  72  oentimè- 
tics  (5  pieds  2  pouces  6  lignes).  La  moyenne  des  extrêmes  rapprochée  de 
celle  dernière  donne  une  nonveDe  moyenne  I  mètre  TOcentimètres  (5  pieds 
1  p4>uœs  lu  ligoci»;,  (^ui  était  la  taille  du  plus  grand  nombre  des  Celtes 
comme  elle  Test  encore  aiyourd'iiui  du  plus  grand  nombre  des  Français. 
Sevmt  cette  argumentation  de  chiffras  que  deviennent  les  assertions  des 
auteurs  (|ni  ont  parlé  des  Celtes? 

Quant  à  leur  force ,  on  peut  en  juger  par  le  volume  do  leurs  os,  car  il  y  a 
tm^jonncoBoordance  entre  le  dévetoppementdes  mnsdes  et  le  ealibredes  os. 
Ceux  que  j'ai  sons  les  yeux  ne  sont  pas  plus  gros  que  les  os  des  hommes  de 
006  jours.  \m  (  iviiisaliun  quidispens<' du  travail,  et  qui  facilite  le  repos  et 
les  jouissances  de  la  vie,  les  passons qa'exdte  et  que  ne  réprime  pas  assef 
notn  ëdneatkm,  tent  cela  amoindrit  la  force  ranscnlaira.  Les  Gdtes  n'a- 
vaient pas  à  craindra  ces  genres  d*affidblissemens*  ils  étaient  libres, 
denii-fiauvag^,  travaillant  rudement  pour  se  pi-ocurer  leurs  besoins.  Ils 
étaient  comme  sont  aujourd'hui  les  paysans  qui  travailleat  tout  le  jour 
sous k  soleil,  boivent  de Tean  et  mangent  un  pain  grossier.  Les  Celtes 
n'étiùt  nt  pas  plus  forts  que  nas  paysans. 

Donc ,  c'e^  un  (ait  démontré ,  dcpuù  deux  mille  am  au  nwias  f  la  taille  et 
la  force  éeikHmmH'afOiWiHé  mtU  toi  jfnsMMf  èaéàont. 
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J'arrive  à  la  quostion  (!(»s  races.  Qu^tî^i'^s  auteurs  ont  fait  du  mot  race 
UB  sjilOiliilifl  du  uiol  cspirt'.  Je  n'ai  pai>  à  dire  ici,  ai  à  rtiluter  \^  tristes 
ouMéqueQcesaaxqueUei  ik  ont  été  conduits  pour  arair  «nliliéla  loi  qui 
préside  à  la  détemiiuatîon  des  espèces.  IVantres  savaas  se-  soot  senri  in- 
difTéremnient  danom  de  race  et  de  celui  de  tœriélé  ;  ils  appiocliaient  de  la 
yéiiXéy  mais s'appu^ant sur  unemauvitise  Uase,  il>  dt^vaieot errer  tôt  ou 
tard.  M.  le  do(4euc  Bûches  (/Kil^parfaiMii^  tom.  UI, 

préùce)  a  doiué  une  théorie  ^  a  l'avattage  d!éln  eweatieUemeat  pnti* 
que  y  eOe  est  ub  des  corollaires  les  plus  curieux  de  la  grande  théorie  du 
progrès.  «  Poui'  nous  ,  tiit-il ,  nous  peuï^ous  que  les  variétés  dans  1  espèce 
«  iuMuaifie  résuitem  d'uae  uiéaiB  éducation  coutinuée  pendant  un  long 
<c  tempsy  dans  une  8Ucce«ion  de  génératiiiii ,  et  sooa  l'inlluance  d'un 
«  milieu  semblable.  Nous  pensons  qu'un  mêne^afsttne  d'éducatioo  suiri 
•<  ettraDiuui>  (laits  luie  lon^rue  suite  de  générations modilio  iimii  umenialUé 
«  humaine ,  de  mamère  à  donner  la  prédomiaeBce  à  certaines  aptitudes , 
«  et  par  suite  à  chanfor ,  Jus4|tt*à  un  certain  point  l'aipect  physique  des 
«  hommes,  i*  Telle  est  l'upinioB  qui  me  sendde  la  plus  logique,  la  plus 
vraie      i  ouM-tjuc'ut. 

Sur  les  tiHes  de  (^iles  que  |*ai  eu  k  examiner ,  le  nez  était  presque  tou- 
jounlde  heUe  proportion,  les  pommettes  peu  seittantcs,  les  dents  implaa* 
tées  perpendiculairement  sur  les  michoiem ,  et  diaprés  la  manière  dont  les 
incisives  sont  usées  ,  il  est  visible  que  le  menton  était  plutôt  rentrant  que 
saillant.  Tous  ces  caractères  se  rapparteot  très  bien  à  ia  vari^  camatîmM 
dans  toute  sa  pureté. 

Il  j  a  rapport  entre  le  développement  du  cerveau  et  lesdimensioBsdu 
crâne.  D*apr^  rela  on  voit  que ,  chez  les  Celtes ,  le  cervelet  était  très 
petit;  les  lobes  postérieurs  et  moyens  du  cerveui  étaient  bien  développés; 
ces  derniers  surtout  présentent  presque  eonstanment  un  renflement  coon- 
dérable  à  leur  partie  latérale-iafôriettie.  Cest  surtout  les  h>hes  aniérieun 
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fiNirntHent  le  caractère  le  pins  «JUant  Le  front  n'est  pas  fuyant  ^  sur- 
baissé, il  ist  ;iss(>z  «'levé  au  contrairp,  mais  il  est  rctmi  latéralement, 
très  étroit.  Les  plirénologistes  pourront  tirer  de  ces  faits ,  tdles  conclusions 
iiu'il  leur  plaira  ;  pour  mot ,  je  m'abatiens  parce  que  je  doute. 

Ftenl-étre  me  reprochera-t-on  de  n'avoir  fiiit  qu'effleuierles  questions. 
Si  je  les  avais  traitées  avec  tous  les  détails  qu'elles  peuvent  coinjKjrter,  j  au- 
rais craint  d'abuser  éos  uiouieos  de  la  Soci«itë ,  j'aurais  craint  surtout  de 
rester  an-dewnu  d'un  aussi  grave  si^t. 

G.  SAtzB,  n.-M.-p. 


Digitized  by  Google 


DES  ao,  21,  su,  23y  24  JUIN. 


pB]istiii:iai  M  M.  pi  Caiwoiit,  Oincmift. 

I,  .in  IHW) ,  !<'  20  juin  ,  à  dix  heures  du  lualin  ,  l.i  S<H'i<'tê  pour  la  con^ 
servatiaii  et  la  descriplion  des  monumens  bisloriqui^  de  Frauce  s'est  réunie 
à  Niort,  dans  h  Mlle  de  la  Société  Philharmonique,  soi»  la  présidence  de 
M.  de  CAtMOirr. 

On  rcMiiarquait  |);)riiu  les  uieitibre»  préi>eiii)  : 

MM.  le  marquis ]>B  la  Poktb,  de  Vendôme;  —  CmmoiEAU,  d'Évmix; 
—  CAimif ,  de  Poitiers  ;  —  Aidé  »  de  Bourhon-Vendée  ;  —  Aidou»  ,  de 
Parthenay  ;  —  le  marqtiis  db  NEmHcomiT,  de  Saint-Laurs;  —  Giio- 
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«4U,  4e  Ckmtèaàmi  -  Pém,  de  SànUUm  ;  -  de  la  Roulièee  , 
de  Niort  ;  —  ^tUEC ,  père ,  de  Niort  ;  -  Bf aulieu  ,  fils ,  ù/.  ;  -  Arnaulo 
(Charles),  id.;  —  Baugibb,  id.;  —  Avkil  i»b  IA  Vouskeb,  tf.;  — 
LA«WB(ChMi«),tf.;— Vfetoifa  WUR^  —  tàllY, 

-StonÉriiir,  il.;    tnu»,     ;  -  Gsrat,  «I.  ;  ^  GttenwAiT,  père, 

—  GotolAO  ,  fik ,  ûf.  ;  —  rabbé  Biard  ,  id.  ;  —  L  imssK  (llenri) ,  itf 

—  l'abbé  FiLLEAi ,  id.;  —  dk  Lastic  Sai>t  Jal,  iV/.;  —  l'abbé  Haoroo» 

-  DwA«*c,  irf.  ;  -  CHAvowiEt, Baimms,  mI.; -.Dmoiiiib, 

—  DuA¥Am.T(Beiaa]iiin},  U.;  -  lemâniuis  db  SAWt-VicroM,  id.:  — 
TomHiT,  «I.;  ^ fitZAMo ,         PoDGimr  (Prospcr) ,  irf. ;  ~  Dfsciiamm,  tf. 

M.  le  président  invite  à  prendre  place  au  bureau  MM.  de  la  Routière, 
président  de  la  Société  de  Statistique  det  Deox-.^Sèms,  BenoUeu,  iSb,' 
vioe-préodeat,  et  Amuid  Chtike»  Mci^tairedi»  la  même  Société,  Cw- 
dlD,  iiuiiecteiir  det  inoinuMM  de  h  Vieillie,  le  marquis  de  la  Porte  et 
M.  Gieveraan,  membres  du  conseil. 

M.  de  Gaumont  ouvre  la  séance  par  un  résumé  des  travaux  de  la  Société 
Française,  depuis  la  dernière  aenioo.  11  piéaeiile  le  tableau d«  services 
qu'a  déJA  rendus  cette  Soeiélé  en  pi^semnt  les  monumens  Mstoriques  des 
mages  du  temps  et  des  démoKweurs;  U  signale  les  avantages  que  l'on 
doit  aiieudre  des  sessions  annuelles  dont  le  siiigeest  fixé  chaque  année 
dans  une  viUe  diOeretite.  il  temioe  en  indiquant  l'ordre  qui  sera  auivî 
ponrIestramKde  la  aessioa,  et  adresse  les remereflmens  delà  Société 
Française  aux  membres  de  la  Société  de  Statistique  des  Deux-SèTreset 
a!ix  habitans  de  la  ville  de  Niort,  qui  ont  accueilli  avec  tant  d'empres- 
i^inefU  Je  projet  de  la  Société* 

M.  ApoUin  Briquet,  remplissant  Ict  fenetîonB  de  aecrélaire-sénéral , 
danne  oommunintion  à  la  Société  de  deux  lettres  dans  lesquelles  MM.  Fou- 
card ,  président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest ,  et  de  Sainte-Her^  * 
mine,  secrétair^énéral  de  la  Vendée,  expriment  leurs  regrets  de  ne 
pouvoir  ae  tendre  A  Niort  pour  assister  A  la  session. 

IV. 
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M.  de  Caumoot  rappelle  à  la  iSociété  que  le  moyen  le  plus  &ùr  ûc  consoj-- 
wks  monuineiis,  c'est  delesncheiciieraviKfoiii,  detot  iwoniialtre et 
4e  he  décrire;  eû  contëquenoe ,  il  iooHieCIre  à  rmummlilée  la  lërie 
de  questions»  qui  il<''jà  a  été  prés<'nté<'  dans  la  session  précwlentp. 

n  commence  alors  reaquéu>  par  les  questions  relatives  aux  rnoomneiis 
celtiques.  Ces  queslioiis  sont  ainsi  conçues;  * 

1.  S3eiil&44ihmMemipdtiohim»4mulepaiftî 

%  De  quelle  pierre  sotit-iU  comtruUi  'î 

3.  QiMito  MNl  teiri  dieimmiftt /«1 

4.  ÙfftmârMê  éeux  emfmUmm»  t 

6.  Quelques  dolmens ,  en  raùon  de  leur  dimenmm ,  peuvent-tU  ëire  cloues 
parmi  Im  alléntomalei  ? 

7.  Certains  doImMt,  m^cmrd'kw  à  iéemmi  f  n'ciO-ik  pat  primiiivemmt 
fait  partir  d'un  tutmhit  dont  ils  auraient  formé  la  cavité  centrale? 

8.  A-i-<M  trouve  des  débris  d'ossemens ,  des  vases  cinermres ,  ou  des  ittsiru- 
mmu  mpûrrSfimmtnmzef  sous  kséoimmsT 

9.  Caimék-m  des  nggrmtpemms  d$  inhmm  ? 

10.  Quelles  sont  les  tradilùms  populaires  se  rattachant  à  ces  é4/ifeeé  ? 

M.  Charles  Amauld,  pour  répondre  à  la  premièn  quertkm ,  dit  qa*il 
«liste  un  grand  nombre  de  delniens  dans  k  départenaant  desDeuirSèvies, 
et  surtout  depuis  Saint-Maixeut  jusqu'à  la  liollie'^Saint-HëraT  ;  il  a  • 
relevé  sur  une  carte  ces  divers  nioininions.  M.  Segrétain  cite  des  dolmens 
qui  gbeat  à  Toortenay,  sur  ks  bords  de  k  Dive,  d'antres  sur  k  chemin 
deSabtJouinàOiionetàNoiié.  M.  Laiy  indique  k  podtion  d*mi  dnèmm 
à  Limalonges ,  et  d'un  autre  à  Scillé. 

M.  Charles  Amauld  dit  qu'en  générai  les  dolmens  sont  formés  de  calcaire 
ofdinaireetdecakaire  stliceux.  II.  Segrétain  iû<nileque  ceux  de  k  plniiie 
^Jfontooné  se  composent  de  grès  rouge  et  de  cakaire. 
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MM.  Churlet  AramU  H  Scfrélani  indiqiiMit  h  mmm  de  qMlqa« 
Mnei»;  celui  de  Lfaudouges  a  7  mètres  35  millimètres  de  longueur 
sur  3  mètres  de  largeur ,  et  cdui  de  Vanzaj  3  mètres  de  longueur  sur 
1  mètre  de  largear;  ce  qui  prouve  que  k»  dimeniiom  de  cm  OMnvaeiif 
miirat  bemceiip. 

M.  daries  Arnauld  a  ramaïqué  deux  comparlimens  dm  le  dobneii  dè 
k  pfadac  de  Monta>uë  ,  commune  de  Taîzé. 

M,  Sepétam  croit  que  rentrée  des  dobneus-  sitoée  sur  la  roule  de- 
TWnanà  Snat-leuin  est  placée  au  nord.  M.  de  Ganmont  regarde  celta 
parlîenlaritéeeauBe  uue  eiceiitkHi  ;  M.  Oufflea  Amauld  pense  que  l'entrée 
de  ces  dolmens  est  mieux  orientée  et  au  moins  située  au  nord-est. 

On  n'a  point  encore  découvert  de  vestiges  d'âléei  couvertes  dans  le  dé- 
partement des  Deux-Sèvres. 

M.  Gharies  Amauld  répond  à  la  septième  qoestÎMi  et  dit  que  le  ûtnS^  ' 
dolmen  de  tk>ugon  est  placé  à  l'extrémité  d'un  luniuliis.  M.  Segrétain 
j^oute  que  l'un  des  dolmens  de  la  plaine  deMontcoué  ^  placé  sur  un  petit 
tertre  lïBfnié  de  caWeux  rapportés. 

M.  Cfaaartes  AmauM  annonce  que  le  dnlÉwndêLSÉudonges  a  éléfiinillé 
vers  1 807,  et  que  l'on  y  a  trouvé  des  instniinens  en  os  et  en  silex.  M.  Bau- 
gier  dit  que  des  dijets  ceUiques  ont  été  rencontrés  que^oefiDis  au  nûliett  des 
dininps,  dans  h  GOinnnuie  de  Besrine.' M*.  Segrëtiitt  ^fonte  q«  l\ma 
16  liBcliea  en  Imnie  sous  un  bloc  dèMcUfinr  faidttpar  la  mfaw,  et  situé a« 
cimetière  des  Chiens  ,  commune  il  Anlin. 

Il  n'existe  point  dans  le  département  de  vâritables  aggroupemens  de  doi^ 
mens.  M.  Gliarks  Amauld  dit  cependant  que  ceux  de  la  plainedeMonteon£ 
sont  très  rapprochés,  et  pur  leur  position  senUent  âgurer  un  carré. 

M.  Charles  Arnauld  fait  connaît n-  uiw  ancienne  cmitnme  <jui  rvistfi 
encore  dans  les  environs  de  isaint-Geort^-de-Aex.  £lle  consiste  à  jeter 
quelques  petites  pièces  de  monnaie  sous  mie  piene-qoe  les  vieiBes  faumet - 
du  pays  viritent  souvent  pour  y  ûdre  leurs  piîères.  M.  Cardin  ijovlequ» 
la  même  coutume  existe  dans  le  département  de  la  Vsndée.^ 
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M»  Cteks  Amauld  infique  quelques  Meê  qvi  cnrfi^Mnt  aux  M* 
inen&  ;  il  cite  par  exemple  les  àgxa.  aTeaues  de  la  Vilk-Dieu.  JIL  Cardin 
4oBa»  eEplicatioag  <ttyinalagiqtiei  m  l'cvigiBede  ëâffîrawnovifn» 
(orteailfls  dobaeiit. 

M,  de  Gramont  oontiiiiie  l*leiiqaète  et  soumet  à  la  discossioii  les  que»* 
tions  relatives  aux  tum^us. 

M.  Charles  Arnauld  im^/ptYmàÊlt»lii»d*wm  gnmd  ■omiM  â&-  tHonfa» 
dans  les  eawm»  de  h  ]i[rtbB<SBbit^B«nj.  U.  SsgiëlaMaipBueqiMks 

buttes  de  terre  qui  s'élèvent  prè*  de  ('.iriëre  ei  qui  sont ,  en  général,  nt*«rar- 
dées  conuue  des  tumuius  ne  sont  que  des  motSea  fûodak»  ;  le  motif  qiiâ  \ak 

M.  Charies  Arnauld  parle  eosuilio  d^un  tumulas     forme  dans  ks^  Ma 

de  la  Ville-Dieu ,  les  trois  côt^  d'un  rectaoj^e. 

MM  «  Baiigier  ei  Charies  Àroauld  ont  trouvé  dans  ha  des  tmudus  d» 
Bovgoa  «ne  grotte  venai^vabk,  divisée  «o  dm  iiiiiifiiiiimn,  el  à 
liqiéDe  conduisait  mwaHfe.  Ce  moBimimt  a  7niMrM40ee«laièCresde 
l'est  à  l'ouest ,  5  mètres  40  centimètres  du  sud  au  nord  ,  et  2  mètres  'SS 
ceatîiiiètresdela  lieseà  ia  pierre  qui  le  reeovvie*  M.  BanfierceiHHamqiid- 
à  la  Sedété  las  deailiis  d'ÎDléiieiiretd'exMriear  deoe tiuudea,  afaHâ  f«e 
ceux  des  objets  qu'il  renferuiait.  Il  ajoute  que  les  piliers  du  dolmen  étaient 
fi^arés  par  de  petils  murs  en  pierres  sèclMif  •  M.  Charles  Arnauld  fait  re- 
npifner  fue  snr  Vvn  des  piUenentélétiMéesgrasriiieneBtdesliiiiee 
qui  se  croisent ,  et  lonblent  fermer  des  signes  que  Ton  ne  pent  expliquer. 
M.  de  (ùâumoul  âuuooce  qu  il  a  reconnu  de»  signes  semblables  sur  plusieurs 
dolmens^  sifiM^is  Jkies  dw^^nlou»  M«  CVurdin  pense  ^pw  ose  carsctèros  se 
nppoitent  p^ntp^  A  l'ancime  ëntore  ganknse* 

M.  Charles  Ajrnanld  fait  connaître  qne  le  twmdns  de  Boiiionfenibnndt 
un  grand  nombre  de  vases  ei  plusieurs  instrumens.  La  plupart  des  instru- 
mens  étaient  placés  près  de  latétedessyndattos»  Gos  eldels  «ont  déposés 
«a  Musée. 

.M.  Cardin  a^joute  que  le  noubie  dei»  Uècàea  déposées  ilma  iê>  duimeiis 
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ÎAdiquail  la  dignité  des  morts  qui  s  j  troiivaiont  ensevelis  ^  et  qu'en  confié- 
qoeace  fl  est  iiiiporUmt  de  omstalnr  ce  ikU  dans  les  rac^^ 
Irapraid.  M.  Btngier  dit  que  dans  le  tnmolas  de  Bougon  en  n*a  tramé 
autan  instrument  de  bronze  ,  et  seulement  un  fossile  du  rronn  spatan^u* 
(ounin).  Au  surplus,  ce  tumulus  est  le  seul  du  département  qui  ju«qu'A 
piéient  ait  été  fouillé  avec  fruit. 

H.  caunles  Arnauld  étt  quHn'eiiite  point  de  menhir  dans  le  départe- 
ment ,  mais  qu'il  y  en  a  quelques-uns  dans  le  département  tie  la  Vendée; 
M.  deLaiieulièffeelteleinenIlird'Aniâé,  et  indique  la  position  d'un  nio-> 
nment  du  nrime  gmre  sur  la  route  de  Cbâtiflon  à  Gholfet. 

D  n'existe  point  d'eneidnies  de  pierres  ou  cromlecks  dnisleiUlpartenient. 
Seulement  M.  Segrétain  dit  que  la  butte  de  Hontcooé  ferait  présumer 
qu'une  enceinte  aurait  été  âe?ée  sur  son  sommet. 

L'enquête  est  akm  suspendue;  la  séance  est  tef de  et  remise  A  une  beure 
après  midi. 

*  -  ■  • 

USeefàeirt-gàtiral^ 

A.  BaïQUBT. 

Sorl'invllalieii  de  M.  de  GauÉMNit>  M.  delà  RMdiéra  occupe  le  fiwteufl. 

M.  Raugicr  remplit  les  fonctions  de  secrétaire.  Les  mêmes  membres  assis- 

sénaee,  que  la  lBetuvedesprocè»ifetflMnixn'ait1ieu  que  chaque  matin. 

Le  secrétaire  donne  lecture  des  rapports  des  inspecteurs  divisionnaires. 
CSm inpporis,  adressée  à  M.  fe^diroetear  delà  Bodélé  Fnmfuise,  asnt  ceux 
dTAniciiStdeFérifnenXydeGlMoBtctdeBoarges.  M.  BsUdUet,  inspe»' 

leur  du  Puy-deDômc  dcmaude  200  fr.  pour  l'église  de  Royat  et  un  secours 
pour  celle  de  Uuuriat,  < 
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Tniii  haches  <»ltîqiiM  aoDt  d^potéei  wr-k  blum:  dm 
M.  SeffFétain  ;  une  en  serpentine ,  par  M.  Aiidé ,  il»  Ikniilloa-VaMlée. 

L  eiiiju(^tp  arrhtH)logique  est  reprise. 

21.  Lu  haeket  «H  bcons^t  k»  tjlm  kabitmUtmta  eatkmnéu^  affBclent-elleÊ 
wu  fanm  eOÊitwHt  (mdifmr  etUe  fbimj T  QmOmMHLkm^immiimi  lu 

Aucune  arme  de  celle  espèce  n  a  encore  été  iromée  dans  le  départemeot 
desûeux-âèvKf.  M.  GhavQooeten  sig^iale  «ludquM-ttD^e^aïuaieat  été 
dëcontertes  à  Sunt-BiîdMl-cB^'Ilenii»  du»  hi  Yendte;  et  flurlaranur- 
qnedeM.  CMin , qu'elles poimiint hieo ètm wwnandêt, 
dit  que  cette  supposition  doit  être  écarts,  parce  que  cm  aruM'^  a<xuiiii>a- 
gmtnt  des  squetettes,  régulièrement  Unmà»  vArs.l!(>césQ>  et  portant  au 
col  des  colHeii  en  bronxe. 

23.  Ondtale  txfpe  ân  méUSBm  etU^mî 

Des  médailles  trouvées  à  Fontenay  sont  signalées  par  M.  Cardin.  M.  La- 
Ibsëe  (Henri)  indique  pour  type  une  étoile  bhsée  comme  celles  de  la  coUec- 
tien  déposée  au  Musée  par  M.  Briquet. 

Èam  ftAUJOMuns.  —  oÉocBapaiK  aiuiuiiHi. 
84.  A4-mt  nemum ,  ^wm  mmiUn  prétdê  ^  Au  vomi  roMMMMf  mdiquéet  tmr 

35.  À-4-m  eùmiaiér«aBblme$  fwtru  mim  mlifm  usn  UMafteidw  par 

t'itif^aire  et  la  carie. 

Les  roules  passant  par  Âulnaj,  Bricraui  et  Bom ,  ont  été  reconnues  par 
M.  AAanU;inabilen  exIstaplHMiurs  autres  dana  te  départe— it.  M.  Su- 
grétain  fiiit  remarquer  qu*à  Timrtmafy  à  SaÊetfoa  troure  b  route  qui  aUait 

de  Nantes  à  Poitiers  :  on  la  retrouve  enmre,  sous  le  nom  de  chemin  de  Saint- 
Hilaire,  aboutissant  à  un  gué  du  Ihouet.  Cette  voie  traverse  laDive  et  prend 
ausB  le  lUMu  de  Chemin-Ferré ,  en  suivant  la  'crête  des  oolliiies  qui  divisent 
en  deux  parties  le  département  des  Oens-Sèvres.  Ainsi  il  y  a  trois  pointa  sur 

l^quels  ou  recuiiuait  iixit  bien  la  voûî  romaiue  de  ruiUeiâ  à  Nantes. 
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H.  Briquel  ngnale  des  traces  de  route  à  BtenitClukiMiëe,  dont  le  nom  est 
Iiii4n6im  une  indJcation ,  et  qui  parait  avoir  été  la  Sëgora  des  Romains. 

U  annonce  au  reste  que  &I.  de  la  Fontenelle  a  une  conuuunication  à  faire 
snrcesuijet 

Mon  M.  Laiy  pnnd  la  parole,  et  fit  la  note  snivanle  : 
Une  loannense  disMrlation  de  dom  Fonteneau  nous  fait  connaître  les 
vuies  romaines  qui  sillonnaient  le  Poitou  dans  tous  les  sens ,  en  répandant 
dans  cette  vaste  pnmooe  les  bieniaits  de  la  civiliBation.  D'après  le  savant 
BénédicliB,  hait  voies  principales  rayonnaient  de  la  dlé  des  Pictons  aux 
capitales  des  peuples  voisins ,  Saintes ,  Nantes ,  Angers  ,  Tours  ,  Orléans , 
Bourges ,  Limoges  et  Angouléme  ;  le  tracé  de  ces  voies  a  été  retrouvé ,  soit 
à  l'aide  de  ntiaéraire  d'Antooiii  et  de  la  earte  de  Pèutinger ,  soit  à  Taide 
des  nonumens  dn  moyen-Afo  ou  des  vénérables  vestiges  qu'elles  ont  laissés 
de  toutes  parts.  i>es  voies  secondaires  avaient  été  également  ouvertes  pour 
mettre  «n^mmunicatlon  des  contrées  éloignées  de  la  capitale  du  pajs ,  et 
que  le»  vdaa  principales  que  «m  vmiOBs  de  nonmiier  ne  pouvaient  viv^ 
Ainsi,  lesdeox  routes  de  Nantesetde  Saintes  embrassaient  un  territoire 
qui  devait  appeler  l'attention  du  conquérant  par  son  étendue ,  sa  fertilité , 
sa  position  géographiqae  ;  Voecupation  du  Ptcdtou  par  les  Romains  eut  été 
précaife  eC  sans  avenir,  si  flmmense  ^ndue  des  oOles  qui  se  développent 
depuis  rembonchure  de  la  Loire  jusqu'à  celle  de  la  Charente ,  n'eut  pai 
communiqué  directement  avec  le  chef-lieu  de  la  province;  les  Romains 
étaient  trop  habiles  dans  l'art  de  soumettre  les  peuples,  pour  négliger  d'é- 
tablir des  relations  fimies  avec  la  contrée  qui  a  piîs  plus  tard  le  nom  de 
Bas-Poitou.  Nous  trouvons  ,  en  e(Tt  l ,  dans  la  iii.nser talion  précitée ,  l'indi- 
cation d'une  voie,  classée,  par  dom  Fonteneau ,  parmi  les  voies  secondaires 
onde  traverse,  et  qui,  selon  nous,  devrait  figuier  parmi  les  principales, 
à  cause  de  son  importance  politique,  commerciale  et  militaire.  Les  traces 
de  cette  voie  ont  été  suivies  depuis  la  porte  occidentale  de  Poitiers  jusqu'au 
bourg  de  Saniay  ;  là,  eHe  se  bifurquait,  une  branche  se  dirigeant  vers  la 
Gdtine ,  et  Pautre  vers  Saint-Maixent  ;  ce  fut ,  selon  Fonteneau ,  celte 
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«It  i  iiière  route  que  [1:11*  (uirut ,  au  îvj'plièino  siiVJe  ,  le  corlégn  chargé  d'a- 
mener à  Saint-Maixt  n  t  le  corps  de  saùit  Lé^er  ;  depuis  cette  ilernière  ville 
jusqu'aux  rivages  de  l'Océan  les  vestifesde  la  veie  emporléa  par  le  tempa 
ou  elBMt  de  la  mémoire  des  peuples,  ont  été  longtemps  ignorés.  Un  ha- 
sard nous  a  prociirf^  na^iëre  une  indication  précieuse  ;  nous  nous  sommes 
empressé  de  la  recueillir  et  de  la  soumettre  à  votre  judicieux  examen. 

On  oous  a  montré  sur  la  commune  de  Saiot-Maxiie ,  une  levée  «pin 
nous  avons  suivie  Fespace  de  plusieurs  kHomètres»  et  qui  pantt  se  diriger» 
à  Touest ,  vers  les  villages  de  ViDiers^en-Plaine  et  de  Saint-Fompain ,  et 
A  Test  vers  Breloux ,  en  ti-aversant  la  hèvru  à  Saint-Maxire  même  et  en 
passaatsur  les  communes  d'Éduré  »  deSaint^fielais  et  de  Channgr*  La  voie 
moderue  qui  coudtut  de  SainIrMazire  à  ViUiera^n-Plaine  est  tncée  pendmt 
une  grande  partie  de  son  parcours  sur  le  reven  septentrional  de  ce  tartre 
que  les  gens  du  pa}s  prennent  encore  pour  une  fortiiiialicm ,  Lrumptis  sans 
dou  te  par  la  double  sigaificatioD  du  mot  oy^  qui,  signifiant  originaux 
im  amoncellement  de  terres,  peut  également  dérigner  un  retranchement  ou 
une  voie  publique. 

Ces  indications  ne  suffisaient  pas  encore  pour  nous  convaincre  que  nos 
pieds  foulaient  une  voie  romaine  i  nous  savions  que  les  grandes  communi- 
cations ,  ouvertes  par  le  grand  peuple  »  avaient  conservé  dans  k  langage 
populaire  des  restes  de  leurs  dénominations  primitives.  Nous  demandimee 
quel  était  le  nom  que  les  habilans  du  pays  donnaient  à  la  levt**?  de  Saint- 
Maxire  ;  on  nous  répoudîl  qu  elle  était  généralcuient  connue  sous  le  nom 
de  la  Bieétn  ou  BisêOrê;  une  aussi  singulière  appeUatîen  qui  ne  paraissait 
avoir  aucun  rapport  avec  les  dénondnalions  connues  des  voies  aneiennea 
déconcerta  nos  fidbles connaissances  archéologiques.  Nuus  avit>ng  r»*n(»n(  é  à 
iMiur-suivre  une  éhmologie  rebelle,  lorsque  nous  remarquâmes  que;  la  pre- 
mière lettre  de  Biisétre  pouvait  bien  être  un  V  au  lieu  d'un  B  ;  ou  sait  que 
dans  les  ididmes  méridiottaux  dérivés  du  latin  ces  deux  consonnes  sont  in- 
différemment prises  Tuni»  pour  Tautre  ;  nous  trouvions  évidemment  dans  la 
première  syllabe  le  mol  au  dont  la  dernière  vojdle  s'était  sans  doute  éle» 
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vée  dans  l'^nnociatioD  de  oe  Mot  me  soo  adjectif  ;  et  ai  IVmi  le  rappelle 

de  plus  que  les  voies  romaines  ont  conservé  diàiLs  certaines  contrées  le 
ncMn  d'Éùi^,  Ësirée,  Strada,  |Nroveiuait  cie  itraiu  f  Om  trouvera  que  la 
Vueétie  ne  peut  être  quelA  eia  êtraUt  des  Romains.  Nous  savons  que  l'on 
a  beaofoop  abusé  de  la  scieitee  ëljiiioloi^que ,  mais  nous  espérons  que 
l'on  voudra  bieo  recoonaltre  (}ue  nuire  explication  n'a  rien  de  forcé  ;  en 
la  rapprochant  du  puissant  motif  qui  presiaii  ks  conquérans  d'établir  une 
ceiununieatMni  directe  et  iaeîle  entre  la  eapitaledes  fSdons  et  les  ports  de 
l'Océan,  on  sera  convaincu  de  l'origine  toute  romaine  de  la  voie  de  Snint- 
Maxire  qui  ne  peut  être  que  la  cootiituation  de  ia  voie  reconnue  entre  Poi- 
tiers et  Soint-Maiient.  11  est  à  lemafqner  que  ea  chemin  laisse  la  ville  de 
Niort  à  deux  lieoes  en  dehors  dé  sa  dîreetioD  ;  e*ett  qu'en  eflèt  cette  viOe 
n'e?Û!Uait  pas  encore;  la  lotuialion  de  son  chàlt  au  qui ,  selon  nous,  ne 
peut  guère  remonter  au-delà  des  invasions  des  Normands,  a  dû  créer  au- 
tour de  la  position  qu*ii  occupe  des  intérêts  nouveaux  vnrs  lesquels  la  eir> 
eulation  commerciale  aura  pris  natoréllaiient  son  cours;  fiisgètre  , 
ainsi  abandonnée,  ne  sera  plus  devenue  qu'une  liuuible  voie  de  traveri«e 
ftéqmentée,  seulement  pendant  ks  foires  de  Fontenaj,  par  les  habitans  des 
envinma  de  Samt-Uaixent,  et  à  laquelle  ils  semblent  même  préfi$rer  unn 
voie  plus  montueuse  mais  plus  courte  dont  nous  devons  dire  un  mot. 

Ce  chemia  traverse ,  en  subissant  de  fréquentes  interruptions ,  les  com- 
munes d'Azay ,  de  Cherveux ,  de  Gennond ,  de  Faje-sur-Aidîn,  et  se  réunit 
ft  b  voie  précédente  vers  9alnt-1V»mpabi  ;  il  suit  les  coteaux  aceîdMités  de  la 
rive  droite  de  la  Sèvrc,  tandis  que  la  Bi^i^èlre  jiarcuurt  les  ondulations  plu» 
douces  des  coteaux  de  la  rive  gaucbe  ;  il  porte  knom  de  ChevatetouChe- 
vakret  ;  il  n'ofiro  le  plus  souvent  que  Tapparence  d'un  sentier  praticabk 
tout  au  plus  pour  nn  voyageur  a  cheval  ;  il  ne  mériterait  donc  aucune  men- 
tion particulière  s  il  ne  nous  avait  présenté  un  nouvel  exemple  de  cette 
donbk  voie  observée  dans  d'autres  oontrées;  Tune  plus  andenne  trMée 
pour  Fusage  des  populations  gauloises,  et  suivant  ordinairement  la  erM« 

des  coUines  ;  Tautre ,  plus  mudi-rnc ,  d'un  trace  plus  coirecl ,  d'un  parcouri» 
IV.  S2 
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fUm  fiidle,  surtout  pour  les  ▼mbins,  liarce  qu'elle  évitait  soigneusement 

les  bruwjiips  nionvoniens  éu  terrain  ;  le  c-lioinin  Chcvalercl  serait  donc  la 
voie  prauluisc  et  la  Bissétrc  la  voie  romaine. 

li  existe  également  une  antique  voie  venant  du  midi,  traversant  les  com- 
munes de  Manab ,  d'Usseau-,  d^Épannes,  et  paransant  se  diriger  vers  un 
passage  de  la  Jsèvre  qui  porte  encore  ai^onrd'hui  le  nom  definë ,  où  la  tra- 
dition locale  place  un  ancien  pont  et  uù  l'on  remarque  cucoiie ,  an  fond  de 
la  rivière ,  un  pavé  solidement  étaUi  ;  au  nord  de  ce  passage  il  en  existe  on 
second ,  sur  Fautre  bras  de  la  Sëvre,  à  â  kilomètres  environ  au-dessus  de 
Conlon ,  où  la  voie  devait  aboutir ,  après  avoir  traversé  Vile  de  Mafrni^  ;  ce 
tlernier  piissagc,  selon  nous  très  remarquable ,  consiste  en  une  chaussée  de 
400  mètres  de  longueur  sur  1 0  mètres  environ  de  largeur ,  recouverte  sur 
toute  cette  étendue  d'une  couche  de  terre  dont  Tépaiiiseur  petit  varier  do  1 
mètre  à  1  mètre  33  centimètres.  En  se  réunissant  A  la  nk<iê(re,  entre  Saint« 
Pompain  et  i'onlcna)  ,  la  \  int'  de  (Toulon  devait  ouvnr  mie  c(NU(ji(inication 
directe  entre  les  villes  de  Saintes  et  de  Nantes  ;  cette  ligne  intéressante  et 
entièrement  inédite  nous  est  encore  trop  peu  connue  pour  que  nous  puis-< 
nons  préciser  positivement  sa  direction-,  mais  nous  prenons  Tenfiagienient 
de  l'etudiei  cl  de  ûiiro  connaître  le  résultat  de  nos  im  (>sti{!:ations.  Kn  atten- 
dant, nous  prions  les  personnes  qui  seraient  dépositaires  de  quelques  ren- 
scignemcns  relatifi  à  cette  voie  on  à  celle  de  la  Bissètrc  de  vouloir  bien  nous 

I 

les  communiquer. 

M.  Bizard  iijoutr  a  n-s  oIim-i  a  allons,  qu  à  la  métairie  de  la  Uotilière,  près 
Échiré ,  on  a  trouvé  des  tombeaux  en  pierre ,  dans  lesquels  était  ménagé 
Itemplacement  de  la  téte ,  et  contenant  des  vases  et  des  fragmens  d^armes. 
M.  Beaulieii  parle  enfin  des  vestiges  d'un  pont  qui  se  rencontrent  à  Sainte 
Maxire  ,  et  M.  Guérineau  fait  remarquer  que  ce  pont  est  tout-à-tiit  dans 
la  direction  de  la  fiissétre. 

26.  £0  iracé  de  cev  différmtti  toie$  romatneê  a-t-H  été  fait  ntr  des  eartet  à 
grand  point  fcett»  de  Coigiruy  par  exemple)  't 

Ce  travail  n'a  [lasemorc  été  (ait;  mais  MM.  ArnauldetSauzés  en  occupent. 
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27.  QueUn  panitukarUéi  In  thmiêiétê  dg  ces  muifue»  voté»  mitres  offsrieê  f 

La  xtic  (lo  Saintes  à  P()»fu'r.>,  dil  M.  L.u  v ,  ost  rouverte  do  grandes  dalles; 
ces  daikft  mmt  delHNit  sur  ies  côtés  de  la  route  à  1  Julométre  de  llom  envi- 
ron, doBidles  panisnicBft  deslinées  à  paver  les  abûrds,  puisque  le  re§le  de 
la  chaussée  est  en  petites  pieiTes.  Biles  ont  50  centimètreB  de  longueur  sur 
40  cenLuiLL'Uvs  de  largeur ,  el  ont  ete  taillées  dans  le  calcaire  du  pays. 

Ualgré  plusieurs  indications  et  des  observations  nombreuse»,  M.  Segré- 
tain  n'a  trouvé  rien  qui  rappelleJes  dlspositioiM  indiquées  par  Vitruve  et 
les  auteurs  anciens  ;  ainsi  |><>int  de  couches  doubles ,  et  mt^e  triples  de  bé- 
ton, en  poîv^onos  irréguUers,  à  angles  enclie\'étrés ,  poiut  de  trottoirs 
maisde  Bimptesempinfeniens. 

38.  A^'û»  détmtvêrt ,  itr  leitn  donb ,  coAmnss  mUHaimf  Qiiêlki  wi-' 
crqitions  ponatml-clkSf        etc.?  Que  sont-elies  devenues? 

M.  Arnauld  indique  une  borne  nùlUaire  trouvée  auprès  de  Brionz.  Cette- 
borne  a  étécrensée  et  transTormée  en  tombeau,  et  pub  a  dispara.  M.  Biard 
signale  une  inscription  q«d  fut  longtemps  déposée  au  presbytôre  et  qui  est 
deveojueeuliùreoitint  iVusle.  AL  deCaumont  fait  observer  qu'il  faut  souvent 
se  défier  des  indications ,  et  qu'il  est  arrivé  plusieurs  fois  de  retrouver,  par 
des  reidierGhas  convenables,  des  objets  fort  précieux  qu'on  disait  perdus.  Il 
cite  pour  rM'nij>le  un  aulel  en  granit  poli,  avec  inscriptions ,  qu'on  croyait 
disparu ,  el  qui ,  retrouvé  par  ses  soins  à  Courceui ,  a  été  transporté  Â 
riiMel-4e-ville  de  Dinan.  M.  ÂrnauU  prendra  des  renseignemens  sur  la 
borne  adUiaâre  dont  il  a  parié. 

31.  A-l-on  decuuct'i  i  des  restes  de  villa^  ou  mawms  de  campagne  galh-^ 
rommm  1  Mn  a't'Oa  Uté  U  fiant  À^'on  expiiqué  i$ur.  disinbutim  d'un» 
manière  ioUifidÊO/iig? 

H.  Cardin  fait  mention  des  fragmens  de  marbre  nombreux  et  importans 
trouvés  à  la  Tour-Milaiidre.  M.  de  Saint- Victor  parie  d'une  colonne  en 
aaarbre  blanc,  de  â  mètres  de  bant  sur  60  centimètres  de  diamètre,  décou- 
verte auprès  de  la  métairie  de  Pierre^Levée ,  commune  de  Besnuie,  où  eUa 
étail  entrée  daub  lu  cuosti'uclioa  d'un  mur. 
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D'aprte  les  reoteisMna»  de  M*  GhavoiMet*  im  pïïvé  et  dei  briques  en 
grand  nombre  existent  à  BraJoux,  sur  le  bord  de  ]»  Sèvre  :  on  y  a  feuon' 

tré  aiiâsi  un  rbopiteaii  r«rinthi<'n ,  des  bases  de  colonnes  attiq«<»s,  niais 
bon  de»  proporlioiu»  clauicyuiues,  À  tores  iolerieurs  cemards,  à  ture  nujfé- 
neur  arrondi. 

U.  JLaiy  fidt  remarquer  qne  Bidon  se  tronw  ovIetrKéd'nae  toie 

romaine  qu'il  a  signalée.  <n 

M.  Arnnuld  ajoute  à  la  nomenclature  dej»ubjets  précédens,  des  conduits 
ebaenFës  dans  les  environs  de  Len^,  une  inscription  découverte  à  Rom, 
des  briques  et  des  bases  de  murs  trouvés  A  Bagneaux  et  à  TAbsie, 

Contrairement  ^  l'opinion  de  M.  Arnauld  ,  M.  Girdin  pense  qne  les  res- 
tes oLeiervti!»  à  l'Absie  sont  ceuk  de  rabba}  e ,  et  il  s'appuie  .sur  ce  que ,  sous 
la  période  mérovingienne ,  ie  mot  Ma  signifiait  désert ,  et  que  toutes  les 
abbayes  se  bâtissaient  dans  des  lieux  isolés. 

37.  il-l-on  rtwuttqtté  ien  débris  d'aqnedur»  nntiquen  ?  QueUe  ékxU  VéUniu» 
de  letir  pareoun  1  Quel  était  leur  mode  de  comiructton  'f 

M.  MeauUeu  fils  annonce  que  des  eondiatsiemains  trouvés  dans  le  cantonr 
de  k  Uolbe-Saint'Hteiy,  doivent  être  envoyés  au  Musée. 

H.  Biard  dmine  quelques  dëtaîlssur  les  nombreux  tombeaux  déceuverte 
àBiioux,  dont  queiques-uus  ^  .seloQ  lui ,  appartiennent  à  l'ère  gallo-ro- 
niaiae.  Ces  tombeaux  étaient  de  deux  sortes ,  séparés  dans  deux  cimetières; 
les  uns  en  calcaire  cimtenaienl  des  boucles  de  16  A 17  centimètres  de  dyuuBoè- 
tre;  les  autres  en  ^ranil,  renfermaient  deslacrymatofres^  des  piétés  de 
monnaie ,  et  dans  l'un  d  eux  on  a  t  rouve  une  fort  belle  armure ,  damasqui- 
née en  atgent ,  qui  a  été  détruite.  A  rextrémité  du  cimetière  où  étaient  ces 
derniers  tombeaux ,  et  qui  sert  actuellement  de  cbamp  de  foire ,  se  trouvait 
un  petit  monument  souterrain  en  gran  it,  roche  qui  ne  se  rencontre  pas  dans 
lo  pavs.  L  uiscnpUuQ  i)igiiciltM;par  liourilloii  et  par  liauvelle  n'exi&te  plus. 

M.  Cardin  cite  des  cokmnes  trouvées  dan»  la  Vienne  :  ces  ooknnes  unies 
ne  présentaient  point  de  ieuiUes  imbriquées. 

M.  Briquet  mentionne  deux  camées  et  uacoUiar  trouvés  à  Briouz.  Lee 
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deux  «ftiMeg  ^  HmmAMs  «n  «vnMt ,  repréflentftieiit  des  têtes  :  ils  ont  été  ym 
par  M.  Biard  ({m  pense  qn  on  eu  trouverait  encore,  avec  quelqiies  reclier- 
ebes  y  Mire  leB  lauiM  de  fettft  du  ptjk. 

M.  Cheverfeftu ,  AUsi^dMiiiédâQhftetDMiDiiaiMftniuâiMs,!^ 
•idiéolofrues  d«s  Deiix<^vrM,  ft  aivoir ,  «n  Musée ,  un  registfe  sur  lequel  <m 
mentionnerait  touUi;  cibles  qii  on  trouverait  dans  le  paj'S ,  avec  l'indication 
e&acte  du  lieu  de  leur  eotouisseioeat. 

La  aédiiee  est  levée. 

Le  Secri'laire  provisoire , 
BAl'GIEH. 

C^coitcd  t)u/  SI  1)1119  lâ4^* 

PllisiDBJICB  I«  H.  DB  Lik  FOKnVSLU. 

La  séance  est  onfttrtè  à  huit  liiéttr» ,  rasacmblbc  ést  himiiofléé  des  ukoi- 
bres  ffui  assistaieiit  aux  péoédentes  réunions.  OU  y  rènmtque,  en  outre  » 

M.  i\v  \a\  Fontcncllc  do  Vaiidorc  rl  M.  (laran  de  Balzan. 

Les  deux  pim'és-vfrbaax  de  la  séanee  précédente  gont  las  et  adoptés. 

M.  de  LaFontenelle  craît  contraiiementè  ce  4{u*a  dit  M.  Seglétain  que  la 
butte  de  terre  extrêmement  remarquable  qui  se  troure  près  du  gtund  logis 
de  Orière ,  canton  de  Cerisay ,      une  limite  et  non  Utoe  motte  fwyfale. 
tuniulus  est  inthiie  une  limite  gi^o^raphi({ue  ,  ainsi  qu'il  rétablira  plus  tard. 

M.  de  La  FonteaeUe  signale  ensuite  rcxistcnoe  de  plusieurs  menhirs  datas 
le  dépurfeuant  de  bi  Venèée ,  castaltte  ceux  du  bourg  d'AvriUé.  H  en  cempto 
plusieurs  auprès  du  château  de  la  Guiîrnardière;  il  créil  devoir  aussi  rap- 
peler 1  impurtanee  du  doliiieii  de  la  i'rebouchère ,  recouvert  d'une  pierre 
pesant  eafviren  76,000  kflograimes. 

L'eoquéta  est  alors  continuée ,  sur  la  question  ndatlfe  à  la  géographie  du 
pays.  M.  de  La  Fontanelle  répond  quH  a  fidt  un  travail  sur  les  Ttgoeries 
du  Poitou  ;  il  pense  cependant  que  l'on  peut  ajouter  quelque  chose  A  son 
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travail;  lui-même  a  déjà  découvert  des  dociUBeof  qui  loi  permettront  de 

compléter  son  ouvrage,  et  il  ^pére  pcravoirbientMciivoiiscrireksfN^iM. 
M.  de  La  Fontenelle  pense  que  la  géographie  ftk)dalc  du  pa^^  a  Iteaucoup 
changé,  que  Ji;  Poitou  s'étendaii  jufl|tt'à  la  Loire,  et  que  la  circonscription 
pmteviae  s'est  ensuite  restrdnte  dans  les  limites  que  mws  lui  connaissons 
aujourd'hui.  Après  de  savantes  observations  sur  les  barons  du  Poitou ,  sur 
la  puissaoco  des  coiulcs  de  l'arlhenav ,  il  ajoute  de  curieuses  remarques  sur 
la  manière  dont  s'est  établie  la  puissance  féodale  ;  il  (nt  remarquer  surtout 
que  Fautorité  n'était  pas  attachée  &  la  personne  nuds  à  la  terre  ;  c*était  elle 
qui  finsait  tout,  qui  donnait  tout .  la  puissance  et  les  tttr<»s. 

M.  de  La  Fontenelle  répond  «'nsitiic  a  quelques  ob.s<'r\alions  de  M.  Lary, 
en  disant  que  la  géographie  féodale  était  souvent  modifiée  dans  ce  sens, 
que  l'hahitant  d'une  baronîe  était  souvent  jnsticiable  d'un  autre  baron  à 
cause  de  la  terre  qu'il  en  tenait. 

M.  de  l-«»ntenellc  signale  (iiu'i<|ue.s  erreurs  de  M.  Dupio,  et  il  assure 
que  la  GAtine  était  une  division  géographique  et  poliaque. 

61.  Qydie»  étmmt ,  eu  moyÊn-âffe ,  les  fnmàttwim eommmettHon? 

M.  de  La  Fontenelle  signale  à  ce  s^jet  une  route ,  située  dans  le  dépar- 
tement de  la  Vendée,  et  que  Ton  coonait  sous  le  nom  de  chemin  de 
Charlemagne. 

M.  Charles  Arnauld  signale  le  pontd'Airvault  :  l'apparcii  en  est  très  beau,, 
il  a  plurieurs  arches  soutenues  par  des  arcs-doubleaux  très  remarquables, 

mais  il  n'a  {ioint  reconnu  le  earartère  qui  distingue  l'époque  romaine  ;  la 
tradition  du  pays  qui  le  mppurle  à  ces  temps  est  donc  entièremenl  fausse. 

M.  de  Lafore  signale  une  construction  qui  Ta  beaucoup  frappé  :  ce  sont 
des  cintres  placés  sur  des  cintres.  Le  premier  cintre  est  fiiible,  la  voûte  est 
mince,  ausîd  l  un  en  a  elatili  un  autre  poiir  le  fortifier.  M.  de  Uifore  a  re- 
marqué ce  genre  de  construction  dans  plusieurs  édilices  du  département  et 
particulièrMnMit  à  Parthenaj-le-Vieux.  Cette  curieuse  remarque  ie  conduit 
i  parler  des  ponts  en  plein  cintre,  de  ceux  qui  peuvent  remonter  à  une  épo-> 
que  éloignée  ;  il  est  p(^il)le ,  dit-il ,  que  ces  |m>uIs  aient  été  plaic.>«  s«ir  des 
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canstrurtions  romaines ,  et  leur  direction  pourrait  souvent  indiiicier  les 
ttgaes  ftuiries  par  les  anciennoB  voies. 
11.  de  La  FonCenelle  ajoute  que  les  rives  du  Tlionë  et  de  la  Dive  étaient 

très  fn'ijucritées  par  les  Romains  ion  y  a  souvent  trouve  des  débris  de  l'épo- 
que gallo-romaine. 
S'ert'im  occupé»  dam  U  départment ,  de  4a  Statistique  momaimta(e  du  paye  f 
MM.  Baugier  et  Charles  Amauld  publient  dans  ce  moment  un  ouvrage 
qui  s(*ra  bientôt  tcruiiiM',  cl  dans  lequel  tous  k»s  nioniimens  du  dt'partement 
des  Ueux-Sêvres  seront  desiîinés  et  ilecrits  :  par  la  suite  ils  étendront  leur 
travail  aux  déparlemcns  de  la  Vendée  et  de  la  Vienne.  Quelques  publica- 
tions ont  bien  précédé  celles  de  MM.  Baugier  et  Giarles  Amauld.  M.  Tliio- 
iet  a  publié  quelques  dessins  sur  le  llant-Poifoti ,  M.  Noël  a  fait  aussi  lui 
quelque  chose  ;  dernièremeat  une  autre  publication  avait  été  cunuuencée 
mais  toutes  ont  été  interrompues  et  ne  présentent  que  des  travaux  incom- 
plets. 

Quel  êst  It  motnmicut  rcligmtx  le  plm  ancien  du  paijx  ? 

M.  Charles  Amauld  répond  que  c'est  incontestablement  la  petite  église  de 
Saint-Généroux,  placée  sur  les  bords  du-Tfaoué,  dans  rarrandissemenlde 
Parthenay.  On  y  remarque  des  appareils  très  anciens,  rappareil  réticulé , 
l'appareil  en  feuilles  de  fougère.  On  y  remarque  aussi  une  curieuse  abside, 
mais  ce  qui  pourrait  laire  croire  que  ce  monument  n'est  pas  d'une  ép<>(|ue 
aussi  éloignée  qu'on  pourrait  le  croire  au  premier  coup-d*œil,  c'est  que  l'on 
distingue  dans  plusieurs  parties  du  monument  des  pierres  assez  larges  sur 
lesquelles  on  a  dessiné  seulement  les  petits  contours  de  l'appareil  réticulé. 

M.  de  Caumont  pense  qu'il  est  très  difficile  d'assigner  une  époque;  pré- 
cise à  cette  curieuse  construction ,  dont  les  dessins  sont  déposés  sur  le 
bureau  par  M.  Baugier. 

M.  Larv  signale  comme  très  ancienne  VégHse  de  Saint-Svmpborien. 

M.  Ségretain  dit  que  l'église  de  Tourtenai,  située  à  1  myriamétre  1  kilo* 
mètre  694>  mètres  de  Tbouars,  renferme  quelques  parties  quMtont  évidem- 
ment antérieures  au  onâème  siècle.  Les  fenêtres  sont  cintrées  et  sans  aucun 
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ommmi  à  rîntâneur  et  &  rextérieor .  C*est  à  une  Iwatewr  de  B  taètr»  60 
centimètres  qae  commence  la  portion  de  mur  qui  remonte  è  une  époque 

reculée  ;  cette  époque  comprend  une  étendue  du  4  mètres  environ  :  on  y  re- 
marque rappareilintennédiaira  et  des  nunUe»  de  briques. 

■ 

Qud  eif ,  doitf  h  PûiUiu,  U  earoetire  dittiiietif  d§  VmrM^iAwé  m#  imxième 
mieb,  et  quelle  fut  la  forme  de*  eohmm^ 

M.  Segrétain  n'a  ront  ontré  dans  le  département  des  Deux-Sèvres  que  des 
bases  attique».  Les  mêmes  observatioas  oui  été  iailes  par  MM.  Baugier  et 
Cbarfes  Ainanld. 

H.  Segrétain  dit  ensuite  que ,  pour  reeiwnattre  les  canctèree  distinctîfii 

d'une  époque  ,  il  faudrait  a\t»u  ilt'.s  documcns  écrits  ci  pouvoir  comparer 
ensemble  des  mounmeiis  de  dates  certain(>s  ;  cependant  U  communique  une 
indicatioa  très  propreà  fiiixe  oonnaitre  rdpo(|ue  d'une  oonstnaelioo ,  il  Jn 
puise  dans  Vînscription  qui  se  trouve  i  Tun  des  chapiteaux  de  Tégliae  de 
Saint-Hilaire  de  McUet  elle  est  sur  une  w»nle  li^me  ol renferme  ces  mots, 
faeerr  me  Aimerictts  rogavit  Si  cette  inscription  ne  se  rapporte  pas  à  l'église, 
eUe  indique  au  moins  une  réparation. 

M>  Baugier  regarde  comme  Tim  des  omemeos  les  plus  andena  les  Ml- 
les dont  les  contours  seulement  mnt indiqués,  et  dont  re\trt>mité  fiifme 
volute  aqus  les  angles  du  taiUoir,  «uum  ({uo  les  tétea  d'animaux  placés  de  la 
même  manière.  Il  indique  aussi  quelques  chapiteaux  garnis  d'ondulations* 
M.  Briquet  pense  au  contraife  que  les  duipiteaux  garnis  de  feuillages  ne 
sont  pas  très  anciens ,  et  il  cite  pour  soutenir  son  assertion  TégUse  Sainte- 
Croi.v  de  Parthenav. 

M.  de  l.a  Fonlenelle  cuoiinne  l'assertion  de  M.  Baugier ,  et  déclare  qu'il 
Umi  faire  une  distinction  motivée  par  l'emplal  dm  ealcaire  et  par  l'emploi 
du  granit,  l'ne  pierre  très  dure  ne  peut  pas  être  travaillée  av^ec  autant  de 
soin  et  autant  dv  détail  qu'une  pierre  tendre,  d  où  il  résulU'.  que  deuv  monu- 
mens  de  même  époque  «  construits  l'un  avec  du  cricaire,  l'autre  avec  du 
granit,  doivent  ofinr  beaucoup  de  diffëvence  dans  la  perfection  de  leur 
«relntectnrc  ;  or ,  les  chapiteaux  de  Sainte-Croi:^  étant  de  granit  doivent 
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ollHr  de»  dëtaib  moiiis  perfectiomiés  que  ctsax  que  Yqb  emplojrait  ordiiiai- 
rement  A  Tépoq  ue  de  leur  constmction . 

M.  Bangtor  fait  observer  que  les  imodilloiis  ûo  notre  t'poque  romane  la 
plus  aocieiwe  représeolent  ordinairement  des  objets  domestiques,  des  étoi- 
«  les,  des  têtes  d'animaux  groaièfcmeat  indiquées.  Ces  omemeiis  se  trouvent 
i  Saint-Romans,  Vouillé,  Pamproux,  Coulonges,  Sieeq ,  Édiiré ,  Seoondi- 
gny ,  Rohan-Koban  ,  Saint-Rémi ,  et  dans  la  nef  de  quelques  éfflises  d'une 
époque  postérieure.  Au  nombre  des  urnemens  les  plus  remarquables  des 
églÎM  de  répoque  byzantine  qui  seraient  particuliers  â  cette  contrée,  fl  faut 
mentionnerles  languettes  aiguës  qui  sortent  de  la  s6ne  supérieure  de  l'ar- 
rhivolteet  descendent  sur  les  autres  zônes  formées  par  des  tores;  les  cylindres 
entassés  par  3  ou  4  ranp  et  formant  par  leur  extrémité  tronquée  l'un  des 
rangs  de  l'archivolte.  Ces  omemens  se  rencontrent  également  dans  le  nord 
et  le  midi  du  département  «  A  Tabside  de  Saint-Pierre  de  Melle  et  A  Saint- 
Jouin.  Les  ares  de  ceivles  paraissent  plus  spéciaux  au  nord  ;  on  les  rencontre 
Ainrault  et  à  Saiut-Jouiu.  U  faut  considérer  qu  il  existe  quelque  diffé- 
rence architectonique  entre  le  nord  et  le  midi  du  département  dans  des 
raoBumens  dont  les  ornementations  ont  d'ailleurs  les  plus  grandes  analo- 
gies ;  ainsi  les  tours  dans  le  midi  soul  quadrangulaires,  tandis  que  dans  le 
nord  eUes  sont  généralement  octogones. 

M.  de  Caumont  demande  s'il  existe  des  omemens  entre  les  «wHllffiDs.  * 
M.  Segrétain  signale  SaintFPierre  de  Helle  comme  of&ant  un  exemple  de 
ce  frenre.  Entre  les  niodUlons  il  existe  des  frises  où  l'on  voil  représentés  les 
XDois  de  l'année. 

M.  Charles  AmauU  fait  connaître  que  ce  sont  qnlques  signes  da 
lodiaque ,  qui  sont  ainsi  placés  entre  les  mmlillons.  U  indique  d'antres 

zodiaques  tels  que  ceux  de  Saint-Fompaîn  et  de  Saint-Romans-lès-Melle. 
I.eg  eyilre-colonnemens  des  absides  soni-iU  occv^tts  par  des  omemens  î 
M.  Charles  Arnauld  répond  que  cette  omemenlation  est  fréquente  h^m 

le  département ,  il  cite  Saint4oain-des-Harnes  comme  très  remarquaUa 

aoos  ce  rapport,  les  entre-coJonnemens  des  trois  absides  sont  garnis  do 
nr.  23 
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mooltaes  qui  nuemUent  à  des  ores  et  des  arcs  de  oerdet  se  tonduuif 
par  la  convexité  de  la  circonférence. 

La  séance  est  levée. 


La  séance  est  reprise  à  une  heure  après  midi  sons  la  présidence  de  H.  de 
La  Fonteneile. 

La  Société,  après  avoir  oiilemlu  la  h'<  lure  d  un  mémoire  de  M.  rabi)é 
Bonrasse  >  professeur  d'archéologie  au  petit  séminaire  de  Tours,  décerne 
4et  âoges  à  ce  savant  ecditeiastique. 

M.  le  secrétaire  lit  ensuite  le  proc'és-verbal  de  la  séance  annueDe  des 
tûcmbres  delà  Sonolo  Française  dans  le  déparU'incnt  d  Iruirret  Loire. 

M.  Tabbé  Manceau  annonce  que  la  sonune  de  tOO  fr.  accordée  par  la  So> 
ciété  Française,  à  ia  séance  tenue  au  Mans  »  dans  le  mois  de  seplembiv 
1890 ,  pour  la  restauration  des  verrières  de  Tégiîse  de  Sainte-Catbeiine  de 
Fier-liois  est  insuffisante,  et  qu'il  est  nécessaire  d  allouer  de.  nouveaux 
fonds  pour  cet  objet. 

M.  Noël  Ghampoiseau  demande  à  la  Société  Française  une  fonuae  de  SOO 
fr.  pour  être  employée  à  faciliter  les  abords  de  la  Pile  de  Cinq-llan  ;  ce 
travail ,  dit-il ,  est  de  la  plus  (rrande  importance. 

M.  Giraud  de  Pangeay  envoie  un  rapport  sur  les  mooumcos  du  dépar- 
tement de  la  Haute'Mame. 

M.  LesBon ,  membre  correspondant  de  l'Institut,  exprime  dans  une  let- 
tre adressée  à  la  So(-i(>t(' ,  les  re^rots  «(u  li  éprouve  de  ne  pouvoir  assister 
aux  séances  du  Congrès  archéologique. 

'11.  de  La  FonteneBe  lit  un  rapport  sur  la  tracé  des  voies  romaines  dans 
le  Pïiiton  ;  il  entretient  ensuite  la  Sodété  de  ses  recherches  sur  la  double 
vde  romaine  qui  conduit  de  Poitiers  à  Ân|^rs  et  de  Poitiers  à  iSantes.  Cette 


le  SeenteSre  prwîmrt^ 
Cil.  Ar>alli). 


Digitized  by  Google 


SOClàTÉ  DE  STATISTIQUE.  I79 

comnnuiinCioD  donne  liea  A  mie  difeoni^  à  laqoiUe  pramoit  part 

MM  Lary  c  t  Segrc  ta  i  n . 

M.  Charles  Aruauid  laitobierver  que  M.  de  La  Fontenelle  laisse  la  routo 
AEiirauayiinstroaYerdetneM  deimttoebouigJiBqa'^  ' 
d'après  Ittîpdîcationg  qa'll  a  données  dans  la  séance  précédente,  une  toia 
a  été  reconnue  à  Soudan  et  m  diri(^  ver»  Bagoaux ,  Ghenay  et  Rom ,  loca- 
lité où  on  la  retrouve  bien  ( oiist  ivee.  Or,  Soudan  étant  très  rapprodié 
d'EnrenU  et  sur  la  crête  des  coUines,  il  est  probaUe  qu'ily  avait  un  en- 
btandienient  afee  la  grande  voie  de  Snintesà  Foîtien^ 

M.  de  LaSbrre  dit  qu'il  serait  utile  de  provoquer  de  la  part  du  gouverne- 
laent  un  ordre  adressé  aux  inj^eiùeurs  des  départemens  pour  relever  sur 
une  carte,  toutes  les  traces  d'anciens  chemins  que  Ton  ponmit  renoontier^ 
en  s'oocupant  particulièrement  des  roules  que  Ton  pense  être  de  construo- 
tion  romaÎQe.  Les  conducteurs  des  ponts  et  chaussées  Ibumifnient  A  ce  su- 
jet des  renseignemons  importans.  il  serait  facile  >  par  ce  moyen ,  de  réunir 
beaucoup  de  faits  relati£i  aux  viûes  romaines. 

H.  de  Gaumont  annonce  que  d^  MM.  les  ingéi^enis  ontélÉ  invlléb  A 
làire  des  reeherches  deeegenre;  M.  deLaflbrrefîâi  olisenfisp^neroB  a 
demandé  par  (irciiiaires,  des  notes  sur  ie«  monument  en  général;  il 
désire  que  les  recherches  soient  spécialisées  et  sculemei^  relatives 
aneienUes  routes.  La  Sodété  prend  en  considéintioft  ka  cbservatiaiMde 
M.  de  Lafforre. 

M.  ûi-  La  1  liuLur  IU'  auiioace  qu  il  va  publier  divers  docimiens  qu'il  pos- 
sède sur  la  législation  poitevine  ;  il  joindra  à  cet  ouvrage  les  vignettes  dont 
se  trouve  illustrée  une  ancienne  coutume  manuscrite  du  Foilea^  el  qûottt 
été  dessinées  par  M.  Bangier.  Une  partie  de  eettavuftiemûieesmnMnt 

mise  au  jour  et  eonipK  iidi  i  l,i  lépslaliun  inaritime. 

1^  Société  détride  que  mercredi  il  j  aura  une  excursion  monumentale 
hors  de  la  ville  de  If  iort. 

M.  de  Gaumont  continue  alors  l'enquête  archéobgîque}  on  sWupe  de 

rarchitecturc  de:*  faradci». 
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M.  Baufier  dit  que  le  fnmtoD  triangulaire  existe  dans  la  plupart  des 

ses  dti  département  des  Deux-Sèvres ,  et  que  les  ouvertures  latérales  sont 
toujours  moins  élevées  que  les  ouvertures  (  entrales.  11  est  à  désirer  que  Toa 
pnisie  fournir  un  catalogue  des  étstises  quiMNitGonronnéeapariinfiraDlon 
triangulaire. 

M.  de  Caumont  porte  la  di.si-ussion  sur  les  cavaliers  dont  sont  ornées  les 
façades  des  églises  du  Poitou. 
-  M.  de  La  FonteneUe  pense  que  cette  représentation  était  un  droit  féodal 
qui  appartenait  aux  vicomtes  et  aux  seigneurs  puissans  du  Poitou.  On  re- 
cherche alors  si  des  cavaliers  se  trouvent  sculptés  sur  des  églises  fondées  par 
d'autres  seigneurs.  M.  Bricjuet  indique  1  église  de  Benêt  ;  mais  celle  église 
appartenait  aux  seigneurs  de  Lusignan.  Les  recherches  à  ce  sujet  sont  in- 
fructueuses. 

M.  de  La  Fontenelle  parle  ensuite  de  la  repn'sentalion  du  seigneur  de 
Parthenay  qui  se  trouve  sur  la  façade  de  Téglise  de  Saint-Pierre  de  l*artbe- 
oajr-le-Vieux  ;  le  cheval  foule  aux  pieds  un  eniant. 

H.  Beaulien  est  surpris  qu'un  droit  féodal  ait  pu  être  changié  en  expiation 
dans  Téglise  de  Parthenaj-Ie-Vieux  ;  M.  de  La  Fontenelle  n^pond  que  le 
seigneur  n'élait  pas  lihre  d'abandonner  son  droit ,  même  lorsqu  il  s'agissait 
d'expiation. 

Au  nombre  des  églises  où  Ton  trouve  des  cavaliers,  on  eomplo  eeDes  de 
Mauzé,  d'AirvauU ,  de  Notre-Dame^e4ft-Cou1dre,  de  P^rtlieaay4e-\lenaL, 
d'Aulnay  )  d(«  Saiut-llilaire  de  Alelli'  et  de  lîenet. 
•  M.  Baugier  indique  que ,  dans  le  jardin  de  Notre-Dame-deJa  Couldre, 
existent  des  sculptures  qui  représentent  l'entrée  de  Jésus-Christ  à  Jérusa- 
lem ;  M.  Segrétain  ajoute  que  Von  trouve  dans  le  même  lieu  tiD  personnage 
sculpté  tenant  le  vase  des  parfums. 

Le  Christ  est  en  général  représenté  les  mains  élevées.  M.  Baugier  dit  que, 
dans  le  département  des  Beux^Sèvres ,  il  est  quelquefois  représenté  les 
mains  abaissées  comme  à  Saint-Jouin  ;  il  n  est  jamais  entouré  des  symboles 
des  évangélistes,  mais  seulement  de  deux  anges  ;  ses  pieds  sont  appujés  sur 


Digitized  by  Google 


SOCIÉTÉ  DE  STATISTIQUE.  iSl 

des  moulures  qui  représentent  le  nn  liaini  de  1  apocalypse.  On  trouve  un 
Christ  dans  les  église  des  Saint-Jouio,  de  Saint-Piçrre  de  Melle  et  de 
Vouvant. 

M.  AytA  indique  un  Qurist  debout  dans  Fëi^tM  de  Ruflec. 

M.  de  Cauniont  comniuniquf  a  la  Société  la  note  qu'il  a  prise  sur  l'église 
d'Ain  ntilt  ;  il  pense  que  sur  le  portail  de  i'église  se  trouvent  les  vingt-qua- 
tre vieillards  de  l'apocalypw. 

M.  le  cufé  d'Aîrvault  dit  qu'A  seMÎt  &  délirer  qu'un  plan  fixe  fut  adopté 
pour  les  réparations  à  faire  dans  son  église.  M.  de  Caumont  ajoute  qu'il  est 
à  désirer  que  ce  plan  soit  lait  dans  le  pa>  s  et  non  pas  à  Paris. 

Au  nombre  des  répaiatioas  que  réclame  l'église  d'Aîrvault ,  il  en  est  une 
qui  présente  une  certaine  difficulté.  On  voit  sur  la  façade  un  personnage  A 
cheval,  mutilé  Or  la  Nicointesse  <le  Tliouars,  Aldéarde,  est  la  fondatrice  de 
cotte  église  ;  ie  vicomte  Aimerjr  fut  en  1095  le  réformateur  de  l'abbaje 
d'Aîrvault  ;  lequel  des  deux  a  été  représenté  sur  cette  église  ?  La  tradition 
dit  que  c'est  la  vicomtesBo  Aldéarde,  et  M.  de  La  FontenéDe  est  de  cet 
avis.  M.  Segrétain  est  d'une  opinion  ccmtraire.  Il  est  pourtant  nécessaire  de 
ne  pas  dénaturer  l'histoire  dans  les  réparations  que  Ton  veut  entreprendre, 
l'oe  commission  composée  de  MM.  delaFootenelle,  Amaubl,  Segrétain, 
Georget,  curé  d'AûvauIt ,  Beugler ,  de  Laffbne,  Guéiîneau  et  Gbailes  La- 
fosse  est  chargée  de  prendre  tous  les  ren.seignemens  nécessaires  pour  éclai- 
rer la  question.  Lacommitôion  fera  iion  rapport  avant  le  1'*' octobre  prochain. 

M.  Cardin  donne  lectureA  la  Société  d'une  lettre  de  M.  Audicn  doKerdrei^ 
et  recommande  à  la  sympathie  des  membres  du  congrès  le  monument  que 
l'on  veut  élever  k  la  mémoire  de  Legonidec  ravant  philologue  breton  ;  M.  de 
la  Fontenelle  ret  ommande  a  son  tour  la  souscription  ouverte  pour  l  érection 
d'une  statue  de  marbre ,  à  Périgueux ,  en  Tbonoeur  de  Bertrand  de  Bom , 
le  ilemier  Aquitain  ;  cette  statue  est  confiée  au  ciseau  de  David ,  d'Angers. 

La  séance  est  levée  à  \  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire-  gai  irai , 

A.  Briquet. 
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l>a  s<  anro  est  ouvertP  h  huit  hearas  du  maliii ,  en  présence  des  mem- 
bres qui  ont  assisté  aux.  réunions  précédentes  ;  M.  de  la  Porte  est  invité  à 
prélider  l'astemblée ,  et  oocepe  le  fiialèiiil  :  M.  le  vicomte  de  LeMic-SBUit- 
Jel  icBiplit  let  fimclions  de  lecrétaire. 

Le  procès-yerbal  de  la  première  tM^ance  du  il  juin  est  lu  et  adopté  saitô 
olwervatioQ. 

H.  de  GaonoAt,  après  avoir  annoncé  qu'A  la  prochaine  réunion  on 
s'ooeapera  de  remploi  et  de  la  répartitiott  de»  fond» ,  poursuit  ren«|néte 

archéologique  par  cotte  première  question  : 

£xiite-l-U  datu  ie  département  df.^  sculptures  présumées  i(ynU>oi*queê?  Que 
ftÊUt-t^dtm  fCH^pniTMs  tur  luqueUei  m  n'ett  fa»  d'aeeardf 

M.  de  Ganmont  appelle  d'abord  l'attention  sur  eeUet  repiésentant  deux 
«seaux  qui  se  terminent  ordinairement  en  serpent  et  boivent  dans  un 
calice  ;  il  les  suppose  du  douzième  siècle. 

M.  Ghavonnet  croit  en  avoir  lenurqué  dans  l'église  de  MeUe  :  M.  fiaugier 
en  a  vu  plusieurs;  mais  elles  sont,  en  général,  dëpourvnesdecdioe;  ce- 
pendant, dans  la  chapelle  Saînt-Panl  du  prieuré  de  Partbenay ,  il  enste 
deux  de  ces  oiseauiL ,  posés  dans  une  baignoire ,  avec  une  seule  téte  faisant 
la  volute  et  buvant  dans  un  calice.  11  en  représente  le  dessin ,  nyôs  ne  peut 
donner  «lonne  explioatîon  de  ee  syndide. 

A't-on  pàtvm       faHMièn  4m  mknmm  éUét  qmiéeorm$lê»€okmÊm? 

51.  Raugier  a  observé  que  presque  toigoars  ils  ont  quatre  |»atlc.s ,  avec 
des  tètes  d'oiseaux.  On  en  voit  sur  beaucoup  d'églises. 

M.  Ghavonnet  dit  qiys  dans  les  mines  de  Pereépolison  en  a  trouvé  qui 
boivent  dans  des  coupes  ;  il  y  a  aussi  un  bonune  luttant  contre  un  de  ces 
aniuuiux.  - 
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H.  dé  CamiKiBt  pense  ^'on  ]Miiimit  remoiiter  à  UeiflicatioB  de  ce 
symbole  ee  étadÎMt  la  littérature  orientale. 

M.  de  la  Fontenelle  de  Vaudorc  rattache  à  cette  question  les  emblèmes 
qui  nous  ont  oonMnré  la  tradition  de  Ifelliisine ,  moitié  femme ,  DMnlié 
■eipenl ,  particulière  selon  lui  au  Poitou ,  et  que  M.  Baugier  a  renoontrds 
à  Ptabecq ,  à  Siecq  et  sur  un  chapiteau  de  Varcfaivolte  de  l'église  de 
i^artheoay-le- Vieux.  En  géoéral,  elle  était  représentée  dans  une  baignoire, 
tenant  à  k  main  un  peigne  et  un  miroir. 

H.  Ch.  LafoMedenumde  si  le  personnage  faktoriqae  dont  M.  de  Caumont 
a  retrouvé  le  type  dans  plusieurs  provinces  deFranoe,  vivait  avant  l'époque 
à  laquelle  remonte  ce  genre  d'architecture. 

M.  de  la  FonleneUe  retrace  ce  que  llustoire  nous  apprend  de  la  mère  de 
Guy  de  Lusignan,  et  dit  que  la  tradition  populaire  faii  attribue  un  grand 
nooibre  d'ouvrages  importans ,  auxquels  même  on  applique  son  nom. 
Ainsi  on  appelle  la  Pierre-Levée  et  les  aqueducs  romains  prés  Poitiers  , 

11.  de  la  Fontenelle  croit  devoir  rappeler  aussi  le  dragon  alld  de  Niort 
que  Ton  voyait  représenté  sur  une  tombe ,  qui ,  malbeureusement ,  a  été 

mutilée  depuis  peu  d  années ,  et  celui  de  Poitiers ,  connu  sous  le  nom  de  la 
Grmid'GoiUt* 

H.  rabbé  Filleau  dit  que  ces  aeipens  ailés,  qui  étaient  portés ,  dans  dif- 
férentes villes ,  en  téte  des  processions ,  marebaient  immédiatement  devant 

la  CTuix  pour  exprimer  lo  triomphe  do  ce  signe  de  notre  salut  sur  le  démon. 

Plusieurs  autres  membres  pensent  également  que  animaux  imagi- 
naifcs  sont  le  symbole  du  génie  du  roid. 

H.  de  Caumont  cite  différenslieux  oft  il  a  remarqué  des  espèces  d'oiseaux 
dont  la  jambe  se  terminait  en  forme  de  pied-bot  ;  m  exUte-l-il  de  scmblabUs 
iaiu  le  pays  î 

M.  BangiereDavuplusieuis  de  ce  genre,  dont  le  pied  était  anné  de 
griffes  seniUables  à  cdles  d'us  fion. 

M.  de  la  Fontenelle  rappelle  ce  que  M.  de  la  Saussaj'e  a  écrit  sur  une 
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sainte  Nëomaye  ayant  des  pattes  d  oie  et  guniaol  les  troupeaux  ;  malgré 

■m 

l'origine  poitevioe  de  cette  sainte ,  nom  n^avoos  rien  sur  nos  monumens , 
qui  ntMflible  à  rimage  que  ce  savant  arehéologne  a  décrite. 

M.  Baugier  a  trouvé  fréquemment  un  homme  attaqué  par  des  oiseaux 
ou  autres  animaux  dévorans  ;  il  en  ignore  le  !!>)  ml>ole.  A  Saiut-Juuin  et  au 
portail  de  MeUe,  on  voit  une  femme  dont  le  sein  est  dévoré  par  des  serpens. 
M.  AmanU  dit  qu'il  y  a  sur  le  portail  de  Vé^^Me  d'Aulnay  des  personna- 
ges ayant  un  bras  armé  d'un  bouclier,  l'autre  d'un  glaive ,  et  combattant 
un  monstre  qu'ib  renversent  :  il  dit  que  ce  sont  les  vertus  et  les  vices. 
On  remarque  également  à  cette  porte  les  vierges  folles  et  les  vierges  sages. 
M.  Baugier  cite  im  Saint-lficfaei ,  terrassant  un  démon ,  représenté  sur  le 
portail  de  Notre^Dame-de-la-CouIdre  de  Partbenay ,  d'un  travail  remar- 
quai)ie  et  ]Kirlaitein(>nt  conservé. 

Dans  Topinion  de  M.  l'abbé  Filieau ,  tous  ces  symboles  seraient  des  in- 
terprétations de  l'écriture  et  de  la  tradition  :  le  premier  signifierait  que 
nous  devons  toi^ours  être  en  garde ,  parce  que  nous  sommes  sans  cesse  as- 
saillis par  les  tentations ,  les  iinaginatiun«i  fulles  el  déréglées  :  dans  le  se- 
cond, les  serpens,  dévorant  le  sda  d'une  femme,  sont  les  remords  qui 
rongent  l'âme  du  coupable.  Dans  le  troisième ,  le  bouclier  est  le  signe  de 
la  foi ,  le  glaive  celui  du  salut ,  et  le  monstre  terrassé ,  le  pécbé.  C'est  par 
conséquent  le  triomphe  de  l'homme  sur  le  jn-ché. 

H.  l'abbé  Fiileau  pense  que  tous  ces  moo&tres  grotesques ,  ces  iîgurcs 
grimaçantes,  qui  décorent  les  façades  des  monumens  religieux,  étaient 
la  personnification  des  vices  vaincus  par  les  vertus.  Us  étaient  placés  sur  les 
portes  des  éjjliscs  comme  un  aAertisseuient  aux  fidèles  d'y  entrer  le  cœur 
pur  et  de  laissi>r  à  l'extérieur  toutes  les  passions  qui  souillent  l'àme. 
A  l'observation  de  M.  de  Ganmont  qu'il  a  quelquefois  retrouvé  ces  figures 
dans  le  sanctuaire,  M.  FiBeau  répond  qu'eUes  y  étaient  placées  pour  fiûre 
souvenir  que  le  sanctuaire  lui-même  ne  met  point  à  l'abri  des  mauvaises 
pensées.  La  confusion  de  ces  objets  avec  les  images  des  saints ,  est  une  idée 
consolante .  £lle  indique  que  oe  mélange  dn  bien  et  du  mal  peut  se  renoon- 
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trer  en  aoiii,  qui  goouBet  kc  vraU  sanctuairet  de  Dieu  ^  mbs  que  luHre 
ime  oeiH  d'être  pare. 
H.  Laiy  croît  que  quelquer-uim  de  oee  inacei  nagolièKe  pomleiit 

bien  n'être  qu'un  caprice  du  sculpteur  ëâos  repnbeater  aucun  sjmbiJe. 

QmiiÊOtit  la  mammmt  de  e$ pajfi  fm offfeM  Ut emwUnt  4$  Véfo^ii 

n  n'en  existe  pas  :  les  façades  de  noe  monumens  présentent  les  caractères 
da       byxantia  le  plus  par. 

On  y  remarque  les  chapiteaiiv  «rni'-s  de  perles  :  il  y  en  avait  à  l'église 
Saint-Jean  de  Parthenay  ;  une  partie  existe  encore.  M.  Baugier  y  a  vu 
awd  une  femme  portant ,  dans  chaque  mun ,  un  objet  rond  surmonté 
d'une  craiv  ;  M.  de  Gaomont  a  retrouvé  le  même  ii^t  dans  pliulêiirB  loca- 
lités, entr  anlies  à  Genève;  il  n'a  pas  pu  s'en  expliquer  le  sens. 

M,  l'abbé  Filicau  ne  doute  pas  que  cette  ligure  ne  représente  la  religion 
tenant  deux  pains ,  deux  hosties  surmontées  d'une  crrâx,  et  qu'elle  n'ex- 
prime rabondance  de  k  grâce  eucharistique. 

A  l'éjioque  infzanime,  quel  était  l'état  de  l'art  de  la  sculptvre  en  Poitou  î 

Cet  art ,  dit  M.  Bangier,  y  était  perlcctîimQé,  ainsi  que  le  pronvent  les 
anfss  qui  sont  à  l'archivolte  de  Kotre-Dnme-de-k-Gonldre ,  et  A  l'églisB 

de  Tbouars. 

Ceunoir-on  ta  éUOê  itm^fmJ 

Kolie-])ame»de-la-Goadfe  remonte,  dans  l'opinion  de  M.  Ch.  Araauld , 

a  ia  lin  du  douzième  siècle  ;  c'est  ce  que  nous  avons  de  plus  parfait.  Ce 
temple  chrétien  aurait  été  construit  par  Guillaume ,  comte  de  PoUnn  > 
après  son  entrevue  avec  saint  Bernard ,  an  Vienx-Parthenaj,  pour  sodkr 
sn  réeeneilintion  avec  Féglïse  dont  il  s'était  sépai^  en  embrassant  la  cause 

de  l'aoti-p;i(X'  Anacict.  Celte  opinion  soulève  une  discussion  a  iaquelle 

ffcnneni  part  MM.  Briquet  et  de  la  if ootcocUe. 

M.  dn  GoHBont  invit»  à  Awe  «onlsr  ces  seidptms,  et peaso  qM hi 
IT.  24 
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lkliis4(o  de  Cacn  (-ontribuerait  aux  iraù» ,  si  les  épreuves  simi  ixtiuiefi.  Ce 
«lin  est  confié  à  M.  SegréUin. 
U  ffyl»09tMil HtA-a  tdapH^  m  Fokim,  mt  îttixiim tUtkf 
M.  Bragier  dit  quele  dioBar  de  Tëflifle  de  MaiHemit  rétont  affiruMitive- 
mont  cette  question  ;  il  ajoute  que  les  feuillages,  exécutés  dans  les  orne- 
mentatioDA  de  cette  même  église,  étaient  les  feuilleg  de  vignes  empruntées 
k  la  Flore  indigène.  M.  Segrélain  cite  Téglise  de^Bressuire  »  comme  offrant 
tous  les  canclères  du  style  ogival  de  celte  époque. 

Let  cr  ocheu  piacéê  comme  amemen»  oni-iU  éié  emplmfés  en  Poitou  dès  le  dou- 
zième iiccU  î 

A  la  porte  d'entrée  de  Parthenaj-le-Vieux ,  MM.  Beugler  et  Segrétain  en 
ont  oiiierréd*astei  saHIans  ;  &  la  làçade  de  Saint-Jonin ,  dans  le  groupe  des 
colonnes  ,  ilssont  moins  marqués  et  peuvent  être  considérés  comme  l'ori- 
gine de  cette  décoration. 

Notre  département  ne  renfermant  aucun  BMmunMmt  du  quatondème 
sièide,  Qn.paiie  à  la  question  suivante  : 

Qttand  ont  commencé  dan»  le  quatorzième  siècle  les  omemens  contournés  qu'on 
nomme  flamboyws  T 

On  n'en  trouve  en  Poitou  que  des  exemples  peu  remarquables ,  encore 
a*exiitent-il8,  aekm  M.  Baugier,  que  dkns  les  travaux  de  réparation  y  A 

Javarzay  y  par  exemple  ,  et  dans  quelques  autres  loralité;. 

Quand  a-t-on  eimmencé  à  mettre  des  crédenccs  dans  les  cgltses  ? 

Pluffienrs  membres  citent  un  grand  nombre  d'églises  où  fl  s'en  trouve , 
mais  toiqours  du  style  ogival.  Uneseule  de  ees  mches,  située  près  la  porte 
de  l'église  de  Saint-Maixent ,  présente  \e&  caractères  byzantins.  Gesrréden- 
ces  étaient  des  piscines ,  ou  elles  j>er>aient  à  recueillir  leâ  >aseii  et  autres 
objets  du  eulle. 

A  robaervaiîon  de  H.  de  Caumont  qu'autrcfiMS  il  n*y  avait  pas  de  sacris- 
ties ,  M.  Fffleau  i-ëpond  qu'elles  étaient  inutiles  parce  qu'alors  les  inienrés 
ou  monastèrct^  tétaient  toujours  atlcnansaux  t^liscs,  et  que  les  prêtres  sor- 
taient tout  JiabiUés  de  ches  eux.  L'usage  était  aussi  que  le  prMre  qui  devait 
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célébrer  b  meêse  rcvéttt  ]es  habits  sacerdotaux  à  l'autel  ini^ine  ou  dann  les 
chapelles  collatérales.  Les  saciisUes  sont  devenues  nécessaires  à  siesure  que 
le  clergé  s'est  sécularisé. 
A      eomenédetm^i  h^mUùu  êam  te pay»  f 

On  n'en  connait  pas  ;  mais  M.  de  Caumunl  présume  qu'il  y  en  a  de  ca- 
chés tous  des  auteb  en  bois  ;  dans  le  cours  de  ses  voyages ,  îl  en  a  découvert 
ainsi  dam  des  égjlises  oA  penoonenese  doutait  qu'il  en  exisiâl.  Ueag^pe 
i  foire  des  recherches. 

M.  de  Fontenelle  mentionne  l'existence  à  F axî-l'Abbessc  ,  près  Bi-es- 
suire,  d'un  marbre  obloog ,  ressemUant  à  une  pierre  consacrée. 

M.  l'abiié  FiUeau  dit  que  ee  marbre  est  une  léliqiio  prédeuse  qui  t  ap* 
parleoa  A  saint  Hflnre  ;  il  faisait  sansdaute  partie  derautel  portatif  qui 
lui  servait  lorsqu'il  parcourait  son  diocèse  ,  ou  pendant  son  exil  en  Phry«- 
gie.  M.  Georget,  curé  d'Airvault,  ajoute  que  ce  marbre  est  entouré  d'un 
ceideeDcoîvre,  soniKNitéd'iHie  peignée  et  qu'il  est  l'olijlet  de  la  vénéra- 
tion publiqae.  Les  gensinlinnes  y  viennenten  pèlerinage.' 

M.  de  La  Fontenelle  pasMint  h  Doué ,  visita  l'église  de  Saint-Denis  bdtie 
par  Dagubert.  11  lui  surpris  de  voir  dans  l'autel  m^ne  la  statue  d'un  saint 
portant  une  mitre  asses  restreinte ,  et  reconnutle  patron  dniieu.  H  de^ 
mande  par  quel  motif  cette  statue  avait  été  ainsi  placée. 

H.  Tabbé  Fifleaii  répond  que  dans  rorigine  les  autels  n'étalent  que  des 
tombeaux  renfermant  lu  plus  souvent  les  dépouilles  mortelles  du  saint  au- 
quel ils  étaient  voués.  Lorsqu'on  ne  possédait  aucune  nllqua ,  on  j  substi- 
tuait l'image  ;  ainsi  s'explique  ce  qui  a  fnppé  M.  de  La  Fontanelle. 

H.  l'abbé  Georget  cite  A  l'appui  de  cette  opinion  un  autel ,  i  Belle-Fon- 
taine ,  qui  renferme  le  squelette  entier  de  sainte  Placide  ;  M.  Cardm  ajout» 
qu'en  eflfot  les  Romains  reprochaient  aux  premiers  chrétiens  de  prier  sur 
des  tombeaux. 

M.  ^  la  Fontenelle  rap|)elle  encore  une  eliapelle  singulière  qui  existe  A 
Oiron;  elle  ^t  dite  des  Maréchaux  ferruns,  et  fut  construite  par  GourGcr  de 
Bobj,  grand  écnyer  de  France,  chef  de  cette  confirérie;  elle  est  dédiée  A  sain  t 
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Éloy  qui  y  nst  peint  ferrant  le  pied  li  un  chmal  dont  ii  a  coupe  ia  jambe , 

Yen  1600,  dit  M,de  Camnoiit,  onadétruitlei  wàtm  tmketutH 
établi  le»  tabernacles  : 

ExtUe-t'U  quelquei'Um  det  ol^eU  qui  servaient  aomt  c^lt  époque  ù  la  con- 
ttrvtctkm  du  hoitia  î 

M.  l'abbd  FOImiu  AdiohBemr  qneéuii  la  primiUve  dsUw  cha^M  fidëa 
communiant  apportait  le  pain  destiné  &  la  oonsécratioa  ;  dès-len  0  devait 
Twster  peu  il  Imslkus  dans  les  églises.  ïl  n'a  |t(»itii  vu  les  colombes  destinées 
à  cet  usage  que  M.  <le  La  Funtenelle  a  n*iuan|uée»  ailleurs.  11  ne  conaait 
^hmle  <|épartemMitq»ela  cvotae  de  taiiit  jtfaixentftt  servait  da  anipcimir. 

LMandena  imds  baptismaux  ont  été  partout  rocoostraltaMr  nm  modèle 
mwifîrnc  et  uniforme  : 

Mxiit^  t-îi  dans  iepays  quciqucs-ms  de  m  anciens  fond»  ? 

Laiaeuliimlafqiia  MM.  Segrétaioet  Baogier  aieat  déoouverto  étaient 
jetés  dans  les  dmeljèns  ou  scrvulent  de  bénitters.  C'étaient  des  euTesds 
granit ,  de  forme  cilyndriqiie,  dont  quelques-unes  étaient  cannelées. 

les  questions  relatives  au  cuIIq  étant  épuisées ,  la  séance  ç»t  levée  à  dix 
bonrcs* 

U  StxrtUetrt, 

Le.  V*  ob  Lactic  Sautt-Jai.. 

PniisiDCffCR  PB  M.  oc  LA  RaULikRB. 

A  nbe  heure  la  séance  est  ouverte  sons  la  présidence  de  M.  de  Là  Ron- 

lière.  M.  Segrétain  remplit  les  fonctions  de  .Mvrétaire. 

M.  Briquet  lit  le  procès-verbal  de  la  séance  du  âl  au  soir.  Apn^^^  quelques 
observations  et  des  discussions  auxqueQes  prennent  part  MM.  fiangier, 
de  la  FonteneBe ,  de  la  Vcrgaée ,  Larj  et  Segrétain ,  ce  procès-verbal 

est  adopté. 
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•M.  AnMuUi  Kt  le  méaatàn  Mivnit  : 

Lm  lonMIe»  de  BoligMi',  pièi  la  IlelMwit^Béray ,  ttnnadhiiMOBt 
éè  Méfle,  iMt  rattéesdélfoiit?  eoBoMett  fi  efttftili  de  fiëeflilMlFCvaiiiL  peei* 

les  renvener  et  kt»  détruire  !  Les  monticules  dans  lesquels  on  a  fait  des 
fMÛDes Mtntués a«  MNt«st  de  Bouflon ;  ttMOt a«  Mutie^e  Iroi».  Le 
ptcnaler  ett  «ae  petite  Ibatle  akmgéedMw  laqwAe  en  s'a  ifaii  «Mvvé.  Lb 
demlène  tamulas ,  dont  la  hratear  est  «le  8  mMres ,  et  k  ctrcoBllwce 
d'environ  200  mètres,  gît  à  1  ombre  des  rameaux  d'un  groupe  de  chéoee 
aéculaires;  à  an  pieds,  d«  cOté  da  nefdHroceC,  s'enlbiMe  nae  petite  lalée 
cnuide  pfelMMemeat  paf  les  honaiea  doat  la  pvisnnoe  éfigea  ee§  nomi* 
ment  Ainèbres.  Près  delà ,  letravrent,  à  ieiir  de  tene,  leedMi  d'aile 
allée  formée  par  des  pierres  alignées  :  a"  sont ,  je  pense  ,  les  restes  de  l'aT»- 
ane  qai  eondnuait  aux  tombeiiix  ;  c'est,  peat-étre  aasii ,  la  vtie  iaerée 
paicoume  par  lei  graaae-piraifet ,  teaneiii  acconpiir  oee  eanMana^ 
et  fiiire  dés  fibatioiis  m  l^bonnenr  des  mmfs. 

Le  troisième  tnmnlus ,  celui  qui  renfermait  des  clu/ses  si  prt^cietises,  s'é- 
lève à  qoelqiies  pas  de  Ift  ;  il  est  Jiaut  de  6  niètrei  49  ceattanAtues ,  et  sa 
eirconlihviice  ot  senlemeiit de  IM  inètiee ;  raawceleiaeBl  qal  le  fÎMe, 
est  beaucoup  moins  fonsidéraUc  dn  cOlé  du  fnldB  tpMt  du  eflUd  du  iiepd. 
DepuL»  quelque  temps  il  nttirait  toute  notre  attention  :  aussi,  de  roneert 
avec  M.  Baagier,  je  résolos  de  tenter  la  fortune  et  d'iiiycr  des  fouiilie.  Le 
dennème  Joor,  après  les  lenlM  alternatives  de  Tespidr  et  de  la  oraiate,  %m 
otnrriers  percèrent  une  confite  de  moëHons  amoncelés ,  dans  laquelle  aons 
nperrumcs  une  pierre  én<MiQe ,  longue ,  épaisse.  Tout-à-coup  la  terre  s'é- 
boule ;  on  cherche ,  on  creuse  encore  ;  l'ouTerture  est  prête,  oa  s^  gligie. 
Partout  des  os ,  des  cadavfes  et  des  vases  ;  les  uns  InisAi,  les  antmiatade; 
là ,  des  piHers  debout ,  des  piliers  renversés,  des  murailles  en  pieire»  sè- 
ches, dont  quek|ues-unci)  sont  tcrouléeS|  ruinées  par  les  pluies  et  le  temps; 
sous  les  pieds,  de  la  terre  liunuDney  surlatéte,  «d  hloe  énenue.  Qndie 
censtradion  gigantesque  !  ifae  de  sièelet  sent  passés  sur  die  I 

£nliû  j  revenus  de  notre  surprise ,  j  examinai  ce  curieux  tonyMsu  ^ 
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ressemble  à  une  grotte  ;  il  est  formé  par  pliuieuns  piture:»  debout ,  deux  à 
Teit ,  deux  an  nord ,  dtax  à  ToumI  ,  deux  tu  midi  ;  et  deux  eutne ,  plaoéee 
«enleinUiea  de kcaverae,  la  dititeat  en  deux  parties.  Qnelquet-nni  de 
tes  supports ,  tons  séparés  par  des  pierres  sèrbes ,  ont  beaucoup  soailert  ; 
autrefois  on  arrivait  à  la  porte  de  ia  gniUc  [)ar  une  ailée  formée  par  des 
pierrea debout  eldeapienes  boriioolales.  Celle,  grotte  qui  a  7  mètres  M 
eentimètraBdeFeat  à  renest,  et  5  mètres  40  centimètres  du  nord  au  sud, 
est  couverte  par  une  pierre  unique ,  de  ealeaire  riKceux ,  dont  répaisseor 
est  de  90  centimètres.  hauteur  intérieure  est  de  2  mètres  26  ccntiine- 
très.  Ce  qu'il  iaut  remarquer  enoore,  avant  de  passer  à  l'examen  des  objets 
qu'cDe  renfermait,  œ  sent  qnelqins  lîtnes  tmoéessur  Tnn  des  piliers  qui 
soutiennent  la  grotte  et  la  séparent  en  deux.  Ces  dessins ,  placés  dans  le 
compartiment  de  droite ,  au  haut  de  la  pierre  qui  touche  à  la  voAte,  repré- 
sentent peut-être  une  figure  allégorique;  mais  comment  débrouiller  cette 
page  si  vieille,  trscëe  par  les  druides,  qui  seuls  la  connaissaient,  et  qui  en- 
veloppaient toujours  d'un  silenoe  profond  leur  savoir  et  leurs  sciences. 

Cette  tombe  sauvage ,  où  la  mort  avait  amoncelé  tant  de  victimes ,  iui  au- 
trefois le  somptueux  cbamier  que  les  cbefs  d'une  puissante  peuplade  éle- 
vèrant,  pour  servir  4*asile  et  de  repos  à  tons  les  cadavm  que  nous  avons 
raneontffe  sur  une  couche  épaisse  de  terre  grasse  et  noire,  finrmée  par  les 
premier.**  morts  déposes  dans  l'antique  sépulcre.  Cette  terre  bumaine  re- 
monte À  la  plus  baute  antiquité  ;  il  a  iallu ,  pour  la  former ,  réunir  bien  des 
hommes  ;  aussi ,  Ton  peut  dire  qu'elle  représente  les  sociétés  humaines  les 
plus  éloignées  de  Tépoque  oà  nous  vivons.  Les  squdettes  d*iiommes  qui 
reposaient  sur  elle,  étaient  placés  tout  autour  de  la  grotte ,  la  téte  appujée 
le  long  de  ses  parais.  Après  un  examen  attentif,  nous  avons  vu  que  le 
cadavres  reposaient  sur  des  dalles  de  pierre ,  et  que  les  jambes  avaient  ét* 
repliées  sur  t#  corps;  les  os  des  pieds  et  des  mains  étaient  mêlés,  confondus 
ensemble,  l'n  .siiiie  toiiteiï  les  mâchoires  ont  des  dents  cariées;  ainsi,  les 
premiers  habitans  des  Gaules  avaient,  comme  nous,  à  supporter  d'incroya- 
hk»  dodkNun.  Un  fragment  de  crAie  offie  nneaisex  Uvge  Uessnre ,  dont  les 


Digitized  by  Google 


SOOIÉTÊ'BS  STATIBTIQVB.  igi 

bonk  fOBt  pir&itflMit  cicatrûéB;  quand  on  iaiig«  aiu.  désordratiipH 
éurant  en  rénilter,  ilett  Aoled»  voir  tp»  h  dnniifieéH  fompsl»  plni 
raeulës  n'Adt  pis  îmimÎHttile ,  et  qu'elle  avait  éet  moym»  eflieaaa  po«r 

détruire  les  inflammatioo&  du  ceneau ,  pour  réparer  le»  CracUires  les  plus 
graves. 

Un  babfle  médecin ,  «vec  la  eagvdtéet  réraditioa  q«i  le  dietinfaentf  a 
comparé  toui  les  €«;  il  a  élaiifi  les  rapports  qui  exiilentflntfvfl^  etletqne- 

leltciulit  r.  l^uur  arriver  à  ce  but ,  il  a  mesuré  tous  les  fémurs  ,  tibia,  pé- 
ronés, humérus,  cubitus  et  radius  tronvëa  dans  le  sépulcre  de  Bougon»  d'où 
il  résol|e.qQe  lea  Geltet  de  um  oonliéeeaisnent,  teraie  nM^en ,  5  mitwi 
•S  eentimètras.  Ainsi  setroavent  décrûtes,  quant  à  notre  pays ,  les  sup« 
poikitions  par  lesquelles  on  >ouiait  prouver  que  les  b<HiuQes  avaient 
autrefois  une  taille  gigantesque. 

Snr  les  télés  du  pajs  de  BoQgos ,  dit  If .  fiaoïé,  le  neaa  loi^{oiin  de  kéi- 
1^  proportions,  les  pommettes  sont  pen  saillantes,  et  les  dents  sont  in»- 
plantée»  perpendiculairement  sur  les  mâchoires  ;  d'après  la  manière  dont 
les  incisives  sont  placées,  il  est  visible  que  le  menton  ét«tplns  rentrant  qae 
saiBaiit.  Le  oervilet  était  très  petit  ;  les  lo^  pesMeors  «t  wiTeBS  du 
eennnv  étaient  bien,  développés  ;  ees  derniers  présentent  tonjonniin  ren- 
flement considérable  à  la  partie  latérale  inférieure.  Ce  sont,  surtout,  1^ 
lobes  antérieurs  qui  fournissent  le  caractère  le  mieux  dessiné  ;  le  front  n'est 
pas  fityant,  snrbaisié  ;  il  est  asseï  âciré,  «u  contraire,  nais  il  est  retréd 
brtéralHnent  et  trèS'étroit. 

Parmi  les  fra|(raens  humains  se  sont  trouvés  les  os  d'un  enfant,  et  près 
de  lui  ceux,  d'un  chieu ,  son  ami ,  le  compagnon  do  ses  jeux,  de  ses  premiers 
plaisÎM  ;  car  les  GeHes  avaient  pour  babitadn  d'inhumer  avec  eux  les  o||ets 
qu'ils  avaient  aimés ,  tous  les  animaux  qui  leur  avaient  été  chers.  Cette 
coutume  provenait  des  croyances  inspirées  par  Jeurs  prtUrtî.H ,  qui  regar- 
daient seulement  la  mort  comme  un  passage  :  en  sortant  de  ce  monde ,  ihi 
erqjraleat  partir  pour  une  autre  patrie ,  danslaqueUe^ib  devaient  retrouver 
leurs  finréts  antiques ,  kurs  fontaines  sacrées  ;  auisi  voubdent-ils  emporter 
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an  jour  du  gnuid  départ ,  des  chiens  île  elias&c ,  des  vases ,  des  in.^lnuiions , 
des  Êgmmf  des  dMvauK  de  btUiUe.  Le  degme  d'iia  autre  monde  était  d 
pidbBdénieBtflmprcnt  dans  les iddeeedtiqiiei,  qne,  pUisd*iiiielbii,la 
hmMMsdelaGaiiieaBpfélèreiitderargent,  aTeelateoleceiidttieadele 
remettre  dans  cet  autre  inonde  qu'ils  allaient  habiter. 

Les  ymm  que  Te»  avait  placéi  çà  et  là,  tout  |Kés  descadaEirei,  danti'on 
fÎMit,  àl'aHlidedela  grotte,  sar  une  gnMsepÎBne,  sont  tooa  de imm 
très  variées.  H  j  en  a  quatre  perfiâtcnaent  censervéi,  Ton  d'en  njeemble  i 
une  petite  gameUe  de  iU  centimètres  de  hauteur  sur  15  de  largeur;  il  est, 
àTiménienr,  légèienieat  eoioi)édeniiige;kfÉte  en  est  très  noire,  et  ioa 
voit ,  à  sa  autiafie,  deux  pelitei  imiléi  lanéoi  par  rerapiwnledesd^ 
Un  antre  pot ,  de  nilnie  ferme  et  de  niteie  graodenr  f  est  eoovnrt ,  sur  toa> 
tes  ses  surlaces,  d'une  couleur  de  rouille,  dont  les  ioitë  sont  assez  vigou- 
reux. Ce  vase,  qui  est,  d'un  côté,  Jégèreamnt  ébeéché,  ait  cnniposé  d'une 
terre  qui  ismMe  mains  fraiilfae  ;  anin  lacidisoneBesCplHsadbevrfe.  Le 
pins  beau  de  tens  estle  nnmére  6  (1),  qui  rasstmUeà  une  large  gowéiy  dant 
ou  aurait  coupé  la  portion  supérieure  ;  dans  sa  partie  sphérique ,  ses  flancs 
ae  soulèvent Inauoottp  plus ,  pour  s'ahiisser  conutesinuiltanémant  du oAlé 
da  la  basa  «t  de  rorifica.  le  mnadro  4,  dent  romwlore  eat  ferèspnoim- 
cée  »  vn  toujours  an  diminuant  du  côté  de  k  partie  fnftrsenre  ;  dans  le  liant 
il  est  entouré  de  deux  lignes ,  tracées  sans  doute  par  la  poiute  de  quelque 
instrument  en  es.  Le  numéro  >  se  distingua  par  des  imnai  pins  élégaato 
dans  les  contours;  le  bonrrdet ,  qui  hû  luste,  estperoéd'un  trau  boriaMH 
tal,  ce  qui  flnt  supposer  qu'il  lut  suspendu  •  et  servit  i  tnnieinir  dss  par- 
ftuns.  Le  ^iusec  de  Niort  renferme ,  &a  outre  ,  un  vase  tris  élevé ,  qui  va 
toHjnurs  en  s'éiaigissant  du  oûlé  de  l'orifioe  ;  il  a  S5  centimètres  de  haute 
sur  19  da  largeur  :  c'est  la  numéro  9. 

Le  curieux  fdielet,  numéro  1*' ,  qui  lut,  je  le  panse ,  plnoBS  Ucu  dm 

fi)  CciPSaWaiit  m  sanmlmt  sis  liiboaneMes  nuMifai  dais  li  tfoMèas  HnsiMS 
dss  jfwiwandS  WlMfc 
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fiiis  dans  k»  fontaines  de  la  Sëvre,  n*cst  pas  plus  laife  en  liaut  qu'en  Im  ; 
son  diamètre  est  de  9  centimètres ,  sa  hauteur  de  1 1  ;  an  lieu  d'anse ,  il  a 
deux  cavités  jiuur  y  placer  les  duigU ,  alln  ci'cinptH-Iior  à  la  coupe ,  qui  ser- 
ont peut-être  aux  libations  funèbres,  de  glisser  et  de  tomber.  Parmi  les 

faigmima  il  fimt  wmnaiMjpuu-  wiliiî  nm  wirtomlilA  h  un»  prtfa  ^  f^ff^r  PftpuÎB  lia 

base  jusqu'à  son  orifice ,  il  Ta  toujours  en  s'élargissant  ;  sa  hauteur  est  de 
15  ccntiiuèties ,  et  sou  diamètre  le  plus  grand  a  la  môme  dimension  i  il  a, 
de  l'un  et  de  l'autre  côté ,  une  proéminence  qui  semble  annoncer  le  cont» 
mencement  des  anses.  Un  autre  vase  rappelle  par  sa  Ibrme  l'enlànce  de  l'art; 
ses  flancs  sont  peu  prononcés  ;  il  est  tout  de  cAté ,  chargé  d'une  épaisse  cou- 
che dechauv  .  1 1  sur  ses  bords  s  élèNeuL  des  stalactites:  s'il  avait  des  anses, 
n  ressemblerait  à  ces  pots  domestiques,  dans  lesquels  on  iàit  chaufiier  l'eau 
ou  cuire  des  légumes;  il  a  15  centimètres  de  largeur  sur  17  de  hauteur. 
Parmi  les  débris  de  quelques  vases,  il  ne  reste  que  des  fragmens  qui 
sont  couverts  de  petites  bandes ,  et  qui  forment  des  inli!i  \  ailes  remplis  par 
des  points.  La  poterie  parée  de  quelques  ornemens  était  la  plus  précieuse,  et, 
en  général,  fort  petite  ;  elle  serrait  &  recevoir  des  aromales ,  des  parfums , 
delà  verveine  odorante,  qui  jouaient  un  râle  dans  les  cérémonies  celtiques. 

Près  du  collet  de  deux  autres  débris ,  on  voit  un  bourrelet ,  percé  de  haut 
en  bas  d'un  petit  trou  circulaire,  par  où  l'on  devait  passer  une  corde  ou 
font  antre  lien,  qui  servait  A  le  suspendre.  Une  faut  pas  oublier,  non  plus, 
un  petit  fragment  qui  ressemble  aux  restes  d'une  assiette ,  et  dont  les  bords 
se  distinguent  pai*  des  moulares  et  des  points  :  la  terre  de  tous  ces  vases  a 
été  recueillie  et  préparée  sans  soins  ;  ausà  de  petits  cailloux  se  montrent  à 
tout  instant  dans  les  cassures ,  qui  sont  si  peu  cuites  qu'elles  retournent  en 
poussière  après  un  léger  frottement.  Aucun  de  ces  vases  n'a  subi  les  apprêts 
du  tour  qu'on  ne  connaissant  point  encore  ;  ils  ont  été  faits  à  la  maai ,  et 
unis  par  des  iustrumeos  grossiers  \  aussi  les  facettes  sont  loin  d'être  tou- 
jours bien  lisses. 

Après  cette  précieuse  poterie ,  le  tomulns  de  Bougon  renfermait  deux 

haches  en  silex  (numéros  11  et  12).  Pour  s'en  former  une  idée  exacte,  il 
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faut  songer  à  un  coin  iftii  finit ,  d'an  e6%é ,  par  une  pointe  arrondie ,  et  de 
l'autre  par  un  train  haiil  en  foi  uio  de  courbe.  Leur  fini  n'a  rion  de  remar- 
quable ;  ni  l'une  ni  l'autre  n'a  reçu  les  derniers  soins  de  ces  •mains  patientas 
qui  doonaient  àees  pinrresdesGoatotirssîpoHs  ;  on  y  voit  même  plnrienn 
inéfalités  et  la  plaee  des  fortes  écailles  enlevées  par  les  coups  du  marteau. 
Les  haches  de  la  Gaule  ressemblent  parfaitement  aux  r<as$e-féte<;  de  FAmê- 
rique  :  aussi  ce  sont  eux  qui ,  les  premiers,  ont  lait  penser  aux  antiquaires 
qne  des  eaîUoyx»  tranchans  par  vn  bout  et  pointos  par  l'antre,  avaient 
sefYl  éua  les  pieniiew  combats  Kvrés  snr  la  terre  des  Gantes.  Dans  ces 
temps  primitifs,  le»  in^trumens  étaient  si  peu  variés,  (pie  l'on  peut  supposer 
lacîlement  que  les  bâches  de  silex  furent  employées  non  seulement  dans  un 
jour  de  bataille ,  mais  encore  dans  toutes  les  occafions  oft  l'on  avait  besom 
■ûB  couper  ou  de  trancber. 

Parmi  1«  s  Dhjets  rencontrés  dans  nos  louilles,  il  faut  citer  1  instrument 
numéro  1 3  :  d  un  cOtc ,  il  s'aplatit  en  forme  de  hache ,  et  de  l'autre ,  il  s'ar- 
«ondit  absotnment  eomme  un  marteau  d*auJonrd'bni  ;  dans  la  partie  supé- 
lienre ,  il  est  percé  d'un  trou  par  où  passait  le  manchp ,  à  l'aide  duquel  on 
pouvait  s'en  servir.  La  perfection  de  cet  instrument ,  son  élégance  ,  si  je 
puis  me  servir  de  cette  expression ,  le  tranchant  qui  i^e  trouve  à  l'une  de  ses 
•extrémités ,  Fespèee  de  masse  que  Ton  aperçoit  à  Taotre ,  me  font  croire 
ipi'il  fftt  aufrefeii  un  instrument  sacré.  La  massue  servait  à  frapper  les 
victinn  s ,  le  tranchant  à  diviser  ses  restes  :  alors  on  devait  croire  qne,  dans 
la  tomhelle  de  lHougon ,  reposait  un  grand-prétre  qui  conservait  avec  lui  le 
martetn  sacré,  à  l'aide  duquel  il  devait ,  dans  une  autre  vie,  immoler  de 
noufifles  tictimes.  Les  bncbes  de  Bougon  amdeot,  à  n*cn  pas  douter,  leurs 
manches  ;  sans  cela ,  elles  n'auraient  pu  être  utiles  à  celte  yie  nouvelle  dans 
laquelle  les  Celtes  étaient  censés  les  reprendre.  Si  les  tumulus,  si  les  dol- 
mens, oA  Ton  a  découvert  des  inslrumens  de  ce  ienre,  ne  reafermeot 
jamais  de  manches,  c'est  qu'ihi  ont  été  détruits  par  le  temps. 

Parmi  les  richesses  dÀxravertes  A  Botigon  ^  il  laut  remarquer  des  instru- 
mens  en  os ,  terminés  en  pointe  ;  l'extrémité  opposée  est  arrondie  pour 
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ppu\  (T  dans  la  paiiinc  de  k  main  ,  sans  la  ble^sc£.  (numéros;  8  et  9)  ;  les 
lutte»  foot  aussi  rond^  à  Tune  de  leurs  extrémités ,  de  l'autre  ils  sont  «pia^  i 
tb  «t  tTMdiaat  (ovinéro  tO)  :  Os  sost  an  nombre  de  19  on  13.  Un  «ntsa 

e&  os  et  fcmf  de  près  de  $S  e«MMiètMS ,  est  tièa. 
mince  et  très  grêle.  li  laut  citer  encore  une  dent  d'ours  ,  percée  d'un  trou  à 
sa  naissance  ,  et  qui  servit,  sans  doute,  de  pendant  d'oreiik  ;  plusiourt 
dents  de  aanglim  qvi  prouvent,,  pent-dtie ,  que  des  flufiam»  fiiient  en^ 
tends  dans  le  tombe  que  noos  éliminons.  Avant  de  passer  ans  instnnnans 
de  silei ,  ii  fanl  mentionner  aussi  deux  grains  en  nacre,  et  un  os  inconnu 
percé  d'un  petit  trou  circulaire. 

Dans  le  naasbie  des  insCrnmens  de  silex,  trouvé  à  Bongon  »  l'un  d'eux, 
raeeembieà  nnesoie(«oir  le  'nnniéro  4)  :  ses  denx  trandhans  sont  ganb  dn 
petites  dents  ,  les  aiiln  s  (numéros  f  et  2)  soal  des  couteaux  unis  et  pUdS 
d'un  cùté  ,  la  pointe  est  éoioassée ,  mais  les  trancbans  sont  très  aigus  ;  leur 
Ibnne  est  eUiptii|ae,  et,  sur  leurs  revers  garnis  cbaenn  d'nne  nervure,  put 
denx  plans  indînés.  Après  ces  contenus ,  il  exlrtephisieiars  peUls  fragmens 
de  silex  qui  furent  tous  «raployés  par  les  Celte* ,  mais  dont  il  est  impuâ^ibie 
d'indiquer  l'usage  particulier;  leurs  formes  sont  très  diverses  :  les  uns  sont 
tfinngnlaires,  les  antres  allongés;  toussent  tranellans(nttviéres  S,  S,  €  et  7). 

fl  lant  distiÉigner  ensuite  un  collier ,  cempeaé  de  plnsieumcoquiUes  ap- 
portées sur  les  rives  de  la  Gaule  par  les  flots  de  l'Océan.  Ce  colUer  prouve 
que ,  pour  paraître  dignement  dans  l'autre  monde ,  il  fallait  apporter  »vec 

soi  non  eenleaientdesvaseset  désarmes,  nais  encore  dcipwvni'  Ulmt 
remarquer  aum  que  les  coquilles  ducoQîern'oiil  peint  élé  paeoées  par  nn 

instnunent  ;  les  trous  ont  été  (kits  par  le  firottement ,  ce  qui  atteste  l'époque 
éloignée  à  laquelle  il  remunte  (numéro  15).  Le  tumulus  de  Bougon  renfiar* 
BMÎtnncottiar  (numéi»  16),  dmit  les  grains  mt  formés  pardesanpaaitK 
d'nne  poierie4iÉi  nnilte  ;  îb  sont  an  nombre  de  19  on  Iftt 

Rien  ne  manquait  ann  Celles  ensevelis  dans  la  tonbeUe  de  Bongon ,  puis- 
qu'on j  a  trouve  l'oursin  fossile ,  cet  œuf  si  célébrç  nommé  par  les  liiunains 
ÀtifkimaÊ^  La  venoonire  de  cette  amnbîtte  pcouve,  d*nne  manière  évidente. 
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que  les  anciens  liabitans  delà  Gaule  eroyaient  continuer  dans  l'autre  monde 
h&  contestations  commencées  dans  celui-ci ,  puisqu'ils  emportaient  le  puis- 
gant  protecteur  qui,  selon  leurs  croyances»  faisait  gagner  les  frooès  de  celui 
qui  pouvait  le  porter  avec  lui. 

Ainsi ,  dans  la  grotte  funèbre ,  reposaient  enfsemble,  sur  ua  javé  formé 
da  plusieurs  dalles  assez  bien  unies  et  posées  à  la  surface  du  sol  environnant, 
de  la  terre  humaine,  des  cadavres  y  des  instrumens  de  pierre ,  des  vases  de 
forme  différente ,  des  couteaux  de  silex,  des  parures  en  terre  et  en  coquil^ 
lagcs  ;  pas  une  médaille,  pas  le  plus  petil  fnjprraenl  de  bronzr  ou  de  fer. 
Tout  prouve  que  celte  construction  sépulcrale  remonte  aux.  temps  les  plus 
anciens.  Si  de  là  nous  arrivons  aux  jours  des  incursions ,  au  temps  où  les 
Gaukis ,  armés  de  fortes  ëpées ,  parcouraient  le  monde ,  que  d'années  !  que 
de  siècles  ont  dû  passer  Pt  passer  !  Il  e>l  donc  «'vident  que  l'époque  ,  où  fût 
élevé  le  monti<-ul(>  dr  llougou ,  est  si  enfoncée  dans  la  nuit  des  temps,  qu'il 
est  impossible  de  la  fixer. 

La  découverte  de  ce  tnmnlus  est  d*autant  plus  importante ,  qu*dle  firit 
connaître  non  seulement  les  arts,  les  instrumens  de  toute  une  époque,  mais 
encore  une  nombreuse  pcupiade  et  te  profond  respect  qu  clie  (Htrtait  à  la 
cendre  des  morts.  D  est  donc  certain  maintenant  que  le  pays  de  Boufon  At, 
^dis,  occupé  par  une  nation  puissante  ;  il  est  certain  que  ceux  qui  la  com- 
posaient ,  croyaient  à  une  autre  vie.  L'on  peut  dire  ensuite  :  L'état  non 
«  civilisé  de  ces  hommes  ne  les  sauvait  point  de  cruelles  souffrances  ;  leur 
«  taille  n'était  pas  plus  élevée  que  la  nôtre  ;  ils  avaient  des  vases  grossiers , 
«  des  haches  de  cailloux ,  mais  d'habiles  médecins  pour  guérir  leurs  bles« 
«  suit»  :  ils  pos.sédaient  asscr  de  forée  .  de  patience  ou  d'adresse  pour  élever 
<*  une  niasse  gigantesque  cumuic  la  pierre  qui  forme  la  voûte  de  leur  tom- 
«  tbeau,  >  Si  par  la  pensée  on  se  reporte  aux  jours  de  la  construction  ;  si 
Ton  voit  toute  une  nation  trainant ,  élevant  ces  pierres  énormes  avec  d'tn- 
croyables  efforts ,  une  invincible  persévérance  ;  si  Ton  se  repréaenle  les 
druidrs  visitant  cesmonumcns,  ces  buttes,  ces  cavernes;  si  1  oii  >ungcque 
ces  lieux  étaient,  jadis ,  placés  dans  l'immensité  des  bois ,  à  l'ombre  des 
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viffitx  cbénes ,  dont  km  vastos  rameaux  §e  balançaient  dans  les  airs  et  do- 
mioaient  ces  chajiips  i(inebri'8;  si  l'on  pense  que  les  premiers  habitauâ  de 
nos  contrées  venaient  y  déposer  leurs  eompognons  détruits ,  et  lenr  portn' 
avec  un  soin  idigieux  des  vases ,  des  înstrumens,  des  pailums ,  h  bâche 
des  sacrifices ,  un  cbien  fidèle ,  on  éprouve ,  malgré  soi ,  de  vives  émotions. 

Il  existe ,  en  outre,  bcauroup  d'autres  tumulus  dans  les  environs  de  Bou- 
gon ,  de  la  Motbe  et  de  la  Yille>Dieu  ;  il  y  a  aussi  dans  d'autres  parties  du 
département  quelques  monticules  qui  sont  peut^ètr»  des  tombeaux  celti- 
ques. 

M.  Briquet  lit  le  mémoire  suivant  : 

STATisnons  HQNinmrrALB  os  la  vii.lb  pb  farthbnat. 

l^arthenay ,  r}ipf-li<>u  d'arrondissement  du  département  des  Deux-Sé- 
rres,  était  la  capitale  de  la  Gâtine  (iarrUormm  fttMùmteJ,  Cette  ville  compte 
à  peine  4,500  babitaus  répartis  dans  la  Qté  et  dans  dnq  iaubourgs ,  dont 
voici  les  noms  :  le  Harcbionx ,  leSaint-Sépulchre,  Saint-Paul,  Saint- 
Jacques  et  Bêlais.  Elle  renfermait  ropendant  dix  églises  anciennes ,  donl 
sept  étaient  paroissiales;  Sainte-Croix ,  Notre-Dame-dc-la-Couidre,  Saint- 
Laurent,  Satot-Jean,  Saint-Paul,  Saint- Jacques ,  la  llaison-IKeu,  le 
Saint-Sépidcre ,  Sainl-Pierre  de  Farthenay-le-Vieux ,  et  la  Midadraîe. 
DanscetU'  nomenclature,  j'omets  la  chapelle  du  château ,  dont  il  ne  reste 
aucun  vestige,  ainsi  qu<;  les  églises  des  Cordeliers,  des  Capucins,  deTUnion  ■ 
chrétienne  et  du  Rosaire  que  Je  n*ai  point  eu  le  temps  de  visiter.  Dans  Ten- 
ceinte  du  diâteau,  et  à  quelques  pas  Tune  de  Tnitro,  se  trouvaient  les  é(^ 
î,es  de  Notre  !  )ameHle-la-Coul(lre,  de  Sainte-Croix  et  de  l'Union  chrétienne  ; 
Saint-LaureiU  et  Saint-Jean  étnient  situés  dans  l'intérieur  de  la  ville; 
Saint-Paul  était  l'église  paroissiale  du  laubourg  du  même  nom  ;  à  l'eB- 
tiMlé  de  ce  fiiubourg  se  trouve  la  ébapeile  du  Rosaire.  Saint-Jacques- et 
la  Maison-Dieu  sont  bâtis  dans  le  faubourg  de  Sabut-lacques  ;  le  Saint^Sé- . 
pulcrc  était  situé  dans  le  faubourg  qui  portail  le  même  nom  que  i  église; 
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Parthenay-le- Vieux, et  au  pied  de  ce  monument,  six  cents  habitans forment 
un  iïouiK  éloigiié  d' 11110  di9mi4ieiie  de  la  de  Parlbenay  ;  ils  atteodent 
avec  impttiMiee^rcMi  nodfiattfultoleiirYieUltégligeqiii  déchiwde 
a»  tplendmir ,  a'êit  plui  qn'ua  liea  |iwfané  oft  ■'entmcntl»  bcii  de  con»- 
truction  ,  le  fmn  et  les  ajoncs.  Maladrene  est  située  à  Textréroît^  du 
faobourg  du  Marchioux.  Anni  le  faubourg  Hélais  était  seul  privé  d  égiiae. 

Lonqv'aa  pntné  4fl§  arat  4e  l^wgoaa  lîiity  a»  commfticemcntda 
ODnènie  aède,  Iboder  la  wigiieiirie  de  Pinthenaj,  la  ville  ii'exiiCait  |iaf 
encore  ;  le  château  seul  était  debout.  Construit  sans  doute  vers  le  neuvième 
siècle  pour  défendre  le  cours  de  la  nviére  du  Thouel ,  et  bâti  sur  la  crête 
d'un  roc  eioarpé,il  défiait  les  aaniUaiu  et  le  jouait  de  kuiseffiiirU  L'en- 
eeinte  de  cette  Ibrlereiie  a*'agniiidit  liîeDttt  ;  elle  égala  en  étendue  le  qpiart 
dê  la  ville  actuelle.  Des  gens  d'armes  l'habitaient ,  les  vassaux  s'y  réfo- 
giaieot pendant  les  troubles;  les  seigneurs  firent  alon;  construire  dans  l'iu- 
lériaur  de  la  eiladeUe ,  radminble  égUie  de  Notr^JUaiiie^i^^-GcMiMre,  la 
panÎMe  dn  Gâteau.  Le  donjon  était  placé  àTextiéaiité  nord  de  la  du-  - 
délie ,  au  centre  de  la  seconde  enceinte  qui  formait  un  pentagone  hrégnlier 
flanqué  de  quatre  tours  creuses.  La  porte  était  au  sud  et  défendue  par 
denx  énofflMi  mauilf .  Cett  à  la  travene-  aupérieura  de  cette  porte  qoe 
Alt  pendne»  1668  le  capitaiiie  Mabs  par  iei  «idiw  de  d*Ajidelet,  Tmi  de§ 
chefs  de  l'année  protestante.  Vn  double  fossé  et  un  double  mur  séparaient 
le  doB||oiif  du  château  ;  la  citadelle  était  entourée  d'une  quadruple  enceinte 
deanmetde  twidt.  La  porte  d'entiéeéCait  «tuéeattayd  ;  elle  eriate  e» 
core;  UN  horloge  est  encadrée  dans  lec  vieux  num.  La- vUlete  oonstmiiit 
MUS  la  protection  de  cette  forteroMe  et  s*eiito«ra  d*aiie  doaMe  eeintare 
de  nmraiUes  et  de  fossés .  car  dans  ce  temps-là  la  guerre  était  permanente, 
etwallieiiraioiiviUaceaaonliBnnét;  Ils  diÉ^areiaMient  dans  luiemidt,  ea- 
leidspar  ima  avalaadia  d'hammas  année  pour  qnî  le  pOlag»  était  uJie* 
lein  y  rincendie  et  le  nwttrtre^  une  habitude.  Ce  qui  prouve  que  la  ville  de 
Bartiieoajr  est  poilérieure  au  châtieau ,  c  est  que  toutes  les  rues  Uxkdtai  à 
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abovtir  à  la  ^rtodebcHaMb  ;  cm  rocs  IminMttt  lur  «OeMBÉnM  à  «o- 

^k»  droits  et  tendait  ftdl»  la  défeue.  Vmnmà  qui  «unit  i^iélfé  dm 

la  ville  n'en  serait  point  encore  le  maître  ;  chaque  rue  licrissée  d'embus- 
cades exigerait  vingt  combats  «  et  quel^pi^  hommes  déterminés  suffiraient 
pemt  arrêter  et  détndre  une  armée  qm  oserait  s'enfoneerdaiit  ee  labjrin- 
tlw.  Ce  syiCAme  de  défense  a  été  employé  une  feispeadant  les  gnams 
civiles  tie  la  Vendée. 

On  entrait  à  Partbeoaj  par  quatre  portes  ;  il  oe  reste  debout  que  la  porte 
SaintrJacqnes. 

Lesandenssogiieurs  de  Parthenay  furent  puisians  ;  ils  firent  lagnerre  . 

aux  vicomtes  de  Thouars ,  aux  comtes  d'Anjou ,  aux  comtes  de  Bretapie , 
aux  ducs  d'Aquitaine  et  même  aux  rois  de  France.  Us  prirent  part  aux 
gnems  anglo-françnses  f  aux  hittes  des  Boorgoigiions  et  des  Orléans.  Le 
dernier  mêle  de  cette  ftmiUè  monntt  vers  1499  $  ses  biens  feloainèrentà* 
la  couronne.  Charles  Vil  donna  la  seigneurie  de  Parthenay  à  Artus  de 
Richemont,  connétable  de  France  ,  puis  en  i4S8  à  Dunois,  bâtard  d'Or- 
léans, comte  deliongnefille  ;  les  descendans  de  ce  grand  capitslae  consar- 
f4veat  Pssrthenay  Jusqu'en  lg41.  Incorporée  en  iM2  an  dndié  de  la  Mail- 
leraie ,  cette  ville  partagea  le  sort  de  ce  duché  qui ,  de  1779  à  f  778,  fut 
vendu  quatorze  cents  mille  livres  au  comte  de  Poitou  ^  depuis  roi,  sous  le 
nom  de  Quilles  X. 

Le  diâteaa  dé  hffâwnaj  a  soutenu  nn  grand  nombre  de  lièges;  il  fiit 
pris  en  f  199  par  le  comte  de  PoHon  ;  Jean  rM  d'Ani^etàrra  renferma 
en  1206  et  lut  assiégé  par  Philippe-Auguste.  Le  comte  de  Vertus  le  serra 
de  si  près  en  1419,  qu'il  capitula  et  se  rendit.  Charles  Vill  s'empara  de  la 
ville  et  du  èhfltean  en  mars  1487,  et  an  mois  de  jnÎD  suivant,  fl  en  fltnmr 
les  forfHications  ;  les  retrandiemens  furent  cependant  rélevés  de  manSèfe 
émettre  la  ville  et  le  château  à  l'abri  d'un  coup  de  main.  Après  la  défaite 
de  lioocontoar ,  l'amiral  Coligajr  s'y  réfogia ,  mais  ne  s'j  trouvant  pas  en 
sftrelé,  11  évacua  cette  place  et  se  relira  à  Riert. 

TonHhloarfirançaise,  anglaise,  bourguignonne,  catholique,  protestante^ 
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prûOy  reprise  y  en  proie  à  tous  les  partis  qui  dtkliirèrent  la  France  ped-' 
dant  quatn  cenla  ans ,  la  YÎUe  de  Parthenay  dût  étn  détruite,  leoonstmtte 
dans  chaque  riècle.  Ses  monumens  pertent  au  fient  l'empieinte  de  ces 

désastres  ;  ils  n'ont  plus  d  dge  ;  chaque  pierre  a  été  bouleversée  ;  ijuel(|ues 
parties  écliîippées  à  la  destruclioa,  attestent beuleskur  origine.  ^îous  allons 
eiMiyer  de  les  décrire. 

LE  CBATEIU,  LA  PORTE  SAINT-JACQUKS ,  ET   LES   MCRii    U  ENCEINTB  I>£  LA 

VILLE. 

Avant  Tannée  1789,  fl  existait  encore  au  eliAteau,  cini|  tours»  le  doi||on, 

un  |>ctit  corps  de  logis ,  \c  tout  sans  toiture  ,  une  vieille  masure  avec  des 
amas  de  pierres  assez  considérables,  et  la  porte  de  la  secuade  enceinte  flan* 
«  <|uée  de  deux  énormes  inasàis.  Aujourd'luii ,  tout  a  disparu ,  iiois  trois 
tours  démantdées  et  une  partie  de  Tun  des  maatab  de  la  porte.  Le 
donjon  a  été  détruit  ;  les  fossés  ont  été  comblés ,  les  décombres  mvdés  ;  la 
ibapelie  des  seigneurs  n'est  plus  qu'une  tradition.  A  la  porte  de  l'une  des 
tours  veille  encore  une  sentinelle  année  de  sa  hallebarde  ;  mais  n'évoquez 
piHnt  les  souvenirs  du  mojenrdge.  Cette  tour  est  une  poudrière;  la  senti- 
nelle est  un  soldat  du  43*  de  ligne.  Si  votre  imagination  énergique  et  folle 
vous  transporte  en  esprit  aux  teuips  où  re  chàleau  fier  de  son  donjuo,  de  ses 
énormes  tours  et  de  ses  quadruples  fossés,  tressailUssait  au  cliquetis  des 
armes  et  au  bruinement  du  fer  dont  étaient  bardés  ses  défenseurs ,  vous 
êtes  btentM  rappelés  à  la  vie  positive  du  dtXHMnivième  siècle ,  lorsque  vous 
yoyei  gravir  au  faite  de  la  citadelle  des  hommes  aux  uiaïus  noires,  qui 
viennent  sur  remplaeement  du  donjon  et  des  tours,  faire  sécher  an  soleil 
des  laines  teintes  ea  bleu.  Les  remparts  étaient  revêtus  en  maçonnerie  jus- 
ques  au  fond  du  fossé  ;  quelques  fenêtres  à  plein  cintre  apparaissent,  rares, 
au  sommet  des  tours  ;  dans  le  prolongement  des  forlilica lions,  sur  les  bords 
du  Tbouet,  une  minoterie  aux  vastes  bétiraens,  s'élève  sur  les  ruines  de 
rancien  moulin  du  chAteau.  La  pofle  de  la  citadelle  est  entièranent 
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consenéi»  ;  elle  était  armée  de  herse  et  de  pont-le\is,  ogivale,  flanquée 
de  deux  tours  élevées  et  ogivét'^  eileâ-mémes  ;  garnie  de  macliicouliâ,  elle 
oit  €Oiiftniit0  «n  auHëmiix  ét  moyen  apjparaii,  et  date,  je  la  enàâ^  du 
trainènie  flède. 

La  forme  de  la  porte  Saint-Jacques  est  identique  avfc  celle  do  la  porte 
du  chAteau  ;  mais  la  tour  sud  a  été  reconstruite  et  la  symétrie  est  rompue, 
tee  oooKiIes  qui  supportent  les  mâchicoulis  ne  sont  plus  en  m6me  nombre 
des  deux  cAtés.  La  nouvelle  tour  a  perdu  qndque  chose  de  son  ëlëganoe 
primitive  ;  elle  est  renflœ  et  s'h.innonisc  difficilement  avec  la  tour  du  nord 
dont  ia  taille  est  svelte  et  hardie.  La  porte  Saint^Jacques  est  un  moou- 
flMBt  d'un  aspect  gfave.  On  aime  à  Toir  ramper  A  tes  piediee  pontéinit, 
Utien  piems ,  jeté  anr  la  rivière  dn  Thooet,  et  dont  l'extrémité  était  au- 
trefois coupée  et  se  relevait  en  pont-levis. 

Les  murs  de  la  ville  longent  ia  rivière  à  Touest;  les  tours  dont  ils  sont 
priiia,  sont  presque  toute»  cyliodiiquee.  Cette  ceinture  date  da  treiiiâme 
siAde. 

iOUSU  DB  KOnB-n*IIB'DB-LAH:00LSiB  BT  1>B  SAIHTB-CBinx. 

Onni  la  première  enceinte  du  ehâteau  qui  s'est  transformée  en  une  me 
dite  delà  citadelle,  on  trmive  le  palais  de  Justice ,  la  maiiim  d'arrêt ,  les 

halles,  I  hospici' ,  la  sous- préfecture,  la  salie  de  spectacle,  un  couvent 
d'Ursulines  dont  l'église  était  I<lotre-Dame-de>la-Gouldre ,  et  l'église  de 
Sainte-Graîx.  Noua  parterons  seulement  de  ces  deux  demien  monumens  ; 
les  antres  olfrent  peu  d'intérêt  pour  l'histoire.  Nous  dirons  cependant  que 

le  palais  de  jnstiee  fut  construit  :i  ;.'rands  frais  par  les  seigneurs  de  Partlie- 
iiay,  ver»  1770  ;  que  la  sous-préieclure  est  étahlie  dans  les  Mtimcns  du 
monastère  de  l'Union  chrétienne ,  et  que  la  salle  do  spectacle  s'élève  sur 
l'emplacement  d'une  partie  de  l'église  de  ce  couvent. 

La  tradiliuu  rapporte  que  l'éplisc  de  Notre-Dame-de-la-Gouldrc  a  pris 

son  nom  d'un  bois  de  coudriers,  qui  s'étendait  depuis  le  lieu  où  elle  a  été 

bâtie  jusqu'à  la  rivière  dn  Thouet.  Le  motif  de  cette  désignation  peut  être 
ir.  26 
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«eaiix  laotasdqaes  becquetant  les  pattes  d'un  iroiniènie  aiseau,  un  bonune 
dont  Im  jambes  écartées  garnisfiânt  le  Gfaa]iitcan  ;  les  cntre'-cdonneMeas  et 
les  pieds  droits  de  la  porte  sont  couverts  d'étoOes.  Dans  le  tTmpan  de  l'ai^ 
cade  boiidu'o  ,  au  nonl  ,  un  muI  un  M'i^încur  ùrboval,  knaal  mi  faucon  sur 
le  poing  ;  le  cbeval  écrase  de  sou  pied  la  léiç  d'un  enfant.  La  preniiAi«  ar- 
chirolte  de  cette  arcade  est  ornée  d*ane  série  de  femmes  nues,  de  Iwe  et 
anroapiesdans  une  baignoire.  La  deuxième  arcbivolte  est  garnie  d'oiseaux, 
allongés ,  deboul ,  aux  nil«»s  renvcrséas  ol  alVionUs  tloiix  à  deux;  leurs 
pattes  reposent  sur  des  espèces  de  volâtes  qui  font  le  tour  de  l'arcbivi^te. 
Les  chapiteaux  des  colomiettes  sont  ornés  de  MOes,  da  cbata  «o  de 
tiirres,  la  téte  en  bas,  et  se  soutenant  sur  les  pattes  de  devant  «  de  pnup- 
teaiix  (leboiil  ol  afirontës,  d'animaux  fantastiques  au  milieu  desquels  se 
trouve  un  homme ,  qui  les  repousse  de  ses  deux  mains  étendues. 

Dans  le  tympan  deraroadesud,  est  repréaanté  un  homme  à  chevalsur  un 
lion  ;  il  est  courbé,  et  de  ses  deux  mains  il  dompte  cet  animal  à  l'aide  d'un 
bâillon.  Cette  sculplui  e  est  fortement  endomma{r«k».  f^s  deux  archivoltes 
sont  ornées  de  feuilles  épanouies.  Les  chapiteaux  représentent  des  biqpins 
dont  le  corps  est  A  demi  caché  par  des  draperies,  des  oiseaux  et  des  animaux 
fantastiques.  Au-dessus  de  tous  les  diapiteaux  règne  un  tailloir  qui  se  pro- 
longe en  linleati  dans  les  arcades  bourhées.  Cette  saillie  est  garnie  de  feuil- 
les épanouies  ;  mais  dans  ta  partie  du  nord ,  les  feuilles  recouvrent  ù  demi 
le  corps  de  ehats  ou  de  tigres,  doni  la  téte  de  fece  est  menaçante.  La  oor- 
niche ,  qui  termine  bi  partie  inférieure  de  la  laçade ,  est  dle^nème  ornée  de 
têtes  de  chats  st  ulplds  de  face  et  ù  plat  ;  les  modillons  qui  soulieiuient  cette 
corniche  portent  des  têtes  d'homines,  des  animaux  et  des  sujets  obscènes  ;  les 
trois  grandes  colonnes  de  la  façade  sont  coupées  à  la  hauteur  de  cette  saillie 
par  d^  chapheaut  à  oiseaux  ;  les  deux  colonnes  du  miKen  se  terminent  en 
eOne  et  à  chaque  sonunet  est  suspendue  une  tête  hideuse  ;  les  fenêtres,  per- 
cées dans  la  partie  supérieure ,  sont  légèrement  ogivées  et  sans  ornemens  ; 
le  mur  supérieur  de  la  façade  a  subi  une  réparation,  et  la  fenêtre  de  droite 
a  disparu.  L'église  a  Irms  nefs,  deux  transepts  et  trois  absides.  L'abside  do 
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nmrd  a  reculé  pour  faire  place  à  Tesealier  du clocber,  (  c  qui  fcrnil  iMiAmmer 
que  l'escjUier  et  l'absiUe  n'ont  pas  été  construits  daoii  le  mi^iue  leuips.  Les 
cintctaiiMéneiin  foat  à  ogûset  i  une  aeule  «reada ,  «fui  met  en  Gommunica' 
liitt  laodMM  «ai  avec  toUVMept,  éA  à  pkiii  dutn  et  iuitaiatée  ;  les 
vQiMet  de  l'église  eont'fbrt  élevées  ;  les  piliers  qui  les  sovtieiiiient  sont  for- 
més de  quatre  colonnes  engagées ,  séparées  par  des  entre-colorinemens  pris- 
mliliiee.  Les  coloiuiesintiérieuiesdelaKniidenefiiMNiteDt  d'un  jet  Jus- 
'^'•vx  doM  des  voAtes^  La  plupart  des  chapiteaux  «mt  garaisde  feuilles 
■mplet  à  croeliets.  Un  de$i  chapiteau^  dii^fette^  abside  est  orné  de  deux 
iemmes  nues  just}u'ù  la€cintui't\et  dont  1  extri'inilc  du  corps  se  termine  eu 
faeoe  de^poissoii.  Ce  sont  là>.  à  mon  avis,  des  HeUasÎBos;  ces  Mellusiiies  et 
les  MHea  à  crdebets,  dimt  aont  ormls  les  chapiteaux,  prouyent  ifue  révise 
de  Saim-fiene  a  ëté'reoonstniite  presqu'en  entier,  dans  le^treixitaie  sièele. 
La, partie  iuférieure  de  la  laçade ,  l'arcade  sud  des  transepts,  les  deux  ab- 
.  Jiiea,  la  toiir  ^nadkangnlaira  et  les  tnmseptssoBt  de  la  pieaH6nN»nstnM;- 
tîM;  les  deux  nnn  latéraux  ^  la  partie  snpérifeurede  fai^laçadesout  du 

♦ 

tveiiième  siècle  ;  les  piliers  ont  été  éleirés  ;  les  chapiteaux  de  l'Ultérieur  ont 
été  refaits;  les  voûtes  actuelie^i  sonl  modernes.  Les  cloîtres  étaient  construite 
dans  le  prolonsemenl  du  transept  nord.  Une  porle  à  plein  cintre  du  on- 
dèna»  «Ida  avait  été  ouverte  à  ToUest  du  transept  ;  nnâs^eUè^Ait  binnIAt 
boMchée  et  remplacée  par  une  porte  étroit»  qui  mettait  te^premier  étage  du 
doitre  en  commumealiuo  avec  l'cglise  ;  à  i  intérieur  de  cette  porte  bouchée 
lut  i^atée  une  arcade  opvale  qui  servait  de  lieu  de  sépulture.  Aufoiid  du> 
tnasapt  sud,  MfifnmdeBième  uneaicade,etdana  l'épaissenr  du  mur 
on  dépeaa  le  corps  d'un  seigneur  dont  les  aimes  étalent  sculptées  au-dessus 
du  cintre.  Il  portait  de....  à  une  étoile  à'huit  rais,  parti  de  trois  coquilles» 
eapal^L'éclifte  de  SaintrBienre  estsveUe,  hardie  et  fort  dégante  ;  elle  mé-; 
.  fila  d*éla  conservé  le  mojen  fo-plus  certain  pour  parrenir  à  ce  but  est 
de  kl  rendre  au  culte.  Une  population  de  six  cents  âmes  est  privée  de  temple 
et  souvent  des  secoiurs  de  la  religion  ;  elle  pémit  de  voir  son  église  profyaee 
et  dégradée  chaqu»  jour.  Les  habitans  du  tK>urg  de  Par thcoa.v-]c- Vieux 
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m'ont  prié  d«  plàider  leur  cause  ;  cvtte  prière  élidt  niperfluè.  OejnMHot 

est  d'un  assez  haut  intérêt  pour  qup  jo  fasw»  tons  in«»s  efTorUt  pour  le  conser* 
ver  f  ei  comme  je  l'ai  déjh  dit  «  Ui  seul  iiiu}  en  de  conservation  consistâ  à  ie 
rendfe  aueuhe  ;  mais  quelques  obatadee  ie<prétMtest.  U  tM  de  l'arfMt , 
iMancoap  d'argent  pour-r^rer  oet  édifice  ;  vouaaOea-en  Juger,  lies  appw- 
ches  de  la  façade  de  l'êj^liiie  étaient  défendues  par  une  terrasse  élevée.  Cette 
terrasse  a  été  déduite  et  le  sol  a  été  abaissé;  au  tïud,  les  fondatioui»  ont  été 
mises  à  nu.  Par -suite  de  cette  imprudence ,  le  muriaténd  s'eetdévené  ;  il 
«nralt  croidé  depuis  kmgtemps ,  si  Ton  n'avait  pas  oonstoirit ,  pour  le  aenle* 
nir,  un  énorme  contrefort.  I>es  cintres  ont  -fléchi  et  les  arceaux  «ont  dis- 
joints; les  vou:»i>oirs  de  l'une  de»  icnétre.s  de  la  partie  bupérieufede^  foç^de 
sont  bouleversés  ;  le  mur  est  profendéatieot  lénrdé  ;  le  danger  est  immi- 
nent. Xe  pavé  de  l'église  a  été  enfevéet  vendu  ;  lespierrae  tmmdaiMs ,  les 
atfrtels ,  les  statues,  «eut  a  dispara.  La  grande  porte  est  murée  aux  trois 
quai  ts.  Pour  porter  remède  à  un  pareil  état  de  dégradation ,  le  gouverne- 
ment seul  a  des  lessoupoes  •gnflisanles.  Je  'désira  vivement  que  la- Soeiélé 
Fknnçaise'prenne  ce  monument  soussaprDla0tion,<etqaepmv  ses  aothea 
démarrhes  elle  parvienne  A  satisfaire  à  la  fids  le  «wn  des  arehésiogucs  et 
celui  des  kabitans  du  bourg  de  Parti}enay-le-\  teniL. 

Des  indications  précises  que  j'avais  puisées  dans  d'anciens  anowcrils 
et  des  notes  plus  modernes  m'avaient  appris  que  las  seigneun  de  Ptor- 
thenay  étalent  enterrés  dann  Tabside  de  l'^se .  el  c]u  un  cénoti^dm, 
élevé  sur  leurs  tombes ,  exii^ait  encore  avant  1 78i>.  Pour  vérifier  ce 
fait  y  j'aS  fouillé  une  partie  du  chœur.  Après  avoir  enlevé  deas  pieds 
de  terres  rapportées  et  troispieds  déterre  franche,  «ma  avons  ans  à  dé- 
couvert rimy  tombeaux;  l'un  d'eux  était  béti  en  pîeivesmaeoanéesv  8  était 
dos  aux.  pù'ds  jiar  une  brique  A  dHH'liets  ;  le  squelcth*  (jiii  subsistait  enpore 
en  partie  était  étefidu  sur  le  côté  gauche  ;  on  enibnoement  avait  été  prati- 
qué pour  recevoir  la  téte;  vers  la  région  du  cmur  gisait  un  petit  potdelMiPe 
presq  ue  noir  et  à  Torifice  évasé.  Les  autres  tombeaux  étalent  eonstrnitiid^ime 
seule  pierre ,  et  quoiqu'ils  fuâi»eut  moiiisi  enterré»  que  le  premier  iït- 1  cuIom- 
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Uimi.  ka  loaibe  dont'je  'dens'do  donner  la  description  n'inonte  è  la  fin  du 
-odtldo»  sitete  fm  t0dt«U()ilito«W4Miiiiitf«d«eiii0nit  du  éomièine  ;  elleMsst  ab- 
«ilnMBtftailMte^àiiiiltfiitaBndM  y 'a  «(iielitaës  ai- 

'néw,  iéâm  l0s*f(MiineB.ifrtitiiiiiées:à  Mtilliniis.  Timt'MPti'iiie'boinviiicfe 
<fue  le  perMjnna$!;u  renferiné'dans  ce  tombeau  était  un  utieien  seigneur  de 
IMImii^y.^l'iiifii^iaié  mb  cnlae-aii  Mnée,  uaii  qaeile  pot'de'1«nie~«t  k 
Wiq|iieà»«MM3É0l9,  AnltMr  Hm  iMK>eMM»iimf8  de»rëgliie,  il  «xUlaitHni  d- 
inetièra  rëMi^.  Le»  tdmbMiiic  iTuiie'sMife  ^levi^e  é&  >prasa6iit  'diHsitJelle 
encuiiUe  et  se  voient  6  HeorHle  terre.  On  les  fouifle  quekjuefais,  ét  ûaha  cws 
extractimM  •partieUflB'^  «m  a  reciunUi  «atr'Mitreft  objeU  une  «tatuetie  de 
:]a  Vlefge^  j*dft6MiHittéi».  ... 

Dans  le  nmetière  commun ,  «lliié  an  iné  éi  l'égliHe  de  t*at*Aenay-1e- 
Vieux,  ou  apercevait  i>n<*ore,  il  y  a  |>eu  de  temps,  les  fisndations  d  une 
eelilBneciciiie*détnfitis  ea  1792.  Les  habitant  a|liptlaiMt  ce  aiMttilUBaiit  la 
Groix-Hbaanière,  sans  doute  parce  qu'on  venait  en  procession  y  lire  lita 
^ngile  te  joUfr  ées  RameaMc,  ët  lit«M^liiil*mie  M^cIfèliéMaê  à^atiftnimc 
ffiti  surmontait  la  colmitie.  "Cette  colonne  rcposiiît  sur  huit  m»rri»es  cireu- 
teires^,  «nattait  temdaée  par  «ne  lanterne  -octogone,  ouvcnrie  de  tontes 
parla  itt  «o -centre  4e  laquelle  «le  bonpe  brûlait  Btft 'et  Joftr.  t?^ 
tionide  980  litres ^Ikaite ^mm-  an  ai«it été «eii»lt««a ptMff  siiMNilr «tox 
frais  d'entretien  de  celte  lampe. 

U  ne  BM  teste  phis  ^  avant  ée  terminé ,  qft'à  iwtmifMr  iei  les  sentimens 
de  ffeeomiaîssafioeqtte  Je  dolsé  If.  ArdMrhi)  4iMiit«  hoiitfilill^  à  TàtfÊtth 
nay ,  pfVHf  M^nvittplBiMinéê  înflllli^ial^.  DMees  àiftiKlioiiis  tHÊK^têHHi^  ét  ê  aés 
iu(ii<'uiion.s  to«jours  précis*';* ,  nies  rv«  heu  h(>s  «mt  vté  iacileset  mes  travaUâc 
alLéfés  de  moitié.  Savant  et  ttod^,  M.  iknéamA  sera  ponr  la  Sooiéié 
Fna^alsa  tm  «oHnbatMir  anStSiy  adié  «t  pnMenx  fNHir  Iei  renselj^imMds 
à  nenaUHr  mt  f UHoiiie  <da  Biseage ,  tH^gion  la  ttêlns  «smne  d«  di^parte- 
mentdebOeuiL-Sèvres.  .... 
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M.  JeLaFootcadJe  présente ,  èn  M^|et  dec»  dwnier  MiiBnàii ,  quelques 
obierfMliQiis  dani  le  btiC  de  Mn  cwttre  ce  qui  «  préciMetniiiwit  élé&it 

tant  par  le  déparlein^^nt  que  iku:  la  commune  en  faveur  de  l'église  si  inlé- 
lesMDle  de  Partbenay4e-«Yieu3k.  il  ooncliit  m  dRinandant  qm  k  Soeif^- 
s^Édwe  à  ridmi«iilr>tli»Pi  canenlr  que  fèW  ë^tie ,  trteremfeniQibfe 
pereim'éleBdiM^  aeB'CatieaiieléMaesfiirtiiMtoilrai^^  «neiille;  eeM 
parait  être  le  seul  moyeh  d'assurer  lu  cojuservation  de  cet  édifice  pour  la  re- 
cottstiUBlioA  intégrale  des  couvertureti  duquel  d^  (ai&  coosidérabk»  oot. 
d^  été  Mkh  qui  eal  placé  à  9,000  nètiet^o  tout»  autre  églke^.  et  autour 
duquel  ae  groupe  Une  pojSulalîeu  da  cinq4  wieeais  émea..  Is.  SodéÊé  déoide 
qu'une  pétition  à  cet  eflet  sera  adressée  par  elle  ù  l'autorité  administrative, 
et  charge  M.  de  La  Fonteuelle  de  s'adreseer  direcltfotôat,,  en  «un.  nom 4. 
M.  l'évéquede  PtûlijmdaMi  le  oténie  IML 

L'urdat  jcnr^ppaU»!»  dtKUjwananr  h  dlatributiou^  flaida  éoiiHa 
Société  peut  disposer  pouc  aidsic  à  hk,  consen^ion  des  «onuiaeBS  iutéras- 
«ans. 

U,  da  Ciimaottt  g^ppetto  que  d0i4iinMi#f  mptivéniont  été  adressées 
d^jà  de  divBia  points  da  la  Fnnee  A  la  Sodélé  par  des  nppoKta  lus  aux  aéao- 

ces  précédentes ,  et  fait  sentir  qu'il  est  par  conséquent  indispensaUe  de 
CBVonscrite  dans  les  plus  étroites  limites  îles  deuiiinde&  locales,  dont  les 
«iganei  dai?ent  nécenaîrenevl^  se  treum-Mmbrcux  diu»  l'aMembiée. 

If.  Segrétain  rend  compte,  par  un  rappait  ^eiibal9^dai*eviploi  lUt  souiMi 
direetioii  de  k'sonuue  déjà  alloaée ,  il  y  a  deax  ans,  pour  la  conaenraticii 
des  magnïjUques  toitiktcaux.  d  Uiron ,  arrondissenient  de  ]k(  ssuire,  et  entre- 
tient l'aMemitlée  des  autres  édifices  ou  ol||Bta  d'art  du  départeaunt,  qui  lui 
paraissent  susceptiUes  d'appaler  Futtantion  et  les  saoounde  la  SoDiélé  ;  0. 
«ïpriinafevcBu  que  ces  seootirs  soient  perlés  surtout  sur  cein  de  ces  objc^ 
qui  se  ttonvcnt  dans  des  localitéti  ou  des  circonstances  à  ne  pouvoir  obtenir 
laoilenient  d'autres  dotations,  lânr  oes  ohsarfatioia,  ainsi  quefsur  eeUaa  de 
quelques  autres  membres  de  l'assemblée,  et  après  uno  disfusMan  longue  H 
animée,  la  Sociéléanéle  et  motive  ainsi  qn*il  suit  les  alldcationi  suifanles  ; 
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A  Vé^kÊ-  dftfiuaMiëiiÀoax,  ttitndÎHeiiwiit  de  Pkrthtiiay»  .  IMiiir^ 
Cette  église  qui,  par  le syftAmedA  sa  eonttmetiflii ,  paraît,  avec  vno' 
partie  de  celle  de  Tourtenay ,  airondissemeol  de  Qfi^uire ,  être  le  mvl 
reste  d'aichiiecture  juBt^rieur  au  dnûèiBe  aiéde  qui  existe  dansled^w 
tHneRtdesDMBi-Sèms.et  aasts  Im^  tan  eonraos^  se  iwwnwmdè  par 
«a  Ifaute  antiquité  ;  elle  apparient  à  une  eeiiiiiiiMie>  oii'ii»  pent  pins 
pauvre ,  et  réclame  des  réparalions  {•iirtoul  daiu>  la  couverture  du  trajasept: 


Al'églÎBe  NolnJ)lama4BM:oiildre ^  dans  ia  vi^e  de  Rartheaay.  lOO^fri 
He  cette  égUse  il  ne  reste  «pele  rezHle<liaiHBée'dn  portail  ;  nais  eetle 

relique,  connue  de  la  plupart  des  lucinbre^  môme  étrangers  de  rassemblée, 
et  q«irBp|idle  ua-  souTanir  llistel'^lle  et  ialéiesHaBtvest  surlonft  on  nepeiA 
plus  précieiifle  sous  le  rapport  de  l'art,  parles  sadptaics  doat  elte  estea^ 
née,  et  par  celles  qui  <;'j  rattac1iaient  autrefois  et  qui  sont épaneadans une 
maison  voiisine.  L^ur  conservation  ofïre  donc  un  haut  intérêt.  Le  mur  de 
(aoe  qui  ks  contient  étant  depuis  longues  années  exposé  à  toutes  las  intea»^ 
péries ,  et  d)^  forlament  dégradétiuit  par  ka  iniiltrations  des  aaaxqueipar . 
les  végéCations  parasites  qui  s'y  sont  implantées ,  il  n'y  a  pa»  «n  instant  i 
perdre  pour  les  mettre  à  l'abri  d'une  destruction  complète  par  l'arrachage 
des  liantes-,  k  r^ratioada  conronnement  du  niur  et  la  GonitruQtion  ân. 
toita»dessas.  Ces  tiafanx  napenvent  élae  espéids  dasprapiiétains  aaliida. 
qui  sont  ninaufs.  La  Soeiélé,  en.lei  firisMt  exécuter  à  ses  frais ,  ceale.à . 
M.  Segrétain  et  au\  (U;Ln\s  membius  de  ras!»(>cialiQn  qui  se  trouvent  sur  les 
lieux»  le  soin  d'assurer  par  tous  les  moyens  et  toutes  les  influences,  qu'ik: 
poonont  cxaicer  ou  fidn  axevoar  sur  les  propriétaiiasau  leurs  tuteurs ,  la 

conservation  de  ces  djeli. 

A  1%'glise  de  Parthenay-le- Vieux  1 00  fr . 

Cette  église,  dootil  a  été  parlé  ciniessos,  et  qui.o0ro  unlaaut  intérêt 
mus  tous  les  rappoi^  B'JlaBipaaaoBsaeiéaàtt  cnlta ,  a  été  aégj^éa,  at 
puis<qmBae-anasatoiture,alsi1intUtaloutiiieMf,  n'a  paaatimadléaiK 
Iretenue  ;  l'allocation  e»l  destinée  à  la  réparation  de  cette  toitore,  mai»  plus 
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spëciilment,âkattli«r  ralteBlioD>derâsU«té]aoaierf»lia  iBMliwiH'âolé- 
réftsqu'^ttaclMiiCià  cet  édifioe  tons  1»  asamtém  arti.  ' 

Poil  rossai  de  raoulap"  do  sculptures  d'ornctnent  des  églises  de  Notne^ 
Daiiie-de^la-€ouldree4  de  l'aftbeiiay-rlo- Vieux.  .  .  ;  100  Ir. 

Ges^dfliuuyififles  fenCvnient^  sàmi  ^'oal'aidlt,  der.ol^tliida  Ha -pont 
pfaistînttfTCMuisâoiule  lappoii  de  VhiflomdlarUtniiliiCam  Iji:Saniélé, 
désireuse  de  coaserver  et  de  multiplier  cm  objets  ^  consaere  cfitte  allocation 
à  ua  essai  de  moulage  de  quelques-uns  dcn  plui»  intéressans  d'entr  euiiL.  Des  ; 
épi«u?ek  aiuaî  pamqÉe  {MssiklflS'devroDt  étrB:adileaaëfle  auaUgvdÉ'ia  S»* 
dëM  è  Qmb  ;  fatpnM|iiîtde  odlBfe,qiiî  paurraol  eiMnîte;6tte'lMM-à<k  de^ 
mande  de  musées  étraQ{^<« ,  devra  .élTCi employée  à  étendte  de  proche  ea 
pcochjB Je  flMNila^  à  lous  les  au t res  oliiels  des  slaiiutices  et  d'oraemesiatiiML 
qiH  |MialtiOBt<)f!nr  qoaliiu'iatéi^ 

À  rë^.dX»inita.  100  fir. 

Cette  (^Hse  renferme ,  en  objets  d'art  de»  valeurs  immenses  dool  - la. 
€(«servalkia  se  trouve  ainsi  confit^  à  une  coumiunr  [)eu  coDflidénalile  et 
saMiimiMii^  qna'é|Hiisftà.eatfelniiKi'iM(aliue>da'l'i^^  mm.WÊm 
eipak  >&y  parvaqui.  ctemr».  iBofa|a.d^unélU)r«rr  VtBm-cetfol^lqli^dïtrt 
quelqueftiUBs  ont  été  remif  en  .plae»4ièpi^ti«  an ,  mais  ilmt  «il  ^Huraeoiipi' 
d'autres  qui  sont  encore  sans  valouc-  appr^cialik  faute  do  placement'. 
ParmLees  dcniien  le4toaabeau.deranif ait  Bomnel).  loiciiiimiaf  'Jwerip^ 
tkmafiBdfaînadela  famille  Gûiirfte qitlft; dMé.àU.FiaMîfliMni 
hfNmneB  nCilts  «  nne  magnifique  fac^w  en  jnafWo  Manc  »  dont  ie  piédou- 
cbe,  retrouve  ^>ar  hasarU ne  isera  donné  par  le .pruprictaiue  actuel  que- 
sooila  (midilion>del'aRiplo;eB|,elB;  A^'eal)SinÉfliifcp<iiir;aidar-è.UrMlaii#iai«' 
tion  et  à  la  repose  de  ces  objets  que  raUocation  est.aep«dëf  * 

Tanmlas  de  BtiuÈron.  .  .   ....  100  fif, 

G;  luiiiulus,  maiatuiuiil  omeili,  est.pxpoi^i,  ù  Ja  déf^radatiun  qu' v  peu*- 
venlaiiporter  de  nombrenx  YiaiteBi».,LeiffM^4«>i^t  saiit^iwta^t  Mit- 
par.aa^Eto  «alûpilé^  nii.tpat  m  «onto<tin>»  jait>iiaAjaa;iil|ifl|liuiii*ll  ' 
wnifafBiwt;,  cfeAa.dbpai4tiiin.iaai»e«;wE^d<iitwrt        d6)Mtta>««|ibet-iQB  ■ 
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notre  wd,  fimt  désirer  que  la  cooMmtûmde  oeliii-ei  «oit  aasaiëepar  IV 
ehtt  et  la  cUtture  du  temtiii  ;  cette  œuTre  à  laquelle  on  ne  propose  d*appe> 
1er  aussi  la  Société  des  Antiquaires  de  l'ouest  y  la  Société  Française  s'y  asso- 
cie par  le  don  de  la  somme  ci-dessus  qu'elle  cualle  à  la  Société  de  Statistique 
de  Niort,  à  charge  par  elle  de  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
que  le  but  indiqué  soit  remplî. 

de  Notre-Dame  de  Poitiers ,  (Vienne)  86  fr. 

Tout  le  monde  connail  la  iiaulc  \aleur  du  porUiil  de  celte  église.  La  res- 
tauration de  cette  grande  page  d'architecture  romane,  l'une  des  plus  belles 
qui  existe ,  doit  être  entreprise  par  souscriptioa.  La  Société  ne  veut  pas* 
rester  étrangftre  à  cette  manifestation,  et  désire  se  placer  en  téte  de  la  liste 
de  cette  soust-nplion. 

Divers  autres  monumeos  sont  recommandés  à  la  générosité  de  la  Société 
qui ,  après  discussion  des  titres  de  diverses  natures  présentés  à  l'appui  des 
demandes^  regrette  d*étre  obligée  de  les  rejeter ,  faute  de  fonds  ;  cepen- 
dant elle  noit  (icNoir  rerommander  a  M  le  ministre  de  l'intérieur,  pour 
£tre  classés  par  lui  au  nombre  de»  églises  monumentales,  et  obtenir  desse» 
cours ,  d*nne  part  la.tonr  et  le  portail  nord  de  régbse  Notre-Dame  de  Niort, 
et  d'autre  part  les  quatre  égUses  d'Oiron ,  du  château  de  Thouars ,  d'Air- 
vault  et  de  Celles ,  et  décide  que  des  pétitions  spéciales  lui  seront  adi'essées 
par  elle  à  cet  effet. 

Plusieurs  membres  font  mention  de  l'intérêt  qu'o0re  l'ancienne  église 
ruinée  de  Saint-Mare-Lalande,  près  Cbam^eniers ,  dont  le  parlai!,  encore 
assez  entier,  offre  des  détails  de  sculpture  très  précieux,  et  émettent  le  vœu 
que  sa  conservation  soit  assurée.  La  Société  engage  ceux  de  ses  membres 
qui  appartiennentà  lalocalité  A  prendre  des  renseignemens  sur  les  meOleuis 
moyens  A  employer,  et  sur  le  rapport  desquels  il  sera  statué  ultérieurement. 

A  4  heures  1  /2  la  séance  est  kvée. 

4 

Le  Secu taire, 

SBGtBTAm. 

V«  2S 
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Séance  DiL  a 3  ôut^  *SJ^* 
PiiteraitcK  I»  M.  I»  LA  ROOLlkU. 

1^  boieau  et  les  inembres  préfeos  8onl  les  mènes  que  kss  joon 
LaséftDceest  ouverte  à  8  heures  du  uiatin.  If.  Avril  de  La  Vergnée  rem- 
plît les  fonctions  de  secrétaire. 

M.  df  ('amnont  donne  coniumaication  dn  procès- vrrhai  tle  la  ,s4'anic  du 
conseil  d'adminLitration  tenue  le  22  au  soir,  où  ont  été  ooidbi^  plusieurs 
inspecteurs,  et  MBf.  de  La  Roulière,  SegréCain,  Baogier  et  Ghailes  Ar- 
tiauld ,  comme  membres  du  consefl. 

M.  âe  (".aiuuuat  reprend  la  suite  de  son  enqii^^te  arch<^<)lo<:i(jue  et  pré- 
sente les  questions  relatives  aux  objets  d'^fèvrerie  ancienne  :  il  demande 
si  ou  eu  connaît  dans  le  département 

H.  Segrétain  signale  une  crosse  romane  en  cuivre  émaQIé  qui  appartient 
à  régliso  de  Tourtenaj.  Cette  crosse  porte  deux  médaillons  pîar<^  chacun 
d'un  côté  :  dans  l'un  est  l'image  de  la  Vierge  el  dans  1  autre  celle  du  Uihst. 
M.  de  La  Fontendle  possède  une  croix  archiépiscopale  en  enivra  énudBé, 
trouvée  an  cimetière  de  la  Chapel]e>Thireuil.  H.  l'abbé  FiUeati  a  vu  A  Seeo«* 
digné ,  près  Chizé ,  une  croix  de  bois ,  plaquée  d'argent  émaillé.  M.  de  La 
Fontenellc  a  vu  aussi  uu  osliuisuir  curieux  ù  . ,  et  à  Aïjcenai  un 

calice  fint  de  plusieurs  métaux  mélangés.  Ce  calice  a  depuis  été  vendu  par 
le  curé.  Plusieurs  membres  expriment  le  regret  que  des  ventes  de  oe  gesre 
aient  été  faites ,  soit  par  MBf.  les  curés ,  soit  par  les  fabriques  des  églises. 
MM.  les  abbés  t'iiieau  et  Maupiou  ^i^Mtalent  un  calice  très  ancien  ,  appar- 
tenant à  M.  de  Beanregard,  évèque  d'Orléans.  Les  quatre  évengébsles  sent 
représentés  sur  le  pied  de  ce  calice.  M.  de  Caumônt  ne  peut  dasser  tous 
CCS  objets  ne  les  ayant  point  vus. 

M.  de  La  Fontenelle  fait  observer  qu  un  voit  peu  de  calices  anciens,  parce 
qu'au  treizième  siècle  ils  étaient  encore  presque  tous  en  étain.  Beaucoup 
d*églises,  riches  d'ailleuln,  n'en  avaient  qu*uB. 
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11. 4e  CtmwMit  déûmt  f  u'wi  fit  psrtoatrîaTeDtaiiv  des  élises ,  gat- 
tout  de  ce  qui  a  été  détruit  par  les  prolestans.  H  obeenre  aussi  que  Tépoquc 

de  la  renaissance  a  fait  détruire  beaucoup  de  ces  ohjeU  par  le  désir  qu'on 
avait  de  leur  donner  une  forme  qui  fût  daus  le  goût  du  moment.  M.  de  La 
Joolanélla  signale,  à  Barlbeoaj,  des  omameoi  dénués  par  le  coBuétaMe  de 
BifhnHMMid 

TuinUaux.  M.  deCaumont,  passant  à  roxaiiiéii  des  tonibiaux,  demande 
quelle  était  la  disposition  de  ceux  trouvés  dans  le  pays,  et  comaeat  étaient 
les  plus  ancieiis  à  rintérieor  et  i  l'extéilenr.  M  Baugier  en  a  mbeauconp 
àUdonx;  ib étaient  en  pierre cakaire  et  laplaoedelatéleyélaitinar^ 
qué(?.  D'autres,  à  Maillezais  ,  cUicnt  en  luayonnerie.  M  de  Caumoiil  iait 
observer  que  les  plus  anciens  tombeaux  étaient  quelquefois  en  maçonnerie. 
M.  daLalMlenelle  i^jouteqne,  dans  les  plus  aacieos,  la  place  de  la  tête 
D*était  point  marquée.  Souvent  ils  n'olfraient  qu^une  eqièoe  d'auge  nscon* 
verte  d'une  pierre  plate  :  souvent  encore  ces  tombeaux  n'étaient  pas  faits 
eu  pierres  du  pays.  M.  de  La  Fouteiielle  en  a  vu  de  dîfféreiUei»  especeA  do 
pienesy  et  qaelqaes-UM  eonstroits  en  lirique  dans  le  département  de  la 
Vendée.  Le  même  membre  signale  grand  nombie  de  tombeaux  eu  pierre 
coqinDière,  présumée  venir  des  carrières  de  Doué,  qu'il  a  vus  à  Vanlleyon, 
à  Soiot-Uémentin,  à  Gerisajct  dans  d'autres  lieux.  II  paraît  qu  uu  atta- 
chait beaucoiip  de  prix  à  ces  sortes  de  pierres  ;  on  les  taisait  venirdetrès 
loin.  M.  de  La  Soidiérea  vuanssi,  anx  Heriiiersi  plasieors  lombeanx  de 
cette  eipèoe.  M.  Segrétain  en  signale  à  Marne,  prèa  Saint-Jouin;  il  ep 
existe  une  grande  quantité  à  ilum  cl  à  Oitienaj. 

Les  cimetières  étaient  peu  nombreux  autrefois  :  ou  y  apportait  les  corps 
qacIqoefiBisde  $4  6  lieiies.  M.  deCaumont  tait  observer  qu'on  préféraitla 
pierre  légère  probableaMnt  h  cause  de  la  fiicilité  avec  laquelle  elle  pouvaitca 
tailler  et  de  sa  légèreté  ;  quand  on  n'en  a>ait  [m»  dans  le  pays ,  on  en  laisait 
venir  :  «i  on  ne  pouvait  pas  s'en  procurer ,  on  construisait  des  tombeaux 
aonc  des  pierres  plates,  joîntesan  m^jen  déciment.  Dans  les  tombeaux 
nmainsdesproinierf  Biècleideiioti»ère,notainnM»tà  Aiies,)!.  deCau- 
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moot  a  va  la  cavité  égale  des  pieds  à  la  tète.  Le  rétiéciasenieiit  ven  les  pieds 

n'a  4-11  lipTi  qu'à  IVpoqnc!  mérovingienne  ^  et  tmqomit  la  partie  rétiéele 
est  plus  basâe  que  la  |>arUe  supérieure.  Dans  des  tombeaux,  mérovin- 
giens ,  M.  de  Caimioiit  a  trouvé  des  sabres  et  qaekpiefois  de  petits  poi- 
goaids ,  de  plus  des  francisques  dans  un  draetiére  de  eetie  époque.  L'épée 
des  f^erriers  était  placée  à  leur  droite  et  le  poignard  au  cAté  gaudie.  Les 
large;»  hoiu  tes  ([n  on  trouve  dans  ctin  lombes  proviennent  du  ceinturon  des 
sabres.  C'est  à  l'époque  carlovinglenne  qu'on  se  servit  de  l'épée  longue  à 
deuxtranebans. 

H.  de  La  Fontenelle  firît  observer  que  dans  les  tombeaux  en  piem  eo— 

quillière  qu'il  a  signalés,  on  n'a  nulle  {)url  truuNé  d'armes  :  les  tombes  en 
inerres  coquillières  rencontrées  en  grand  nombre  dans  des  pays  granitiques, 
étaient  rétrédes  vers  les  pieds.  M.  Cherreaux  ctle  un  tombeau  ronudn  qui 
était  arrondi  aux  deux  bouts. 

M.  de  (laiiiii!  nt  dit  qu'an  moyen-âge  nti  a  dep(»M'  datis  les  luaibes  deux 
petits  pots,  dont  l'un  contenait  du  cbarbon  et  de  l'encens  et  l'autre  de 
l'eau  bâiite;  cet  usage  existait  au  douzième  nècle.  Ce  cbarbon  était  en- 
flanmié  quand  on  le  plaçait  dans  les  tombes  :  fl  était  destiné  à  bràler 
l'encens  pour  détourner  les  enchantcmens  et  chasser  les  malins  esprits. 
Quel(]uefois  on  iaisait  dc«  trous  sur  la  panse  des  vases  pour  empêdicr  le  feu 
de  s'étdndre. 

M.  de  Caumoat  parie  ensuite  des  cénotapbes  ou  monumens  élevés  dans 

des  églises  aux  onzième ,  douzième  et  treizième  siècles ,  et  résume  ce  qu'il 
en  a  dit  dans  le  (>'  voluuie  de  son  Cours  d'Antiquités. 

On  signale  des  tombeaux  des  onzième  et  douzième  siècles  situés  à  Saint- 
Haixent,  à  Ainrault;  celui  de  saint  lunien,  i  Noaillé.  H.  Segrétain  en  a 
dessiné  un  à  Javartaj.  Il  a  vu  à  Oief-Boutonne  une  pierre  tumulaire, 
gravée  en  creux  ,  portant  une  figure,  des  armoiries,  des  moulures  en  style 
ogival  du  trezième  siècle  et  le  millésime  MCXI ,  pour  date  de  la  mort  du 
peiBonnage  qu'elle  recouvrait.  H.  de  Caumont  pense  que  ce  monomeiit 
n*eit  que  le  remplaçant  d'un  autre  plus  aneien. 
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M.  CliaiiMAniftiddcitetetoiBbfinideGodenui,  àMaOleiaii,  tombera 

du  onzième  siècle,  composé  de  plusieurs  pierres  assemblées.  Au  treizième 
siècle,  on  voit  généralement  des  statues  en  demi-relief  sur  les  tombeaux. 
M.  Baugier  parie  d'uo  tombeau  trouvé  à  MaillwMii» ,  ^'il  croit  aatérienr  à 
eelui  deGodenn ,  et  tur  lequel  oo  vmt  en  demi-ielief  un  fnenrier  eomii 
d'une ootte  de  mailles.  M.  de  1^  Fontenelle  a  vu  un  tombeau  orné  de  pein- 
tures, il  cite  encore  celui  de  ikiatrix  de  Machecoul ,  à  i'abbaje  des  Fonte-  • 
ntÛeêf  prèefiourboa. 

H.  de  Gaumont  demande  s'il  exista  des  cimetièies  entourés  de  galeries 
comme  Iw  cloîtres ,  et  eite  quelques  dmetîèros  de  cette  espèce  en  France  : 
on  répond  qu'il  n  y  en  a  point  en  Poitou. 

M.  de  Gaumont  parie  ensuite  des  lanternes  de  morts  OU  colonnes  creuses 
des  cimetièics  qu*fl  a,  le  premier,  signalées  en  Fhuwe,  et  présente  le  desiiB 
de  celle  d'Antigny ,  département  de  la  VieBne:  on  inii^e  à  ce  sqjet  la 
colonne  creuse  du  cimetière  d'Aiffres. 

Viùmue»  On  cite  ceux  de  Notre-Dame  de  Niort  et  de  l'élise  d'CMnM. 
Ilyen  avait  antrefais  de  fort  beaux  à  Breosuiw,  mais  la  lilMution  hé  a 
détruits. 

M.  de  r.auinont  dit  qu'en  plusieurs  diocèses,  MM,  les  curës,  après  avoir 
dressé  un  précis  historique  de  leurs  paroisses  tiennent  un  journal  des  faits 
intéressans  qoà.  peuvent  s'y  passer.  M.  de  La  Fontenelle  est  chargé  de  prier 
Mp  révéque de  Poitiers  de  demander  le  même  tnvailaux  curés  deson 
diocèse.  M.  de  La  Fontenelle  signale  un  beau  mémoire  de  M.  l'abbé  Cous» 
seau  sur  la  liturgie  du  même  diocèse. 

M.  de  Gaumont  fidt  une  empiète  sur  les  restmmtioBS  mal  entendues  fai- 
tesdenos  Jours  :  plusieurs  églises  du  départiment  ont  en  à  les  subir,  no- 
tamment celles  de  Bressuire,  de  Saint-Mrinnt,  de  Saint^erre  deJPoitferi, 
où  Ton  a  transformé  par  le  badigeon  un  aulel  de  marbre  noir  en  imitation 
de  pierres  blanches. 

M.  de  Gaumont  demande  quelles  églises  avaient  été  peintes  «utrelbis,  et 
si  en  pourrait  reproduire  cette  peinture.  H.  fiaugier  répond  à  la  pwnèw 
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pwtia  ik  k  ^pMMiim,  «idit  ^  le  pwtiâ  de  MiUI^ 
raiPyUeitQter. 

A.  Atbil  db  la  Vbuuiéb. 

PeiaiMDici  tm  H.  Cabmx, 
huiwclN»  dM  MooiiiaeM  UriwiqMt  dtt  d^ptfl^^ 

A  une  benre  la  Société  reprend  ms  féiooes.  Smr  rûmtalion  de  M.  de 
Caumont,  M.  Cardin  iKX'upt;  ic  fauteuil  delà  présidence.  M.  Charkis  La- 
Ane  jranplîi  les  faBiMionff  de  ttosétùit, 

M.  Genpin ,  tidioiîer  de  U  Sodélé  fren^aiie,  demie  lectoi*  de  deoK 
lettres.  Dans  l'une  M.  Gayrol,  inspeetenr  des  menumens  de  départemet 
de  rOis<* ,  donne  des  renseiçrnemcns  sur  l'état  de  (luclques  niunumen^  de 
<ce  département,  et  m  particulier  de  la  viUe  de  CompiâgBe.  Il  appelle  riii> 
lérAt  de  la  Société  sur  l'égUse  des  liininies  de GompiAgne, etluiediei^e 
wm  demande  de  îmAs  applkseUes  àla  r^iaiatîondeee  meoument. 

La  seconde  lettre  est  de  M.  UUvel ,  inspecteur  dn  département  du  Lot. 
Il  rend  compte  de  l'emploi  des  fonds  mis  à  ia  dispoisitioa  par  la  Société. 

II.Bi3M|iietiUiM  lettre  de  M.  Mauriee  Ardent  »iMpeclwer  dvilépti^ 
4tmÉet  de  U  Haule-Vienkie.  A  exprime  le  legiel  de  n'aveir  puétre  piésent 

aux  séances  tenues  à  Niort. 

Dans  une  précédente  séance,  on  a  reccuinu  maintenant  que  parmi  Un 
MUHBBDa^Peitea  lesplM  nIdnsnetA  eomerver,!!  ieUsit  placer  en 
yrandèn  lipM  Hetve-Deaw  de  MUers  :  c'est  q^'en  eflbt  c'est  un  des  ^jrpes 
de  Tarchitecture  de  cette  époque ,  c'est  un  de  ces  chels-d'œuvre  e«viés  au 
Poitou  par  les  autres  provinces.  M.  de  la  Fonleuelle  croit  devoir  appeler 
dBJUNneanratteBlieBsar  «Bile  piédeaie  é(tt^ 
iHMibil         fM  dépknftie  étal  de  4égMbtioii ,  et  rwmco  de 
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pranpd  aeco  iipoar  flBatrétar)ei|M««r««.  D»  tontai  parti  oa  «perçoit 

^  vounoiiai  disjoints ,  les  clefs  de  voûte  en  partie  deM-endnos ,  les  chapi- 
teaux rongés  et  mucoaoaissables  ;  la  charpente  caiin  est  dans  le  plus  ma»- 
vab  état.  Mais  sur  toutes  choses  klaçade,  oette  vaste  et  magnifiqM  |iig» 
de  Bculptiiro,  a cmelleiiieBt  ioilffiirt,  et  tende  mw  înldligMitenilin- 
ntioD.  Lee haUtiBS  dé  la  paroisse  et  de  la  rHle,  fiendeleurheUe  église, 
et  comprenant  toute  sa  valeur,  ont  ouvert  une  souscription  et  entrcpria 
me  hume,  pour  sohfenir  à  cette  dépene*  Hier  hi  Société  s'ort  mipnmêê 
dûê'MÊûoat  à  cette  bomw  idée  en  votant  M  fr.y  a&Mids  m»  pis  à  titr» 
de  seeoan,  Us  seraîeat  iasnffiBUis;       pour  étie porfés  es  lAte  delà 

soustriplion. 

H.  Georfil,  ciiiéd'Ainnah,qinjiisqa'kî  a  — istéà tontesfesiéiaCMy 
MMwitp  pur  une  lettre  le  ooDoonn  et  l'appnB  de  te  Soeiëlé  fifisfiisepow 
lecomiiinder  t  l'attentiea  du  gonvermnHBt  l'éiUse  d'Airvaak,  et  en 

obtéuir  des  fonds.  11  indique  comme  në€ess;iire  une  somme  de  12^000  à 
i&ydOÛ  b.  Les  travaux  pour  être  laite  utikineiit  donent  étte  précédés  d.*nn 
pian  de  iffttnmlteiiel  d'an  défis.  GasofpéintlDnSyfd  nepeamt  Mtetee 
que  par  rmtcrmédteire  de  radminlstrr^tten ,  niitnooBnMUidéesâll.80» 
grétain.,  architecte  dn  département. 

Hier  pareille  demande  avait  été  faite  veriialement  par  M.  F illeau  ,  curé 
dn  «otra^Dtene  da  If  tert.  M.de  Gnnawnt  rc«nt  invite  à  rédiger  un  péti- 
tion ,  qui  serait  signée  par  loi  et  par  tes  membres  deb  Sodéte.  M.  8spé 
tain  avait  ë^lcmcnl  fait  observer  que  les  quatre  »'{?liises  pour  lrs(jucllnsle 
Gonscii-gcuéral  du  département  avait  déjù  accordé  quelques  fonds,  c'est* 
à-diinte  flaint^Chapeltedellwnai»,  et  tes  nqportantBS  églises  de  GeOes» 
d'Oirenet  d'Airvanlt,  étaient  une  diaffe  beaucoup  trop  «nérense  ponr  de 
petites  communes  ,  et  mériLaionL  que  le  fouvernement  leur  vint  en  aide  en 
les  classant  parmi  les  monumens  publics  à  conserver,  il  avait  été  chargé 
de  teire  «M  pétition  dans  en  bot  M.  dnCanmont  regrette  <|ua  ses  dea 
pièces  nn  cotent  pes  présentées  pov  être  signées  sénMseteHBto. 

On  passe  au  voie  sur  les  diUérentcs  dtunandes  de  fonds  qui  ont  été  laites. 
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M.  BouiBet  demande.poiir  ia  dmaion  de  l'Anvurgi»'  9iOÙ  fr.  M.  de  Gaur 
mont  piopoie de  rédnlieà  900  tt,  cette  eomine,  dont  k  bon  empiot  est 

garanti  par  celui  déjà  lidt  de  400  fr.  préciklemiiieat  accordés.  Les  200  fr. 

sonl  allouer». 

1 50  fr.  sont  volés  pour  la  diviaon  de  k  Bretagne. 

* 

ladîniion  de  Toiin  demande  également  900  fr.  On  aooofde  100  fr.  Di 
doitentétie  employés  A  la  continuation  des  travaux  entrepris  à  l'église  de 
Sainte-Catlierine-de~Fi(Tbois.  Ce  nom  rappelle  un  des  grands  souvenirs  de 
noire  histoive  nationale.  C'est  là,  c'est  à  Fierbois  que  Jeanne  d*Arc ,  la 
noble Jenne  fiDe,  vînt  s*anner  de  ce  glaive  qu'elle  randit  si  pesant  ans 
Anglais. 

On  lait  droite  la  demande  de  M.  Cajrol  relative  à  l'église  des  MininMif 
de  Gompiègne  ^  et  l'on  nooorde  iOO  fr.  pour  cette  destinalion. 

A  Dim  (Calvados)  des  réparations  importantes  sont  néeessains.  La 
somme  de  100  fr.  est  allouée  pour  établir  le  devis  des  travaux  à  exéenler.  ^ 

On  avait  fait  à  l'église  de  Langrunnes  (Cal>ad()s)  des  restaurations  mal- 
adnntes.  Les  fenêtres  surtout  avaient  été  refiùles  dans  un  s^le  complète* 
ment  étranger  à  leur  état  primitif,  niant  les  y  ramener.  Leonréa  donné 
l'exemple  du  déôntéressement  en  lUsant  des  travaux  à  ses  fiais.  Anmi  la 
Société  croit  devoir  ^iconder  cet  élan  en  accordant  100  fr. 

â5  fr.  sont  votés  pour  réparations  à  la  toiture  de  l'égUse  de  Péner 
(Calvados). 

SOO  fr.  sont  également  votés  pour  être  mis  à  la  disposition  de  rinapei>* 
teur  de  la  Sarlhc ,  sans  désignation  de  travaux  à  faire  e\i  i  uier. 

Ik)uvres  (Calvados)  avait  adressé  une  demande.  La  Sodété  ne  cnnt  pas 
demir  y  iaire  droite  et  dédaie  l'^jonnier. 

H.  deLaFottlendle ,  coi|$ointenient  avec  H.  Cardin,  recommande  de 
nouveau  à  la  Société  les  monumens  de  la  Vendée,  et  demande  qu'elle  af- 
fecte quelques  fonds  à  répartir  dans  ce  département.  M.  de  Caumont,  ttmt 
en  lerannaimant  ce  que  rcnlnmed'inléfeiBantoetle  contrée,  répond  que 
It  Soeiélé  m  peut  aceoider  de  fends  qu'aux  dépirtemens  oA  elle  eonpie 
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des  membres.  Or  la  Vendée  n'en  a  pas  fourni  onrorc.  Sur  cette  <^iservft- 
tiiMi  f  il  tt'eslpas  dooné  suite  à  la  itemande  de  M.  de  La  Fonteadle. 

M.  de  La  Fonlenelle  Mt  qb  rapport  nir  rememUe  dés  monumeiis  de  sa 
divûîoD.  Ce  rapport  sera  envoyé  ce  soir  par  son  auteur  pour  être  annexé 

an  procès-Tcrbal  de  lu  i>i>aat-e 

.  U  en  est  de  même  de  la  pièce  que  lit  encore  M.  de  La  Fonteneile.  C'est 
une  pélitioii  adressée  an  Uimstre  de  Tintérienr  ponr  appeler  son  intérêt 
et  sa  sdlficîtudesur  Téglise  de  Pnrthenay-le-l^eui.  Ce  précieux  momiment 

est  Câpiliil  :  il  se  troiivr  on  co  riiomcnt  nMiiit  à  l'^'lat  do  ma*^asin  ;i  four- 
rage. Le  rendre  au  culte  serait  répondre  en  même  temps  aux  vœu&  de  la 
popvlatioB  de  œ  TiDage ,  et  A  Vintërêt  bien  entend»  de  Vart.  Cette  pétition 
est  annexée  au  procès-TeilMd. 

M  de  Caumont  invite  au  nom  do  !a  Société  ,  M.  (ihavonel ,  arrhitorte  , 
que  ses  occupations  appellent  fréquemment  dans  le  déparlcuient  de  la 
Vendée,  à  s'occuper  des  monuinens  de  cette  contrée,  et  à  tenir  la  Société 
an  courant  de  leur  état  et  de  leurs  besoins. 

M.  de  Canmont  prend  la  parole  ponr  soumettre  une  proposition  dont  la 
portée  est  appréciée  par  tous.  Il  exprime  le  vœu  que  le  Poiluii  adopte  un 
usage  établi  déjà  par  loi  en  Normandie.  C'est  d'élever  des  bornes  dans  les 
lieux  célèbres  par  quelques  grands  laits  bistoriques ,  par  quelques  grao* 
des  batailles.  Ce  serait  en  eflêt  mettre  sous  les  yeux  du  peuple  les  glo- 
rieux Miuvenirs  de  la  patrie,  ce  serait,  en  un  mot,  populariser  riii>L(Uic  du 
pays.  Ces  monumens  doivent  être  simples.  La  forme  des  bornes  milliaires 
des  RMnains  est  fort  convenable ,  et  ponr  tout  ornement  elles  doivent 
porter  une  inscription  rappelant  le  ftdt  qui  motive  leur  érection. 

A  cette  utile  proposition  M.  de  La  Fonlenelle  fait  une  juste  objection. 
Assurément  le  sol  de  notre  pays  a  plus  d'une  fois  servi  de  champ  de  ba- 
taiOe,  et  pins  d*ime  célèbre  victoire  y  a  été  remportée  ;  mais  parmi  ces 
grands  souvenirs,  il  en  est  de  ttiitet  ;  car  souvent  dans  ces  combats  lo 
sang  IVanrais  était  répandu  par  des  mains  françaises.  Le  lléau  des  guerres 
civiki  et  de  religion  a  longtemps  ensanglanté  la  terre  du  Poitou.  Ainsi  à 
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Chef-Bootoiine  et  à  Hootcontonr,  éa  Français  fafrat  vaiiicus  par  des 

Franrnis  :  voilà  des  souvenirs  iiialhoureuv  qu'il  faut  ('carlcr.  Mais  qu'à 
Cbizc  vnc  borne  soit  établie  ;  car  là  elle  dira  (j^ue  les  Anglais  furent  battus 
par  Diiguescliii. 

La  Société  adopte  la  proposîtHm  de  M.  de  Gaamont ,  cvec  la  modificatioB 

indiquik»  par  M.  de  La  FonCenelle. 

M  (i(>  Caiiiuuut  poursuit  l'cnquiHo  archéologique.  Il  demande  si  l'ob 
connaît  dans  le  pays  de  curieases  sculptures  en  bdis.  H  est  répondu  «pie, 
dans  Téglise  «de  Saint-Maixent,  fl  existe  une  boiserie  aussi  remarquaMo 
par  son  étendue  que  par  la  perfection  de  son  travail.  M.  Briquet  cite  la 
chaire  de  Sainte-Croix  de  Parthenay.  —  MM.  Baugieret  Ch.  Lafos.se  ont>ii, 
dans  l'église  de  Saint-Jouin  ^  un  magnifique  pujntre  de  chœur.  Sa  partie 
iniërieure  est  Ibnnée  par  un  groupe  de  trois  enikns.  Os  aoutieanent  un  vase 
d*oA  s*élance  une  haute  colonne  de  fleurs  et  de  feirilles. 

Quantaux  tahicaux.  ils  sont  ass<»z  rares  dans  le  pavs,  II  a  dëjà  été  question 
de  ceux  que  renferme  l'église  d'Oiron  ;  on  en  fait  de  nouveau  la  mention. 
M.  dé  La  Fontenelle ,  qui  les  a  tus  avec  M.  Yitet ,  inspecteur-général  des 
beanx^arts,  dit  que  ce  dernier  les  a  jugés  d*un  fort  grand  mérite.  Ils  ap- 
pai  lienuent  tous  aux  écoles  d'Italie ,  et  avaient  été  rapportés  de  cette  con- 
trée par  la  famille  des  Goufliers. 

MM.  finugier  et  Arnauld  disent  qu'à  l'abbaje  de  Sain^ouin  il  exista  une 
école  de  peinture.  Les  églises  de  Notre-Dame  et  de  Saint-André  de  Iifiort 
possèdent  quel((ucs  œuvres  de  cette  école. 

Al.  de  Launiont  adresse  df  s  questions  sur  les  munumens  civils  des  diver- 
ses époques.  On  n'en  connaît  point  de  l'ère  byxantine,  ni  du  treisièiiie 
siècle.  M.  Baugier  lait  observer  qu*à  Partbraaaj ,  il  existe  un  grand  nombre 
do  maisons  du  quinâéme  siècle  construites  en  bois  et  en  briques ,  qui  por- 
tent de  jdiies  .sculptures  d'ornement.  M.  Arnauld  a  fait  les  mêmes  observa- 
tions à  Bagneaux,  près  la  Mothe-Saint-Héraj.  M.  deLastica  vu  dans  une 
maison  de  la  rue  des  Ualks,  A  Niort,  de  fort  jolis  vitraux. 

If'époquede  la  ranaissance  a  laissé  à  Niort  plusieurs  restes  y  mais  que 
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leur  peu  d'étendue  rend  d'un  iatëiét  anez  médîocK.  Le  seul  numument 
important  de  ce  temps  est  Tancienne  Maisoinle- Ville.  U  a  été  apprécié  dans 
la  promenade  archéologique  faile  le  21  au  soir. 

On  pane  à  raichitectore  militaire.  Le  pays  est  riche  en  eliàteaax  et  for- 
teresies.  M.  de  La  FooteneUe  dte  dans  la  Vendée  le  chAteav  de  Talmont.  il 
regarde  qne  c'est  le  pins  ancien  du  Foltxm.  Il  en  fidt  remonter  l'oridilnc 
jusqu'à  Pépin-le-Chauve ,  qui  1  aurait  bâti.  Cependant  M.  Baugier  iail 
observer  qne  la  fonnedes  fienétres  semblerait  détruire  cette  opinion  ;  car 
dks  sont  tontes  oghrales.  On  répond  «joe,  sans  doute,  il  aura  subi  de 
grandes  modifications  qui  Tauront  ainsi  tUléré. 

La  Vienne  préî>ente  coinine  fort  intéress«'int  !«'  château  de  Loudun  ,  <  oas- 
tmit  par  Foulques-Nerra.  Sa  tour  est  carrée ,  forme  que  l'on  retrouve 
dans  le  château  de  Montoontour.  H.  Baugier  bit  observer^  à  cette  occasion, 
qne  dans  les  Deux-Sirres  cette  forteresse  est  peut-être  l'unique  exemple 
de  cette  loi  nie  carrée  ;  généralement  toutes  les  tours  y  sont  rondes.  Mont- 
contour,  dit  M.  de  La  Fuuleuelle,  est  une  des  plus  anciennes  forteresses  du 
pajB  et  tout-A-foit  militaire.  U  «ijoute  que  M.  Vitet ,  inspecteur  des  beaux> 
arts,  le  eonsidère  oomroe  entier  et  complet.  C'est  donc  un  dés  plus  précieux 
moDumens  militaires  que  nous  ont  laissés  les  siècles  prëcédens. 

Une  imposante  ruine  existe  il  une  lieue  de  .Niort,  biv  énormes  tours  s  é- 
lèvent  sur  les  bords  de  la  Sèvxe.  Cest  le  château  Salbar.  C'est  un  des  plus 
vieux  repréientans  de  cette  puissante  fiSodalité ,  si  souvent  guerroyante. 
M.  BaugieretM.  Amauld  disent  qu'ils  ne  connaissent  que  fort  peu  de 
renseignemens  sur  ce  monument,  et  que  le  seul  souvenir  historique  qui  6\ 
rattache ,  c'est  le  s^iour  que  le  duc  de  Bretagne ,  Jean-le-Bon ,  y  fit  comm«^ 
prisonnier.  Sdon  M.  Baugier  y  la  fonne  des  meurtrières  y  est  remarqnabl* 
EDes  sont ,  pour  ainsi  due,  divisées  en  croix,  et  évasées,  probableroeiu 
pour  fiiciliter  l'émission  des  projectiles. 

Le  cbAteau  de  Niort  est  du  treizième  siècle.  Dans  la  promenade  archéo- 
kigique,  H.  de  Cflumont  treconon  que  certaines  parties  avaient  été  re- 
construites. 
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tiérement  dîsjMinie ,  ne  présente  plus  que  leinites  de  trois  loim.  Goamw 
au  château  Salbar ,  il  y  avait  a  l*arthenay  six  tonrs.  M.  Baiigier  en  fait  re- 
marquer la  dispoùtîoa.  Ces  six  tours  étaieot  raagées  sur  deux  lignes  ^  de 
roBpière à lonner  m  pandlâognumiiey  etdesimtn  sfee  gderiee  |vitt- 
quées  à  Vintérieur  les  léunistaient  eatr'dl».  Le  châtna  de  lafuaj  «Ifre 
le  mémo  plai) . 

.  Du  commencement  du  quinzième  siècle  on  trouve  la  tour  de  Joué ,  ia* 
dîquée]Mr  M.  AviU.Piiis  le  niéiiie  siècle  nous  a  laissé  kCoar  de  Meliéa^ 
lirèslldle,]iAtk9oii8GliariesVn;iiittswioiitIe]ieni  dUOesnideCiiar» 
veux  ,  dont  1  état  de  (^nnservation  est  fort  remarquable. 

A  Saint-Loup ,  près  du  palais  bâti  par  le  cardinal  Mazarin  ^  s'i'Iùm*  une 
vieille  tov.  Sa  partie  supérieiue  présente  une  particularité  dont  II.  Bau^ 
gier  fidt  port  ù  la  Société.  Les  pierres  sonien  rdief  assea  pronoMé.  H.  de 
Caumont  répond  que  ce  système  d'appareil  ne  remonte  pas  très  liMt ,  qu'il 
date  seulement  de  François  1**'. 

•  Il  est  enoore  &it  mention  du  cbâteav  de  la  Molbe,  dn  dix-septième 
fiiéde* 

M.  Baugier  indique  comme  cttrievse  la  tour  tenntâré^aede  Sonit- 

iouui ,  et  qui  semble  en  faire  partie. 
Y  oni-U  ému  U  paift  du  moUe$  féoiaUi  j  mvmU  mOrefrii  4k  bam  à  du 

'^ttUUÊU  f 

On  cite  la  motte  de  CSief-Boutemie ,  odie  qui  se  trouve  aor  la  roole 

d'Airvault  à  Saint-Jouin,  et  surtout  les  mottes  dr*  (it  rtnmid.  M.  de  Cau- 
mont demande  si  elles  présentent  entr'eUes  un  système  dû  ibrtificatioii ,  et 
si  l'on  pootait  des  nnes  anx  autres  oommniiqucr  par  des  signée.  Nnlle 
observation  n*a  été  fiiite  à  cet  égard. 

On  ne<*onnait  puml  (lans  la  province  d  égli><'s  fortifiées.  On  ne  reneontrc 
pas  non  plus  dans  riutérieur  des  villes  de  maisons  fertiliées ,  ayant  eu  iairs 
hetses  et  leur  système  de  défense.  M.  de  €anmoatditq«e  oea  aertet  de 
maisons  ne  sont  pas  rares  en  Normandie. 
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dictée  par  cet  esprit  de  r  (itist  i  \  ation  qui  dirijfe  la  Sotiété  Française. 

Cei  monument  soni-U»  menacés  dune  ntim  pnxàame ,  mil  jmt  t^àt  éu 
iemfif  tait  par  d'mntmemÊÊÊiî 

OnotelediâtBui  Sallarfiii^aMt  <tie  dMaen  danger  inmiîneiH ,  m 
tfomre  ee|ieiHfaiit  dm»  un  état  filcbem. 

Ici  se  termine  l'enquête  archéologique.  M.  de  Caumont  s'adresse  à  ia 
Société  toute  entière  et  demande  qu'elle  lui  Indiqae  les  lieux  mins  d» 
Niort e&poanaîeDt  acfoirliende  semMaUeB léanioiii, pour  jpvooédcrà 
vue  nouvelle  enquête.  On  nraune  Anfouléme ,  la  Vendée  y  limoges  et 
Saintes,  comme  points  intéressons  à  ex^or^.  M.  de  Caumont  répond  que 
la  Charente  et  la  Vendée  ont  Jusqu'ici  trop  peu  répondu  à  l'impulsioii  que 
d'antres  déparleoiens  ont  acceptée  aveeeiaprasenient;  mais  il  ûdt  espérer 
que  dans  peu  Saintes  pourra  éire  le  point  où  se  réunira  k  Société  pour  Mi 
séances  p^nt^rales. 

Sur  la  demande  de  M.  Arnauid  y  M.  de  Caumont  annonce  que  d'ici  à 
trois  semaines  la  série  des  questions ,  qui  ont  fût  l'objet  de  l'enquête,  sera 
'  complétée  et  entièrement  imprimée.  11  lait  la  promesse  de  les  envoyer  tout 
aussitôt  à  la  Société  de  Sl;iti.stique. 

M.  de  Caumont  prend  la  parole  pour  adresser  à  la  Société  de  Statistique 
deflatleais  remerciemens  pour  le  concours  qu'elle  lui  a  prêté.  Sur  sa  pro- 
position, fl  est  décidé  que  le  seerétali»fénéral  écrira  àla  commission  de 
la  Société  philarmonique  pour  la  remercier  d'avoir  mis  sa  salle  à  la  dispo- 
sition du  Congrès  pour  la  tenue  de  ses  séances.  La  présence  de  M.  de  La 
Boulière ,  président  de  la  Société  de  Statistique  >  dispense  de  cette  formalité 
à  Fégard  de  cetle.Sodété. 

M.  de  La  Roulière ,  au  nom  de  la  Société  de  Statistique  et  de  tous  lee 
membres  du  Congrès,  exprime  à  M.  de  Caumont  combien  tous  ont  été 
benima  du  choix  qu'il  a  fait  de  Niort  pour  être,  cette  année,  le  lieu 
As  féumon  de  k  Sodélé  Fnui$aise  pour  k  comemtioii  des  monumens' 
historiques. 
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Demain  on  femme  eseornon  pour  vintor  les  ëgli§ee  de  GeUes  et  de 
MeUe. 

« 

Jeudi  aura  lieu  à  huit  heures  une  dernière  séance  pour  la  lo^ture  des 
procès-verbaux  dont  la  rédaction  n'a  pas  encore  été  présentée. 

M.  de  GannMmt«nB0OM  qu'àoeCte  flëeoce   aura  à  6dra  une  00^^ 
cation  à  USociëlé. 

JLa  séance  estkvée  à  trois  heoiee  et  demie. 

Mm  aMWIHPVf 
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La  journée  du  SS  t  été  comaerée  à  une  promenade  archéologique  à  la- 
quelle ont  assisté  plusieurs  membres  du  Congrès.  Dans  cette  excursion  on 
a  d'abord  viâté  l'abbaje  de  Sainlfr-Maiie-derla-CeUe  et  «a  beUe  ëgliw  qui 
a|iparlîent  an  quinzième  siAde.  Ce  numomeot  iîit  nbAtipar  lea  aoiiii  «te 
Louis  XI,  dam  Tiiii  de  tes  pëlériiiages  en  rboaneor  de  la  Vierge»  dont 
l'image  embellissait  l'une  des  cIki polies  de  ce  riche  monastère.  IS'on  setile- 
ment  JLouis  XI  construi&it  l'église  de  Celles,  mai^  encore  il  gratifia  de  nom- 
breux ptiviUgeB  la  pmannte  abbaje;  amn  lesreUgieiiz,  parieeoaiiaigsaece, 
promirent  de  prier  poar  le  roi  et  de  dianler  chai|ne  jonr  nne  même  pour 
lui  et  pour  la  prospérité  du  royaume  de  France. 

L'églisie  de  Celles  souffrit  beaucoup  au  temps  des  guerres  de  religion  , 
quelques-unes  de  ses  voûtes  forent  renversées ,  une  portion  de  la  croix  fot 
détruite,  les  parties  de  la  voûte  relaitet  ont  été  bénies  en  t67«.  SansFé- 
l^ise  de  Ixmis  XI,  rien  pour  frapper,  pour  surprendre  les  regards;  le  mo> 
nument  dédié  à  la  Vierge  se  distingue  seulement  par  Tâégance  de  ses 
piliers,  de  ses  voûtes,  de  son  ensemble  et  par  la  simplicité  de  ses  oraeniens. 

La  porte  primitive  existe  encore,  die  est  en  plein  cintre  et  les  chapiteanx 
sent  borrîMement  mutilés ,  il  est  ififlicQe  d'y  reconnaître  quelque  ebose. 
Ces  cbapitcâux ,  presque  détruits ,  ont  perdu  d  un  cOtc  toutes  les  colonnes 
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qui  Isur  servaleiit  d*appiii  ^  de  Ywtn  ib  en.  ont  conservé  deux  senleiiiait 
Sur  kt  tiâlkNrg  des  chapiteaux  retombent  des  moolnres  polilobées  qm  fop- 

iiicnl  des  arcs  do  cercle  ;  à  leur  iotersectiou  cm  Yoit  quelques  aniuiaux, 
dont  les  têtes  sont  en  général  très  affîlées.  L'intérieur  de  l'église ,  dans  ]a- 
qude  on  descend  par  plusîeun  marches,  est<fivisé  en  trois  parties  perdes 
plfiers  sveltes  et  grâdeux  ;  ils  s'élancent  sans  interruption  jttM|u*awK  voû- 
tes. Les  piliers  sont  couverts  de  nervures  ;  les  voûter  sont  paicuunirs  par 
des  arêtes  rondes  et  prismatiques  qui  vont  se  perdre  dans  d'élégantes  ro- 
saces; les  parties  latérales  de  l'édifice  sont  occupées  de  l'un  et  de  Tautre 
cACé  par  descfaapcHes,  dont  les  ouvertures  sont  très  grandes;  les  fenêtres 
sont  divisées  par  un  seul  montant  qui  partage  les  fenêtres  en  deux  parties, 
qui  se  terminent  en  ogive ,  le  tympan  de  chacune  d'elle  est  rempli  de  ner- 
vures trilobées. 

C'est  avec  la  croix  que  eomioencent  les  réparations  du  dix-aepliène 

siècle^  cette  partie  avait  été  presque  complètement  détruite  dans  les  guerres 
du  protestantiioiie.  Il  a  fallu  la  reiaire,  mais  ce  u  est  plus  la  même  pureté  ; 
les  vofttes  sont  surdiargées  d^  nervures  qui  se  coupent  et  se  croisent  sans 
fia  pour  former  une  infinité  de  trian^.  Au  œntre  de  la  voûte  prinripale 
on  a  dessiné  un  octogone ,  dont  diâque  partie  forme  Fun  des  côtés  de  pla- 
ceurs triangles  qui  sont  remplis  par  des  guirlandes ,  des  rosaces  ,  des  ileurs 
et  des  fruits.  L'abside  est  assez  prononcée,  elle  est  percée  de  chaque  oûlé 
par  deux  fenêtres,  edledu  fond  est  boodiée,  mais  pour  la  lemplaoereUe 
est  surmontée  d'une  rose  tris  modeste. 

Ainsi  dans  l'égli^ie  de  Celles,  il  }  a  liois  époques  bien  distinctes;  en 
entrant ,  cm  se  trouve  face  à  iace  avec  les  oromens  du  douzième  siècle 
qui  ont  quelque  chose  d'oriental;  puis,  quand  on  a  descendu  des  maicfaet 
nombreuses,  oa  arrive  au  quinzième  siAde  pour  de  Ift  passer  aux  transepts 
ét  à  l'abside  refails  au  dit-septième  siècle. 

Après  cet  examen ,  le  Congrès  a  repris  sa  marche  jusqu'à  Mdle  oè  il 
avait  à  examiner  de  curieux  monumens:  trois  églises  et  une  Jolie  aaîsoB 
du  q«iniiènic  siAde.  L'^âiede  Sajat-Sannî»  est tiAs anrienm:  ob  le* 
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marque  à  sa  porte  des  moulures  en  triangles  qui  sont  assez  rares  et  un 
linteau  qui  semble  d'une  époque  plus  moderne  ;  à  l'une  des  extrémités  de 
h  craîz  «t  uie  porte  qui  se  dûtiiigiM  par  d'admifaU^ 
'  ieurau.  L'intérieur  de  celle  égibe  est  maintenanl  occupé  par  des  prison* 
niers,  des  malfaiteurs,  car  tout  change  sur  la  surface  de  ce  monde;  et 
souvent  Ton  entend  des  injures  et  des  biaspbémcs,  là  où  retentirent  si 
toBgtCHips  les  paroles  de  l'Évangile. 

Après  cette  église ,  les  oénilvres  du  Congrès  ont  viâté  cèDe  de  Saint- 
Pierre,  curieux  édifice  du  onsiènie  riècle,  qui  censerfe  encore  tons  les 
caractères  de  l'architecture  grecque  ou  byzantine.  La  porte,  au  midi ,  est 
reaMuqnnble.  Si  les  voussures,  les  archivoltes  sont  tout^à-lait.unlsy  Tespnee 
cempris  entre  les  nodiUons  est  rempH  par  quelques  signes  du  lodîaqne  ^ 
les  modillons  qui  les  séparent  portent  les  quatre  évangélistes ,  au  nrilieu  se 
trouve  Jésus-Chriât  Uont  on  distingue  et  le  nimbe  et  la  croix.  Au-dessus 
Ton  Toit  dans  une  niche  Jésus-Christ ,  dont  les  lormes  sont  eicessivement 
pintes,  ear  kstatuatfe  avait  àlofs  bien  peu  d'inportanoe.  Les  draperies  sont 
raides  et  semblent  presser  le  corps.  La  téte ,  qui  a  disparu ,  était  entourée 
d'un  nimbe  ;  Jésus-dirist  est  represi^nté  assis ,  il  était  jadis  accompagné  de 
deux  anges  on  archanges  dont  il  ne  reste  plus  que  les  corps;  les  lèles  et 
les  Jambes  n'esistent  plus.  De  ce  c6té,  les  fenêtres  sont  très  peu  larges, 
elles  ont  pour  tout  ofuenent  le  cordon  qû  les  encadre  dans  leur  partie 
supérieure. 

L'église  de  Saint-Kerre  est  terminée  par  trois  absides  où  l'architecture 
a  prodigué  de  nombreux  omeniens.  Les  chapiteanx  sont  curieux,  on  j 
▼oit  un  paon  qui  feit  la  roue.  Les  modillons  sont  fentastiques ,  fesaiehlvol- 

tes  sont  garnies  de  tores  ou  l>t)udins ,  de  dents  de  scie  et  d  une  ornementa- 
tien  qui  se  retrouve  dans  les  monumens  du  temps  de  Louis  XY . 

L'intérieur  est  divisé  en  trois  ne&,  les  piliers  sont  formés  par  des  co- 
lonnes groupées ,  dont  les  bases  attiques  sont  très  remarquables.  Les 

rkiapiteaux  de  quelques-uns  sont  (out-à-fait  unis,  d'autres  ont  des  cnrou- 

lemens,  des  ciseaux,  des  (euiUcs  recourbées.  Les  léaétrcs,  à  l'intérieur , 
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n*ont  pas  le  plus  petit  ornement.  Aussi  l'on  peut  considérer  cette  égli^ 
connut'  l  une  dei»plus  anciennei«  <k  rofXKpie  byzantine. 

Ajirès  Saint-Piem» ,  on  a  visité  SainIrUiJaim  qui  est  une  église  eieeni' 
Yeneatnmarqiialile;  die  compieod  Imit  tmvëes,  die  est  enfoncée  en 
terre  et  Ton  y  descend  par  plusieiu*  marches  ;  les  lM»oMés  sont  séparés 
de  la  nef  par  des  piliers  fom^ës  de  colonnes ,  qui  se  groupent  par  quatre 
et  qui  sont  de  pareille  grosseur.  Les  diapiteaux  sont  on  ne  peut  plus  en* 
nenx  ;  ceux  de  la  nef  sont  évidemment  du  omnAme  sièdOf  eomme  fl  est 
ladie  dé  s'en  convaincre  à  leur  vue;  le  travail  est  peu  perfectionné. 
C'est  là  que  l'on  trouve  une  scène  de  chasse,  un  hunime  dont  les  jam- 
bes sont  garnies  de  bandelettes  :  il  perce  un  sanglier  saisi  par  des  chiens. 
Les  bas^tés  sont  resserrés,  les  flenétres  J  sont  nombreuses,  et  les  odonnes, 
qui  s*engagent  dans  les  murs,  sont  ornées  de  moulures,  de feuiDaies 
jjailailement  refouillés.  Aussi  cette  partie  de  Téglisc  appartient  à  une 
«époque  moins  ancienne  que  la  nef,  et  rappelle  le  douzième  siècle.  Vis^ 
vis  la  porte  latérale  s*entr^ouvre  une  arcade  profonde  de  SI  cenliniètres , 
elle  est  entourée  de  trente  e|  une  statuettes,  n  y  a ,  le  long  des  murs  laté- 
3raux,  des  restes  qui  semblent  dater  de  l'époque  o^nvale  ;  ce  sont  des  niches 
où  l'on  avait  mis  des  tombeaux ,  mais  rien  n'y  peut  flatter  les  regards. 
La  lîifade  est  tout^-lâdt  remarquable,  la  fenêtre  du  milieu  est  d'une 
grande  richeise;  les  colonnes  latérales  sont  garnies  de  bandelettes  et 
dediamans.  A  droite,  Vunù  des  colonnes  est  garnie  de  moulures  brisées, 
et  l'autre  de  Ûtiurons  ;  partout  la  plus  belle,  la  plus  séduisante  orne- 
mentation aux  chapiteaux ,  aux  colonnes ,  aux  archivdtes.  Les  deux 
ftnéires  qui  servent  de  salellîtes  A  cdle-d  sont  aussi  dignes  d'fttlentioo  ;  le 
mur  extérieur  do  midi  n'est  pas  non  plus  sans  intérêt  ;  malheureusemsnt 
les  colonnes  des  fenêtres  sont  dévorées  par  le  salpêtre  ;  on  remarque,  de  ce 
«été,  deux  ijrènes  sur  la  corbeille  d'un  chapiteau. 

Du  côté  du  nord ,  Tédifice  conserve  des  choses  magnifiques  jusqu'à  la 
eroix,  pas  de  contre-forts  pour  soutenir  les  murs  latéraui,  partout  des  pi- 
l^enicyliiMinqucs  groupes  par  (le^.\,  les  voussures  et  les  arc^voltes  des 
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fenêtres  nont  point  d  ornemens,  mais  aiu»&i  quels  chapiteaux;  comme 
tout  cela  est  fini ,  achevé.  lA  des  ccrfombes  d'un  travail  exquis ,  )A  de  âû- 
gnlièras  €oiii|NMitioiiB.  La  porte  serait  bien  enrienie,  si  die  n'était  pas 
mutHée  y  on  y  voit  des  guenieffs  annésde  giahres,  de  bonciien;  sur  Tnii 
des  claveauj;  de  la  porteon  aperçoit  un  lion  dont  la  consonation  est  a^z 
belle  ;  dans  une  niche  au-dessus  se  trouve  un  énonne  cheval  dont  les  jam- 
bes,  une  partie  du  corps  et  de  la  téte  ont  disfim  ;  oa  distingne  tiès  biflD 
trais  lioiisBes  et  quelques  restes  da  cavalier  vétn  d'une  longue  robe.  L'aict* 
ture,  dan.s  lnqiic!1e  se  trouve  ce  cheval,  est  garnie  de  largeii  feuiUcâ  qui 
ressemblent  à  celles  du  lotus. 

L'église  est  tenvinéepa?  plnsieiirs  absides^  eetle  partie  de  Tégliisi  a  é|é 
considérée  oonnneriiDe  des  phis  anciennes. 

Les  membres  du  Congrès  ont  également  visité  les  restes  d'une  maison  du 
quinziènie  siècle ,  dont  la  façade  est  encore  asseii  (>ieq  conservée  et  dont  il 
reste  dei|z  tours  dont  l'appareil  est  lanaïquaM^i  au  aonmet  de  I'hhd 
d'elle,  ooa  distingué  une  voûte  dont  les  loraies  sont  très  dégantes  ;  pour 
parvenir  Ton  monte  un  escalier  d'une  rare  perfection.  A  sept  heures  du 
soir ,  ks.iucmbres  d^  Congrû»  étaient  de  retour  à  Miort. 


Qp.  AmaviA. 


EXPLOMiioi  mmmu 


Les  membres  dé  la  Sodélé  Française  se  réuninent  à  t  heures  et  demie 
du  Mlr  dans  h  salle  aJEscMeft  leora  aâanoea  ;  le  tecrélatre-général  donne 
quelques  dëtafls  sur  l'histoire  de  la  vOle  et  des  mimmnens  qu'on  se  pro- 

fwm'  (le  pjimuirir  et  ilc  visitor.  On  rèj^lp  rnsHiterîtinéraire:  pwis  la  Société 
he  met  en  marclic.  Elle  se  dirige  d'abord  vers  TégUse  de  Piotre-Dame. 

Getle  éfim  telle  qu*dle  existe  a  éU$  construite  sur  les  ruines  d*une  é|^ise 
plus  ancienne.  Vers  la  fin  du  huitième  siècle ,  Rotger ,  premier  comte  de 
Limoges  fonila  l'abbavc  de  (lliarroux  et  le  prieuro  de  Sainte-Marie  de  Niort. 
Charlcmagne  cunlirma  cette  lundation ,  enrichit  la  nouvelle  abbaye  et 
loi  donna  le  prieuré  de  Sainte-Marie.  Le  prieuré  a  disparu  :  l'église  seule 
est  restée  debout.  Péndant  lessiz  premicn  siècles  de  son  existence,  cet 
édifice  a  subi  un  grand  nombre  de  réparations  et  de  reconstructions  par- 
tielles. Nous  trouvons  dans  riiistoire  quelques  traces  de  ces  translormations. 
A  la  lin  du  quiniième  siècle,  l'église  de  Notre-Dame  fut  entièrement 
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rebAtie,  ainsi  «fue  le  prouve  rinscription  niivante,  éciUe  en  caractères 
goliiiqucs  sur  le  mur  extérieur  de  l'abside  : 

Le  S8*  jour  du  mois  de  awy 
Mil  quatre  cent  nn»  et  owa 
A  ronoenr  du  sonTentii  rai 
Et  de  Marie  en  gnnd  triompbe 
Firent  eet  cnvre  eomnenoer 
Hem  Siboorin  et  Jeu  Ucber 
De  l'église  ton  bbriqoeure 
Priez  Dieu  qu'il  oye  leurs  dameiirs- 

On  acheva  de  construire  le  doeber  en  l'année  1500.  François  Guilleniin, 
maréchal  à  la  porte  Saint4ean ,  avait  demandé  par  testament  à  être  en- 
terré sous  les  fondations  Lt»  mare^L  il  li*'  l.i  porte  Saint-Jean  avait  choisi 
pour  sa  dépouille  mortelle  un  magnifique  mausolée  ;  aucun  document  ne 
prouve  cependant  que  l'on  fit  droit  i  sa  requête. 

0  est  inutile  de  rdever  l'erreur  historique  si  longtemps  propaisée  qui 
attribuait  aux  Anglais  la  construction  de  Téglise  et  de  la  flèche  de  Notre- 
Dame.  Durant  les  guerres  anglo-françaises  des  treizième  et  quatorzième 
siècles  f  les  Anglais  ont  dévasté  notre  ville  ;  ils  ont  détroit  quelques-uni 
des  monument  qui  la  décoraient,  Tancien  Hôtel-de-Ville,  par  exemple; 
mais  ils  n'ont  rien  construit ,  ni  rien  réparé.  Depuis  198  ans,  notre  pairie 
ne  subissait  plus  le  joug  de  l'étranger  ,  lorsque  la  lleche  har(iic  de  ^olre- 
Dame  s'est  élancée  mi^estueusement  à  72  mètres  du  sol. 

Une  tribune  intérieure,  élevée  au  fond  du  tnuusept  méridional  de  l'é- 
glise ,  est  postérieure  au  doeberde  80  années,  et  ht  porte  latérale  du  nord 
est  de  la  lin  du  seizième  siècle.  I^s  omemen?;  de  cette  porte  se  distingrient 

m 

par  leur  élégance.  Sur  l'archivolte  s'appuie  une  galerie  extérieure ,  dont  le 

halustie  de  pieire,  se  repliant  en  giideus  eonlmirs,  offiwaux  regards  de 

grandes  lettres  gothiques  qui  formenteesmots:  ^OMtOo'Dmfmmmtofm.  s 

L'église  est  divine  en  trois  nefis  intérieures.  Les  piliers  qui  soutiennent 
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les  wAtet  ne  sont  point  ornés  dedupiteailx.  Le  cbcrar  n'est  pas  indiqaé  : 

les  voûtes  sont  à  nervures.  L'abside  est  formé  par  un  mur  droit  qui  ressort 
de  quelques  pieds  :  elle  est  éclairée  par  une  grande  lenétre  ogivale,  divi- 
sée par  des  meneaux  trilobés.  Les  vitraux  peints,  encadrés  dans  cette  fe- 
nêtre ,  représentent  l'histoire  de  la  sainte  Vierge.  An-destoos  du  ^trail  et 

à  l'extérieur ,  on  lit  l'iuscription  suivante  : 

DeffiUierset  A.  Detonnaj 

nomioim  ftMqjsswsy 

Bn  Vwa  1615 ,  «t  lUt  leOdrs  ce  vitnil  de» 

Dénient  de  ItlUwfee» 

(>(  i  prouve  qu'un  vitrail  plus  ancien  existait  avant  1615,  et  que,  sans 
doute ,  il  avait  été  d^ruit pendant  les  guerres  de  religion  du  seixiànie  siècle. 

En  1771 ,  ks  autels  de  Notre-Dame  forent  tnnsporfés  de  l'orient  au 
couchant.  De  chaque  o6té  de  l'dMide ,  on  o«mit  une  porte  d'entrée;  puis 
on  condamna  la  porte  latérale  du  seizième  siècle. 

Au  Goucbant ,  l'église  est  fermée  par  un  grand  mur  à  pignon  triangu- 
laire, soutenu  par  deux  contreforts  extérieurs.  Ces  oontieibrts  furent 
construits  en  1S34  et  donnèrent  lieu  à  une  grave  discussion  entre  les  fiM- 
queurs  et  le  prieur  de  Notre-Dame.  11  parait  qu'à  cette  époque  le  vieux 
mur  avait  croulé  et  laissait  un  libre  passage  au  vent  et  à  la  pluie. 

En  1588,  lorsqnek  ville  de  Niort  fut  surprise  et  piUée  par  ks  proles- 
tans,  ré|^  de  Noir»4)ame  fut  dévastée.  L'année  1588  est ,  à  n'en  pas 
douter  ,  la  date  de  la  rhûte  du  vitrail  de  l'abside  ;  c'est  la  date  d(  la  des- 
trucUon  des  murs  extérieurs  du  nord  et  du  midi,  qui  furent  rebâtis  en 
1600  et  en  1601 ,  et  dont  l'architecture  est  si  mauvaise. 

Surtemurdu  nord,  un  peuplusknn  que  Inporte  latérale,  on  a  giavé 
une  inscription  ainsi  conçue  : 

rtwnni  bklon  doit  pCMr  3t 
Onces  en  pssie,  sg  onces  estant 
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Gliil,  dWittmé  ««ptoffcs»  à  cba 
Obi  7  00C8I,  pur  jngemeoC 
Boiiiié»!!  stége  rogaldeeesle  tIRo 
DucfnqlISlNiiiettMé. 

Siyiwi,  SAMoniigTeller. 

L'amnAoe  du  hhàsm  était  une  chai^  du  prieuré.  Deux,  fois  la  semaine , 
on  distribuait  du  pain  aux  pawncset  dans  les  piQporlîon&  indiiinées  par 
l'inscription  que  nons  Tenons  dedter. 

Avant  de  quitter  Tëglise  de  Notre-Dame,  il  faut  visiter  les  tombeaux  (liîs 
Parabère.  Ils  sont  placés  dans  l'abside,  au-dessous  du  jeu  d'orgues.  L'obs- 
curité qui  lègne  dans  ee  réduit,  nuit  beaucoup  à  refietque  devraient 
produire  ces  corps  à  demi  nus ,  sculptés  dans  le  marbre  bbmc ,  qui  rejet- 
tent leurs  suaires  et  sortent  à  moitié  de  leurs  tombeaux.  L'un  est  niessire 
Charles  Baudi^an-Parabère ,  comte  de  Neuillan  ;  l'autre  est  dame  Françoise 
Tiraqneau ,  petite-fiUe  du  célèbre  jurisconsulte  André  Tiraqueau  et  femme 
de  messire  Cbaries  Baudéan ,  morte  le  30  octobre  1663  :  le  trairième  est 
m^lre  François  Raudéan-Parabère ,  comte  de  Nenilbn,  gouverneur 
de  la  ville  et  du  chUteau  de  Niort ,  liii  de  meiisire  Cbaries  Beaudéan  et 
de  dame  Françoise  Tiraqueau,  mort  le  11  septembre  1648,  àl'âi^e  de 
19  ans,,  des  blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Lens. 

La  Société  s*est  ensuite  dirigée  vers  le  donjon.  Le  'cbAtean  de  Niort  est 
cité  dans  des  chartes  du  neuvième  siècle  ;  mais  il  existait  dès  le  huitième 
siècle,  époque  à  laquelle  on  parle  déjà  de  la  viguerie  de  Niort.  11  fut  cons- 
truit pour  mettre  la  ville  ft  Vabri  des  incursions  des  Normands.  En  1 104 , 
le  cbâieau  lut  brftié ,  par  suite  de  te  guerre  élevée  entre  Guillaume,  comte- 
de  Poitou,  et  Geoffroy  Martel ,  comte  d'Anjou.  Henri  II,  roi  d'Angleterre, 
fit  rebâtir  cette  forteresse  vers  1  tS5 ,  et  la  rapprocha  de  k  rivière.  Le  châ- 
teau avait  840  mètres  de  longueur,  140  mètres  de  largeur  et  720  mètres 
de  drcuît;  il  était  fSermé  de  murs  non  terrassés,  et  flanqué  de  seiae  Iouib 
creuses.  Du  côté  de  la  viiie ,  il  était  di  fendu  jiar  un  fossé  de  IG  mètres  de 
largeur  ;  la  Sèvre  en  baignait  les  murs  au  nord-4>ue6t.  Dans  l'intérieur  du 
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diâteau  et  sur  leg  bords  de  Ja  rivière  m  troaTaitle  donjon ,  formé  de  deux 
groMcs  tours  drculûres  très  élevées  et  jointes  par  un  massif  de  bâtimeDS. 

il  était  situé  sur  un  r(K  her  et  entoure  d'un  fossé  large  et  profond  que  pou- 
vaicot  CBuâlement  alimenter  Içs  eaux  de  la  Sévre.  Dans  rcnccintc  du  châ- 
teau ,  au  sud-est ,  existait  une  église  sous  rinvocation  de  saint  Gaudent  ; 
éné  a  été  détruite  par  les  protestans ,  pendant  les  guerres  du  seisième 
siècle.  Aujourd'hui ,  le  donjon  seul  reste  deKout.  On  a  comblé  les  fossés , 
rcnveriké  les  vieilles  murailles  et  nivelé  le  sol.  On  a  percé  rues  et  bâti 
des  ëdifioes  modernes  sur  l'emplacement  de  l'antique  forteresse  qui ,  tant 
de  fois  asâégtfe,  s'est  tant  de  fois  Taillamment  défendue.  La  rue  Saint- 
Gaudent  a  pris  la  place  de  l'église  du  chflteau  ;  la  Préfecture  s'est  poiée 
sur  la  Place  d'Armes,  et  l'Administration  municipale  s'est  installée  dans  la 
maiSMi  du  gouverneur.  La  base  du  donjon  est  maintenant  au  niveau  des 
rues.  Pourquoi  ne s'est-oo  pas,  au  moins,  dispensé  d'étendre  devant  cet 
antique  et  respectable  édifice  nn  rideau  de  maisons  à  trois  et  quatre  étages  ? 
A  diverses  époques ,  le  donjon  a  subi  des  réparations  qui  en  ont  altéré 
l'ensemble.  Plusieurs  parties  de  la  tour  sud-ouest  sont  du  douzième  siècle, 
et,  par  conséquent,  appartiennent  i  la  oonstruction  primitive.  La  tour 
nordtest  a  été  rébfltie  beaucoup  plus  tard ,  probablement  dans  le  quinrième 
siècle;  elle  est  moins  haute  et  moins  solidement  construiU;  (jue  la 
tour  sud-ouest.  Une  terrasse  règne  sur  chaque  tour.  De  ce  lieu  élevé  y  les 
défenseurs  du  chAteau  surveillaient  au  loin  les  mouvemens  de  rennemi  et 
pouvaient  en  signaler  l'approche. 

Après  avoir  admiré  les  restes  du  (  h  ite^au  de  Niort,  si  célèbre  par  les 
sièges  qu'il  a  soutenu  et  par  l'asile  qu'il  a  donné  h  tant  de  personnages  il- 
lustres, la  Société  s'est  remise  en  marche.  Elle  s'est  arrêtée  bientôt  devant 
Tancien  hÔtél-de-viUe,  blti  par  les  Nfortais  A  la  fin  du  quatorâème  siède. 
L*horioge  qui  surmonte  cet  édifice  fut  placée  en  1396  et  coûta  80  livres. 
La  maison  de  l'échevinage  n'a  point  échappé  ms.  révolutions  qui ,  tant  de 
fois,  ont  désolé  notre  ville.  Quelques  assises  de  la  base  du  clocher  remon- 
tent seules  au  quakirrième  siècle.  Le  ireste  de  l'édifice  porte  le  cachet  de  la 
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Aenaissanee  :  on  pourrait  inscrire  an  fronton  la  date  de  1 S90.  Cet  hOtetde- 

y\\\c  forme»  un  carré  long ,  dont  les  angles  s'anuudissent  en  tourelles  ;  il  est 
bâti  en  pierres  de  taille  et  garni  de  mâcliicoiilis.  Epoque  malheureuse  de 
troubles  et  de  guerres  civiles ,  pendant  laqudie  l'on  mettait  à  Tabri  d'un 
eoop  de  main  et  l'on  armait  de  mâcbicoalîs  la  maimn  destinée  aux  assem- 
blées paisibles  des  échevins  de  Mort!  En  1G94,  le  clcH-her  menaçait 
ruine;  il  fut  alors  reconstruit  aux  frais  des  babitans.  Le  siège  de  TAdmi-  ' 
nistration municipale  fut  transfiSréini château,  le  16  JuiQet  1793,  dans 
le  local  qu'occupe  encore  aujourdliui  laMairie,  «  four  le  hetom  du  nrvm 
«  et  FexéeuHàn  phu  prompte  dei  âiffèmtei  meturet  nUSpiéee  par  le  coneeU 
a  légiëlatiff  etc.  o 

La  Société  a  visité  ensuite  la  maison  qui,  au  dix-septième  siècle ,  ser- 
Yait  de  prison  et  dans  laqndle  est  née  Françoise  d'Aubigné,  marquise  de 
.  llalnlenon  ;  puis ,  elle  a  cOtojé  Tanden  couvent  des  fJrsuïïnes  oA  se  passa 

Tenfance  de  cette  femme  célèbre ,  et  enfin  elle  est  par\ cnue  à  l'église 
Saint-André.  Cette  é^ise  ^t  située  sur  le  point  le  plus  élevé  de  la  ville; 
nos  ancêtres  en  attribuaient  la  fondation  à  Tempereur  Constantin.  Toujours 
est-fl  qn'dle  est  fort  ancienne ,  et  que  deux  piliers  placés  près  du  choMir 
ont  été  construits  dans  le  onzième  siècle.  F.n  l  .xSS,  les  protestaiis  sacca- 
gèrent cette  église,  la  démolirent  presqu'cntiërcmcnt  et  renversèrent  le 
docher  dont  la  flèche  pyramidale  rivalisait  en  hauteur  et  en  élégance  avec 
cé&e  de  Téglise  de  Notre-Dame:  le  chœur  seul  fut  épargné.  Qudquei 
années  après,  lorsque  le  culte  catholique  fut  rétabli  dans  notre  province, 
on  construisit  à  l'entrée  du  chœur  un  mur  de  clôture ,  et  alors  la  largeur 
de  l'église  en  devint  la  longueur  et  la  longueur  en  devint  la  largeur. 
En  1685 ,  Louis  XIV  la  fit  lehâCir  à  ses  frais.  On  l'augmenta  de  S  mètres 
de  largeur  et  de  99  mètres  de  longueur.  Pour  conserver  le  souvenir  de 
cette  restauration ,  on  grava  sur  la  façade  l'inscription  suivante  :  Poff 
extmelam  heemm  Caimi  et  Letheri^  mmo  4685 ,  ex  enrarioLidimeimagid^ 
JVuwesrwat  regk,  hme  eeMam  miplkm  et  remU/Seare  ewromt  Jat^km 
JaiÊ^dt  equet  torqucuus  y  prmee  et  prvprtHor  Cmice  NwrHf  meUmiiti» 


société  de  8TÂTI8TIQUB. 

domm  SailtatU  Pict.  epù.  et  Jogepho  de  Fouemdt ,  isu'u»  procineia  prttfeeio , 
HudioJ,  GatUm,  neiorit  inm  tedmœ ,  /.  Amauidt(patnm,«i  J.  Herbauty 

L'églke  de  Saint-André  est  nns  omemens.  Les  révolutions  ipie  oet 

édificf*  a  r-| trouvées  sont  clairement  attestées  ptr  te  défaut  d'euMimblc  de 
ses  diverses  parties. 

Cette  éi^ise  est  aqjourd'hui  sarmonlée  an  nord-ouest  par  une  coupole 
ipà  ne  manque  ni  d'éléganee  ni  de  hardiesse.  Sur  une  pierre  qui  se 
trouve  à  ta  base ,  on  a  gravé  ces  mots  :  Ilanc  petram  J  B-*'  de  Bouille , 
ep".  pici.  àeiiedijùit  amw  1828.  —  A.  Mauptou ,  reclore  iitiut  eccUsiœ. 

Enfin  la  Société  a  exploré  le  souterrain  qui  se  trouve  sous  une  maison 
située  à  Tangle  nord-est  de  la  place  Napoléon.  C'est  une  (russe  tour  ronde 
de  6  mètres  66  centimètres  de  diamètre  et  de  10  mètres  de  haut.  Les  pa- 
rois sont  bâties  en  pierre:»  carrées  larges  de  22  conliuiètre^  cl  diviscos  oo 
huit  ogives  qui  viennent  se  réunir  an  sommet  de  la  tour  aux  bords  d'une 
ouverture  circulaire  d*un  mètre  de  diamètre.  Outre  cette  ouverture ,  il  y 
en  a  une  autre  dans  Tintérieur  de  la  tour ,  an  tiers  environ  de  sa  base, 
au  nord  ;  c'est  la  porte  d'un  csiaiicr  tournant  dont  la  cage  a  été  brisée  et 
oà  il  ne  reste  que  l'extrémité  de  quelques  marches.  Cette  porte  fermait  un 
passage  souterrain  qui  se  terminait  dans  les  Ibrtiiieations  intérieures  de  la 
▼ille.  L'escalier,  par  le  haut,  avait  son  issue  dans  les  fortifications  exté- 
rieures. Ainsi,  cette  tour  souterraine  avait  été  construite  au  treiziènio 
siècle  pour  servir  de  cooimuaicatîoa  avec  les  dehors  de  la  ville.  Dans  le 
dix-septième  siècle,  on  fit  servir  ce  caveau  à  un  usage  que  nous  révèle  la 
note  suivante:  «  Sire  Jean  Coyau  qui,  faisant  pour  les  habitans  de  Niort, 
«  acheUi ,  m  1676,  reinplacetnent  du  temple,  avait,  peu  auparavant, 
c  aclicle  à  diverses  fois  de  petites  portions  de  terrain  dans  l'endroit  q^ 
>  depuis  a  formé  la  place  SaintpCelais,  et  de  leur  réunion  les  protestans. 
«  formèrent  leur  cimetière.  Ds  y  ont  toigours  enterré  leurs  morts  jusqu*en 
«  1694,  que  cet  emplacement  leur  fut  ôté  et  donné  à  la  fabrique  de 
«  Saint- André,  qui  le  convertit  en  un  autre  cimetière  pour  les  catholiques 
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de  la  paroisse  dudit  Saint-Andrë.  Dans  les  premiers  temps  qui  suivirent 
ce  changement  de  possession ,  quelques  catholiques  se  faisaient  une  cer- 
tùm  lépnpmûBB  de  mêler  k»  «m  du  leonpareiis  catholiqutti  vm  ceux 
des  protesteiu.  Cest  pourquoi  ik  obli^eaieiit  1m  foaeoyenrt  à  prendre 

tous  U's  us  de  protestans  qu'ils  tiiaieuldc  terre,  et  à  les  jeter  dans  le 
souterrain  ooatigu  à  leur  cimetière.  » 

1$  Sterétmrt'gMnl , 

A.  BfilQU£T. 


mmh  RAPPORT 
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LES  ARC1UV£$  DE  LA  VILLE  I>E  NIORT. 


lum  mm  mb  am  \mmm  mmm  od  hpiuiés  des 

finis  N  IflOm-DHlLII  DE  MORT. 


Avant  d'^Sciire  rinventure  laiBoiiiié  des  archives  munkipales  de  lu  viUe 
de  Niort»  «vaut  même  de  parler  dn  plan  que  je  me  profiofe  de  mm 
dans  îa  rédaction  de  ce  trarail ,  il  ost  indispensable  de  rerhcrcher  les 
anciens  inventaires  des  titres  de  la  commune ,  de  les  examiner  avec  soin , 
et  de  les  comparar  entre  eux.  En  opérant  aittâ,  Je  déoouviirai  et  signale- 
iii  les  lacunes,  Je  oonigeni  les  nemlneiiaeB  eneon  dont  ees  inventaires 
sont  entadiés ,  et  je  m*eflbfoerai  de  jeter  la  lumière  dans  ce  chaos  de  titres 
inscriu»  et  numérotés  au  hasard,  sans  ordre  et  sans  méthode.  L'étude 
des  travaux  de  mes  devancierB  m'apprandia  à  éviter  leurs  délants.  L'in- 
enetitade  habituelle  de  leun  dtatkuii,  m*eUigeni  à  veiller  de  prts  à 
l'eiactitnde  de  mes  extraits,  et  le  désordre  qui  règne  dans  rannenne 
classiiîcaiion  des  archives  disparaîtra  dans  le,  classement  nouveau  que 
j'entreprends. 
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INVENTAIRE  DE  1493. 


Cet  menture  a  été  rédigé  sous  le  règne  de  Charles  VIII.  Il  esf  écrit 

«tir  parchemin  et  forme  un  cahier  de  dix-iiuit  rôles,  haut  de  3o7  loilli- 
mètres ,  et  large  de  318  millimètres;  le  titre  est  ain&i  conçu  : 

«  latieiitoiie  des  pieoilleges  actes  leetres  filtres  rnimiineos  et  autres 
pieeee  toudiaiisetooiioenuiislesdroûetlbiidacioa  dftUmairiedek 
de  Nyort  aussi  des  droitz  franchizes  preuileges  et  libertés  appartcnans  es 
Maire  Escheuins  Conseillers  Pers  et  boiirgeojs  de  la  dite  ville  et  autres 
droits  appartenam  an  oorps  etooUege  dioelle  commamoe  a  fiiire  par  nous 
Jehan  Lajdet  lieende  en  kix  seigneur  de  la  Grange  maire  et  caïqiitauie 
de  la  dite  tiUe  et  Pierre  Gnmssin  bachelier  en  loix  dere  et  greffier  dudit 
corps  et  collège  commissaires  en  ceste  partie  et  en  présence  de  sire  Guil- 
laume Bourgoignon  Colas  Penin  procureur  Jehan  Girandeau  oontrerol- 
kur  et  paratlieve  par  lliistie  André  Jau  appelle  le  dit  Laidet  maire  de 
la  dite  ville  es  présences  des  dessnsdicts  et  ce  par  déliberacion  et  ordon- 
nance de  Messeigneurs  le&  Ëschcujns  conseillers  Pers  et  bourgeoys  dudict 
eoips  et  ooUage  annuel  Innentoire  faire  nous  dicts  Laidet  Jau  Maires  et 
Grouasin  greflier  Ptonin  et  Giravdean  olSciets  dudict  corps  et  eoBege 
AnoBS  vacque  par  le  temps  et  espace  de  neuf  jours  et  eommamce  a  ioelû 
dire  le  quiiiziesme  jour  de  May  l'an  Mil  quatre  cens  quatre  vingts  lieze 
el  toutes  les  dictes  leetres  actes  tiltres  preuUejzes  et  pièces  cotboes  et  mer- 
cheesandouxsoèkmet  par  les  leetres  de  A  B  C  Ainsi  qu'il  estau  long  ej 
après  a  plein  contenu  speciffie  etdedaire  par  oestuy  présent  Innentoire.  » 

Au  bas  de  la  dernière  page  on  lit  les  signatures  de  Laidet ,  Jau ,  Bogoi- 
gnoQ  et  Giraudeau  cootreroUeur. 

Cet  inventaire  ocnnneneé  le  15  mai  1493  et  mput  an  a  toequéfor  le 

IMnpt  H  eipaee  4$  nmfjwn  aniait  dû  être  t^rminé  le  93  du  même  mois. 

Mais  comment  expliquer  alors  la  présence  dedeuï  maires  dilTérens  ?  Com- 

mmnce  a  (aire  fOit  mut  Jehan  Laydet..,.  Maire'..-  el  parachetie  par  Maistre 

Jbért  /ou....  oufusf  «MMmocri  fiàn,  nméku  Lméet  Jm  Maires....  Le 
IV.  32 
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Maire  était  toqjours  élu  le  denier  itiniiHiohf»  de  mai  et  iiulaUé  le  11 
juin  suivant,  jour  de  la  saint  Bamabé;  le  noureau  maire  ne  pouvait  rem- 
plir les  fondions  de  «sa  <  luirije  iju'après  avoir  pU'  installé.  Ainsi  cet 
ioveiilain;  n'était  pas  at-hevé  le  11  juin.  D  iaut  Gonclure  de  là  que  les 
commissaires  en  celte  partie  ne  tmvaillèfent  pas  neuf  Jours  de  suite.  Au 
surplus,  le  1 5  mai  1 493  était  un  meicredi,  veille  de  riaoensioii.  Le  diman- 
che 26  ,  était  le  jour  de  la  Pentecôte ,  et  le  fi  juin ,  on  célébrait  la  KOte- 
I)icu.  Voilà ,  je  pense,  assez  de  jours ,  de  veilles  et  de  lendemains  de  It^tes , 
pour  avoir  empêché  nos  dévots  ancêtres  du  15*  siècle  de  se  livrer  A  un 
travail  sérieux  et  continu.  C*est,  peut-être,  A  rintueiioe  de  toutes  ces 
solennités  que  nous  devons  attribuer  ^inexactitude  et  le  désordre  que 
n'ont  su  éviter  dans  un  ouvrai  aussi  court ,  le  sieur  Groussia  ,  grefiier 
du  corps  et  collège  de  la  ville,  le  sieur  Giraudeau  contreroUeor  et  autres 
explorateurs  d'arcbives. 

n  faut  remarquer  que  de  longues  années  de  trouMes  avaient  précédé 
l'année  1*93.  On  s  était  battu  dans  la  Flandre  jusqu'en  1*89;  la  guerre 
de  Bretagne  n'avait  pris  fin  qu'en  1491 ,  par  le  mariage  de  Cbarles  Vin 
avec  la  ducliesse  Anne.  Cette  dernière  guerre  avuit  cuvabi  aetie  pajs.  Le 
roi  avait  traversé  Niort  le  S6  mars  1487  ;  deux  jours  après ,  les  troupes 
royales  s  eiiipaniient  de  Parthenav  ,  et  an  mois  de  juin  suivant,  les  for- 
liTicalions  de  cette  ville  étaient  rasées.  Des  gens  d'armes  lurent  logés 
dans  la  ville  et  dans  le  cbdteau  de  Niort,  ainsi  que  daas  les  campagnes 
environnantes.  Or ,  les  soldats  étalent  un  fléau  pour  les  provinces  qu'ib 
occupa  uni  :  ils  vivaient  sur  les  manans  et  pillaient  amis  comme  ennemis  ; 
ils  punissaient  la  réfiistance  à  leurs  exactions ,  par  le  meurtre  et  l'incen- 
die; rien  n*était  sacré  pour  ces  bandes  années  qm  portaient  à  si  Juste 
titre  le  nom  de  brigands.  Hais  de  1491  à  1499  ce  fléau  se  déplaça  ;  il 
abandonna  le  Poitou  et  se  concentra  sur  les  frontières  de  l'Ilalie.  C.harles 
VIII  rÛvait  déjà  le  trOncdc  iSaplcs.  Les  Niortais  respirèrent  plus  à  l'aise; 
et  pendant  cette  paix  de  si  courte  durée,  qui  devait  être  troublée  i'aanés 
suivante  par  U  maHwafeuse  expédition  dllafie,  les  maire  et  échevios 
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s*eiii|ire«ftrait  4e  ponmîr  i  la  iftieté  de  k  ville;  car  c'est  en  1493  tfa» 

fut  (Iressi*  l'état  des  réparation»  qui  estoyetU  très  ttéceisairei  estres  faietet  oti 
chasimu  de  Ayor/  ;  ib  s'em^reisàreBt  aussi  de  pourvoir  à  la  cooservatioa 
de  lenn  pmnih§n  aUm  lirtm,  <fe;  eonsemlion  d^  fortement  compro- 
nke  par  les  giMiies4|oi  avuent  désolé  le  Mfou.  n  y  avait  4  peine  9S  ans 
(|«e  le  mi  Lonis  XI  avait  concédé  tant  de  beaux  prhrilëges  ans  haUtana 
de  Niort,  pour  récompenser  leiii- dtivoueinent  à  sa  personne,  IorB(ili*en 
14i0 ,  il  ae  révolta eontie  Charles  Vil»  son  père  ;  et  cependant  plosietirs 
titras  étaient  d^  peidns.  Us  édievina  forent,  sans  doute,  effrayés  de 
la  rapide  disparition  de  pièces  ia^iortantes ,  et  ils  ?«Nihirent ,  au  moins , 
coosenrcT  la  inéuiuire  de  celles  qui  existaient  encore  au  trésor  des  archives. 
Leur  but  était  utile,  ils  ne  surent  pas  ratteindre. 

On  ne  trouve  «pie  deux  titras  datés  du  règne  de  Cbarios  Vm.  Lettres 
léanx  du  S9  Janvier  1484  eonfinnant  les  droits  de  barrage  et  du  lO* 
pour  un  ;  et  lettres  naux  du  2  avril  1  i8o ,  cuiilirmant  le  droit  do 
ooutume  pour  ans.  Ces  deux  pièces  ont  disparu  des  archives  et  elles 
sont  remplacées  dans  les  inventaires  poslériew*  par  un  acte  de  récep- 
tion de  fbi  et  horamage  rendu  par  le  maira  de  Niort  à  Philippe  de 
Comineî*,  sénéchal  du  roi  en  Poitou,  daté  du  (î  novembre  li8:î,  ot  par 
des  lettres  réaux  de  janvier  1484,  cooiinnaut  les  privilégia  de  la 
eonunune  et  rétabKisenient  du  siège  royal.  Cette  substitution  de 
titres  est  fiirt  enrieuee..  Faraille  substitution  a  eu  lieu  pour  deux 
rppstres  de  délibérations  des  échevins  pendant  les  années  1407  et  1418 
portes  à  l'inventaire  de  1493,  regisiret»  qui  u  existent  plus  et  qui  sont 
remplacés  par  un  registre  de  délibérations  pendant  les  années  1458^1487. 

depuis  1485  Jusqu'en  1498,  année  où  Louis  XH  snxédn A Glmrles 
ViU ,  les  archives  de  la  viHe  ne  se  sont  pas  enrichies  d'une  seule  pièce ,  et 
ci>peudant  les  litres  que  je  viens  de  citer  conûrmanl  le  droit  de  barrage 
pour  un  an  et  V$  droit  de  coutume  pour  six  ans,  font  snppdeer  l'existence 
de  pUuieurs  antres  lettres  conlinnatives  de  ces  droits.  Il  est  difficile  d'ex- 
pUquer  conment  II  a  pu  se  laîre  fue  des  pièces  contemporaines  à  Tia- 
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ventaire  n'y  vtéat  pas  été  eompiiies.  Cest  tu  malheiim  des  tenqpi, 
phitAt  qn*k  la  négligence  des  rédacteurs  de  ce  catalogae,  qu'il  laitt 

attribuer  la  disparition  des  lifrfs  rontemporains  et  le  manque  total  de 
documens  depuis  14ë5  jusqu  en  14i)8»  c'est-À-dire  pédant  13  années 
oonsécatives. 

Uinmlaire  de  1493  contieet  150  art.  ;  ar  de  ISO  pièces  invento- 
riées ,  51  ont  pu,  seules,  traverser  sans  encombre  les  nombreuses  révol- 
tions qui  ont  agité  le  sol  de  notre  patrie.  J'ai  cependant  catalogué  168 
chartes  du  même  temps,  L'ioTeotaire  devrait  donc,  pour  être  complet, 
comprendre  367  art.  ;  117  chartes  ont  élé  oubliées. 

n  est  mafteimnix  ifn'ua  d  petit  nombre  de  titres  soit  parvenu  jusqu'à 
nou&;  car,  apr^  avoir  lu  l'errata  suivant,  on  hésitera,  sans  doute,  à  se 
servir  des  pièces  qui  sont  cataloguées  et  que  je  n*ai  pu  vérifier. 

10  LeUre  làfeimétiroidrAfigtelmMékma  iueiBNpmmiiktt  d'Afm- 
mm  qui oeeorde  U  Mi  de  communs,  «f«.,  1903. 

n  était  difficile  de  mieux  défigurer  la  charte  d'Aliénor.  Comment  les 
échevins  de  la  ville  de  Niort,  qui  devaient  tant  de  reconnaissance  à  cette 
princesse,  0BtF4lB  pu  commettre  une  erreur  aussi  grossière?  £s  roi  i^Àih- 
gteUm  te  ditaia  tAfvkémê,  —  ANemir,  Dei  gralli ,  regina  Anglie, 
ducissa  Nonnanie  et  Aijijilanio,  etc.,  1203. 

2"  Deux  lettres  du  roi  PhiUppe  datée*  du  5  mon  1380. 

£t  d'abord,  il  n'y  a  qu'une  lettre;  Tinventaiie  ne  relaie,  en  effét, 
qu'une  date  et  qu'un  scd.  De  plus,  la  date  est  Ihume.  La  lettre  de  Plu- 
lippe  le  Hardi  est  du  l^^  mars  1971. 

S»  Leiire  de  Philippe  VI  du  1  juin  1341. 

lises  de  juin  1341  ;  le  jour  du  mois  n'est  pas  énoncé  l'original. 

4»  Ltttnt  dê  Jdm  due  de  Bmy  du  ^jum  1370. 

Date  évidemment  fiiusse;  car,  en  1370,  Niort  était  encore  eu  la 

puissance  des  Anglais.  Au  i»urpius,  le  titre  original  est  daté  de  janr 
vier  1376. 

6»  lettrée  du  rsy  loyt.  ~  Notembre  U60. 
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Louis  XI  n'était  pis  enoora  foi;  il  moaUi  sur  le  titee  le  93  jnilfet 
f  461 .  La  date  véritable  est  noyembre  1461 . 

6«  ItestUutûm  dê  la  mairie  par  Charlei  VU,  le  ii  mai  1442. 

Liiei  le  12  aud.  Cette  pièoe  a  été  par  emenr  deux  fins  catatognée  dans 
le  ooun  de  llnventiin. 

7*  Bnqtéitt  tt  prodi-verial  emutiOmt  fu»  la  /bûv  SéknÊ'JMréntaffrm^ 
duc  de  iom  impuiÊ,  signé  Coyquet  —  daté  du  22  litmenAre  1461. 

La  date  est  fkuifie;  en  eCTet,  l'enquAle  et  le  proc^veibai  eut  néeessa»- 
TCDMiit  préeëdé  la  sentanœ  nndne  par  ledit  Gojqoet,  lieutnaiit  des 
étoÊy  à  Niort ,  pour  rezéentioD  des  lettres-patentes  do  roi,  qui  afEranehis- 
sent  d'impôts  les  foires  de  Niort  ;  oi  ,  l;t  sentence  est  (iatcu^  An  21  novem- 
bre 1456 ,  et  l'approbation  des  élus  du  Poitou  e&t  datée  du  29  noveoi' 
bre  1456.  Je  pense  que  le  prétendu  proote-ferbal  et  la  sentinee  ne  finit 
qû^m  seul  ét  mène  titre. 

8®  Un  Vidimus  de  lettres  de  Charles  VII ,  qui  affrarwhmaU  la  marchands 
fréquentant  le»  foires  de  Niort  de  tous  devoirs ,  en  payant  i2  d.  p,  livre  des 
wmtkmidim  wnAnt»  ste.,  ^  ^  membre  1461  ^  mimM»  VtaBéaUoin 4» 

Que  d'errann  !  Les  lettres  de  Cbailes  VII  sont  dn  16  juin  145S  ;  le 
TÎdimus ,  du  28  novembre  1456  >  et  l'exécutuiro  deâ  é\m  du  29  novembre 
1466.  Charles  Vn  affirandiit  les  mardiands  de  tons  devoirs  et  «te  «s 
d,  p,  Ihf9.  Ainii»  la eopie  eit  en  oontndietion  a?ec  Veriginal.  B  n'est 
pas  iMile  d'expliquer  cette  ténacité  à  placer  sons  la  date  dn  99  novonbre 
1461 ,  quatre  pièces  différentes;  l'enquête  et  la  sentence  de  Gojquet,  1^ 
leltres-patenteft  de  Cbaries  VU,  et  l'exécutoire  des  élus. 

9>  iMm  if  Jhkm^  àiÊC  ii  Bm^f  t  pmimt  axtpijfiim  éê  si  i^mHin^ 
tan.  — JUtSjMKblUU. 

Lisez  6  juillet. 

10«  Agammmm  iMhUgietixàt  fâbbaifê  d§  dlUf , patitcmu  kparlmmt 
i»  PmU.  —  Du  13  sioi*  1405. 
Lises  le  14  mai. 
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11«  Protêt  itt  mmrê  tu.  it  Ifitri»  eonm  kt  kMtm  êt  P9iamm/4t' 

Comte  y  qui  tenaient  a»mes  rémut,  lovtff  en  moir  tt  drok, 

Troin  assiifmtiotis  signées  par  O.  Pre»o$t  et  0.  GuiUebert. 

Lises  0.  PenuMl,  et  «joutes  le»  dates  8  et  10  oetobra  1478. 

IS»  /«Aon  CmUm^fréin,  iamtt  Um  ttt  Mm  à  iaCkari9fiêlë  BUt,  ^ 
BjvkiUO.  Signé  RoOmAu. 

Signé  HoUanU  Malet.  Cette  signature  est  curieuse.  La  date  n*e»t 
colle  de  l'origiiul  qui  ert  du  S  jamrier  1341. 

Leitm  pgr  ktqntiltt  ^ptrt  pu  It  pntmnm  d»  ht  Charité  ât  la  Ml^ 

Jehan  Cmdtdi.  Stgtic  RoUandus.  - 

jyori  illc.  Usez  Moroillon,  maire  de  Niort.  Ce  titre  ne  dit  pas  qiio  l'in- 
feiCituie fut  donoée,  tandis  que  l'originl  cootieot  à  ce  ii^et  des  diMails 
curieux:  même  faute  que  dans  la  pièce  précédeote.  Sigaé  Rollaiiduar  ao 
Heu  de  Rolland  Matet. 

14"  Le  prêtre  desservant  une  certaine  chapelle  l<»ndée  par  Bienvenue 
Janncta,  (Uses  lamente),  est  norané  dans  un  titre  tiaiUaume  Paysault; 
dans  un  S«  titre,  GuiUaume  Oiiault;  et  dans  un  3*  tîCre,  Guillaume 
Pligeant.  On  s'est  trompé  tnus  ibii:  le  véiilable  nom  dn  chapelain  est 
Guiilaumc  Paziaut. 

^  l&o  Lsttrtt  eemfbrmatntt  dtfÊivUèftt ,  marêéttfor  leroi  Mk/mt,  fUtdm 
nidtAiigùltm .  It  17  çeloàn  1S4$. 
Anachronisme.  Ridiard,  Gaar-de4Ljen ,  nounit  le  ê  avril  1199. 

Lisez  i:(iuuard ,  prince  de  Galles,  fils  ainé  du  rui  d'Angleterre. 

16«  iMtres  octroyées  par  Jehan  ,fiUduroid*  Fram» ,  due  de  Nmrwtmék, 
poweontnmittltt  habitant  é» Rotin  à  éimm  cepitdtt  éUMtéÊktrM" 
mmm  mm  maire  t(e,  dt  Niort ,  —    97  oetoht  1440. 

Nouvel  anachronisme.  Il  y  avak  ;>0  ans  (jtie  Jean,  (ils  de  Philippe 
de  Valois,  n'était  plus  duc  de  Normandie.  Ces  lettres  sont  du  18 
mai  1341. 

«7<»  Ltttm  it  ma^feit  Fabtt,  qm  iéchargtitt  kabikmt  itHimi» 
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mèiiiêà  bdéâpmrlaekÊtÊMidttimfb  ébté  ttkmmagâiimfBê,  «— 

Du  23  mon  1339.  Signé  H.  Mwrtin. 

La  date  est  fausse.  Lisez  du  li  mai  \  XV1^  et  au  liflu  de  11.  Martin  , 
lisez  R.  Demolio».  Cet  arlide  est  rédigé  de  telle  manière  que  I'od  ne  peut  y 

rien  oompfeiidie. 

18»  ltUtttâ»JAm  due  de  Berry,  du  €  fUtriar  1314. 

Jehan,  due  de  Beny,  n'était  pas  né  en  1314  ;  il  y  a  erreur  d'un  tiède. 

Lisez  1414. 

190  Leitres  dfi  Jthm  due  d»  Bmy,  fdœlnk  k  droit  de  guet  mr  lee  eom^ 
wmn  de  S^elm ,  S^Maake^  ete,  —  i>ii  19  memhre  1479. 
Jehan ,  due  de  Berry ,  était  mort  en  1479.  Liseï  19  nofvembie  1399. 

îu   Leiires  du  roy  Loys  datéeg  de  1475;  —  emembU  l'exécutoire  du  séné- 
chal de  1466. 
Liicx  1476. 

Je  n'ai  point  retevé  tontes  les  erreurs  et  tous  les  anachronismes  dont 

l'invcnlairo  de  1493  est  illustré  :  les  termes  de  comparaison  me  manquent, 
pour  compléter  mon  errata  ;  cependant ,  cet  errata,  tout  incomplet  qu'il 
est,  met  an  Jour  l'esprit  d'ineiactitnde  4|iii  a  présidé  à  la  rédaction  de  ee 
document, 

n  n'est  pas  hors  de  propos  de  donner  on  nouvel  échantillon  du  savoir- 
faire  de  noi>  devanciers  : 

«  Item  une  autre  lectre  obtenue  dudit  doc  do  Beny ,  A  la  requesf e 
•  de  Hellot  Tisson  escuier  par  lesquelles  ledit  duc  neeloit  au  deliure 
«  les  biens  et  choses  dudit  Tisson  qui  auoient  esté  saisi  et  arreele  A  h 
«  requeste  du  procureur  dudit  duc.  Du  XX*^  jour  de  mai  mil  CGC  UU" 
«  ung,  etc.  Gothé  au  doux  par  RE.  » 

La  lecture  de  la  pièce  originale  peut  seule  donner  le  mot  de  cette 
énigme:  Yoîd  ce  dont  fl  s'agit 

Au  temps  de  la  domination  Anglaise ,  UcUot  ïmn,  cx:uj  er,  fut  chargé 
de  réparer  un  arceau  du  pont  de  Niort;  il  no  fit  pas  exécuter  ces  travaux 
dans  les  délais  qu'on  lui  avait  accordés,       bicM  fimnt  laiiii.  ttdiot 
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n  ]ir4Miita«inL«Hifles  de  Niort,  teami  par  GinUaimie  Feltoa ,  iénécittl 
dtt  Poitim  pour  le  prince  de  Gellet  et  d'Aquitaine,  et  dans  sa  dëlense,  il 

dit  la  mauvaiso  saison  n'avait  pas  permis  de  réparer  ledit  arceau  ; 
puis  il  jura  sur  lea  évangiles  qu'il  le  réparerait  dans  ua  délai  très  court. 
Cette  eiense  et  cette  pronaesse  forent  accueillies  :  par  sentence  de  juillet 
1365 ,  Hdiot  obtint  main-leTée  de  la  saisie  de  ses  Inens.  Seûe  ans  après, 
lorsque  les  Anglais  n'étaient  déjà  plusmafties  de  notre  pays,  Heliot  Tison, 
ou  plutôt  Naudon  Revel,  écuyer,  son  procureur,  se  présenta  aux  assises 
de  Niort,  tenues  par  Pierre  PertsesChances ,  Ueutensnt-généiaL  de 
FroideriHe,  tànât^l  du  Poitou  pour  le  duc  de  Beny,  et  il  obtint  une 
nouvelle  sentence  du  SO  mai  13S1 ,  qui  rendait  exéculoira  la  sentence 
de  f 36S. 

Ainsi ,  la  {Nrétenduc  lettre  du  duc  de  Berij  ^  une  sentence  du  sénéchal, 
et  les  biens  de  Tison  n'avaient  point  été  saisis  à  la  nqoMe  du  procureur 
dndit  duc. 

l^n  grand  nombre  de  titres  ont  été  inscrits  avec  la  même  n^ligence  ; 
d'autres  ont  été  inventoriés  deux  fois. 

Je  vais  maintenant  vous  donner  une  idée  du  désordre  qui  règne  dans 
cet  inventaire. 

Désordre  chronologique.  La  l^e  pièce  inventoriée  est  du  6  janvier 
1461  ;  la  2«,  du  9  mars  1260  ;  la  3«,  de  1312  ;  la  4%  de  141  i ,  etc. 

DasoaonB  sis  lurdABS  :  Prenons  pour  exemple  le  droit  de  commune 
accordé  à  la  viOe  de  Niort  par  Aliéner,  et  confirmé  ensuite  par  les  comtes 
de  Poitou  et  les  nris  de  France.  Voici  Tordre  dans  lequel  devrdent 
être  rangés  les  divers  titres  inscrits  à  Tinventaire  et  relatifs  au  droit 
de  commune. 

4ij,b,  3r,  3k,  6  u,  Si,  Sy,  etc. 

l'ai  désigné  les  titres  par  leurs  cotes.  On  saisira  aisément  la  distance 

qui  les  sépare,  en  observant  que  chaque  série  de  lettres  simples,  doublées, 
ou  triplées,  etc. ,  fournit  25  numéros. 
U  serait  difficile  d'obtenir  un  (lus  beau  désonire. 
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EnefTet, 
le  liiro  qui 

devrait  élre 


iosciil; 


le  l«r  porte  le  ii«  100, 

te  2"  porte  !e  2, 
le  3*  porte  le  n«  67, 
te4«  porte  le  n»  00, 
le  («porte le  DO  HB, 

le  6»  porte  ten»  110,  ' 

le  7*^  porte  le  n*»  47 ,  etc. 


Mais  il  ne  suffit  pas  de  signaler  le  désordre,  Û  îan%  encore  lé  Êâre 
disparaître.  Je  vais  reni|riir  cette  tddie  en  mettant  sons. vos  yeux  nne  tâble 

[)£ir  ordre  de  matières  des  litres  menlionitéi»  dans  riiiventaire  de  1493. 

TABLE  PAR  OlkDnE  DE  MATifellES. 

WIIVJLEGES. 

1»  Droitde  eommiuie aocoidé  à  la  villç deKiort  par  la  dnckase  AJié* 
nor,  et  eoofimé  par  les  eomttt  de  Poitou  et  les  roisde  France. 

â*»  Affran»  iiissoiiient  des  foires. 

3*'  Exemption^  des  subsides  pour  la  dievaierie  des  £is  et  pour  le 

mariage  des  liUes  du  roi  de  Frante. 
4«  Anoblissement  des  Maire  et  Éehevins. 

5«  Exeuiption  de  ban  et  d'arrièi-e-ban  pour  les  Maire  et  Écherins. 
6»  Les  Maire  el  É<  hevms  reçus  coulrères  de  6*  François. 
7»  lurisdiction  4u  Maire  et  des  Échevins  : 

1«  Sor  tes  Jorés  de  l«  covDiiiie , 

9»$orle»Hemiien, 

>  Sur  tel  Bondiers, 

âp  Sur  les  Tendaoges  * 

9>  Sor  le  jaulage  datV^ns. 


rORT;  rONT;  NAVICAf.F.. 


fo  Établissement  et  construction  d'un  port  iranc. 
So  Réparation  au  Pont. 

3»  Navigagc. 


IV 
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OCTROIS  DE  TOUTE  NATURE. 

Droit 4*aide  sur  la  rivière,  appdé  àmi  de  ooiitame. 

y  Péage  ,  Barrage ,  Entrée  et  10*  du  vin. 

^  4  deniers     livre  sur  les  denrées  et  marchandises  Tendues  dans  la 

viDe  et  châtellgnie  de  Niort.  —  Procès  au  sujet  de  oe  droit. 
70  GapitatioB  accordée  pour  les  réparations  de  la  viUe. 

-GRANDES  ASSISES;  SIEGE  DE  L^ECTION. 

1«  Le  siëge  de  Vëleciion  qui  avait  été  transféré  à  5*  Maixent,  est 

rétabli  a  Niort. 

Pfocès  contre  les  villes  de  Funleoay  le  C  de  2)^  Maixeol  qui 
tenaient  iodûement  des  Grands  assises  réaux. 

SÛRETÉ  PUBLIOUE. 

'4«  Guet  et  garde  établis  dans  la  ville  et  le  chAteau  de  Niort. 

S»  Droit  de  guet  et  garde  octrojé  sur  les  comimioes  voisines  qui  sont 

forcées  de  faire  le  guet  à  Niort. 
3<>  Les  habitans  du  Port  sont  exempts  de  guol. 
4>*  Trêve  avec  l'Angleterre,  publiée  à  Niort. 
S*  RavitaiUement  de  la  ville  et  du  château^de  Niort. 
6*  Ordre  amc  Gens  d*arnies  de  se  retirer  dans  leurs  garnisons. 
7<>  iiëpressioD  des  briganda^  en  Poitou. 

ïikauces. 

BKVBNUS  OB  LA  VILLB;  IMPÔTS;  COUPTKS;  LTABLISSEMENT  n'UNB  BOBLOGE. 

I»  Rente  sur  la  seigneurie  de  Sihecq. 

'    2«  Impôts;  (îaMles. 

3*»  Don  conditionnel  au  Roi  Philippe  VI. 
40  Décharge  de  sulMides. 
5*  Comptes* 

fio  Établissement  de  Phorlogc  de  l'IIOlcldc  Ville. 
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HOMMAGE  RESDU  AU  ROI  PAR  LE  MAIRE  DE  NIORT. 
STABciaSBIlBIfS  GHAUTABLU  Kt  BBLICIBCX. 

1*  AumOneries  de 

2»  Beauchamp , 

3"  Lu  Cliai  jtc  Jf  la  Blée , 
4"  Saiol-Gcorgcs , 

^  Chapelles  fondées  par 
Bienvenoe  Jameole, 

3»  Aanyede  te  Vigne, 
3*  Sentence  lendiie  contrr  une  léptetise. 

DEUX  RIGISnU»  ras  DÊLIfifiRATlONS  DES  fiCBETINS. 
\-BlfTE  £STaB  PARTICULIERS. 
TITHM  om  L*01l  ll*A  PU  OAMIR* 

LcUres  du  roi  (Phil.  de  Valois)  qtii  mnndo  deux,  ou  trois  habitaos 
de  Niort  pour  le  conseiUer  dans  ^  alTaires. 
S9  ProcuraiMNi  donnée  par  le  maire,  en  aawmbiëe  de  viUe. 

INVENTAIRE  DE  1675. 

Cet  luveutaire  u'est  autre  chose  que  le  petit  livre  imprimé  à  Niort  chex 
Anlhoine  Faoltré,  en  167&,  et  dont  vdci  l'intitulé  :  «  Thrétm-  des  titretpu' 
«  Htkatifi  d€$  pgvtU^gef  H  mmmittXf  irmtt  ei  rwmu  db  Ai  vâh  dê  iVyorf. 
«  EmemNe  la  ^edeeevs  qviminlémaimêêlaâitevSie;  et  eeUeiftmm, 
«r  eschecins  et  pairs  d'à  présent.  Le  tout  redtercfié ,  et  mprimé  par  le»  soins  de 
«  maUre  ChrùtopMe  Augier ,  mur  de  la  Temnutiire  ^  adooetu  m  la  cour ,  à 
^fréitni  moin»  c^ptavMi^.al  fiM  dcf  mcAram dnhéiêt  tUh  de  Nyart.  A 
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«  Nyorifpar  ilnlAoûw  Fmilirët  imprimemret  morcAantf  Ubrtmrt.  16TS.  ile«r 
spertmuion.  » 

Lorsqu'à  la  fin  de  l'année  1675 ,  parul  le  T/iresar  des  iilre$  de  Niorl^  tous 
s'empressèreat  de  le  lire.  La  dtés'enoiigueillisMit,  eûce  Cemps-lA ,  de  «ei 
immunités  et  privilèges.  Gomment  D'aurelt^elle  pu  aocoeiUi  «vec  rcceii- 
naÎMaiK»  le  Répertoire  imprimé  de  ses  archives,  le  Répertim  de  sescliar- 
tes  de  noblesse''  De  phi<î,  ce  recueil  devenait  précieux  à  une  époque  où, 
chaque  jour ,  il  fallait  produire  les  titres  de  la  commuoe  pour  établir  d'une 
JMmière  péramptoire  rexistencê  de  ces  privilèges  que  battait  inoessammeot 
fen  brèche  rautMÎtë  royale  et  que  cootestaient  en  toute  occasion  les  officier» 
de  judicature  et  de  finance.  Mais  en  transcrivant  ces  chartes  ,  il  fallut  Ineii 
que  M"  Âugier  se  résignât  à  voir  surgir  de  la  poussière  des  parchemins  une 
ibole  de  noms  propies  et  de  documens  biographiqnes  qui  éveillèrent  la 
curiosité  des  vilains  et  la  susceptibilité  des  anoblis  de  Niort.  Les  noUes  de 
la  cloche  et  les  nobles  par  finance  furent  offensés  de  voir  rat  ttre  à  nu  les 
raciues  de  leurs  arbres  généalo^ques  toutes  vivitiées  i«r  le  négoce.  La  va- 
nité blessée  ne  tient  point  compte  des  services  rendus  ;  eQe  ne  pardonne 
jamais  et  elle  se  venge  anssitôt  et  autant  qu'elle  le  peut.  Augier  de  la  Ter* 
randière  en  .k  ({uit  bientôt  la  jpreuve.  Le  30  mai  1676  y  on  procéda ,  sdon 
l'usage ,  à  réleclion  annuelle  du  maire.  Augier  devait  être  réélu  ;  mais 
d'anciens  écherins  anoblis  cabalèFent  contre  lui  et  l'empèdièrent  d'être 
continué  dans  les  fonctions  de  maire  et  capitaine  de  la  ville  qa*ii  eieiçait 
depuis  trois  ans.  Le  sienr  delà  Terraudîère  était  protégé  par  le  duc  de  la 
Vieuville ,  gouverneur  de  la  province  ,  et  par  le  comte  de  Pardeillum  ,  lieu- 
tenant du  roi.  il  succomba  cependant  dans  la  lutte.  Celte  délaitc  l'attristi  ; 
car  il  n'était  pas  noble  et  il  désirait  fort  de  le  devenir. 

De  dépit ,  M*  Augier  fit  intercaler  dans  la  délibération  du  30  mai ,  nn^ 
note  ainsi  eonrue  : 

«  Augier  prébenle  une  lettre  du  comte  de  Pardeilhan ,  lieutenant  du  roi 
«  en  cette  province ,  par  bquelle  il  priait  instamment  le  corps  de  ville  de 
«  oontiniier  le  dît  Aqgîer  comme  matra.  D  (Augier)  demanda  i  ce  qu'elle 
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•  fbt  enregistrée  et  qu'il  futsuricene  déliliëré;  mais  on  passa  oûlro  et  il 
«'  ne  fut  fait  niu  une  délibératioa  ;  et  l'on  aomma  i>uur  caadidatâ  Jouslaiu  ^ 
«  Gujot  et  Marot.  » 

Bien  plos ,  notre  maire  déaappoiMité  écrivit  loi-mème ,  sur  le  registre  des 
délibérations  nne  protestation  de  quatre  pages  dont  voici  nn  extrait  : 

«Aujourd'hui  diinnntrhe  30  mai,  jour  de  l'élection  de  lan.;nrip.  par 
«  devant  nous  Chrûtophle  Augier  de  U  Terraodière^  luaire  et  capitaine  de 
«laviDede  Niort» 

>  En  1*hôtel-de<^e  pour  procéder  i  la  dite  étection ,  Pierre  Hu- 
w  guetcau ,  procureur  syndic  de  cette  coininuru'  se  serait  levé  qui  aurait 
«  rapporté  que  Moosg*'  le  duc  de  Ta  Yieuvilie  gouverneur  de  cette  pru- 
«  vinoa  noua  a^nt  ordonné  de  lui  envoyer  six  personnes  de  cette  oom- 
«  nmne  pour  leur  exptfqner  ses  intentiona  pour  le  service  du  rd  an  sujet 
«  de  la  présente  élection  y  en  exécution  de  quoi  le  dît  Huguetean  de  l'avis 
«  Je  plu!>ieurs  y  serait  allé  avec  René  Ghauvegrain ,  Jean  Bidault ,  Pierre 
«  Yaslet,  Noël  Piet  et  Jacques  AhMineau  et  y  étant  Uiou  dit  seigneur 

•  le  dnc  leur  aurait  mis  ès  mains  une  déclanitSon  du  roî  rendue  au  mois  de 

*  nraî  1673,  portant  rélabHssemerit  des  privilèges  de  noblesse  accordés  aux 
«  maires  de  la  ville  d'Angers  à  la  charge  de  faire  quatre  années  de  service- 

*  de  la  mairie  et  leur  aurait  remontré  que  nous  dit  maire  ayant  lait  trois. 
«  années  d'eienice  de  la  dite  cbarge,  il  serait  à  propos  et  qu'il  suppliait 
«  le  corps  de  nous  y  continuer  pour  la  quatrième  wax  fins  de  donner  occa- 
«  sion  h  un  même  rétablissement  en  faveur  de  cette  cotiintune  pour  lequel 
■  le  dit  seigneur,  aurait  eu  la  bonté  de  nous  offirir  sa  protection  et  son  appui 
«  aapffts  de  S.  H.  et  après  avoir  par  le  dit  procureur  syndic  fait  ce  rapport 
«  serait  survenu  en  rassemblée  H'  Taeonnet  inténdant  des  affaires  de 
«  M' le  duc  qui  aurait  fait  la  môme  rL-moittrancc  et  sup|)lication  de  la  part 
«  du  dit  seigneur  et  sur  ce  que  au  moyeu  de  la  brigue  laite  par  les  sieurs 
«  Jouslain,  Guyot  et  lianit,  écbevins  et  ci-devant  maires  ayonf  eu  la  noUSe» « 
«  nous  avons  remarqué  qu*on  avait  peu  de  irespect  pour  les'recomraanda- 
€  tioQs  du  dit  seigneur  et  que  cela  puu>uil  causer  du  tumulte  Uaus  l'ai^siem- 
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blùc,  noij^  aurions  (n'A  avertir  le  dit  seigneur  qui  nuu:»  aurait  à  l'instant 
«  ordonné  de  l'aller  trouver  à  TOratoire  ce  que  nous  aurions  lait  incoati- 
«  nent,  et  lui  ajant  rapporté  Tétat  des  choses  U  aurrit  eu  la  bonté  de  vouloir 
«  monter  lui-même  à  rHAteMe-ville  oà  étant  il  aumit  remontré  à  l'assem- 
m  bléeTintéi^l  qu'elle  avait  tle  recevoir  la  pj  oi>u.>.iliou  et  supplication  qu  il 
«  taisait  es  notre  faveur  tant  pour  le  service  du  roi  et  empécber  les  effets 
«  des  di wîons  causées  par  la  dite  brigue  que  pour  Fintérèt  particnlitf  de 
«  cette  commnne  qui  trouvait  en  celte  conjoncture  une  occasion  favorable 
«  pour  le  réU»l)lisseinenl  du  ses  pri>  il(';;es  pour  lequel  il  aurait  d  abondant 
«  offert  ses  oflOces  auprès  de  S.  M.  et  enfin  assuré  la  comnume  qu'on  lui 
«  ferait  plaisir  si  Ton  suivait  cette  voie  et.qu*jl  y  allait  dn  bien  du  serfice 
«  de  S.  M.  ;  sur  quoi  néanmoins  fl  aurait  déclaré  ne  vouloir  point 
«  jéhenner  la  liberté  des  suffrages ,  après  quoi  s'ëlant  retiré  et  nous 
«  maire  i'ajant  été  eoaduire  serions  rcmootéi  en  la  salle  de  l'Hôtel-der 
«  ville,  et  ajant  repris  notre  séance  ordinaire,  avons  requis  rassemblée  de 
«  délibérer,  sur  quoi  plusienn  des  assislans  ont  été  d'avis  de  déférer  aux 
«  remontrances  et  conseils  du  dit  scipnour,  et  la  majeure  |)arUe  de  n'y  avoir- 
«  aucun  égard  en  sorte  qu'ils  ont  procédé  à  la  . dite  nomination  en  U  forme 
«  qui  s'ensuit,  etc.  >• 

Voici  quel  fut  le  résultat  de  cette  séance  : 

85  votans  donnèrent  55  voix  ;\  Pierre  Jouslain ,  éouyer ,  S' de  MariUy 
cons*'  du  roi  et  lieutenant-g^'  cniuinel  bonoraire ,  53  voix  à  Charles  Guyol, 
écujer ,  de  Luns ,  avocat  du  roi ,  63  voix  à  Isaac  Marot,  écof er,  de 
Villepain ,  procureur  du  roi ,  33  voix  à  M«  GbristopUe  Augier^  de  la 
Temudière,  avocat,  23  voix  à  Pierre  Vaslet  l'atnéet  14voîx  àlacques 
Fradet,  S''de  S^-Denis.  Ainsi  les  trois  candidats  à  la  mairie  furent  Jous- 
lain, Gujot  et  Marot.  Jouslain  fui  définitivement  nommé  et  succéda  A 
Augier  de  la  Tnraudière,  le  il  juin  1676.  Quelques  bistonoiis  ont 
cependant  écrit  qu' Augier  était  maire  en  1676-1677  ;  c*est  une  emnr  que 
nous  corrigeons. 

La  composition  et  l'impieisioB  du  Thrùor  des  tùm  de  Niori  ont  été  si 
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bizarres  que  je  ne  puû  me  dispcn«!r  de  donner  sor  ce  livre  qiie1(|ues 
détails  bibliographiques  qui,  à  deiaui  d'autre  mt'rite ,  auront  celui  d'ètro 
inédite. 

Le  livre  de  H<  Angier  •  été  édité  en  1675  et  il  tt*a  été  imprimé  qu^ine 
fois  ;  mais  il  a  été  augmenté  à  deux  reprises  différentes  :  le  frontispice  a  élé 

changé  et  quelques  réiniprossiDiis  parlicllcs  ont  en  lien. 

L'édition  originale  ne  contenait  que  328  pages.  Le  titre  était  imprimé 
en  1  %  lignes.  Au  Heu  des  armes  do  la  ville,  on  j  voyait  un  petit  cartouche 
carré  au  milieu  duquel  était  une  fleur  de  lys.  La  date  1675  se  lisait  es. 
chiffres  romains  ù  l'endroit  où  se  trouvent  nininlon;int  Uvs  mots  :  avec  per- 
mistiott.  On  remarquait  que  le  mol  préM>nt  omplové  deux  lois  ctail  tk-rit 
fréMoii  et  que  le  premier  «  du  mot  recherché  était  surmonté  d'un  accent 
aigu.  Dans  le  titre  nouveau ,  il  a  fallu  remonter  et  serrer  les  lignes  pour 
'fidre  place  à  la  vignette  en  hois  qiii  représente  si  grossièmnent  les  armes 
de  la  ville;  la  date ,  imprimée  eu  caractères  arabes  a  été  reléguée  dans  an 
coin ,  parce  quil  était  indispensable  d'ayouter  les  moU  ateepermismon.  Le 
titre  comptait  pour  le  premier  feuillet  du  livre:  la  page  suivante  portait  le 
9  et  la  signature  A  9.  Le  titre  a  été  changé  et  il  n'ekistait  primitivement 
ni  cpltre  dédicatoire,  ni  permission  ù  imprimer  Kn  effet,  l'épllre  et  la  per- 
mission ne  sont  pas  paginées  ;  la      feuille  est  signée  Âij  et  à  la  page  9  se 
trouve  la  fausse wgnatura  B  qui  ne  comprend  que  deux  feuillets;  ensuite 
vient  un  carton  sur  lequel  est  imprimée  la  permission  du  lientenant-géné* 
ral  Jousiard;  puis  après,  comme  dans  l 'édition  ongioale  la  page  3  sign<^ 
A  2.  Voyez  de  plus  le  feuillet  15-16  ;  il  est  détaché  du  livre  et  sans  onglet  ; 
Û  a  perdu  sa  l'*  feuille ,  IoTsqu*on  a  fait  disparaître  le  titre  primitif. 

Après  ces  mots  :  ff  IfiTS.  Le  dit  Aiujicr  rimlhutc  pour  la  y  fois.  »  (page 
32  V;,  l'imprimeur  avait  placé  une  vignette  au  dessous  de  Inquelle  on  lisait: 
t  SuU  ia  lûlS  dies  nuire,  éehevmi  eie. ,  drusée  le  dernier  juiilet  1675.  »  Cette 
liste  se  temùnait  à  la  page  328  et  au  bas  de  la  même  page  se  trouvait  le 
mot  FIN.  On  ne  peut  élever  aucun  doute  sur  l'existence  de  celte  ('dition 
primitive.  Je  m'empresse  de  consigner  ici  les  remerciemens  que  je  dois  à 
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M.  Léon  Thiessé ,  ancien  préfet  deii  Deux- Sèvres.  Grâce  à  son  obligeance, 
je  possède  un  {exemplaire  da  livre  de  la  Terrauditee ,  exemi^ire  penl- 
étre  unique  quia  ocmsonrë  le  titre  primitif  et  la  fin  telle  que  je  viens  delà 

décrire. 

Dans  les  derniers  jours  (h*  l'an  1675  ,  M«  Augier  augmenta  son  livre  et 
le  poussa  Jusqu'à  la  page  396.  Le  cahier  X  fut  réimprimé  et  la  page  32l> 
finît  par  une  liste  d*(Nifref  mowvs  nouv^lemmi  déDowen»  »  an  Heu  de  «  la 
«  liste  de»  maire ,  éihmnê  et  dre$»é9  led^ju^et  f 675.  »  C^est  ft  la  page  393 
que  l'on  trouve  une  «  liste  des  luairc ,  ëchetins ,  e/c,  dresêée  le  22  décembre 
«  1675 ,  »  puis  au  bas  de  la  page  396  est  placé  le  mot  fui.  La  réimpression 
du  cahier  X  a  fait  disparaître  une  tmnspositioii  de  chiffres;  p.  323, 
ligne  l**  1635,  au  lieu  de  1653. 

Mais  une  bizarrerie  que  je  ne  saurais  expliquer  el  à  laciuelle  je  uc  vois 
d'autre  motif  que  la  vanité»  c'est  d'avoir  substitué  dans  les  dernières 
dpreuves ,  une  liste  du  3  janv.  1676  à  la  liste  préexistante  du  2S  décembre 

1 675 .  L'auteur  a  voulu  sans  doute ,  montrer  par  là  qu'il  était  encore  maire 
eu  Tannée  1676:  il  a  réussi  à  induire  en  erreur  quchjues  écrivains  ijui 
n'ont  pas  remarqué  que  i'éleclion  du  maire  avait  lieu  au  mois  de  mai  et 
non  au  mois  de  janvier.  Celle  substitution  de  liste  sert  à  préciser  l'époque 
de  l'impression  de  la  2*  partie  du  trésor  des  titres  de  Niort.  En  eflet,  celle 
impression  a  eu  lieu  nëcessaîrcmcnt  du  23  décembre  1675  au  3  janv. 

1676.  Alors  tout  vi.ui  enlièremeut  imprimé ,  excepté  cependant  la  der- 
nière feuille  dont  peu  d'épreuves  étaient  encore  sorties  de  la  presse.  Aussi 
les  exemplaires  avec  la  liste  du  22  décembre  sont-ils  en  petit  nombre  el 
fort  rares.  De  queUe  utilité  pouvait  être  alors  la  permission  accordt^  par 
le  lieutenant-général  Jouslard,  le  15  juillet  1675,  pour  un  livre  dont  une 
partie  a  été  imprimée  en  1676  et  une  autre  en  1682  ?  Il  avait  eu  raison  » 
'H«  Augier,  d'avoir  préabiblement  oublié  d'insérer  dans  son  livre  cette 
permission  surannée  et  qui  n*est  maintenant  qu'un  anachronisme. 

Augier  de  la  Terraudière  n'était  que  pair  du  corps  et  collège  de  la  lille 
de  Niort  t  lorsqu'il  fut  élu  maire  le  28  mai.l 673.  H  profita  de  suite  du  droit 
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de  dhaire,  droit lequel  le matie en eienâce était ptéSésé à toatantre 
pour  lenqilir  ksemplolf  flupérieurs  qm^venalent  à  vacquer  dans  récheri- 
nage.  Aîiud  Gochon,  éelieviii-ooiiwiner ,  monnit  le  11  juin  1673.  Augîer 
lui  succéda  par  droit  de  chaire,  et  le  28  novembre  1674 ,  il  succéda ,  par 
le  même  droit,  à  Loui«  Migault,  âeur  de  la  Fontenelle,  l'an  des  dovie 
piemîers  édievîns.  -Daaa  rëdîtîoii  prinûtiTe  de  son  livre ,  la  Terrandière 
a!vait  oiibBé  de  fidre  connaître  le  droit  de  chaire  ;  il  r^iara  cet  oubH  en 
faisant  imprimer  un  carton  pagine  au  m  lo  307,  au  verso  308,  et  collé  au 
feniUet  305-306,  de  aorte  que  les  pages  307  ,  308  sont  répétées  deux 
foi».  Ce  carton  est  devenn  fort  rare,  parce  que,  Ion  de  Timpraision  de  la 
9fi  partie,  le  droit  de  diaiie  fmt  reporté  à  la  pag.  391  et  fit  corps  avec 
Touvrage. 

Mais  j'ai  parlé  assez  longuement  de  M®  Àugier  et  do  la  fornte  de  son 
Une  ;  eiamiaons  maintenant  le  fonds  de  l'onvrage. 

Le  Trésor  des  litres  de  Niort  se  compose  de  363  pièces  au  nombre  des- 
quelles je  compte  81  articles  placés  sous  la  nibrique  :  Euirait  de  l'mven->- 
iain  4»  1493.  Ce  répertoire  imprimé  par  parties  et  à  diverses  époques  ne 
peot  offirîr  qne  démdre  et  confusion  ;  aussi  pour  rétablir  Tordra  cbrono- 
kgliqtte  et  par  genrode  matières ,  il  but  sauter  delà  pag.  11  à  la  pag.  370^ 
retourner  aux  pag.  53,  50,  58,  puis  recourir  à  la  pag.  371,  etc.  ...  La 
ïéraudiëre  a  placé  une  table  de  matières  à  la  fin  de  son  livre  (addition  do 
168S)  ;  celte  table  biooniqne  et  embrouillée  est  è  peu  près  inutile. 

Lbs  éditeurs  des  ordonnances  des  rois  de  France  de  la  3«  race  ont  extrait 
un  grand  nombre  de  pièces  du  livre  d'Augier  de  la  Tcrraudièrc  ;  mais  ils 
en  ont  corrigé  le  texte  avant  de  les  insérer  dans  leur  ouvrage  11  ne  faut 
te  servir  de  ce  petit  livra  qu'avec  la  plus  grande  précaution.  Je  vais  donner 
une  idée  des  erreurs  qui  se  sont  gUssées  dans  la  compilation  du  Trésor  des 
litres  de  Niort. 

Pag.  7.  Utarte  d'AUénor.  —  15  fautes  telles  que  celles-ri  :  Sapiœrio  au 
Ueu  de  CtfiemQi  ^pHeatme  au  lieu  de  ly^poitWiMie;  GaUrido  au  lieu  de 
Gaifriio,  ete. 

.  IT.  34 
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au  lieu  de  Regàtro  ;  conttneal  an  lien  df»  obUru^nt  :  m  fn-viis  au  lieu  d'w/îr- 
rita  ;  Da^gifar  au  lieu  de  Dupifav  ;  Buiiculam  au  lieu  de  Mutîculam,  etc. 

Bqf.  S5.  M  (nm  cmf,       M  Ken  de  Mff  jrnsM  «ni,  eto» 

Pag.  8S.  1386  au  Uea  4e  1396. 

Pag.  159.  A\r/ra«/  de  l'iment.  âe  1493.  —  M«  Au^et  ô  mal  copié  m 
mal  lu.  L'inventaire  de  1493  eUtit  fautif  par  lui-même;  la  Terraudière  a 
eDeore  ajouté  à  l'ineiactitode  de  ce  document.  Par  «xempie ,  oo  Bl  qn'aw 
tfibiMlM»  /W  fimiéepar  Bimomue  Imuttê  à  tAmêturk  it  Mit-lKnryM-dl»* 
Nyort.  —  29jtttmer  i  370.  Aiigicr  a  éerit  .4m<ïfierfe,  mot  qui  n'a  jamais  été 
Crançais ,  au  fieu  de  Autmusnerù;  il  a  écrit  aussi  J<mHU  au  lieu  de  Jamede , 
on  plulAt /omoK»»  pour  se  eenfbnner  A  roiiginal. 

Cette  dernière  faute  a  provoqod  nneemnr  trop  cnriense  ponr  qne  Je 
ne  la  rapporte  pas  ici.  On  lit  dans  lèf  notes  de  14i^toira  de  I^yrt  pubUées 
dans  les  annuaires  du  département  des  Deux-Sèvres  par  Marin,  secrét.-g*^ 
de  la  mairie  de  Niort ,  les  phrases  soivnntei  : 

n  Fondée  an  14«  sièete  par  Jeanne  on  leumcitte  iKesMi.  « 
Jeannette  IKenvenu  à?ait  fondé  en  outre  ebapelle ,  ou  bénéflee 
«  ecclésiastique  qui  ne  devait  être  possédé  que  par  des  individus  de  sa  fa- 
«  mtDe ,  ce  qui  a  eu  Heu  jusqu'à  la  révolution  ;  car  le  dernier  titulaire  de 
•r  ce  bénéfice  éteit  M.  Bienvenu ,  curé  de  S^-Matc-la-Béorte,  près  Sur*- 
«  gères ,  département  de  la  Charente-Inf^ ,  frère  de  H.  Kenvenn ,  aujour» 
«  d'htiî  adjoint  du  maire  de  S»-Li;rnairp  ,  canton  de  Niort.  » 

Avant  de  rédiger  cette  note ,  Mann  devait  remarquer  que  1«  Janette 
diminutif  de  Jeanne  aurait  été  écrit  Jehanetto  on  plutôt  Johanette  ;  9fi  on 
n'intervertissait  Jamais  Tordre  des  noms,  dans  tces  temps  ntonlës,  elles 
prénoms  pnk"cWlaîent  toujours  les  noms  de  famille;  >  loiistqut'nt , 
Bienvenue  est  le  prénom  et  Janette  le  nom  de  famille  féminisé^  selon  Fosage 
de  notre  pays,  et  il  devait  lire ,  sauf  erreur ,  Bienvenue  Janet  et  non  Jean- 
nette Bienvenu. 

Pag.  217.  Créai  ion  de  lajjwriàktùm  consulaire,  —  Il  est  difiicilc  de  troa- 
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inr  nu»  copie  de  cliaile  plitf  Initiée  que  ceDen»  ?  on  peut  compter  5MM> 
erven»  dans  cette  pièce.  Je  De  IranMiisqae  le  passage  SBÎVant: 

«  I^s  maire  et  eâchevin«  de  notre  dite  ville ^jusques  au  nombre  de 

«.  25  marchanda  it  notaUetlutbitaiis..^..  » 

«  Lesnallre  et  esdhenoa  de  notre  dite  ville  aawniMeroot  en.  lliôtel- 

«  de-Tille  jusques  au  nombre  de  25  marchands  ,  etc   >• 

U  est  fàtUMBUJL  qa»  dee  iautes  aussi  groeâère»  aient  été  répétées  textuel- 
iBoieot  dans  d*«iilrM4Nm*iBs;  mab  oda  n'èst  point  étonnant.  Le  Trésor 
des  titres  de  Niort  étall  le  seid  répertoire  des  arddves  de  la  ville.  Ghaeon 
se  fiait  à  l'exactitude  de  l'auteur  et  le  (  ilait  aver  sécurité. 

Les  pièces  données  par  extrak  sont  aussi  fort  inexactes.  Ou  peut  en 
|Qfer  par  les  eitatioaa  ani!vaiila&  : 

P.  900.  •  ItfttassdaconltaaliMfiilteparLoaisXIV....  dasdits «trois 

p  de  lù'^'j  barragi!  et  skt  deniers  pour  livre  sur  les  laillei,  monUms  1058  '5*8''. 
»  —  12^  septembre  1643.  »  Lfs  mots  écriJU  en  italiques  n'existent  pas  dans 
TongW  ai  1*  .cBufirmMlnn  des  €  p.  Urva  «  4QnDé  lionà  da»  ialtoei- 
|nliiitfli4li  a4Nilobn  tM9v 

P.  357-  «  Par  autre  acte....  du  2*  avril  1608....  il  ai^pert  que  Ta  dite 
»  piUe  awit  été  ixwfiyitfée  et  conformée  à  ceUe  ce^rteenA^B  pas....  las 
»  coaderges  du.  Iwrean  des  marchands  de  Pisfia.  » 

Cette  pîDe  était  nne  pile  en  conm  de  i6Mif«s4ofQilb9at  «B(nlt4*é- 
talon  ;  mais  id  il  Cuit  lire  aulne  «t  non  pille;  en  effet,  l'acte  d*anil  IMS»* 
ne  parie  que  d'une  aune  qui  fut  confrontée  avep  T^mne  de  Paris. 

Ja  ne  m'appeiantînl  pas  daTantafa^iar  las  emors  dn  Utto  d'Avfîarde 
la  ToBUidiéna  ;f ai  fmilB  senlonentsignaler  le  danger  fiie  Von  ooivt  A  se^ 
aerv^  de  eet  ontrage.  An  surplus ,  j'ai  annoté  un  exerapUdre  dn  lVésor  des 
titres  de  ISiort  et  j  annoterai  de  même  tous  les  exemplaires  qui  me  tom- 
banwt  sous  la.main;.  ainsi  oonigés,  ils  deviboduaot  otiles., 

A«gi«r  Mtla  seil  fv»  ju^n'à  ne  joiir>  aîjt  dicssé  tin^  lute  dies  waires 
da  la  idBe  de-Niort  ;  die  oommenoe  à  i^lS.,  se  lenniiie  à  Tannée  147$»  et 
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contient  5  main»  dii  14«  siècle,  9  mains  du  1S«  dède  et  86  du  16*  siède. 
Ma  liste  est  déjà  plus  complète  ;  car  j'ai  recueilli  les  Boms  de  45  maires  <{uî 
ûe  se  trouTcnt  sur  aucun  des  catalogues  connus. 

Je  vais  terminer  cette  Notice  par  une  Table  des  matières  contenues 
dans  le  TMsor  des  titres  de  Ifiort. 


f  Lettres  de  rois,  sentences  de  sënéehanx ,  le  plupart  entérinées  par 
la  GonT  des  Comptes ,  la  Cour  des  Aides  et  le  Parlement,  ëtabUssant  on 

conlirinant  les  privilèges  généraux  de  la  commune. 

(Remaniuex  <ine  depuis  les  lettres-patentes  accordées  en  iS9i  par 
Henri  IV ,  qui  donnèrent  lieu  à  de  vives  pratestatioiis  à  cause  des  prlvi* 
léges  de  noblesse  y  insérés ,  Louis  XIII  et  Louis  X1Y  ont  toujoara  fait 

mention  de  l'anoblissement  des  maire  et  écbevius  dans  leurs  lettres  de 
coniinnation  des  privilèges.  ) 
S«  Afirancfaissement  des  foires. 

3»  Exemption  des  lots  et  ventes  pour  les  maisons  de  la  HSk  et  des 

faubourgs  qui  sont  en  fipf  du  roi. 
40  Exemption  du  minage  de  Marans. 

5*  Exemption  de  subsides  pour  la  chevaleffiedes  fils  et  pour  le  maiiage 
des  filles  du  roi  de  France. 

6">  Les  habilans  de  la  ville  peuvent  seuls  vendre  en  détail ,  hors  le 
temps  dos  foires  et  marchés.  " 

7»  Les  habitaas  sont  maintenus  dans  la  possession  des  bancs  et  ^taux 
joignant  leurs  maisons  sons  les  Halles. 


TABLE  9AE  OEDEE  DE  HA.TIBEB8. 


|re  sBcnON. 


nUVIUfilS  «ÉHÉftADX  DB  1.4  coiuiiijia. 
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PRIYILËGES  PARTICULIERS  AU  MAIRE  ET  A,U&  ÊCBEVIÎiS^ 

i«  Privilège»  de  nobleiie. 

9*  Drolli  àeftanos-iMi  le  nuira  et  ks  ëefaeTiiH.  La  dédaraliott 
de  1667  lupiiirlaiela  leMeMe  nuds  ee  tooche  point  ans  anlns  privilèges. 

lettres-patentes  de  14S6  exemptent  de  ban  ot  d'arriere-baa  les 
ëchevias  non  nobles. 
3*  gacemption  de  Imb  et  d'arrière^biii. 
4*  Eumplioii  de  la  taxe  des  aîsds. 

5®  Exemption  de  la  jurisdîction  du  siège  ro>al  pour  les  maire  et  éche- 
vins  f  toutes  les  fois  que  la  conunune  est  en  procès  avec  ledit  siège  pour 
quelqiies  droits. 

6«  Las naive  et  èdieviiis  aoot  ajdmisà  la  eeaMrie diss meiiies  de  S*- 

François  et  des  sœurs  de  S'«^-Clairc. 

7<*  Les  maire  et  échevins  ont  une  place  privilégiée  dans  le  chœur  de 
Tèglise  de  Motre-Danepoiir  enteiidre  la  meMe  et  une  place  daps  la  nef 
pour  asialer  aux  prédications, 

8°  Los  maire  et  échenns  sont  en  possession  de  la  jurisdiction  militaire^ 

9»  Poids,  mesures  et  aunes.  —  Droits  du  nuûre  et  des  ècbevins  à  ce  sii^et* 

10«  Jurisdiction  dn  malie  et  des  èdievins  : 

1*  garksJofésdiltfioiBavae, 
t»  9er  les  bcMcteis , 

3*  Sur  les  aftolhicaires , 

4^  Sur  les  manufactures,  sur  les  fabricans  et  sur  les  ouvriers, 

5»  Sur  les  draps  et  loarctianclises  entrant  à  Niort.  ) 

il*  h»  tatSn  et  écbevins  ont  droit  de  tutelle  et  dimrentaire. 
19»  Us  tl.  il.  sont  seuls  jnges  de  pdiee. 

OmCES  MUIOCIPAQX.  .  ;  .  J 

1*  Détails sorl^èkrtion  et nnstillatio^  ^| 

2*'  Droit  de  chaire  du  maire.  '  ' 
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3»  leB  échevins  et  paindoimi  dtie  offîgiiiaiiw  de  Niort. 

4»  I^isaiMlèiMpaita  ne  s0Dt  point  piéfif^wanoi^^ 
008  ifscsiitos  tfëdMsraii. 

5«  Réduction  du  corps  de  ville  en  1681. 

IirtidfliiBaiiie,dobBviu,olo.dokipikdoliiMtt«M3|i^ 

T*  lÀÉ^émmi^éff^éÊfmU  nmiiBiiihi  ^  piliiMiiiii. 

«•  Lifto  doi  oModtaiiM  do  fkttri-dewnHo  dMft  m  •  déooimv 
les  noms. 

PORT;  NAVIGAGE;  PORTES  DE  LA  ROUSSILLE. 

EfaMfMomont  ot  oonstructioa  d^in  port  frooc. 
S«  EniKtiOD  doi  portes  do  la  RoiuaUo.  —  VMé  ^    Ligiuiïe  doit 
oontribnor  aux  rëparatioDS  pour  la  nwiitM.. 

.   lo  Droit  d'aide  sur  la  rivière ,  nommé  droit  de  coutume. 

^  6  deoienpoiirlbTenirlo  principal  dos  tttUes  de  fâeetioa. 

^  QuMSCHioii  du  droit  doooutimio  otdnlMirafotttopar  JoaSy  dvodo 
Berry  y  Jean  daiq>liin ,  et  Charles  régent  do  haneo  »  taos  aucciarfwjuont 
comtes  de  Poitou. 

Lettres-patentes  des  rois  de  France  et  entérinement  d'ieeUes ,  seoteu- 
ces  des  sénéchaux  portant  eonfirmathiii  des  <  denlen  pour  Hfre,  da 
barrage  et  dn  10*  du  vin. 

5®  Baux  des  octrois  passés  par  le  maire.  —  Ulroit  du  maire  de  faire  les 
iiaux  et  a4|adications. 

«POTS. 

!•  Décharge  de  auMies. 

REVENUS  DB  LA  VLIM^ 

Deniers  communs  et  d'octroi.  —  La  10^  du  vin  vendu  on  détail 
dans  k  viOe  otleo  lanhawp. ---LoMt^a  harntaéM  chMHoiQtche- 
vaux  de  charge  (h  1/2  de  ces  deux  oetnii  aélé  joint  ans  AHm).  — 
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•  denieirs  ^  BtiUfOr  le  principal  te  «dUw  de l'teliMi  dt  Niort,  droit 

abonné  à  1058    5  »•  8<** 

39  Deniers  patrimoniaux.  —  Le  droit  de  coutume.  —  Le  poids  le  roi. 
—  Le  droil  de  poimmiierie.  ^  Le  memi  de  k  petite  boneherie»  — 
Tim  petàH»  rentes.     Les  droits  d'iatiant 

3®  Droits  et  revenus  destinés  à  payer  les  fraL»  de  ia  mairie ,  la  nourri- 
ture et  le  vêtement  des  cinq  sergens  g»gés.  —  Une  rente  sur  k  seigneurie 
de  âihec. Le  a(d  pr       inr  toas  les  linis.  ^     llvns  siv  k  1)^ 
k  coatimie  pour  fe  sonper  des  édhevins,  etc. 

4«  Rente  sur  la  seigneurie  de  Sihec.  —  Acte  primitif.  —  Cette  rente 
dûe  par  le»  chanoines  du  chapitre  de  Menigonte  qui  étaient  devenus  pro- 
priétaires de  ksoigoenrie  de  Sibao. 

ACHAT  DE  TEMUmS  PAB  LA  TILLEi 

10  Achat  de  k  place  où  était  construite  la  Poissonnerie. 

SÛRETÉ  PUBLIQUE. 

!•  Guet  et  garde  étabUs  dans  k  vilk  et  k  châteait  de  Niort. 

2^  Droit  de  guet  et  de  garde  octroyé  sur  les  communes  voisines  forcées 
de  kire  k  guet  A  Miort ,  ville  frontière. 

3»  Régiment  ngral  de  kbourgeoisk  de  Niort. —  Créé  par  Look  Xm»  ' 
pour  la  sûreté  et  k  garde  de  k  irilk.     Envoyés  pour  garder  ks  oMes 

du  Tuitou  et  les  i^les  adjacentes.  —  Liste  des  ufdciers  et  dc^  sergcuâ  dudit 
régiment  en  1675. 

JUSlKXi  TRIfitmiX  DIV£&S. 

1*  ÉtsiMisMinent  d'un  siège  royal  à  Niort. 

2«  Procès  entre  Niort  et  S»îfaixent,  pour  la  juridiction  Vouvent,  Mer- 
vent ,  et  le  bailkge  de  Gâtine  q[ui  devaient  ressortir  du  siège  de  Niort. 
S*  Étahfasenmitdek  cour  eoiunklfe.     Bnkveiiieiit  d'tttriMow. 
BesiftnuDn. 
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AtEUS ,  DÊManmEMEMS,  BOmUGBS  mm  au  BIH  PA»  les  MAWES  HE  u 

TILLB  DE  mOET. 


ttàMJOÊaMKm  aUBiiAun  et  beu6biix. 


1»  AumftDerieBdeSiGeoiigeaet^eSiJMqueK.  Le  OQips  defU^ 
■omme  les  admimstnlean. 

'fio  Chapello  de  Vaize 
3«      id,    de  Leos  - 
4»     âJ.    dn  peth  S*  Antoiiie 

«I.    de    lam  rérangéliste 
6*      id.    des  Birot  lions ,  ou  S*  Jacques 
7*      id.    de  la  Léproserie 
8«      Nf.  deS^Nicohi. 


A  It  pfèseBtattoQ 

ei  collation 
da 
naire 


IMVELMAIRCS. 

10  Eilnàt  dé  rînveiitaire  des  Aidiivei  de  la 
81  arlidei. 


fût  en  i«9S. 


mVENXAIRË  DE  1765. 

Les  chartes  que  renfermaient  les  ArrhiveiS  de  Niort  furent  souvent  dis- 
persées cuire,  les  mains  des  é(  hcvins  et  des  habitaos  de  la  ville ,  soil  pour 
obtenir  la  oonfinnalion  des  privilèges  en  représentant  les  andeos  titres , 
soit  ponr  servir  de  pièces  de  oonvietion  dans  les  nombreux  pioete 
par  les  officiers  du  roi ,  par  la  Cour  des  Comptes  ,  par  la  Cour  des  Aides  , 
ou  par  les  trésoriers  généraux ,  soit  enlln  pour  préserver  les  Arcbim  du 
pittage,  et,  peut-âtrot  d'une  enliàre  destruction,  pendant  las  guencs^, 
A  diverses'  époques ,  désolèrent  le  Pviîton  et  pesèrent  de  Kmt  leur  {nids 
sur  la  ville  de  Niort.  Malheureusement  quelques-uns  de  ceux  à  qui  ces 
titres  lurent  confiés  négligèrent  de  les  restituer  :  ils  moururent  et  leurs 
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liëritien  «unie  plus  oublieiiz  ]ais«èniit  s*égaier  et  te  perdre  des  pièces 
importantes  pour  la  comimine.  Les  maires  retiraient  du  l%rêÊor  les  actes 
dont  ils  avaient  ')esoin  ;  les  secrétaires  (^c  rhôtel-dc-ville  conservaient  les 
legistres  des  déli  aérations  qu'ils  avaient  rédigées  et  ksdéposaient  rarement 
aux  Aidihes.  Aussi  aTonsHDOiis  à  àéfkmt  Yàmenoe  d*un  grand  nombre 
de  registres.  Angier  de  la  Temudière,  dans  son  livre  imprimé  en  1675 , 
ne  relate  que  sept  registres  de  déliberaUt)ns. 

Nous  possédons  quelques  inventaires  de  titres  remis  aux  Archives- par 
desédievins. 

Le  27  mars  166S ,  Jacques  Brisset,  ëcujer ,  ancien  maire  et  ëchevin  » 

en  prêtée  de  Charles  (iii>(»t,  éeiiyer ,  maire  et  capitaine  de  hi  ville, 
restitue  141  pièces,  ainsi  que  la  ttatm  de  la  ville  de  Aoum  fta  bn  wKÛmU 
àérmmpwrmptartkiilierêuearfi:  le  1**  article  de  cet  inventaira  est  ainsi 
.  conçu  :  Ltt  Infrvr  eonemumt  !a  emmunimté  ma  été  vm  ^mevis  éê  Pittre 
Marscif  .  e'cuyer  ,  et  écheviti  qui  en  a  dorme  rccepmt:  cl  pour  cet  effet  en  demeU' 
rera  ledit  Mriua  déchargé. 

Le  10 septembre  1688,  Jacques Tliibanlt,écajer,  sieurdelaGaschére 
dresse Tinventaîre  des psteie Itr^ dias  mamtélâM*  ÀMipitr  ék la  r«rra»dSfrv, 
ancien  maire,  échevin  de  cette  ville.  Les  titres  catalogués  sont  au  nombre  de 
vingt-cinq.  Ce  document  n'est  pas  signé  :  je  le  crois  incomplet.  On  a  joint 
k  ce  document  une  note  indicative  de  huit  chartes  qmmtmqumeni  dan»  le 
HKiê»prioaige$deVkM4^le  ttqidtma  réfiré»  dam  te  reaml  4$  M,  de 
la  lerraudière.  Ces  huit  chartes  n'ont  Jamais  été  recouvrées. 

Le  26  juillet  1714,  M.  de  Richebourg,  intendant  de  la  généralité  do 
Potiers  «dicma  an  édbevins  de  la  ville  de  Niort,  la  lettre  suivante: 

«  J'escris  aqfouid'hny ,  Memienia,  an  s' curé  de  Notre-Dame  dé  votre 

«  ville  aflin  qu'il  vous  remette  promptement  tons  les  litres  et  papiers 

«  qu'il  a  entre  les  mains      \<)us  appartiennent  pour  que  vous  puissiez 

■  tituailler  sans  delay  à  l'état  qne  je  vous  aj  demandé,  et  comnm  < 

«  U.  de  la  Terrandiéren'a  vos  actes  d*asaemb]ée  que  jusqu'en  1667, 

«  iaittes  totyours  vostrc  état  de  cens  qui  ont  passé  dans  ces  charges 
IV.  35 
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•t  de]mlBdite«oiiëe.  lefMs,lleMieiin,  YêtreMImnldeettiiiafl&s- 
«  tionné  lervîtenr.  » 

t  A  PoitÎPTsre  26  juillet  1711.  »  *  de  RicnEnoiRC.  ». 

L'état  que  réclamait  rintendant  de  Poitiers  était,  sans  <loii(e,  la  liste 
de  cem  qiii«f»ent  pané  par  les  «haign  de  maire  et  ^éàitrnnt.  Cette 
kttre  doit  te  rattacher  à  la  recherche  def  wiirinitean  de  nohle—e, 
chrrrhe  rondiio  fort  active  par  MM.  les  intrndans  de  Barentin  et  de  Rirhe- 
hour<?  ;  en  effet  y  c'est  l'année  suivante,  que  par  diverses  (M^onnances  de 
M.  de  Aichebooiv,  plusieurs  gentilshonunes  de  Niort  forent  aiahileniis 
dans  lenr  aohlesse. 

Le  cure  de  Notre-Dame  avait  entre  les  mains  des  papiers  et  des  titres 
appartenant  à  la  ville  et  de  plus  les  actes  d'assemblée  jusqu'en  1667:  il 
fintit  remaniDer  que  ce  «uré  était  le  fils  d'an  ancien  maire,  M"  Christo- 
phie  Augier  de  la  Tenandière.  Ainri,  comme  je  Tai  avancd  phts  hant, 
les  délenteurs  des  chartes  de  la  commune  ne  les  rcstituairat  point  de  lenr 
>ivant  et  les  héritiers  ne  se  pressaient  pas  de  replacer  aux  Archives  des 
titres  qui  n'auraient  jamais  dû  en  sortir. 

Seiae  ans  après  la  lettre  de  H.  de  Richeboorg,  les  échefins  n'avaient 
pas  eneore  recouvré  tous  les  titres  épers  chei  les  haMtans  de  la  tBIo.  Le 
5  janvier  )  ils  flrcnt  afficher  une  ordonnance  ainsi  conçue  : 

«  DE  PAR  MKSSIErRS  I.ES  MAIRE  ET  ÉCUEVLNS 
«  D£  C£ii  t^  ViU£  m  MORT.  » 

«  AVBftTisaaMiinri  » 

«  Quelques  personnes  de  considf^ration,  bien  inlcnlionnées,  ayant  appris 
«  que  Messieurs  les  maire  et  écbevins  de  cette  ville  fiûsaient  depnis  quatre 
«  mois  la  recherche  des  titres  »  papiers  et  enseifrnemens  oencernans  les 
«  privilèpres  ,  dons  et  ronressions  arcordoz  par  nos  rois  à  cette  ville,  pour 
«  en  iaire  nn  inventaire  exact,  afin  de  les  conserver  à  leurs  sua-esseurs 
«  peur  rotilité  et  l'avantage  communs;  et  ces  persames,  voalant  leur 
«  donner  des  preuves  de  la  confiance  qu'ils  ont  en  oui ,  eut  leous  dapub 
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»  wtwimwJè  dMM  ie  trésor  de  leoc  hMri  pbirîBun  dé  c«s  tilrw^  qui  sont 

«  importans.  Comme  Messieurs  U*s  maire  et  échevins  veulent  Caire  inces- 
«  sammpjit  cet  mveotairo  y  ai  mettre  tous  ca»  titres  communs  co  état  et 

•  fOTMdiv,  cala  vtede  inaMurer  à  la  pottérilé^t  fl>  prient  tous  ceux 
«  en  «mtqiielqtt'aiiCrei  par  deren  eux.,  dfe  les  porlerou  Aire  porter  à  qni 

«•  VbOtetHie-cette  ville  1©  mardi         du-  présent  mois ,  une  heure  après- 

■  midi,  t1  leur  en  sera  dunné  ik»  (if<;liurgcs.  Fati  eiL ledit  lidtel  ^  en  l'as^ 
«  temblée  j  leaiMvle  5««  janvier  tTSOi  » 

Les  liabitaiig  newtisfirent  point  à  celle  pressante-invitatibii  ;  ils  D*eorent 
pas  la  noble  ambition  d'augiiieuter  le  nombre  des  ]H>rsonnes  biea  inten-' 
tioniiée»doiit  parle^rordonoaiioe.  Les  éehevins  employèrent  alors  un  mo^en 
extsÉmfe  Us  portèrent  plainte  pardevant  le  yeutenant-général  criminel  aa 
sièfie  de  Niort  ;  pui^ ,  à  leur  requête ,  Tofficia)  de  Potiers  excommunia 
avec  agrayation  et  réagravation  les  détenteurs  illégauv  des  titres  de  la 
coounnne.  Gte  mode  de  procédure  au  i»^  siècle  me  parait  tellement  extraor^ 
diaaire  que  »  au  risque  d*akinger  ce  rappiyrt ,  Je  vais  transcrire  ici  la  plainte 
des  dehevins  elle  texte  de  l'eicommtmicrtioalancé  pac  l'official  d^  fdHen. 

i-  PIÈCE. 

«  A  HOHSKua  KB  LiBvmcAinr-caiMiiatL  a  irioar. 
«  Supplient  iwMement  les  audure  et  édieviofi  de  celte  ville  disint  que 

4 

m  plusienn  penenaes  ontendiflifivenis  tenqis  prisel  diitrait  dn:11uiémr  de 
«  1* iMUdeoDUMMi  de  cette  ville  pltnieurs  tUtres ,  papiers ,  actes  d^assemNée 
'  «  et  enseigoementi»  couoernaots  les  druits  et  previlcges  du  corps  de  cetl4' 
M  ville  et  coaune  fls  en  xmt  actueUementbeaoia  en  difierentes  aflbires  ils 

•  se  tnmvant  oUicés  de  sa  pourvoir. 

«  Ce  considéré  y.  Monsieui,  il  vous  plaise  donner  acte  aux  suppliants  de 
«  la  plainte  qu  Us  fonoient  contre  tous  ceux  qui  ont  pris,  soustrait  et  cm- 
«  porté  lesdito  tiltre»,  papiers  et  enseignemens ;  en  conséquence, -A  la 
«  poursuite  aidfligenoe  de  M*  Gmatant  TUbault  presurenr  du  roi  dudit 

■  iiAteMe>>vîl]e  lenr  peanetlie  d'mliarmer  des  fiuto  cl-dessus,  circonstances 
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«  et  dépendaooes  aux  fins  de  droit  requérant  sur  oe  la  jonetion  de  M.  le 

«  procureur  du  roi  ponr  mettre  à  exécution  notre  ordonnance  mander  au 
«  premier  liui^ier  ou  aergenl  roial  sur  ce  requis ,  ferés  justice.  • 

lÉnAOT  fioDTTBTiLLB ,  nudre.  LMoim.  Phouulii. 

«  Acte  de  la  plainte  et  soit  permis  d'informer.  A  Niort  ce  25  janvier 

«  1730.  * 

ROVGBT  DB  GoCRCfiS. 
A  MONSIEUn  LB  LlBDTSNANT-CBMBBÂLHIBnnHBL  y  A  HIORT. 

«  Supplient  humblement  les  maire  et  ëchevins  de  cette  ville  de  Niort, 
m  disant  qu  aianl  U*  Mun  des  tîltres,  papiers,  actes  d'assemblëes ,  et  en- 
a  seignements  concernants  les  albires  communes  du  corps  de  cette  ville 
«  afin  de  prouver  les  droits  et  prevtièges  qui  lui  ont  esté  concédés  à  Ja 
«  tui^lieation  des  anciens  maires  et  échévins  tant  par  les  rois  Louis , 
«  Philippes-le-Bel ,  son  iils,  Pbilippes-Augnste^  que  plusieurs  autres  de 
«  nos  rois ,  et  estant  obligé  de  raporter  la  preuve  des  dits  droits  et  previ- 
«  lëges  ils  en  ont  lait  une  recherche  la  plua  eiacle  qu'ils  ont  peu  et  depuis 
«  cinq  moiii  quatre  personnes  bien  intentionnées  ont  remb  au  Ilirésor 
«  dndit  hôtel  plusieurs  de  ces  tiltres  qui  sont  considérables ,  qu'ils  ont 
«  déclaré  avoir  trouvés  parmi  les  papiers  de  leurs  autheurs.  Comme  il 
«  manque  encore  quelqu'uns  de  ces  tiltres  qui  leur  sont  nécessaires  et  qui 
«  ont  été  prisy  distraits,  emportés  dudit  thrésor  et  reteariB  par  certains 
«  quidans ,  qu'eux  on  leurs  hérittîers  gardent  injustement  et  au  détriment 
«  du  hicn  commun  de  celte  ville:  C'est  ce  qui  a  excité  l'attention  et  la 
<•  vigilance  des  suppliants  et  les  a  portés  à  vous  demander  permissicMi 
«  d'tnlbnner  pardevant  vous  contre  lesdita  certains  quidans,  adhérana 
K  et  complices  pour  raison  de  Venldvement,  divertissement  et  rétention 
m  des  dits  tiltres  ,  ce  (juc  vous  leur  avez  permis  par  votre  ordonnance  du 
«  29  janvier  dernier ,  de  laquelle  ils  entendent  iiairc  suite  et  sans  s'en 
«  départir  ils  requièrent  que, 
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«  Ce  considères  Monsieur,  il  vous  plaise  leur  permettre  d'obtenir  et 
M  laire  publier  moniloire  en  forme  de  droit  sur  les  ÙXU  contenus  en  la 
«  piétente  reqneste  pcor  ntolk'  iMIatibn  d*icettx,  circonstances  et  dé- 
«  pendances ,  ferés  justice.  • 

ïuiBAiiT  BouTTEViu^ ,  maire.  Legokte.  Prioleau. 

«  Permis  au  supliant  d'obtenir  et  laîre  paUier  monitoire  en  forme  de 
«  dfoît  aux  fins  de  la  présente  rM|aeste  ce  4  feburier  1730  » 

Rouget  de  Gourcès. 

»Pl£CE. 

«  Offîcialis  Pictavicnsîs  omnibus  rectoribus ,  vicariis  et  presbiteriii  nobis 

•  subdilis  saltttem.  in  domino, 

«  Nous  tous  OMudoBs  de  bien  etdfBfenmient  admonester  dis  notre  part' 

"  etauthorité  sous  peine  d'excommuni(  ation  par  trois  dimanches  consé- 

•  cil  tifs  ^prônes  de  vos  messes  parroi$siales  comrae  par  ces  présentes  vû 
«  rordonnanoe  du  sieur  Uentenant-général-criminei  à  Niort  en  datte  du 
«  4  de  ce  moil ,  nous  admonestons  à  la  reqneste  et  suplication  de  lles- 

•  Ôeors  les  maire  et  échevîns  de  la  dite  ville  de  Niort  coinplai«^)ant  à  Dieu 
«  el  A  notre  m^re  sainte  église  tous  ceux  et  ceUes  qui  sçavent  et  unt  con- 
«  naissance  que  certains  qmdans  mal  intentionnés  ont  pris,  distrait, 

•  emporté,  et  dlvertf*  du  Tbrésor  de  la  maison  commune  de  la  dite  ville  de 

•  Niort  i^ieurs  Ultres ,  papiers  et  enseignements  conœniants  les  droits 

•  et  privilèges  accordés  à  la  dite  ville  par  nos  hms  que  lesdits  quidans  ou 
«  leurs  béiittiers  retiennent  injustement  au  détriment  da  bien  commun  de 
«  la  dite  ville  et  generallement  qui  des  laits  cy-dessus,  dreonstances  et 
«  dépendances  ont  vû ,  sçeu ,  connu  ^  entendu ,  ouy  dire  ^  ou  apercea  au- 
"  cnnes  choses,  soit  pour  y  avoir  été  présans,  pariicipans ,  coiiM'nians, 
«  donné  conseil ,  presté  laveur,  ajde  ou  autrement ,  ils  ajrent  quant  aux 
«  une,  à  aller  à  révëlalioii,  et  quant  aux  antres  à  satisfiM^tion  par  soy 
«  ou  par  antm  j  dans  six  jours  an  pins  tard  après  la  troisiesme  publication 

des  présantes  aux  publicateurs  d  icelies,  autrement  nous  userons 
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«  à  l'cnronlre  d'eux  des  censures  mlftàâBtiquw  et  de  la  peine  d'exeom- 
«  municatioa. 

•  Datiim  Pietavii  uiiio  dmiiiai  miHtainio  septiiigeiitaiiiio  trigenno 

«  meosis  februarii  die  sexto.  » 

CiTOYS  V.  0.  Ber.>aru£au  C.  Gff. 

«  Je  wusogiié  archyprétre  euié  d«  Notre-Dame  de  Niort  certifie  qu'à  la 
%  réi|DÎÂtioB  de  11.  le  maire  de  œUe  dite  ville  le  moiijtoire  c^'Hleam  et 
«  des  antres  perte  a  dié  publié  au  prAne  de  la  meSM  paroîisiale  odébrée 
«  par  trois  diinaiiches  consécutifs  dans  la  dite  esglisc  de  Notre-I>aine  de 
«  Niort.  En  fojr  de  quioj  J'ay  signé  le  présent  certificat.  A  Niort  le  8  mais 

m  i7sa.  » 

E.  AvGtn  DB  hk  TomAtmfcas. 
Kt  en  margv  est  ««cTlt  :  "  Je  soussigné  arcinprtHre  de  Niort  curé  de  An- 
«  dfé  de  la  dite  viUe,  certifie  qwle  meniteire  çy  à  côté  et  de  l'antre  part 
«  a  été  pnUSé  na.  prônes  de  aos  mêmes  pamiBiielw  céldbrtw  par  troia 
«  dimmiGbescQDséeuilbs  A  Ninrt  le  •  Mrs  1780.  > 

Abnai'lt. 

lu  auteur  moderne  a  dit  qu'Augier  de  la  Teriandièro,  <-iiré  de  Notre- 
Itame^  était  mert  en  17t8;  nais  le  detumcat  que  je  viens  de  tnmseriie 
prouve  d*nne  ammère  iaoeolestable  qtt'Aagier  vivait  encore  en  1730. 

U  est  à  remarquer  que  les  curés  die  Notre-Dame  et  de  S'  .Vndré  pren- 
nent, tous  deux,  le  titre  d'arekiprétre  de  iNiort.  Ceci  Ucnl  a  uue  querelle 
de  prééminence  qoi  datait  d»  la  fia  du  t6*  siécl»et  qui  n'était  pas  éteinte 
en  1760. 

«  Offîrialis  Pirtaviensis  omnibus  rcctoribus  vicariis  et  pracsbilcrii  uob»> 
«  subditis  saiutem  in  domino  » 

«  Il  amis  est  apparu  par  les  certiioatsdes  sieurs  euréè  de  Nbtre-Bsme 

«  et  de  André  de  la  ville  de  .Niort ,  vu  datte  dvt  huit  du  présaiit  mois 
n  que  quciqu'uns  ajrant  été  admonestez  de  notre  pari  et  autJkorité  sons- 
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«  peiM  d*enoiiiimiiiicfllioii  è»>|iv6iies  de  tob  hmm  paroissiates  d'aller  à 
«  reve]]alM>n  ou  satisfoctkm  du  contenn  è»4ettres  monnitotrei  de  noas 

«  cy-devant  obtenues  et  publiées  à  la  requestc  et  sup))ii4;atioa  de  Messieurs 
«  les  maire  et  esdievins  de  la  ditte  ville  de  Niort,  comiilaignant  à  Bieu  et 
m  à  notre  mère  aainle  ^^Ise^  la  teneur  deiqiieOiB  est  qoeoertainsquidans 
«  mal  intentionnezont  pris ,  distrait,  emporté  et  diverty  du  Tbrésor  de  la 
«  maison  commune  de  la  ditte  ville  cîr  >iiort  plusieurs  tiltres,  papiers, 
«  enseignemente  cuncernans  les  druiu  et  privilèges  accordes  à  la  ditte  YiUe 
«  par  nos  rois  que  lesdits  quidans  ou  leurs  hérittiers  retiennent  injuste- 
«  ment  au  détriment  dnMenooounnn  de  la  dite  ville,  desquels  ftits  il  n*a 
«  été  tenu  compfe  d*aller  à  revellation  ny  les  aiitheure  et  complioes  à 
«  satisfaction  par  soy  ou  par  autruy  pour  ce  est-il  que  nous  les  cxcommn- 
«  nions  en  laquelle  eioommunication  s'ils  croupissent  l'espace  de  six  jours 
<  nous  les  agravons  pareespiësentes,  et  en  eas  que  par  six  autres  jouis 
«  iramédiatenient  suiraiit  ils  demeurent  d'un  eerar  endnrcy  et  obstiné  en 
«I  cette  excommunication  nous  les  rëajjravons  par  tes  lIle^mea  pr^^sentes  et 
R  vous  mandons  de  notre  part  et  authorité  de  les  dénoncer  publiquement 
«  è»*prAoes  deiros  esglises  après  la  troisiesme  publication  des  présentée 
«  pour  excommunies,  agiaves  et  réagravei.  Dntom  Pictavii  anno  dmnini 
«  millesimo  septingentesimo  trigesimo,  die  decimâ  tertiâ  mensis  martii. 
Le  Carmer.  Bernardeau  Ç.  GrF*. 

Ainsi ,  le  13  mars  1730 ,  les  détenteurs  illégaux  des  titres  de  lliAtel-de- 
viQe  de  Niort  et  leurs  héritien  lurent  excommuniés  avec  aggravation  et 
réaggniyatîoB.  Cette  sentence  d'excommunication  n'a  point  été  rapportée  ; 
elle  pèse  encore  sur  la  téte  des  héritiers  de  ceux  qui  ont  pris ,  distrait ,  ou 
emporté  qndques  papiers  appartenant  à  la  oonunune  et  cfmipromet  singU' 
lièfanent  îe  bmibeur  de  leur  vie  fiitnre.  Avis  aux  baHtans  do  Niort  qui 
désirent  mourir  exempts  de  toutes  censures  ecéléiîaBtiques. 

Tl  paraît  que  les  échevins  ,  voyant  l'inutilité  de  leurs  efforts  pour  recou- 
vrer les  titres  de  l'hôtel-de* ville ,  se  découragèrent  et  abandonnèrent  le 
pnyet  d'inventaire  qu'ils  pounuivaient  depuis  six  mois.  U  Mut  un  édit 
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du  roi  pour  mettre  fin  an  détordre  dan»  leqod  cronpigsaieiit,  depuis  si 
hMigtemps,  les  Archives  dek  comniiiiie. 
«  LeS9  octobre  176S,  pardevant  François  Rouget,  eonseiUerda  roi, 

«  iu'u tenant-général  civil ,  juge  prévAt  châtelain ,  enquestcur  et  couiinis- 
«  saire  examinateur  au  siège  rojal  et  ressort  de  Kiort ,  Anthoine  Perret , 
«  aeignenr  dn  Condray  >  Ueutenant^géiéral  de  poliee ,  maire  et  capitaine 
«  de  la  ville  de  Niort,  M«  Jean  I>ncrocq  secrétaire  gieflier  de  l'hôtél'-de- 

«  ville ,  etc.  « 

«  D'après  l'édit  de  S.  Al.  du  mois  d'août  1764,  les  échevins»  conseil» 
<  len  etnotaUes  lurent  réunis  à  refietde  choiBir  nn  liensAretoommode 
K  ponr  le  dépôt  des  titres  et  papiers  delà  commune  et  de  nommer  parmi 

«  les  personnes  qiii  composaient  l'assemblée  quatre  commissaires  qui  ^oll- 
«  lussent  bien  se  diarger  de  travailler  à  l'inventaire  qui  devait  en  être 
m  lait,  etc. 

«  Sur  quoi,  les  maire,  échevins,  conseillers  et  notaUes  ont  unanime- 

«  ment  obscrM'  que  la  salle  d  as&cmblée  de  cet  hMd-de-ville  où  ont  été 
«  dépos<^  ces  titres  et  papiers  paraîtrait  encore  à  tous  égards  le  Ueu  le 
«  pins  propre  et  le  plus  convenable  A  cette  destination,  étant  le  |^us  à 
«  portée  des  recherches  queronaunitày  taire  et  le  moins  exposé  ma, 
«  accidens  qui  peuvent  être  occasionnés  par  le  feu  ;  que  rinventaire  qui 
«  doit  être  fait  de  ces  titres  et  papiers  étant  un  travail  qui  demande  du 
«  sèle  et  de  la  capacité,  ils  ont  cra  ne  pouvoir  choisir  de  personnes  plus 
«  propres  à  s'en  Uen  acquitter  que  H.  Amank-Treiilehoutou,  éche- 
«  vin ,  Chauvin ,  avocat  du  roi ,  Piet-Pijouy ,  avocat ,  oontpilW  de  ville  et 
«  Barré -Chabans ,  conseiller  et  les  ont  invité  de  vouloir  bien  se  cbarger 
«  d'une  opération  aussi  essentieUe  aux  Intérêts  de  cette  ville  et  trop 
■  longtemps  négligée.  » 

Nous  voici  donc  arrivés  à  l'inventaire  de  1765 ,  inventaire  lonf^ement 
médité ,  ordonné  par  éiiit  du  roi,  conUé  aux  soins  des  conseillers  de  la 
ville,  les  pins  propres  À  bien  s'acquitter  de  ce  travail,  et  qui,  par  consé- 
quent dût  être  rédigé  avec  activité  et  surtout  avec  méthode. 
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Cet  invoiUife  oumnicrit  fonne  iu  cahier  m-P  éd  108  pagffft.  Jean  Dii> 
crocq,  aecrélaire  de  Ja  fille,  en  écrivît  €9 pagw ;  0  numnitle  8  février 
1768 ,  et  alors  riBTentaire  fat  contîniié  par  Louis- Jacques  Bemier ,  éltt 

sccrétaire-fiit  Hier  de  l'hAtel-de-viile ,  le  10  février  1768.  Aiii.si,  t  e  iravail 
commencé  dans  le  mois  de  novembre  1765  n'était  pas  terminé  en  1768. 
Voici  le  titrede  ce  document  : 

«  Inventaire  des  titres ,  papiers  et  autres  enaeignemens  qui  se  stmt 
«  trouvez  daii-s  le  tré/or  de  l'hoslel  commua  de  cette  ville  de  Kiort  con- 
«  cernant  ses  privilèges  et  autres  aflaires,  lequel  inventaire  a  esté  fait 
«I  pour  satisfaire  à  l'édit  du  rojr  du  mois  d'aoust  1764  |Nir  les  sieurs 
«  Lows  Amaolt-Treilleboutoa ,  échevin,  Midbal  Chauvin ,  avocat  du  roi , 
«  conseiller  de  \  ille  ,  Charles-Noel  Piel-Pijou^\  avocat ,  conseiller  de  ville, 
«  et  Louis fiarré-Chahaos,  aussjr  conseiller  de  ville,  tous  les  quatre  nom- 
«  mai  à  cet  eSet  par  l'acle  d'aiaemhlée  des  notables  du  29  novembre 
«  i 765 ,  auquel  inventaire  a  esté  procédé  ainsj  qu'il  suit ,  etc. . .  » 

Dans  la  rédaction  d*an  catalogue  de  titres ,  on  suit  ou  Tordre  chrono- 
logique, ou  l  urdrc  des  matières.  Si  Ton  cataloguait  les  pièces  à  mesure 
qu'eDes  se  j^résentent ,  il  lésultendt  de  cette  opération  une  confusion 
inexprimable.  Cest  cependant  «  selon  ce  .dernier  mode,  que  les  échevins 
de  Niort  ont  rédigé  Tinventaire  dont  |e  m'occupe.  ^ 

Le  premier  arLii  ie  relate  plusieurs  liasses  cooccrnant  les  octrois  fix 
acoofdés  par  arrêt  du  conseil  du  5  Juillet  1735,  liasses  qui  sont  ensuite 
dét<iîl><ff  fert  au  long.  Après  étie  sorti  de  ce  dédale  de  comptes ,  d*abon- 
nemens,  d'octrois  fix  et  de  quittances  qui  s'entremêlent  et  se  succèdent 
jusqu  en  1762,  on  trouve  l'établissomenl  de  la  juridiclion  consulaire  en 
1&6&  ;  puis  on  revient  aux  titics  des  17<>  et  IS'^  siècles.  Dates  et  matières , 
tout  est  alors  confondu.  La  pièce  la  plus  ancienne  est  lelatîve  à  Ja  peste 
de  1604.  A  la  page  69  sont  cnfalogués  les  registres  âe  délibération  dont 
l'un  remonte  h  l'année  14a3.  Dans  cette  liste  est  compris  un  regi>itre 
fwynmftfii^  le  3  janvier  1760  et  fini  le  6  janvier  1766.  On  lit,  page  61  : 
SwNRt  à  préÊtut  bi  Hlm  etmurmad     ftwO^  M  b  mamm  eommtmt. 
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Avertissemeiit  fort  inutile  ;  car  les  pièces  qui  précédent  cette  annonce 
aiini  liieii  ifue  ceil«  qui  la  luiveot,  ioat  nlativw  aux  privilëgtt  de  k 
hmumni  camnnDie.  (Teit  A  la  page  70  que  Jean  Docrooq  a  cetté  d'écrire. 

Ainsi ,  dans  l'espace  de  trois  ans  ,  les  écheviiis  inventorièrent  seulement 
62  liasses  de  papiers  mal  classés,  et  qu'ils  ne  se  donnèrent  pas  la  peine 
de  lattger  par  otdre.  A  l'appal  de  cette  aasertiooy  je  ne  citerai  que  Tartide 
gnhmt: 

«  Plus  une  liasse  eontenant  plusiem  imprimée  coneemant  les  eanrnes 
«  et  seront  sous  la  cotte  V;  mais  li  faïuliait  la  joindre  à  la  liasse  con- 
«  cernant  le  même  objet  qui  se  trouve  sous  la  cotte  £E.  » 

Des  anmitaCions  semblables  pounraîent  être  ajoutées  A  la  plupart  des 
articles. 

Louis-Jacques  Bemier  rédigea  la  suite  de  1  inventaire  d'après  une  roé- 
tbode  fort  singulière  qui  masque  le  désordre  et  ne  le  fait  point  cesser.  Les 
qoioie  premiers  litres  se  sueoèdent  dinmologiqueroent  depuis  15M  jus- 
qu'à l'année  1 5$4.  Le  secrétaire  de  rbètel-de-ville  inscrit  ensuite  un  titre 
de  1377,  et  suit  l'ordre  chronologique  jusqu  on  1607.  11  écrit  alors  une 
charte  de  1483 ,  un  autre  titre  de  1389  ;  puis  viennent  après  62  pièces , 
classées  par  ordre  de  dates;  il  catalogue  quelques  titres  de  1385,  1387, 
1S88  et  1S81  ;  il  remonte  ensuite  à  l'année  1S71  et  interrompt  rarement 
l'ordre  chronologique  jusqu'à  la  fin  de  llnrentaire.  Ainsi  pinâeurs  pa^es 
olirent  successivement  une  ciassilication  qui  ne  semble  point  défectueuse; 
mais  ce  qui  répand  la  confiision  dans  cet  ouvrage ,  c'est  que  Ton  ne  s'est 
nuOeinent  occupé  du  genre  des  matières,  et  que  des  pièces  idatÎTcs  A  des 
objets  fort  différées  se  suivent  immédiatemeBt.  Il  est  impossible  de  se 
servir  avec  fruit  de  ce  document  sans  uue  table  de  malièreâ  qui  renvoie 
pour  chaque  artide  aux  diverses  pages  de  l'inventaire. 

Frenons  pour  exemple  Texemption  des  lots  et  ventes  ;  voici  l'indieatiea 
des  liasses  dans  lesquelles  il  laut  ebeicber  les  pièces  relatives  A  cet  arlide. 
Liasse  qqq,  pièce  N<>  25 ,  page  82. 
 SSS,   N«  2,  93. 
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S»  Affiraoddawment  des  Ibires. 

3*  Exemption  des  lots  et  ventes  pour  les  maisons  de  la  viUe  et  des  fau- 
bourgs qui  sont  en  fief  du  roi. 

40  Exemption  dn  droit  do  Minage  à  Mort  et  à  Marans. 

50  Exemption  du  droit  d'ensaisinement  pour  ks  oontrals  d'acquols  des 
maisons  de  la  ville. 

9^  SKncNi. 

PRIVILLGKS  PAKTICULIEOS  AU  MAUIE  £T  AUX  ECUEVINS. 

1*  Privilège  de  mdileise.  —  Sappuesnon  de  ce  privilège. 
1*  IMtidelniics4ia6piNir  leinaiie  et  les  éeheviiis. 


M8o  SOClirt  DE  STATISTIQUE. 

â«  Esemption  de  ban  et  d'arrièn-lMa 

4*  Poids  et  mesares.  —  Droits  da  maire  et  des  édherins  à  ee  sajet. 

5*  Dioit  il(  marque  des  cuirs. 

6^  Jurisdiction  du  maire  et  des  écbevins  : 

l<>  Sur  les  jurés  de  la  oomnaiie  ; 

Sp  Sar  IflB  unanlkiarss,  sor  les  AbrieMW  et  sorUs  osnien. 
70  Jurisdîclioii  da  Duira  et  des  édierins  eu  laadàre  de  poliee. 

3*  SBCnON. 
CORPORATIOMS. 

1<>  Statuts  des  mailreâ  boulsagere. 

OFFICES  mmiciPAux. 

I»  Keiluction  du  curps  de  ville,  en  IbSi. 

2*»  Création ,  à  diverses  époques ,  d'oCGces  monlcIpBaz  de  toale  eqitoe. 
—  Mairie  perpétnelle.  —  lieutenant  de  maire.  —  Contrôleur.  —  Asses- 
eeiir.  —  l*',  $•  et  ft«  ëdieniis.  —  Gaide-meobles ,  elc.  —  Réanion  au 
corps  (le  ville  de  ces  divers  oCQces,  à  prix  d'argent.  —  Suppresûon  des 
dits  offices. 

3«  Assemblées  du  corps  de  Tille.  —  Le  conseil  d*état  aunulle  (fuelques 
dâibératioDs.  —  Etection  de  notables, 

PORT;  PONT;  NATIGAGB;  PORTES  DE  U  ROUSSiLLB. 
!•  Elablissenent  du  port. 
S*»  Réparation  et  réft»clioii  du  pont. 

Réparations  au  canal  de  navigage. 
4»  Entretien  des  portes  de  la  Ronssille. 

OCIlkOlS  DE  TOUTE  NATURE. 

1«  Droit  d'aide  sur  k  rivière ,  nommé  droit  de  coutume. 

4  deniers  pour  iivrc  sur  les  marchandises  vendues  et  revendues  dans 
la  ville. 

3*  Droit  de  barrage. 
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40  Ittxiélim  du  m  entrant  (buMknUA. 

SixdeiiMnpoiirHvTesur]epriiid|Hddflital]lmd0rél8Ct^ 

6*  Lettres-patentes  des  rois  de  France  et  entérinement  d'kelles,  portant 
confirmation  des  droits  de  barrage,  du  10*  du  vin  et  des  6  deniers  pour 
livre. 

7*  Lettres-pfttenteB  coidiniiaiit  lei  draita  de  barrage  et  du  10*. 

8*  Ordonnance  oonflnnant  les  droits  de  barrage  et  des  6  den.  livre. 

Lettres  de  Jean  duc  de  iicrrj  cuiiiiraiant  les  droits  de  barrage  et  des 
quatre  deniers  poar  livre. 

tO*  LettreedeJemdncdeBenyetdeQiarleseooitedePeitott  coolir- 
mantledrnt  de  barrage  et  le  droit  de  eontume. 

Il"  Droit  du  maire  de  faire  les  adjudications  et  les  baux  des  octrois.  — 
Ck>ntestation  à  ce  sujet.  —  Droit  du  maire  reconnu. 

W  nedditiim  des oeaqiteid'oetm»  ta  les  trois  jw,  à  la  Cbambre 
des  Comptes. 

130  Titres  de  1707  quiétabliment  que  la  moitié  des  octrois  aTOit  ëltf 
réunie  aux  Aides  et  l'autre  moitié  conservée  à  la  ville. 

140  Tarif.  —  GoomiQtatioo  des  tailles  et  impositioiis  en  droits  d'entrée. 
—  Pupier  timbré.  —  Paaw-debouts. 

1    Comptes  rendus  par  les  receveun  des  deniers  d'oetrm  et  du  tarif. 

160  Ociruis  fix  du  5  juillet  1736.  —  Comptes  rendus  par  les  receveurs 
jusqu'en  1765. 

nipois. 

!•  Corvées. 

Û9  Traites  foraines. 

3*  CapiUtion. 

4*  Dixiènieet  tingtième. 

5*  Logemensmî]itijres,nslensiIes,  étapes,  voitures. 

6^  Taille  des  dehors. 

70  Droit  d'avènement  à  la  oonroone. 

8*  l«eia^daiiigfa«iili. 


S- 
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^»  Quittances  des  paiemens  des  impôts  auxquels  la  viile  a  été  taxée 

4 

^piiîs  1719  jusqu'à  1757.  ' 

10"  Don  conditionnel  de  80  livres,  au  roi  de  Fraoce  faisant  de  sa  per- 
sonne ie  saint  Tojage  dOulre-Mer.  —  1335. 
Il»  Décharge  de  subsides. 

EXACTIONS. 

Anéts  du  ooaseil  d'état  ({ni  ordonnent  aux  propriétaires  des  droits  de 
bac,  péage,  passage  et  ponlonnage  sur  les  rivières  navigables  et  sur  les 
ruisseaux ,  de  réprésenter  leurs  titres. 

MTENCS  ET  CBARGBS  DE  LÀ  TILLE. 

i*  Dvoits  de  la  Poissonnerie  et  de  la  Boudierié.  —  Rentes  sur  la  ssi^ 

gneurie  de  Sihec  et  sur  quelques  terrains  de  la  ville  de  Niort. 

2^  Deniers  communs  et  patrimoniaux.  —  Comptes  tendus  par  ies  reoo- 
veurs.  —  Cautions  ibumies  par  les  dits  reeeveurs. 

3*  Arrêt  qui  règle  les  ebarges  annuelles  de  la  ville. 

Amortissement  d'une  rente. 

ACHAT  ET  ALIÉNATION  DE  TERBAINS. 

1<*  Achat  d'une  maij>on  pour  y  établir  la  petite  Boucherie. 
2<>  Achat  d'une  petite  place,  avec  un  puits,  entre  la  rue  Basse  et  la  rue 
Merdieu. 

3«  Aliénation  des  terrains  ayant  servi  aux  dMures,  fossés  et  remparts 
delà  ville. 

4°  Permission  donnée  à  des  tanneurs  d'ouvrir  des  canaux  au  travers 
des  murs  de  la  ville. 

REPAAAIiON  DES  MUKS  DE  LA  VILLE. 


BaBii.ttBiiiBiis,  ÉLAaensiiinis  ms  nuis. 

1»  Construction  de  l'horloge  de  l'hôtel-Hb-ville. 

»  RépiratioiisàlaporleS^Gelais,  tnxmuisdela  vill0,«lc. 
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3«  PlaceeC  porta  de  la  Brèche.  —  Adbat  de  temiiis.  —  ÉkigineiiMnt 
delà  me  du  Ifinage.  —  Ou-vertnve  dn  iprand  canal. 

4«  Ouverture  de  la  me  Neuve  qui  conduit  du  château  ù  lu  porte  du  pont. 
50  Poste  aux  chevaux. 

SÛRETÉ  roBLtoue. 

1»  Guet  et  garde  établis  dans  la  ville  et  dans  le  chdteau  de  Niort.  — 

Requête  pour  obtenir  du  secours  pour  la  garde  de  la.viUe. 
3fi  Drail  de  guetet  de  garde  octroyé  sur  les  coamuines  wàiàuBi, 
3«  Tpère  avec  l'Angleterre.  — 1384. 

4*  IGlioe  bourgeoise.  —  Régiment  rojal  de  la  bourgeoisie  de  Niort. 
5<>  4,000  livres  de  salpêtre  doivent  être  amasisées  et  gardées  aux  frais 
delà  viUe. 

6*  Une  eompagme  d'invalides  prend  garnison  dans  le  château. 

7«  Registres  des  passages  de  troupe. 

S°  Casernes.  —  Achat  de  terrains  et  de  maisons.  —  Devis  pour  la  con»- 
traction  des  casernes.  —  Fourniture  des  lits  militaires.  —  Magasin 
aux  fourrages. 

9«  Lanternes  établies  sous  les  haUes  en  1751. 

SiLUBBITÉ  PUBLIQUE. 

1«  Nétoiement  des  rues. 

»  Entietien  des  pavés  de  la  viDe.  —  1733,  17S9. 

JUSTICE. 

TBIBUNAUX  DIVBBS. 

1»  GréatioB  et  confinnatkm  d*an  siège  royal ,  à  Niort. 

3»  Translation  à  Niort  d'une  partie  des  assises  royaux  de  Fontcnay .  — 

Procès  à  ce  sujet. 

30  Translation  à  Niort  de  la  juri^ction  de  Youvant,  de  Mervant  et 

du  bailliage  de  Gasttne.  ~  fnwàs  à  ce  81^. 
4*  ÊtaUiisenient delà coqrooiianlaiie et  d'une  bourse. 
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EXÉCUTEUR  DES  HAUTES  OeUTRES. 

Tarif  des  druiu  de  l'exécoteur  des  flBUTm  de  la  baote  jostiGe. 

ATBUS,  DtNOVBREltENS,  HOMMAGES  RSUDUS  AU  ROI  PAR  LES  MAIRES  DE  LA 

TILLE  DE  NIORT. 

BKliUICnON  POBLKPB. 

Fondation  du  coUége  dans  la  maison  des  prêtres  de  rOntoire.  —  t7t6- 
1734. 

RÉJOUISSANCES  PUAUQUCS. 

Ordres  donnés  pour  ks  T^joniaBaiiees  pobBques  depuis  raiiiiée  1667 

jusqu'à  l'année  1734. 

tTABLISSEMENS  CHARITABLES  ET  RELIGIEUX. 

1»  AmnOne ,  coonne  sons  le  nom  de  IKdon. 

2"  Heligioiises  hospitalières.  —  Fondation  de  demclits.  —  Agrandisse- 
ment de  la  salle  des  malades.  —  Entrée  de  denrées  en  franchise  de 
droits. — Constructiond'ane  nouvelle  salle  pour  leoevoir  des  malades. 

30  Relisienx  de  la  Charité.  —  Établissement  de  deux  lits.  —  Entrée  de 
denrées  en  frandûse  de  droits.  —  Détails  sur  les  deniers  que  la  viUe 
paie  à  ces  religieux. 

4«  Religieuses  de  François. 

$•  Abbaye  de  ligoaiie.  —  Antorisatii»  donnée  an  maire  de  pour- 
sniyro  Textinetion  de  celte  àUmje.  —  Opposition  dé  l'abbé. 

6°  Chapelle  de      Vaize , 

70  deLens, 

$0   de  S*  Jean-Baptiste  » 

90  —  petit  Antome, 

100  des  nijpcaux,  à  la  présentation  des  Marguillîers. 

OMumoiaïAiiCB. 

Lettres  adresst^s  à  la  commone,  par  des  procureurs  à  la  cour  des 
craiptes  ou  par  d'autres  gens  d'afiiens. 


A  k  piéMOtalioa 
dv 

maire. 
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REGISTAES  DES  DÉI.IBÉBATIONS. 

INfKIITAIItES  DE  TITRES. 


nfea»  RBAiiitus  A  Lâ  mu. 

PhmaMmi  aeooidëefaiilfaiécfaaldAU  Vieintt^  la  IS  saptanfa»  IW  ; 
au  piinoe  de  Gooti,  le  9  «rail  mr. 

iiBts ,  dëdaratioiis  et  ordonnances  rekuil^  aux  bAtels  de  ville  et  à  diver- 
868  matières. 

A».  BaïQusT, 

AieUmte  de  la  TiUe  de  Miort, 


I?. 


I     f  n 


8ÉANCS  OÉSiaAXiE  ET  POBZ.XQUC. 


RAPPORT  SUR  LES  TRÀVAliX  M  U  SOCifiTÉ, 


i  lappés  d'un  inrroyablc  dâlain  ,  lonptrmpfî  1rs  hommes  de  la  pronncp 
et  des  départcuicus  vt>€urent  dans  une  prufondc  indillcreucc.  A  eux  les 
travaiu  iwiUles ,  les  eflbrto  Impuissans  ;  enfin,  toul  est  changé,  de  pois- 
santes assodatimis  se  sont  formées  sur  tous  les  points  de  la  France  pour 
ranimer  les  roiimgrs,  pour  inspirer  les  émon  ;  aujourdliuila  latte  est  finie, 
les  liouimcs  de  cœur  et  de  zèle  jHîuveiit  maiTher  dans  une  route  indej)en- 
dante  et  donner  au  pajrs  le  magnifique  exemple  de  tout  un  peuple  travail- 
lant partout  au dévdoppementde  rinte]li|{ence,  du  savoir,  de  la  dvflisation. 

Cest  ainsi  que  la  Société  de  Statistique,  pour  prendre  part  au  magni- 
ficjiie  niouvemont  «jui  siirjnl  de  tous  côtés,  s'est  «.'lancée  avec  ardeur  vers 
rindcpcndance  intcUcctueUe  ;  tous  ses  vœux,  tous  ses  soins,  sont  acquis 
à  la  prospérité,  à  la  grandeur  de  nos  contrées.  Grâce  à  elle,  de  smns 
mémoires  ont  été  pubEds  ;  grâce  à  elle ,  b  pays  tout  entier  poona  coik 
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aaftre  les  pnigrts,  la  pnittanoe  de  l'induslrie,  et  combien  les  beaux-arts 
sont  Minés,  caltivës  parmi  dobs.  Par  ses  oonstans  efforts,  par  son  zèlo 
infaligalilo ,  la  ville  de  Niort  possède  un  remarquable  Musée.  Là ,  sont  des 
tombeaax  aDtiqâes,  de  magoifiqnes  débris  de  raicbitectiue  reUgwnse  ;  ici , 
de  ranaïquables  faddeam  ;  plus  loin,  des  baebea  de  silex,  des  iastmiiiens 
en  et  et  des  vases  sur  lesquels  ont  passé  tant  de  sièdes ,  qu'Us  remontent 
sans  (Umto  nii\  tomps  Ich  pliift  andens  ,  aux  preniicri  âges  de  ce  mundc. 
Un  trouve  également  dans  nos  salles  aujourd'hui  si  bien  réparées,  de 
wécieQses  coUedioiis  qui  Imt  oonnaiCre  les  variétés  de  notre  fnAf  ses 
riches  pradnits ,  les  radias  qn*il  reofcmie  ;  on  j  voit  de  magnifiques 
oiseaux  que  l'on  croirait  vivans  »MJcore  ;  Ton  y  renroiitro  oiisiiiU»  los  co- 
quilles reeucillies  sur  tant  de  bords,  pour  montrer  au  (lays  que  si  l(s  t  ivos 
lointaines  sont  ftoondaa,  Ton  tniro  avssi  beauco«p  de  choses  dans  Je  lit  de  . 
nos  ririèNt,  an  tond  de  nos  nanis.  C'est  ainsi  qu'une  pcéciense  colleolion 
qui  renferme  toutes  les  coquilles  du  département  des  Deux-Sèvres ,  a  ëté 
réunie  et  classée  par  les  soins  de  M.  Baugier,  qui  consacre  toujours  à 
notre  Musée  déparlementai ,  son  savoir,  son  zèle  intaUgable. 

Va  Sodélé  de  Statistique  ne  s*est  pas  contenlée  de  réunir  des  collections 
précieuses  pour  la  science ,  elle  n*a  pas  «mbUé  les  beaux-arts  ;  «lie  s'est 
t'inpros^f^e  de  donner  au  Must'c  de  remarquables  tableaux  ,  p.ii nu  ies(|iiels 
il  iaul  distinguer  le  magnifique  épisode  de  saint  Lambert,  où  l'artiste  a 
répondu  tant  d'harmonie,  de  BMyesté,  de  poésie.  Ghiceau  brillant  pin- 
C3au  de  notre  collègue,  11.  Delavault,  l'antique  image  du  doojon  de 
Niort  nous  sera  consorv(k>. 

Leroy  a  été  lideie  aux  gloires  de  nos  contrées  ;  son  pinceau  patrio- 
tique ,  après  nous  avoir  donné  ks  célèbre  f  ontanes ,  a  vouhi  léguer  à  son 
pays  le  portndt  du  courageux  voyageur  qui  le  premies  revînt  de  Tom- 
bonctou.  Avec  lui  et  parlai,  FAngleterra  lut  jalouse  ;  mais  aujourd'hui 
elle  sourit  et  se  console,  i  intrépide  voyageur  n  ira  plus  visiter  des  pa}s 
inconnus,  sa  gloire  est  assise  non  plus  à  ses  foyers,  mais  aux  bords  d'un 
tombeau. 
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M.  Ddome,  ni  amalmir  dUingiié,  qni  tonte  m  île  t'art  occupé ém 
b0au-«rfs,iioiif  àdoiiiiédei]Hr8iivM4e  m  sympadiie;  c'Mt  àlni  la  pi«- 

inier  ainsi  qu'à  >I  fiudicht  au  que  nous  devons  des  pièces  de  monnaie  t|ui 
leront  sui\ies  par  bieo  d'autres:  en  cheminaat  sur  la  face  de  ce  monde , 
quel  est  cehd  qui  ne  rencontre  pas  à  une  heore  on  à  me  antre,  de  pré- 
demes  méJaillM  finppéea  ponr  l'effigie  d'an  roi  on  pour  oonservar  la 
mémoire  d'un  grand  souTenir.  Le  Musée  doit  aussi  quelque  dnse  à  M.  de 
la  Rochebrochard;  sou  vieux  casque ,  usé  par  le  temffô ,  les  luttes  et  les 
tonnioisyfot  longtemps  ronléylMlolé  par  les  eans  de  la  âèvie:  maintenant 
aes  déiuii  sont  sauvés.  M.  Smrigaae  a  lait  dépenransd  dans  loi  ailles  de 
Tardiéologie,  le  eniieox  tombean  qui  représente  le  tafflssit  soldat,  le  ler<^ 
rible  drafjon  qui" combattirent  et  tombèrent  ensemble.  C  asl  là  toute  une 
liistoire,  une  poétique  légende.  La  tombe  oflerte  par  M.  Parrain  est  d'an 
giaml  mtéréC  ;  elle  coanerve  tons  les  caraetèras  dn  lijsintia  flenil,  de  cette 
puissante  époque  qui  créa  tant  d'éf^ises,  dechâteaux^  de  rickesemmaens, 
d'élégantes  moulures.  Ces  >ieilles  sculptures,  ces  tombes  antiques,  sont 
toutM  palpitantes  d'intérêt;  par  eUes,  nous  travemoas  les  siècles,  nous 
plongeons  dans  la  viedenosajenxet  aonsavonsfiweàlaoelennpramien 
travaux,  leors  artSy-leur  IntdligaBce  et  quelquefias  ka  rêves  d'une  fin- 
tastiqae  imagination. 

Après  ces  diUereos  bommages ,  il  Csut  citer  les  ccbontiilons  de  bois 
offerts  par  M.  JLasseron,  cenxde  sd-genune,  par  M.  Texier,  lemédaiUoa 
deM.delaIloQ]léffe,  qû  pendant  le  oonrs  de  cette  année,  nous  a  donné 
tmit  son  aèle.  D  fimt  citer  aussi  les  coquilles  de  MM.  Cliarlm  Sensé  et 
Noiri  nii ,  les  nombreux  échantillons  des  rocbcset  des  foî»i.iles  qui  se  trou- 
vent dans  le  bassin  de  Saint-Laurs  ;  il  ne  faut  pas  oublier  non  plus 
l'heiiiier  de  M.  TaiUefier  et  te  Imsteft  beau,  d  pMn  de  vérité,  don^ 
le  sculpteur  Sue,  que  nous  avons  aujourd'lrai  l'honneur  de  compter  dans 
nos  rangs.  De  précieuses  caquiJJés  nous  ont  été  ensuite  nlTerles  par  le 
docteur  Teilleux  :  ce  jeune  savant ,  qui  se  souvient  toiyours  de  la  Soctété 
de  Statistiqae,  ne  l'oublien  pas  dans  m  nonveUes  lecherdies;  ainsi 
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pu  Im  acqviiitioiis  qu'il  a  ftites ,  par  1m  doM  qu'il  a  reçus,  le  Umim 
s'est  accru  cette  année  d  une  manière  remarquable.  Celle  prospérité,  la 
Société  le  doit  à  sa  penévéïanoe ,  à  tes  coiwtaiis  efforts ,  aux  nomitremt 
cailAguw  qui  font  vami  niéoniràaUe;  éDeledoitàlaimiBiliMMada 
cauÊtû  mmicipal,  qui  hil  a  donë  de  Bonveanx  appartemeM  réparés, 
«nbellb  par  ses  soins;  eUe  le  doit  nurtoul  à  la  paissante  protei-ûon  du 
conseil  général  qui,  chaque  aaiiée,  lui  prête  son  appui ,  son  généreux 
ooBoeiiri;  «Oele  doit  ai  préirtqd  préside  au  destiiiées  de  ce  départeom 
avee  «ne  aidear  pafriotiqDe.  Vens  tow ,  MessfeDrs,  qui  neos  atet  ton- 
jouri»  soutenu  dans  les  voies  du  progrès,  de  la  persévérance ,  recevez  nos 
sincères  rmercimens. 

Maûitnant  noua  àDoBS  fooa  parier,  d'âne  fêle,  d'one  soleniiité  dont 
la  SoeiéM  de  StalisllqM  le  gleitte;  dans  lea  dîvenes  séancee  du 
congrès  on  a  discuté  les  questions  les  plus  importantes  de  Tarchéologie 
Française.  Les  moMimens  celtiques  ont  élé  cités,  étudiés  ;  on  a  dit  quelque 
choie  de  tovtas  oea  voies  BooiaiiieB  qni  ttafoiOBt  le  département  dea 
Deax-Sdfiia;  M.  de  k  Footendle  s'est  easpresté  de  noue  eonmraniqaer 
Iw  résaltato  de  ses  savantes  recherches;  M.  Larj  nous  a  fait  connaître 
dans  un  mémoire  qui  réunit  le  double  mérite  du  savoir  et  de  l'élégance, 
ana  roule  dont  lea  sama  n'avaient  Jamais  parlé. 

L'arohMoctna  nHgîeiue  a  fourai  lea  plus  euieMea  ohaenratioiis.  Les 
raemmiens  de  l'époque  byxantine,  leur  ridiesee,  leor  incroyable  variété 
dans  le  départ^nentdes  Deux-Sèvres,  ont  excité  le  plus  vif  entboiLsiasme, 
et  lesaavans,  vanna  de  si  loin,  ont  déclaré  que  nulle  partonne  vojaitrar- 
(Ulaetiire  da  dooziénw  nède  oflKr  des  détails  plus  finis,  des  chapiteaux 
ptas  rtJpni  A  l'une  de  ees  séaneea  tontes  remplies  par  les  études  arehétH» 
logiques ,  M.  Briquet  a  fait  connaître  l'histoire  monumentale  de  la  villo 
de  Parthenay  qui  reiiemie  les  pins  beaux  restes  de  l'époque  bjtantine , 
car  e'ett  là  que  aa  teunveut  les  minea  de  NoCieHlame-éa-la-Coudre,  ee 
brillant  témoin  de  nOa  ikhesns  aroUleeloniques. 

Les  moDumeas  de  Kiort  oui  été  visités,  étudiés,  tous  ont  iail  uailre 
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des  oinervatioiis  Inmineiiin,  des  aperçus  Jiidicieax.  Le  flonjoii,  cet  anti- 
que  représentant  de  la  puissance  féodale ,  a  partieulièrenMiit  fixé  VatCen* 

tioii,  t  ri  efTet,  c'est  le  type  le  mieux  conservé  de  l'architecture  mililaire 
au  douzième  siècle  ;  par  lui  l'on  peut  connaître  les  habitudes ,  les  armes 
de  toute  une  époque.  Après  s'être  oecapé  des  caractères  qui  distingaant 
rarcfaitectora  Poîteviae  dans  tous  les  temps ,  les  entretiens  se  sont  étendus 
sur  ips  autels,  sur  les  croix,  sur  les  tombeaux,  dont  M.  de  Caumont,  le 
céielii  e  fondateur  îles  coDgrèi» ,  nous  a  racouté  ies  phases  différentes. 

Le  dernier  jour  de  cette  solennité,  en  a  visité  la  belle  éiKse  de  Celles, 
qui  se  distingue  par  réiégance  de  ses  piliers,  de  ses  Yoèles,  de  son  eoseBoUei 
et  par  sa  purte ,  unique  dfflbris  de  Tancienne  constmclion.  Les  OMNiimMis 
de  Melle  ont  aussi  mérité  les  plus  briikns  éloges  :  on  a  examiné  l'église 
de  Saint-Sayioîen,  dont  les  détails  sont  remplis  d'élégance,  de  facilité. 
ttL  Société  Française ,  pour  la  conservation  des  naonumens,  n'a  pas  va 
avec  moins  d*inlérét  Féi^lise  de  Saint-Pierre  qui  conserve  avec  mi  in- 
croyable pureté  les  caractères  les  plus  auiiientiques  de  l'architeclure 
Grecque,  nommée  par  les  savans,  architectnre  bjiantine.  Saint-Uilaire  a 
eicité  la  plus  grande  admiration:  cette  église  vepiésente  deux  époques 
réunies,  le  omième  et  le  douzième  siècle  ;  elle  les  représente  mais  dans 
toute  leur  richesse,  dans  toute  leur  variété,  dans  la  perfection  des  détails 
qui  ae  multiplient  de  tous  cùtés  aux,  colonnes,  aux  ieaâtros,  aux 
diapîleanx. 

Le  congrès  ne  s'est  pas  occupé  seulement  d'admirer  les  moamnens,  il 

a  voulu  répandre  partout  la  perfection  de  leurs  détails  en  ordonnant  le 
moulage  des  johes  statuettes  qui  restent  encore  a  Motre-Dame-de-lft-Cou- 
dre.  Le  congrès  a  voté  des  fiwds  pour  la  réparation  de  plusieurs  monumens, 
parmi  lesquels  il  faut  citer.Saint^-Généroux,  Véglise  la  pins  ancienne  dn 
Poitou,  et  Notre-Dame^e-la-Coudre ,  chef-d'cBuvre  du  donnème  siècle; 
Parthenaj-le-Vieux ,  dont  les  dalles  soul  aujuurd  hui  couvertes  de  bois 
et  de  paille  ;  Saiot-Maurice-d'Oiron ,  qui  renferme  les  anagnifiques  tem* 
beaux  de  la  iunille  des  Gouffier.  ^insi,  MescieuM,  le  congvèe  n'aura  pas 
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Mé  wr  léunlon  inndlo ,  il  aiiia  produit  au  eoufraîre  les  plua  Iwurnix 
résultats;  l'étude  des  temps  passés  sera  maintenant  plus  facile;  les  mo- 
aumens  seront  mieux  étudiés ,  et  jpluMcurs  d'entre  (mi\  rappelleront  à  tout 
ûislaDt  que  la  savante  eompaguie,  préâdée  par  M.  de  Caumont,  est  venue 
iion>4enleiiient  pour  les  Tisttor,  pour  les  coonattre;  mais  eneïire  pour 
.iSBUrer  pour  quelque  temps  leur  existence  menacée. 

Ud  autre  savant,  qui  a  rendu  tant  du  services  à  Thistoire  archéologique, 
M.  Mérimée,  rinspecteni^général  des  mnmimens  de  France,  est  aussi 
venu  à  leur  aide.  A  la  vue  de  leur  grand  nombre,  de  leur  rare  peifeetion , 
de  ces  types  partîealiers  qui  distinguent  iras  neliesses  monumentales ,  il 
s'est  épris  d  un  grand  enthousiasme,  (J  un  vif  amour  de  protection;  alors 
il  a  £nt  au  gouvernement  des  demandes  élevées  dont  quelques-unes  déjà 
sont  oouronnées  de  sneoès.  M.  Hérimée  Va  fidt  pour  seconder  les  graves 
études  de  la  Société  de  Statistique,  pour  rendre  un  éclatant  hommage  aux 
ailix allons  fournies  par  le  conseil-général,  dont  il  a  justement  apprécié 
la  iiaute  intelligence;  il  l'a  lait  pour  seconder  les  publications  de  nos 
contrées  qn'iTa  trouvées  si  remarquables  sons  le'iapport  Mtbographiqne. 

Maintenant' je  vais  finre  passer  sous  -vos  yeux  les  difliSrentes  publications 
de  la  SucicLe  <le  Statistique  ;  d'importans  rapports  sont  venus  cette  année 
enri4^hîr  nos  annales  :  Celui  sur  les  prisons  est  d'une  haute  importance. 
Dans  ce  rde^  complet  qui  nous  lait  connaitn  la  moyenne  des  détenus 
dans  chaque  arrondissement,  M.  Guérinean  s'est  élevé  aux  plus  hautes 
considérations  ;  il  parle  de  l'état  moral,  de  rhy{?iènc,  de  la  salubrité  de  nos 
maisons  de  détention.  Par  les  soins  de  MM.  Baugier,  de  Linières  et  Lastic- 
âaiatJal ,  nous  savons  maintwnant  lès  oiseanz,  les  reptiles,  les  poimons , 
ks  coqoiOes  et  les  plantes  possédées  par  le  Musée.  Le  compte  rendu  du 
t.  TI  du  Bcdietm  de  hi  Sonélé  d'Agricnltnre,  a  été  ftit  par  M.  de  Bré- 
moud  dont  le  style  décèle  à  chaque  page  une  plume  exercée.  M.  Ch.  Lafosse 
a  décrit  ks  taUeamt  possédés  par  le  Musée  avec  un  goAt  paiiait,  une 
pniftade  connaissance  de  l'art;  rien  en  effet  ne  powait  échapper  à  oe 
jnme  artiste  dont  les^crajons  habîlés  produiient  de  si  jolies  choies,  et  qui 
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par  w  double  boolMiir  a  vinlé  l'ItilM  où  le  tromnat  1m  briUmi  «rigi- 
nux  dimt  mon»  yédons*  1»  ramarqiiaUw  copies.  Lepoènede  11.  De- 

lavault  a  fourni  à  M.  Deschamps  l'heureuse  occanon  de  citer  de  beaux 
Ter»,  de  grécieus^  iospiratioiu.  Ce  rapport  n'est  pas  le  seul  de  M.  Jkê^ 
cfciiiipe  ï  il  â  fait  puier  toni  jeux  tontes  les  phww  du  oongièi  de 
Mois.  Le  don  d'uD  Heilijcr  a  firarni  àM.  Gnrfriaeni  roniMD  de  nous 
doaner  quelques  pages  doot  le  style  est  toujours  si  ferme  et  si  diir. 
L'histoire  de  Maillezais  a  été  ensuite  analysée  par  M.  Teiileux  dans  un  rap- 
port où  Ton  Yoii  àcha/^  pHpeles  preuves  d'smepiofiattde  érudition. 

A  présent  noustUons  pononrirlesiyffireas  nénoireiy  kitiafvtnxde 
aeieiieeet  d'histoire  auquela  se  sont  livrés  les  Ifaabres  de  k  Sodélé.  Cette 
année,  M.  de  La  Koulière,  œ  président  si  dévoué  aux  intérêts  de  la  Société, 
«ooramoMé  nos  séances  par  on  discours  dont  les  pensées  déeétentà  tent 
uoinent  te  dioTin  déveoé  censaevB  sa  fie  nn  serfice  de  In  efcoae  pnUi*- 
qne.  M.  Mafd  a  In  ensuite  nn  lemaiiinaMB  travail  qu'il  avut  ndnssé  nu 
Couâeil  général.  Il  y  trace  un  aperçu  généra)  sur  l'agriculLure  en  France , 
sur  Ms  progrès  suocaisiis  dans  notre  département.  Après  avoir  parlé  d'une 
nnûtee  spédate  des  études  afriooles,  il  n  éaua  te  vtttt  si  utite^  Mn  pé- 
nétrer dbns  les  eampagnes  renseigneoMnt  de  l'agiieultiire  par  te  vote  de 
l'enseignement  primaire.  La  visite  à  J.  Bujault  par  M.  Savarj  ,  dont  nous 
nvons  à  regretter  l'ahseiioe,  est  remplie  d'intérêt.  Avec  elte  nous  paroou- 
nns  te  teme  occupée  par  te  savant  agnuMune,  danU'eonmpteaaBnrld'nM 
iBMadèresielleaceksiMrogièsdol'iciteulture.  AveeM.  Savuryeneonnalt 
ce  cultivateur  modeste;  on  voit  ses  blés  si  beaux  et  ses  mules  à  la  Cère  de- 
mardie.  de  saint  Héray,  par  le  docteur  Ch.  Sauzé ,  est  remplie 

d'une  vaste  érudition.  Avant  cette  eunense  luognpfcte»  rnztetanca  et  te  vte 
de  iant  HéMQf  étetent  ensevelies  dans  te  ibute  te  plus  comptet:  on  M  sa- 
vait pas  même  si  cette  dénomination  représentait  un  iaint  ou  une  sainte. 
Aujourd'hui  les  doutes  sont  levés,  saint  Uéraj  fut  un  pieux,  ermite | 
un  saint  nbbé  dent  toute  l'eiistenoe  Ait  ranpite  par  das  pritew  ut  des 
iniBléntéi.  LecuwoxtivraildilL  GoàAm 
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Maide,  n'a  pm  laaim  d'iatérêt,  jl  eit  i«npH  de  pvédeaiM  Mtoite. 
la  deMriplMi  des  travanx  ouverts  pour  la  MDOoiitra  do  la  liouiOo  y 

sur  le  kM-ritoirc  des  communes  de  CiiaïUonnay ,  du  Busseau  et  de 
Saint-4<attti8,,  aooi  «gakment  d'une  liaute  impovtaoae.  Dans  ee  aaéoMiiio, 
M.  Pavât  -aona  wnsd  ia  ééeumeete  de  «ee  leiiiee,  lae  eeieie  dont 
elles  forent  eiilm-;  lee  fmnmqmtÊêêsgtfitéÊÊm  eont  décrite  avee  heMlefé, 

et  il  D'est  pas  besoin  d'aller  visiter  ces  mines  puur  connaftre  leur  position, 
JflurjffDioQdcui*,  les  oljtietë c[iil  &'j  tamvmt.  M.  briquet,  (foi  oomiiiilie 
aToc  fantde  M&a ,  a  daeeé  di^  une  grande  partie  dee  aiddm  de  la  billet 
les  travaux  avancent,  IdeatAt  l'œuvre  teia  acbevëe,  et  il  aera  fiidle  à  toai 
de  consulter  ces  importans  manuscrits  ;  M.  Briquet  nousa  déjà  dëvoiW  quel- 
quesr-unB  des  laits  ensevelis  dans  ees  vieilles  annales.  M.  Ra^gj^^r ,  dans 
qoelquee  pages  tracées  avec  une  rare  élégance,  un  charme  tout  poéti^ae, 
naos  a  piiié  de  ces  JoBs  marais  qui  s'étendent  de  Hamas  à  Oralon.  Cest 
là  qu'il  décrit  avec  une  étonnante  fiicilitë  les  doux  ombrages  et  les  barques 
légères  qui  passent  et  repassent  dans  tous  ces  méandres  bordés  [)ar  les  saules 
qai  penchent,  par  les  peupliers  qui  montent  dans  les  airs.  M.  Baugier  a 
décrit  avec  le  mêmehonhenr  la  viodé  tous  ces  bonmies  à  part  qui  vivent 
et  qui  raenrent  sur  les  eaux  de  la  Sèvre.  M.  Lary  a  terminé  la  série  de  noe 
li^tures  par  un  savant  mémoire  sur  ia  voie  romaine  de  Saintes  à  G>ulon  ; 
c'est  prte  de  ce  riant  village  qu'il  a  reacontré  sous  le  sol  d'une  vaste  prairie 
une  diauosén  de  10  mètres  de  largeur,  qui  conduit  an  passage  nomnràle 
Gué  de  Henevant.  11.  Lary  l'a  suivie  dans  le  déparlement  des  Deux-Sèvres 
et  dans  la  Charente-Inférieure.  Sur  sa  roule,  il  a  rencontré  un  tombeau 
dont  les  fouilles  ont  produit  des  ossemens  d'animaux ,  des  débris  de  pote- 
rie. La  découverte  de  la  voie  romaine  de  Saintes  A  Goulon,  doit  valoir  A 
M.  Liry  des  ëSoges  justement  mérités.  Nous  ne  terminerons  pas  sans  par* 
1er  d'un  projet  dont  la  Société  s'occupe  depuis  longtemps  I  ,t  statistique 
du  département  est  à  faire  ;  une  commission  spéciale  s'est  chargée  de  ces 
graves  éindes  qu'elle  va  poursaivre  avec  penévérance  afin  de  donner  ait 

pajs  rimportante  publication  qui  lui  manque. 
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Tous  CM  travaux  des  Sociétt^  seront  pour  l'avenir  d'une  iim— itf  miiisé. 
En  effet,  quand  )m  détaib  te  ptua  intanet  de  notre  bbloire  avkuat  été 
publiés,  quand  tonlee iet  oroyanoes  seront  divulguées,  quand  toosle» 

monumens  auront  été  décrits,  un  homme  de  génie  se  lèvera  ;  d'une  main 
puiuante  U  prendra  nos  modestes  recherches,  de  l'catreil  écrira  dnpagea 
immortcUeSy  où  rhiitoire  de  U  Flranoe  entièie  lett  eoMum  êem  tooaafia 
rapports,  sous  toutes  ses  £ues.  Akis  les  Sooiétés  savantes  iwirnnt  arcfliiii 

pli  une  ^aude  mission,  cikâ  auront  hi&oé  sur  le  soi  de  la  franco  d  impé- 
rissahies  fiuuvenirs. 

Oi.  AnuniK 
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Mftinlenaiii  quelles  voies^rojales  ei  stratégiques  sont ,  pour  aiosî  dirfry  . 
tonuBëes,.  et  que tet.wmlefc  départinimitalgt  et  les  cfaendiii  de  glande' 
cemmniiteition  tout  ea  conn  diesdeutioa,  ragriealtnTe  et  ke  iadiiitriei 
da  département  de»  Denx-Sèvres  exigent  l'étaMisseineiit  d'une  lif^ne  de 
navigation  de  Paris,  à  La.  Rochelle ,  passant  par  Poitiers  et  IViort,;  c'esl^ 
là  rinlÉiH  actuel,  je-dàai  même  que  c'est  beioia  praMant  pour  ee 
d^MFliiiieiit* 

En  dbft,  d»que'taaipaft*se8.uéeMntds»et tes  besoins:  à  notre  époque 
1^  coii)rnunication.s  jouent  le  plus  grand  rôle  dans  ics  progrès  et  dans  les 
amékioratioas  de  toute  nature* 

IKenÉMleapenoBueset  lespmdaitslégetnpoumnt,  sansdoule,dvni- 
1er  sur  les  unies  des  Denx-8évres,  mais  là  ne  doivent  point  se  borner 
nos  travaux  ;  il  reste  à  creuser  une  artère  principale  et  puissanle  qui 
reçoive  les  produits  du  sol  et  le  Uribut  de  toutes  les  voies  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  «in  de  mettre  eu  iMNivenient  et  en  cilculatioQ  les  masses 
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1m  plus  looides  et  lei  produiU  de  toute  espèce;  U  ne  laat  pis  peidiede 
vu»  «{ne  la-  force  eommefeule  d'an  pays  angmeme  avec  les  fodiités  des 
transporCs. 

Aio&i  on  reconnaîtra  avec  nous  l'utilité  d'une  voie  d  écoulement  plus 
paissante  que  tontes  les  autres,  qui  rattache  la  ville  de  Niort  avec  l'O- 
céan, ce  dwmiii  de  tous  les  pays;  am Paris,  cecentrade  ridnssses  etde 
Inmières  ;  «¥ee  Hoideanx ,  qui  résume  les  prodoHs  ditsolde  vin^  dépar- 
tement (lu  midi. 

Il  faut  un  nouveau  moyen  da  transpcurt  qui  ÛMse  franchir  aux  produits 
les  pins  pesans  (la  houille,  les  fers,  les  marbras,  etc.,  etc.)  les  limiiesdes 
bassins  de  la  Charente,  de  la  Sèvre,  de  la  Loire  et  de  la  Seine;  et  ce 
n'est  qu'une  grande  ligne  de  iiavigaliua  intérieure  qui  peut  réiîoudre  ce 
problème  d  tx;onomie  publique. 

Mes  prédécesseurs,  que  je  ne  saurais  ni  trop  imiter  ni  trop  loner,  ont 
tracé  la  marche  que  je  dois  suivre  dans  ce  départanieat  ;  Us  ont  d*abord 
assuré  la  bonne  exécution  des  nombreuses  voies  par  terre,  et  puis  ils  ont 
préparé ,  de  longue  main ,  ce  vaste  projet  de  navigation  intérieure  dont 
on  doit  s'oecuper  désormais  ponr  mettre  les  industries  de  os  départeoMut 
en  rapport  avec  tous  les  points  de  la  FiiMe. 

C'est  en  procédant  avec  médiodeet  prévoyance  que  Tadministration  qui 
nous  a  précède  a  conquis  les  résultats  dont  le  département  des  Deux- 
Sèvres  jouira  prochainanent;  et  c'est  en  persévénmt  dans  cette  iftHT^ht* 
prograssive  qne  nous  accomplirons  notre  missioa. 

Nous  le  répétons ,  choque  aimée  de  nonvwnsaoiH^  et  des 

ouvrages  nouveaux. 

Déjà  dès  1811 ,  M.  Mesnager  avait  fait  pressentir  la  possibstilé  de  fran- 
chir, par  «i  canal  de  navigation,  la  chaîne  qn  sépare  enooie  leseanxde 
la  Vienne  et  de  la  Sèwe-Niortaise;  et  en  18É0,  M.  le  direeteur-gënéral 
des  ponts  et  cluiussées ,  dans  son  ouvrage  intitulé  :  Mapport  au  roi  sur  la 
NaeigcUion  intérieure  de  la  France,  s'exprime  ainsi  : 

«  Le  canal  de  Niort  à  P^ntiers  s'opérara  par  la  jonotioa  d0  la  Sèvre  A 
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«  k  Vknae;  il  ■'«mbraiioliera à  Vifome for  le cand  du FoitM;  lalim- 
«  gnmr  du  tnJeC  Mra  de  70,00^  mètret ,  et  Ja  dripeme  peut  éCie  portée 

«  à  9,000,000  fr. 

On  trouve  daas  le  même  ouvrage  l&i  paragraphes  raivans  : 

«  L'exécution  du  eenalde  Niort  à  Lk  BodieUe  se  lie  enentidlemeut  an 
«  deMéoheiawt de»  mawladn  haitia  delà  8èii»>WiertMee.  La  navifallen 
«  aurait  lieu  dam  le  lit  mtaie  de  laSène,  depms  Niort  jusqu'à  Marans, 
«  et  de  Marans  à  La  Rochelle,  par  un  canal  d^à  commencé,  et  pour 
«  lequel  ob  a  dépeecé  deu&  aulMoBa.  • 

«  LesdépmieaqiiirarteBt  à  Wre  toat  étaKuésià  S^MS^m  fr.;  eUtt 
«  ont  pour  but  tant  d'opérer  le  deMéchement  que  d'antéKorer  la  navifation 
«  dn  Niort  à  Marans,  et  de  créer  celle  qui  doit  avoir  lieu  de  Marans  à 
m  La  Hochdle,  » 

«LakngMurdii  tii^et  amk  de  7«,00l>  nètiei.  > 

fin  f  If •  Menacer  piémta  an  ftHiveniemenC  an  pro^  P^^^  ^ 
perfectionnement  de  la  navigation  ,  la  conservation  df^  marais  (loss<k:hés 
et  le  dessèchement  des  maraii»  mouillés  dans  le  bassin  de  la  Sèvre-Niortaise 
eirtre  la  inUe  de  Niort  et  k  lade  de  r  AigHiUeo  dan»  VOoéan ,  et  ce  ftrt 
k  MiilederappfQliatkndeoepeiii^  remnquaUe  »  que  M.  te  dheetew* 
géBénl  adfCHa  à  eet  balde  ingénkar  k  kttn  fiivante  : 

«  Paris,  te  S3  avril  18Sf. 

«  MoBsiear,  lecooieildes  pooto  et  ebanasées,  ea  etaadnanl  le  pnéec  tcaib  aiMis  i«s 
«  jeu ,  dtt  petfedlooiwnwotde  la  naTlgaHoo,  dau  le  baailD  InfiSrleiir  de  h  Sèvie-Kior^ 
«laise,  qusmaaNifiMliéafwiaatde  iela,aeiprinéledéilr4|oe  rons^weopltdw 
«  diverses  joMlioH  taM|aéassar  tas  ortss  hydnagrapbiques ,  pcmr  valr  Is  Sfevie  sopé* 

o  rienre  arec  le  Clalo ,  TAutise  avec  le  Tbouet ,  b  Vendée  avec  U  Sèvre-KanUiae  on  la 
«  Boologne,  a  l'effet  de  <](  hijm  hrr  eu  Loire  par  l'une  ou  1  .mu  n  des  jonctions  (jui  scrail 
»  préférée  et  qui ,  avec  le  canal  de  la  Uoclielle ,  compléteraU  1  enscovble  du  s;jfstème  de 
«  navigation  dont  les  localités  sont  susceptibles. 

«  Cette  prop(»iUoQ  m'a  paru  prunier  des  avantages  ;  en  cooscqucnce  voulant ,  Mon- 
«  aieur,  vota  donner  une  nouvelle  preuve  de  la  conflanœ  que  m'inspirent  votre  expérience 
«  fli  vam  défotaicot ,  i*al  déoMé  qaa  ims  «sries  clniséde  cas  opémiims. 
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«  réeris  fe  11.  te  FBéfDt  M  àH.  nnfteieor  6B  dirfte  Ift  Veidée  ^  les  blM^ 
«  dispoiiUoi».  etje  lei  imite  ft  «mn  donner  toaletl«bei|ilé$  M  tom  pODifCtMOir  Iw^ 
«  soin  poor  ce  innH,  nr  lequel  JlipiMlte  tente  folMetteolteii  cl  lom  vm  MiBie. 
«Aillioinear^eie. 

«  S^né:  tacqoiT.  » 

Dee  éM»  feré^apprafondiM  ftrent  fidtes  à  kniite  4s  eette  lettre  «ire 

Sunt-Muxent  et  Stnxay ,  et  les  r^nltate  de  ces  tniTaux  forent  consifnés 
Cil  1829  dans  le  travail  important  du  célèbre  Brisson ,  kispecteur  des  ponts 
et  chaussées,  intitiilé  :  Eum  sur  U  »/tiimgéiMàfmnigtitim  MftHeMv 
^ la  Fronoe;  on  trouve  «iK  pagBi  Met    les  détail  snimiB: 

CANAL  m  P.A3IS  A,  lA 

«  La  communication  navigable  de  Paris  à  la  Rochelle  s'établira  en  suivant 
«  klignedeParisABoiteiK  jiisi|u'àVi«Qm,pette 
«  A  cinq  Keiies  avhdeiras  de  Foitien.  A  ce  point».  1»  méiI  dirigé  iren  h 
«  Rociidle  se  détadhera  de  tM  qnî  eendaira  A  BordeciK  et  mhrra  la 
«  droite  de  la  petite  rivière  de  Yonne ,  qu'il  remontera  jusqu'à  une.  denii- 
«^eue  au-dessus  de  Jameiiil.  Là  il  eatma  dans  le  vaUon  du  ruisseau  de 
«.Siint^Gemiery  et,  dpMNBiiieldece  v]]pii:>fl  se  dîriieni  ven  le  nid- 
«  ouest  pour  gagner  1»  vallou  du  raissem  de  Soudan,  qui  se  Jette  dans  la 
«  Sèvre  Niorlaisc  au-dessus  de  SaiiU-Maixent.  On  pense  qu'il  sers  néces- 
«  saired'ouvrir  le  bief  dé  partage  en  souterrain  sur  6000  mètr^  de  longueur 
«  «  entre  lei  vallons  de  Soodan  etde  Saint^Gennier.  lipoonraétie  aUmcaté 
«  pirtiois  rigoles  U'nwanteeia  les  eaux  du  rojiKan  de  Ghaate-Goi^ 
«  oeDes  delà  Vottne  prises  A  nnedenl-liene  an-desias  de  Ménigoute:  on 
«  pourra  l'abr^er  par  une  galerie  souterraine  de  1000  mètres  au  sud-ouest 
«  de  Saniay  ;  une  seconde  rigole  ira  prendre  les  eaux  de  Verrujes  et  de 
«  Seînt-Ijna»dettusdeGlavé,  et  Von  pense  que  pour  diminuer  son  déve- 
«  loppemeot ,  il  pourra  être  fint  une  coupure  A  l'ouest  d*Biîreuil  ;  la  troi- 
«  sièroe  enfin  prendra  ,  s'il  est  possible,  le§  eaux  du  ruisseau  de  Bougon  et 
.  celles  de  la  3àvre  au-dessus  de  la  Mothe-SaintrHéiay.  Ces  trois  xigoles 
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«  amont  wwwnhln  56  Uanètieide  kwigiifliir  dMii|ipée,  y  compris  la 
«  partie  touterraine  indkpiée  ci-dessus  ;  eUes  réaniiaieiit  Icaeam  de  15 
«  lieues  carrée  de  pays. 

•  Du  point  de  partage,  aitué  à  deu  lieneaà  l'eitde  Soinkllaixeiit,  le 
«  canal  amm  lalénlmMnt  la  Sèfve-Nîortaife  |niqn'ft  linrt. 

«  La  navigatioii  ae  fnmplas  loin  par  lé  lit  delà  Sèvre  jusqu'à  Marina, 
«  et  de  Marans  à  la  Rochelle  par  un  cauai  eiri>artie  souterrain  ;  ces  tra- 
«  Taux  étant  projetés  et  entiepiis  depnia  longtempe,  il  eat  inutile  de  s'en 
«  occuper  id. 

«  La  kopwiir  de  ce  canal  depnis  Viroone  joisqu'an  wolerrain  dnliief 

«  de  jxirtaiie  sera  de  28  kilomètres  sur  une  pente  qu'on  estime  être  de  60 
«  mètres  ;  du  même  souterrain  jusqu'à  Niwt ,  la  longueur  du  canal  sera 
«de4aidlflmètnoetkpenledececMéaitéfahiéeàl$Oiaèlm  » 
On  trouve  aviti  page  190  le  lableav  rahant  qui  porte  la  dépense  totale 

à  17,460,000  fr. 
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L'utilité  d'une  otHounuaication  par  eau  entre  Paris  et  la  Rochelle  est 
donc  bamementreoonnne perle  gonfemement  paiMiu'il  a  pris  l'initiatiTe, 
etqii*il  s'est  aHué,  par  hd-mlnie>  que  la  oonÉgnntmn  dn  sol  se  prtie  * 
l'onvertnre  de  cette  nde  navigable  ;  on  ne  doit  donc  attribuer  le  retard  ap- 
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porté  dans  l'exécutHNi  de  otite  vaite  |ieiiaée  qa'à  la  néoenité  oà  l'on  a  été 
de  oonunenoer  d'aboid  par  l'oiifertnie  des  nmtes  qnf  étaient  joaleiBeBt 

lédamées  depuis  des  sièdes. 

On  a  dû  procikler  avec  ordre  et  du  simple  au  composé  ;  maintetuiiit  que 
l'on  peut  assigner  on  terne  à  l'auhèveaMot  des  routes ,  il  est  à  propos  de 
s'econper  sérieManent  de  k  navigation  qvi  doit  unir  Buis  à  la  Aoelidie,  et 
•trarerser  les  nnnrs  et  le  territoire  de  Nioit. 

Vie  Paris  A  l'i)ilu'rs ,  l'établi^inent  de  la  navigation  ne  <»iurait  être  re- 
tardé ,  et  l'on  sait  que  radnûnistratioa  centrale  a  déjà  porté  son  attention 
aor  la  tobb  navigriile  à  enviir  entreNioitet  la  RodieUe. 

Tespère  qpe  rtn  la  fin  de  1 840  tous  les  préfets  de  détails  eorrespondans 
aux  Deux-^vres  seront  terminés. 

Il  resterait  donc  à  s'occuper  de  la  portion  du  canal  comprise  entre  Poi- 
lien  et  Niort,  et  noos  venons  de  voir  pins  haut  queoette  section  de  projet 
a  déjà  lait  l'objet  d'étndes  approlbndies ,  et  qu'on  a  feooann  sur  les  lieux 
qu'il  est  très  aisé  de  réunir  au  point  de  partage  delà  Voone  et  de  la  Sévre- 
Niortai&c  un  volume  d'eau  surRsaiilelc4>iiiuiun  aux  deux  rivières. 

Je  me  suis  moi-même  transporté  sur  les  lieux  dans  ces  derniers  jours  et 
lemesnisavaré,  comme  mes  devancier»,  qu'on  pouvait  très  liisn  réaliser 
cette  belle  entreprise.  Dans  tons  les  cas  il  serait  lacile  d'étabGr  des  liassina 
de  réserve  si  quelques  personnes  pouvaient  penser  que  les  eaux  fussent  in- 
suiXuantes  au  point  de  partage  ;  mais  hâton^uouâ  de  dire  que  cette  objec- 
tion ne  pandt  pas  avoir  été  £ûte. 

Reste  à  savoir  si  le  UMment  est  réeUenMnt  venu  de  s'ooeuper  de  œ  cawd 
de  FoitierB  è  Niort. 

A  celle  question  j'ai  déjà  repondu  par  l'affirmative; 

i«  Parce  que  les  projets  des  routes  seront  lotis  terminés  avant  le  31  dé* 
eonlm  piocbaia. 

9«  Parce  qne  dans  le  oonsant  de  i840 ,  les  projets  deéétaa  de  la  eanafi- 

satton  de  la  Sëvre  au-dessous  de  Hwrt  seront  étudiés  et  soumis  au  gouver- 
nement. 


le 
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3^  Piroe  qu'enfin  on  ponmit  au  Iwniii  eonfier  rétndedn  emil  de  Vm^ 
tien  à  Niort  à  un  Ingénieur  spécial  qm  opérerait,  pendant  que  MH.  ks 
Ingénieurs  des  arrondissemeos  du  sud,  du  centre  et  du  nord,  poursuivraient 
les  travaux  de  roule  di^  entropris. 

On  voit  donc  que  le  roomentde  a'occupsr  du  cinal  de  FMtîcfw  à  Niort  eit 
arrivé. 

Je  pense  que  i  attention  do  gouvernement  et  du  conseil  général  de  ce 
département  devrait  se  porter  désormais  sur  cette  question  qui  intéresse  k 
un  nbaut  degré  l'avenir  des  Beux-Sôvres  et  k  |iraq^té  de  la  viUedela 
RocheDe. 

Dressé  par  l'Ingénieur  en  chef  du  département  des  Deux-Sévres. 

Niort,  le 28  août  1839. 

S.  dbLafvoib. 

Le  17  janvier  dernier,  M.  le  Sous-Secrétaire  d*état  des  travaux  publics 
a  affecté  une  somme  de  6,000  fr.  à  Vétude  de  ce  grand  projet ,  et  aujour* 
d'Iwides  Ingénieurs  et  des  Gonducteuri  des  ponts  et  ehauaiéai  tièscaf- 
bles  s^eeimpaittiur  k  tmtin ,  tw»  Meniflimte,  des  opénlto 
leUtlves  à  cette  bsOe  entreprise. 

iaoft,iei7softti840. 
S.  M  LASioaB. 
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Les  expotitHMi&,  ces  filles  briUanU's  du  gouv.  riieim  iU  dénnocratique , 
fons&t  d'abord  biennuNlNles;  miii ronne  sème  pas  ea  vain  sur  la  terre 
de  France  ;  les  institutioiisy  Bont  yivace»,  toot  marche  cft  «mii  a'ainnoe 
quand  le  but  est  grand  ,  quand  le  but  cet  ntfle.  Ai^oiiRl'faiiîlegeipon- 
Ikna  sont  passées  dans  les  mœurs ,  partout  Von  voit  \m  merveiUc»  de  l'îa- 
diutrie  et  les  nobles  inspirations  des  beaux-arts  s'ofiDrir  sous  le»  yeux  du 
pay  s ,  car  a  est  jnste  de  prodamer  à  haute  wix  les  wwns  de  tons 
mes,  duui  1  s  travaux ,  la  paticnwetles  telDessiiiit  aeqnkpoar  toi^joan 
la  prospérité ,  à  la  {îloire  de  la  patrie. 

Les  objets  qui  ont  pris  part  k  la  deuMèmc  exposiUon  du  département 
ilk!8  Deux-Sèvres  ont  tous  été  faits  pour  elle;  iU  sont  doue  par  là  d'une 
bautf  importance,  puisqu'il»  prouvent  les  pnigrti  «htaims  dans  Tespaoe 
d'une  année.  Pour  s'en  convaincre;  voyez  cette  soien  fine  et  si  belle , 
regardes  ces  moueboirs ,  ces  charrues ,  ces  armes ,  ces  beUes  fonderies,  et 
contemplez  ausd  Téléganoe  de  cesarbnstes  qui  sont  venus,  comme  par 
encUaatcmcnt ,  réunir  Uniis  hrîBantes  couleurs ,  leun  paifornsdUiciraz 
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mnx  inveiitiDiis  de  rindwtrie ,  aux  poélîqueg  inspiiattons  tueéet  ptr  d'iiâ- 
biks  pioeeaax.  Pour  arriver  ft  ce  but,  la  Société  de  Statirtkiae  a  trovivéde 

puiasans  soutiens,  elle  a  été  seœndée  par  le  conseil  général ,  par  le  cons^Ml 
aumieipaL  et  par  la  Société  d'Agriculture,  «fut  a'wwnf  ieQi  toijjour»  à  tout 
ce  qû  pentiiilApeHer  la  grandeur etla  piespéiité  du  payi. 

En  ooiDBieaçaiit  le  rapide  aperçu  que  noueaUeas  donnerde  la  leeoiide 
£xp(»ition  départementale,  nous  regrettons  vivement  de  n'avoir  rien  à  dire 
de  lacbamoisarie,  de  la  ganterie,  de  ces  importantes  indurtrieiquirépaodeiit 
dwwflOioeiiUéettaiitde  rwtoieet^prwpérité;eepeiidaiillealieanBM 
qui  tAcbeDt  d'eolevec  aux  pelleteriee  kun  odeurs  ftlides  et  quis'oocnpeiit 
de  les  préparer  ne  nous  ont  pas  manqné.  ^I.  CartUnal  (Etienne)  a  exposé 
des  peaux  qui  par  lui  sont  parvenues»  à  une  grande  perfection  ;  elles  sont 
miplies  de  aM)eUeux  el^de  foufleen ,  la  dite  foonrare  eit  hahflfieat 
ffiépaiée  ;  ilftulaiMaidistîiigver  sea  peaux  noîret  dontje  luîUaptyk  eoa- 
lenr  sont  si  remarf|aables.  La  belle  réputation  de  M.  Cardinal  (Etienne)  est 
jM^tenienl  iiierilee ,  il  Vu  acquise  p;ir  son  zèle ,  par  ses  con^toii^  efforts.  1^ 
(eau  de  i»fm  de  M.  KoJaod  est-d'une  bonne  préparation  ;  eelladeebeval 
jpcéeenlée  |iar  H,  Guitton  etiapprélée  en  son  entier,  la  culée  est  en  jaune, 
la  couleur  en  est  bonne»  la  soupleise  leniarquable.  Les  peaux  de  M.  Gba- 
iiier  tîont  aui>^  dignes  d'att^^ntion. 

M.  Biaumet  de  SaintrMaixent  a  continué,,  cette  année,. la  culture  des 
veisàsqie;  Uafidt  des  essais  avec  le  mAiier  mulUcaule  pbatédansiui 
terrain  de  manis  desséché,  etavec  edles  du  multicaule  planté  dans  une 
terre  de  G<1tine.  M.  Maumet  atout  étudié;  les  diflerens  âges  des  vers,  les 
Jours  de  l'éducation ,  les  degrés  du  thermonètre  eiceux  de  riijrgroœètre , 
les  inddens  surrenus  dans  le  cours  de  ses  opérations,  Aptès  les  observatiani 
irites  par  M.  Ifaunet ,  il  sera  ftdla  d'apprécier  le  sjBtènne  le  plnaeenira»- 
nable  cl  les  moyens  qu  il  emploie  pour  obtenir  les  divers  degrés  de  tempé- 
rature utile;»,  à  ces  vecs  à  soie  qui  nous  ont  donné ,  cette  année ,  deux  balais 
chargés  de  superbes  cocons.  Paissent  les  constans  efforts  de  M*  Manmet 
lépandie  dawle  pajrs  cette  sonroe  nouvelle  de  prospérité.  Déjà  son  exemple 


Uiyitized  by  Google 


dt<4  SOCIÉTÉ  MB  STATISTIQUE. 

«  pioMt  des  firoiti  y  eir  M.  JoliffirM  d0  FarthMj  nous  a 
mm  fmmnfotMB». 

Les  produits  typographiques  présentés  par  M.  Alui  isset  sont  d'une  frande 
•Kadkude,  d'une  grande  netteté  ;  tout  e&t  soigné ,  le  papier ,  le  caractère , 
la  oompcMitiiMi .  Xet  Yolmiiet  imirimés  par  M*  AoUii  «t  O  mt  difMs  d*é- 
Io^m;  ea  qa*il  fimt  swloat ranaïquer  dan»  mi  pniilioatioas,  e'at  lenr 
importance  iateUectuelle  ;  sans  lui  qui  pourrait  posséder  l'histoire  de  Thi- 
baudeau  et  ceUe  de  ce  savant  Besly  que  l'on  ne  trouvait  plus  que  dans  les 
teMkrtbéqiwf  ftMM^étê,  M.  Bobb  et  C«>oat  a»  «HwCTpart  ét  beDw 
IMbogvapliiaa  poor  lesqnellM  ikdoi^t  neamlr  de  magattiiMt  élosef  » 
leur  château  de  la  Motbe-Saint-Héray,  les  églises  de  Saint-Jouin-des-Mar- 
aes ,  sont  sans  reproches.  11  faut  désigner  ensuite  l'aulographie ,  cette 
*  lomUe  indoftrie  de  nos  confiées;  M.  Robin  vient  en  eflbt  de  pnblier 
nmncneilqniidnnit  midoaUe  intérêt,  car  les  paroles  et  la  moriqoe  ont 
été  composées  par  des  aiiteurs  qui  appartiennent  à  notre  cité.  Il  faut  citer 
aussi  les  Sept  Paroles  de  Jésus-Christ  sur  la  croix,  oratorio  de  i.  Haydn. 
Bans  tontes  les  villes  oA  Ton  a  envojé  des  spécimens  de  œ  bean  reeneil  an- 
logiapiûé  par  M.  Laval ,  il  a  reçu  les  plus  biiHani  éloges;  à  Paris  même 
nos  grands  artistes  ont  avoué  qa*on  ne  pouvait  rien  faire  de  mieux  en  ce 
genre.  Un  exemplaire  a  été  adressé  à  l'Institut ,  le  secrétaire  a  répondu  à 
la  Société  philarmoniqne  de  la  manière  la  pins  flatteuse.  La  publicité  de 
cette  enivre  importante  est  due  à  une  association  qaa  la  vifle  de  Niort  pent 
rtonorer  d*«vmr  vu  naître.  Cette  Société  étend  anjonrdlrai  ses  rameaux 
dans  les  principales  villes  de  France  ,  elle  est  toute  désintéressée  ,  elle  a 
pour  but  de  publier  les  œuvres  classiqnes  des  plus  grands  comporitenri 
■0»  écKtées  en  France,  on  dont  les  éditions  sont  épuisées,  et  de  conserver 
ainri  les  bonnes  doctrines  mnncales,  en  fiuBifitant  Tétude,  w  pro^uigeant  Is 
goût  des  beaux  incxlèles. 

L'industrie  a  été  ensuite  représentée  par  les  mouchoirs  blancs  de 
M.  Sîcoteau  de  Moulins;  oeiabrieant  pomède  trente-deux  métiers  qui  vont 
tous  les  Jmas  et  qui  n'emploient  que  du  âl;  son  proeédédeftbiicationest 
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Is  narette  oïdiniirs  à  la  Mil.  n  n'y  a  dani  les  environs^  Moufias  qu'un 

autre  fabrirant  de  ce  genre ,  il  occupe  seulement  sept  métiers  ;  il  est 
bien  k  désirer  que  cette  industrie  prenne  do  l'accroisseineol  ;  le«  produits 
du  kàaiqaM  tout  diflms  de  tonte  l'attentioiiy  car  ili  tout  un  utile  ali- 
mont  poor  la  commetce  qui  s'empreiia  de  les  pttnân  et  de  les  perler 
ailleurs;  c'est  ainsi  qu'en  mêlant  les  résultats  do  leur  industrie,  les 
hommes  se  confondent ,  les  relatioes  de  tous  les  genres  s'établissent ,  et 
ks  haiaw  a'efilMMiit. 

L'important  étaUisseiiieiit  ciéé  par  les  constaes  efibrla  de  Mil.  Las- 
seron  et  Legrand ,  comprend  des  ateliers  de  construction  ,  une  fonderie 
de  fer  et  une  minoterie.  Les  ateliers  de  construction  sont  destinés  à  la 

se  cempe- 

•ent  d*alalicffi  de  fiiife,  de  memdBtrie»  de  cfaaipenterie,  de  aciérie, 
d'atdieiv  de  toon ,  de  feraie  et  d'ajeslage.  La  arinolerie  a  été  i^onMe 

à  l'industrie  de  la  fiihhcation  des  machines,  d'abord  pour  utiliser  le 
meteur^pendant  lauuitet  Teicèade  lofoe  pendant  le  jour  ;fll]eieiilave 
dm  Jeux  de  meideB  à  Fanf^eiae  et  toutes  les  nuiBMnes  néoesnîres  au  nel- 
tnjage  des  frains  et  à  la  conleetion  des  ndnots.  La  fonderie  est  destinëeà 
produire  des  fontes  do  machines  et  d'urnemens ,  et  des  fontes  de  toute  na- 
tale pour  leooouneroe.  Les  épreuves  présentées  à  l'exposition  parMM.Laa- 
aenm  et  Legrand  sent  d'une  rare  peiftetion ,  les  moulures  qui  comenl  iur 
ha  frises  sont  d'unegrande  netteté;  le  médaillon ,  où  l'on  viillaikmine 
d'Espagne ,  est  l>ien  pur ,  c'est  parfaitement  sorli ,  la  rosace  est  (^paiement 
.  d'un  bon  goût ,  d'une  parfaite  réussite.  A  présent  l'on  pourra  faire  exécuter 
àNiorteeqn'iliUlaH  aller  ohefdier  bien  kin^nusn  l'industrie  de  netie 
pays,  si  arriérée  sous  ee  rapport,  defranardicr  et  grandir;  lesefibrtsde 
MM.  I^isseron  et  Legrand  ne  seront  pas  inutiles ,  l'avenir  est  à  eux. 

L'armurerie  n'a  pas  fait  défaut  à  1  exposition  de  Niort,  les  armes  de 
M.  LaUié  sont  d'une  exécntion  pailaite ,  les  batteries  sont  Uniéeaavoe  wam^ 
ko  ressorts  sont  bons,  les  vis  sont  tracées  dans  les  trous  d'une  uiawtee  bien 
cxucie  ;  toutes  les  pièces  sont  igustées  avec  le  néme  soin  à  l'intérienr  elA 
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llcxtérieur.  Les  armes  de  M.  Petit  ont  également  des  qualités  diga^  d'élo- 
le  fer  est  Inea  limé,  il  eiC  éom.  et  poli ,  le  ba»  etk&r  Miat  adaptés 
4*1106  minière  conveiialile. 

L'ut  delà  serrurerie  fut  longtemps  néglif^i^ ,  autrefois  il  n'était  pas  rare 
de  voir  des  portes  ouvertes  avec  des  (.  ruciicts  ^  il  n'en  Mra  plut»  ainsi ,  puis- 
que M.  BédiA  a  trouvé  le  moyen  d'emfiéclier  aux  iaonei  elëa  delesdéran- 
.  Sa  nomlle  «enmre  est  d'autant  pins  pvéclease  quVUe  n'est  pas  si^atle 
aux  réparatfons  exigées  par  les  autres  du  même  genre/attiendu  que  tons  les 
uioiiveinen.s  peuvent  fonttionner  sans  huile. 

La  mécanique  a  été  représentée  par  M.  Brunet  de  SaUes  et  par  son  tour 
qui  annonce  beaucoup  de  fiMÎliCé.  Lesapptreils  fimnds  par  H.  Soniioe  sont 
dignes  d'intérêt.  Le  premier,  celui  qai  est  nm  par  un  ressort  de  pendule, 
offre  une  transformation  de  iii«mvenient  circulaire  continu  en  mouvement 
rectilignc  alternatif  dans  diverses  direttioDS.  Le  deuxième  représe^  une 
transformation  mouvement  circulaire  oontinn.  Msllienreusemmit  ces 
«pparails  né  sont  point  nouveaux,  on  les  trouve  dans  les  ouvrages  de  niécn<- 
nique  appliquées ,  il  en  est  ainsi  de  la  pompe  e\p<^ée  par  M.  Sonlîoe  ;  il  est 
à  regretter  que  cet  habile  ouvrier  n'ait  jamais  étudié  la  partie  dont  il  s'oc- 
oope,  c'est  un  malbeur  pour  lui,  pour  le  pays;  il  aurait  cherché  des  cho- 
ses inconnues  qu'il  aurait  découvertes  eoaune  oeUes.dont  nous  venons  de 
nous  entretenir. 

Aujourii  hui  que  la  musique  a  l'ait  imnii  nous  tant  de  propres,  nous 
avons  remarque  avec  un  grand  plaisir  le  piano  à  trois  cordes  et  six  octaves 
entièrement  GoofectiQnné  par  M.  finrtean,  c'est  une  garantie  de  solidité 
pour  ceux  qui  connaissent  ce  facteur  consdemâeux.  Le  son  qui  en  est 
agréable  a  de  la  rondeur  dans  le  médium  et  le  grave ,  et  du  brillant  dans 
les  notes  élevées.  iNous  engageons  vivement  M.  llurleau  à  continuer  ses 
eûbrts  qui  seront  bien  utiles.  11  manquait  égahnnent  à  la  ville  de  Niort  un 
Judiier ,  habile  surtout  à  réparer  les  instrumens,  maintenant  Ton  peut 
Justement  espérer  que  cette  lacune  est  remplie  ;  M.  Hufruet  a  exposé  des 
archets  et  des  violons  de  grand  prix,  au:i^queL>  des  réjMu-ations  importanks 
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fidletparlni  ne  laineot  rimàdëiirar  toaslenpport  dafim,  do  goûtel 
de  h  pcHwtioo  dii  tMfiil. 
Le  §eciétalre  de  H.  Métayer  est  le  féal  menUe  dont  nous  ayontfl  parier, 

mais  nous  en  sommes;  dédommagés  par  sa  bonne  confection.  Les  queues  de 
billard  de  M.  Maupas  sont  bien  laites  et  légèiee  à  la  main. 

M.  Lenbard  a  enrichi  Teiposition  de  nlinns  lemarqiiablea.  H  faut 
distingoer  surtout  la  perfection  de  ses  registres.  Le  eommeice  de  Niort 
pourrait  difficileinpnl  on  îkmisci  (I  mussï  bit  n  faits. 

La  chambre  noire,  perfectionnée  par  M.  Morin,  opticien,  ofCre  un 
doiiUearaiilage:eUepeDt  sernretansjilèinedeM.Dagiierreetàoeliiî 
de  raatanr;  car,  an  moyen  des  deux  pieds  qm  y  sont  adaptés,  la  cbambr» 
noire  peut  être  dressée  perpendiculairement.  M.  Morin  regrette  de  n'avoir 
pu  cette  année  exposer  le  vi n  e  objectif  qu'il  a  fabriqué  lui-même  et  qui  re- 
présente les  objets  dans  leur  état  naturel,  sans  avoir  reooors  ans  fl^aoès  pa- 
raUêiei  qni,  déeompoMntlalnmi6re,doniient  les  traits  beancoup  pins  petits, 
ee  qoi  enlève  an  tablean  tout  le  eliarme  qu'il  pourrait  avoir.  M.  Morin, 
après  de  pénibles  et  de  longues  rrcherehes,  est  ciWia  juix-uu  a  déeoïivrir 
dans  rarrondissement  de  Melle  du  cristal  de  rocbe.  Déjà  plusieurs  lentilles 
ont  éiéconliDetionnéetpar  lui;  et,  sons  peu,  il  espère  pouvoir  en  livrer  ait 
eanmerao}  fl  s*oceupe  en  ce  moment  de  la  fabrication  d'un  microscope  doi|t 
il  fait  hommage  à  la  Société  de  Statistique  qui  le  reçdit  avec  reconnais- 
.sance  ,  car  il  sera  composé  d'une  matière  du  pays  qui  n'avait  jamais  servi. 

Les  pièces  d'borbigerieeiposées  par  MM.  PeidMnm  eiMarchou  reÉifer- 
ment  des  mouvemens  soignés,  eDes  se  distinguent  surtout  par  les  soîSs  du 
montage. 

Lue  matière  charbonneuse ,  non  cristalliser? ,  noire ,  opaque ,  s'enflam- 
mantavee  lÎMsiltté  et  répandant  une  fumée  noire  et  bitnmineose  a  élé  en- 
vo^parM.  deNetta]ioourt,e*eatdelabonil]e,eeittiiB«zcQmboBlîliiequi 
doit  rendre  tant  de  serriees,  ear  il  est  dans  son  «venir  de  rempiaeerlebois; 

puis  ensuite,  ensongeaut  aux  prodiges  de  la  vapeur  dont  il  est  l'élément,  l'on 
se  demande  s'il  est  des  limites  au  possible  i  en  efiet,  qui  nous  aurait  dit,  il 
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y  a  quelque  années ,  que  les  flots  de  la  Sèvre  seraieiit  pftrcoiirUi  avec  tant 
de  vitene,  et  qu'il  fiindrait  seuloaie&t  qudqaeB  lieumponr  le  rendre  de 
NiortAMaïaiif. 

L'angélique  de  Niort  jouit ,  de  iBmjm  immémorial ,  d'une  grande  répnta- 
tioUi  duc  particulièrement  à  la  nature  du  sol  qui  lui  communique  un  arùme 
anave,  légèrement  nnsqué  et n'eiiste  qne  dans  Tanfëliqiie  du  payi. 
MU.  Charrier-Bariiette,  croulant  donner  plus  d'eitenfion  à  eetle  litaMlie 
d'industrie,  se  sont  occupés  sérieusement  d'améliorer  la  préparation  de 
cette  plante.  Deux  incanvéniciii»  c  apitâuv  cvislaient ,  l'angélique  ^cée  se 
t  dettéchait  priauptemeat  et  perdait  son  parfum  ;  les  pièces  travaillées  »  sur-^ 
tout  peu  après  leur  exéeulioii ,  n'avaient  plus  de  fialGhenr,  l'anféBqns 
devenait  InentM  blanche  et  ofiiait  un  ooup  d'en!  désagréable.  Après  des 
oxpt'riences  nombreuses  et  une  grande  persévérance,  les  effuiLs  Je  MAL 
Charrier-Barbette  ont  été  couronnés  d'un  succès  complet  ;  ils  sont  panreuua. 
à  trouver  des  moyena  pour  que  leur  angétegue  ee  eomervdt  verte  et  ono* 
tueuse,  mime  deux  ans  après  Teiéculion  des  pièces.  Depuis  trois  ans»  la 
vente  a  plni  que  doublé  et  peut  devenir  d'une  certaine  importance . 

Les  objets  de  coutellerie  de  MM.  Lemaire  ot  Tranchant  sont  parfaite- 
ment soignés,  la  dureté  est  oonvenaUe,  les  lames  Uen  polîes.  Un  instru- 
ment qd  peut  rantnr  dans  k  oonteUerieaétéinveuléparlLGaiiiepdÉi, 
Avec  le  percewine  en  peut  pénétrer  avee  séeuHé  an-demns  du  détruit 
supérieur  sans  avoir  a  8 Di^uper  d  autre  choAc  que  de  k  pointe ,  et  sans 
attendre  l'aetioik  des  tranchans  latéraux  ;  on  peut  aussi  ouvrir  le  crtne 
MB kcgumeiit  que  possible,  double  avantage  que  n*oiit pas cueore  réuni 
les  tnstrumens  de  ee  genre  qui  ont  été  proposés. 

M.  Bonnet  ferblantier  a  exposé  une  couverture  en  zinc  pour  les  serres  et 
le&  belvédères ,  dans  laqnelle  on  a  remar^  de  notables  progrès  i  k  lèle  ei 
lee  efforts  de  IL  Benuet  sont  dianes  d'élMM. 

La  bmeerie  uétédignemant  npidHBtée;  noua  BOUS  plaisouB  à  eaurigw 
les  tuoDès  obtenus  par  cette  branche  nouvelle  de  l'industrie  mortaise.  I^fà 
les  envois  de  M.  Biraud  6  étendent  bien  kio  ;  il  en  aiait  à  Bordeaux,  fiautesy 
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Tours,  Poitiers,  la  Rw^heUe.  Il  faut  signaler  ensuite  la  manufacture  de  vases 
de  cailloux  de  Saint-Porthaire,  nou&  lui  devons  plusieurs  produits  qui,  par  la 
qualité dek  tane et  k  lioiité  du  vernis,  aoalieiiiieDtd'iiiieiiiuiiâvettnii- 
tageosebooficnifeiioe  avec  lescaiUtmxde  Tovn.  Les  diflîlraasédi&DtiBoos 
exposés  par  M.  Bouhaud,  de  Sainte-Pezenne,  sont  des  pots ,  des  briques  et 
des  tuiles  qui  démontrent,  par  la  clarté  de  leur  son ,  le  degré  de  perfectioa 
auxquels  ils  sont  arrivés.  La  chaux  hydiaulique  de  M.  fionband  est  un 
prodnil  reinaïqualiteflcar  e^estluitepieiiiier  qoiasoDféà  enftimdtM 
BQS  eontrées . 

Les  chandelles  de  M.  Poupelet  présentent  des  qualités  très  satisfaisantes  ; 
éOessont  sans  odeur,  leur  durée  est  très  longue,  kur  lumière  édataute  et 
pure.  Pour  arriver  ainri  à  des  résultats  avautagenz  fl  a  ftllu  de  k  psité- 
vëranoe,  elk  n*a  januds  manqué  à  11.  Foupekt,  dont  ks  conslinseflbits 
sont  dignes  d'encouragement. 

Les  oacbets  annoriés  et  les  cachets  timbiés  de  M.  Fonquet  fikse  toaixt^ 
marquer  par  k  netteté  de  k  gravure  et  par  k  grâce  de  kur  dispostikn.  La 
gravure  en  taffle-douce  se  distingue  par  son  élégaaee  et  la  pcrfeetioii  de  ses 
détails. 

La  peintuie  en  décors  a  été  largement  représentée  par  MM.  Jacquelin 
jeune,  Galiorit,  Junio,  Cakstiini.  Les  ëdiantiUoiisdekns  etdemarinu 
de  M.  lacquetin  fils  sont  toutéAît  riunafqnaldes.  Geuzdelf.  Gaborit  ont 

également  des  parties  bien  traitées. 

Les  fauteuils,  les  chaises  de  M.  Kifkut  sont  garnis  avec  élégance;  les 
mateks  élastiques  de  M.  Bignonneausout  bku.LeseonetsdeMM  Failkt 
sont  d'une  rare  élëganoe;  cependant  il  est  à  désker  que  renoftu,  àTavu- 
nir ,  des  objets  d'un  prix  moins  élevé.  La  chaise  de  M.  Gâtineau  est  bien 
exécutée  et  d'une  bonne  solidité. 

Le  nouvel  instrument  de  M.  Maynier  est  une  invention  qui  ofirede  Tin' 

térèt,  car ,  avec  lui,  U  est  beaucoup  plus  kdk  et  moins  kng  qu'autrafids 

de  mesurer  kssurftccâi  planes.  H  ftut  parier  aussi  d'une  autre  découverte 

laite  par  M.  de  Lafifore.  Son  compas  nous  fait  connaître  un  sj'stème  iogé» 
IV.  40 
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nieux,  c'est  un  véritable  r<»mpa8  à  perspective  dont  la  douille  est  soutenue 

dans  l'e&pace)  et  dont  l  une  d^is  branches  n  est  autre  chose  qu'un  crayon,  et 

l'AUtra  fa*iie  «orte  é'iMid*  «{h'um  knelle  ytnt  tonplaDor  aa  beioiii.  Lt 

liMBelM  «firMe  crtéeitiiitfe  à  tracer  f«r  le  pto 

sont  observés  au  moyen  de  lt  iecoaée  gMrafioa.  Cet  iMCmmcnt  mentre 

et  trace  toutes  les  formes  apparentes  des  corps  examinés ,  et  reproduit  \m 

nfporls degnadear  tpâ  «xiileiit  entr'en,  msh  les  deMÉM  éomm 

fiitmnt  des  penpeecive»  rigooreoMi  «I  d'iine  exM^ 

même  déduire  methématiqiMmeBt  de  t'image  des  objets  leurs  dimcwioue 

et  les  distances  qui  les  séparent.  C'est  cette  propriété  essentielle  de  l  ins- 

tnimeit qui  faii  a Mt donneras!» auteur  le iMim de  compas. 

Âwt  de  ^minar  celle  prtBdère  partie  denotrerappert^fl&vliiidiqiier 
avec  éloges  les  élégani  sabots  de  lflf.Baraii  et  Naite»,  les  parapluies  per- 
fectionnés de  M.  Gensonnié,  les  persiennes  à  lames  mobiles  de  M  (ioudeau, 
les  élégantes  broderies  deM'^  Juin ,  le  pei^e  h  filasse  de  H.  favriouz,  la 
adavdie  eonverlim  en  ine  de  IL  de  te  Roolie-Brechaid,  M 
cbets^'attdage  par  le  meTeB  de^pub  il  est  fiMâe  de  dAekr  m  Aenàfqtà 
s'emporte.  Les  déplorables  accidens  qui  trop  souvent  viennent  affliger  l'hu- 
manité rendent  cette  mvention  bien  utile.  D  faut  indiquer  aussi  les  bott^ 
deM.  GoffioUe,  la  paire  de  bottes  i  sabots  de  M.  Bilié.,  les  modèles  de  boê- 
tes  et  deboClîiiM  de  M.  Bonnet ,  k  mesore  pour  .pantakm  de  M.  MaiidiiL, 
la  pièce  montée  de  M.  Gott-Drat,  le  modèle  de  Teéte  aanulaire  par  II.  Ma- 
rio fils ,  les  deux.petitsesoaUers  de  M.  Savariau  et  les  difféieBs  énhantilona 
de  peuplier  eotonneun. 

L'eipositioo  des  beaux-arts  a  vivement  oapthé  rattmtbm;  mt  cla« 
réuni  dans  un  bd  enseoible  des  parties  bien  divorses  et  bien  ricbes  ;  là  des 
portraits  pleins  de  \ie,  de  magnifiques  dessins,  de  savantes  compositions. 
£n  efiet,  vojea  cette  jeune  fille  qui  s'appuie  mollemeat  sur  le  bras  de 
sa  ^vieille  compagne  dont  le  regvd  indiflSfirent  edntnste  aTCc  le  «en , 
eerame  lenr  pose  est  aisée ,  leur  ensemble  rempli  dliannenie;  comme 
tous  ces  vétemeos  sont  tradlés  avec  facilité,  comme  le  bras  de  la  jeune 
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fille  iB  amilève,  ae  Mutiont  avec  pâm;  p«ia  «e  docte»  qui  ae  iMBtre 
dan»  le  kitau,  tout  iadiqoe  Bien  fHe  que  cm  deux  feminei  mkaatml, 
q«*el]0a  ont  prié  là^bas  sur  les  dalles  d'une  églùe.  C'est  dans  les  tableaux 
de  ce  genre  qu'un  artiste  peut  iuâpirer  ses  lauceaux ,  les  animer  d  une  furcc 
«rtfatrica  et  «River  en  aemnifit  dis  aiNi  art.  Lefetoar  deldgiiae»  oetle  cImut- 
mle  eeMpeailiait  ét  IP'*  Ge^lnay  n<w»  eondiritett  maMiaprwpineiBard 
qei  ftpeaa  eux  pieds  des  Yienx  arbies.  Sur eas  fleaoux  a'appuie  naiveaMiit 
la  pauvre  enfant  qui  partage  ses  penibie»  douleurs.  Comme  sa  figure  est 
dOHoe  et  tendre,  cependant  «m  voit  d^  qu'eUe  va  s'inquiéter  pour 
itte  trille  eveiilr.  Cette  ranaïqiHdile  oenapoeitioii  n*ert  paa  la  aeole  de 
H.  AndeoSii,^  il  firat  parier  ansai  de  ses  Jeunea  esclaves ,  dont  Time  som^ 
mcille  paisibieiueul,  l  aulre  est  profondémuot  Uisle;  il  sembiu  qu  elle  va 
vefjier  des  larmes  qui  ne  doivent  plus  tarir. 

Pliip  eiisaile  vojei  ce  prisonnier  dont  les  Temaetounieiit  vert  lefliel, 
il  ienifle  dire  :  8î  j'avais  éoonlélavoixdeauieoiiioieiiee,  Madaliieaft 
lourdes  et  ai  rodes  n'auraient  pas  enlacé  mes  membres  fatifrués  ;  si  j'avais 
ea ,  je  serais  libre  aux  rayons  du  idi&X.  Il  est  d'autres  compositioa»  qui 
4Divent  attirer  rattanlioii  ;  ev  oow  avons  de  Pénavert  dea  dboiea  na- 
goiliqiiei.  Le  camatteedeani»  telleav  de  temeeetparinteinflBtavleiidv» 
la  aotee  est  biaii  éclairée,  l'air  eireule  et  passe  entre  elle  et  les  rideanx. 
Que  cette  femme  est  bien  assise ,  sa  figure  bien  posée  ,  quelle  ^uplesse 
4»a&  cette  loogue  robe;  t'oa  dirait  que  les  chairs  respi^t  et  palpitent 
aovsalle  ;  lent  d'aiUean  est  rempli  d'himionie.  Sane  un  antiiatabieaii  du 
aaéme artiste,  il ftnt  adnûrer  enooreimensenBUepariytanent  enloadv. 
Les  figures  se  dessinent  très  bien  ,  l'air  circule  autour  d'elles ,  il  semble 
qu  on  j  pourrait  passer.  Le  Mariage  do  Raison  est  donc  un  bon  tableau  , 
dans  ieqoel  il  tant  distinguer  aartout  le  gnmprprindpai.  G'eat  là  qu'il  laiit 

* 

lendrejiifticeàrexpiettHiiideeettejennefiUe,  dontle  re|udeetaîi«ri- 
fflé  qtt*fl  voQS  dit  :  lia  mère,  c*en  eat  fint,  vous  l'aves  donc  vmda.  D  tant 

citer  ensuite  une  jolie  miniature  de  M.  Duparc  ;  son  Silène ,  ses  Faunes  et 
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Maintenant  uous  allons  parler  des  portraits  dont  plusieurs  attestent  daat 
hnrs  anteon,  Upliu  grande  babileté,  de sensibleB progrès.  MU«  Gt»||oa 
s'crt  mpaiBée  dîna  ceux  qa'elie  a  ftita.  Dm  Ym  il  faut  indUiiier  l'iiicroja- 
ble  vérité,  la  parfaite  ressemblance,  l'étonnante  exactitude;  comme  ce  regard 
se  retourne  vivement  vers  celui  qui  lui  parle ,  cumme  les  trai(.s  sont  par£ii- 
tement  accusés  et  dévoilent  bien  ?ite  Tliononlile  magistrat ,  dont  <ni  aioM  à 
fenoontrerles  traits.  Ea  le  TOjant,  on  songe  à  son  dévoùment  sans  boniea 
ans  intérêts  du  pays  ;  on  pense  an  jeune  artiste  dont  l'avenir  est  il  bean , 
aussi  l'on  éprouve  de  vives  sympathies  qui  se  mêlent  et  se  c  onlondent  ensem- 
ble. Regardei  également  cet  autre  artiste  rendu  par  nn  artiste;  cetbomme 
est  ai  bien  placé,  quelle  souplesse,  qudle  vérité  dans  toute  sa  finte,  dans 
toufeson  attitudé.  M***  Goujon  nons  a  donné  encore  une  étude  déjeune  ffllOy 
sur  laquelle  les  regard-,  se  retournent  et  s'arnHeat  avec  un  plaisir  inlini. 

n  est  d'antres  portraits  qui  sont  dignes  de  toute  notre  attention.  La  téte 
de  cet  boonne  en  babit  militaire  icssoct  bien,  die  est  disposée  avec  art, 
feus  ses  traite  se  tournent  et  s'arrondissent,  c'est  pai&iCenient  modelé.  Puia 
voyez  cette  pauvre  Mendiante ,  dont  l'ensemble  a  de  la  vérité ,  du  naturel. 
Elle  est  due  au  Jeune  pinceau  de  M.  Galastrini.  M"!®  KœcUn  qui  cultive  les 
arts  avec  bonbenr ,  a  bien  voohi  nous  conlier  un  portrait  où  éDa  a  rendu 
de  la  manière  la  plus  fidèle  <  celui  qui  servit  de  modèle.  MP**  Hurtean ,  qui 
vient  d'entrer  dans  la  carrière  si  douce  et  si  belle  des  beauiL-arts ,  s'est 
distinguée  par  unlieureux  début  Le  portrait  qu'elle  a  exposé  dénote  de  la 
IscDité.  Le  portrait  d*bonimede  11.  Dowdney  est  rempli  de  vérité,  de  res- 
semblance, n  tant  aussi  regarder  sa  jeune  fille ,  dont  la  toncbe^lacile  nous 
rend  le  laisser-aller  de  son  âge  naïf. 

Après  les  portraits  et  les  compositions ,  nous  devons  parler  de  plusieurs 
copies  dans  lesquelles  de  jeunes  artistes  ont  développé  dlienreuses  dispon- 
tiens.  Cest  abisi  4 ne  M.  Dowdney  a  rendu ,  d*après  Le  Titien ,  le  dévelop- 
pement du  Christ  au  tombeau.  C  estainsique  M.  Calastrini  a  su  (aire  passer 
dans  sa  Descente  de  Croix ,  quelques-unes  des  inspirations  que  nous  devons 
à  Bernard  d*Agescy.  M.  de  Savignac  a  voulu  prendre  part  aussi  lui  à  notre 
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expoâtMHi  départemeDlale.  Son  Hercule  d'après  Bernard  d*  Agescy ,  son  ta- 
blMRi  de  fruits  et  ses  deux  antres  toiles  attestent  de  bonnes  études,  des  pin- 
oeanv  oxorrës.  C'est  avec  bonheur  que  M.  Merson  a  rendu  son  bnllant 
modâle  ;  son  Daniel  dans  la  finae  au  lions ,  d'après  iQ^er ,  renferme  p!a- 
sunrs  parties  sont  bien  traitées ,  Uen  senties.  Dans  la  copie  de  J.-J. 
Ronssean,  M.  Charles  Tribcrt  nous  donne  nne  idée  de  cet  air  coquet  et 
briUant ,  qui  distingue  son  trop  brillaut  original.  Dans  sa  copie  d'après 
David,  la  barbe  est  transparente ,  les  tons  fortement  aocnsés.  Les  eopies 
de  M.  Garavd  renferment  des  parties  remarquables. 

Apris  tivmr  cité  les  paysages  de  MM.  Lasseron ,  de  la  Roehe-Brocliard  et 
les  études  de  Al .  Duplessis,  il  faut  vous  entretenir  des  copies  de  M.  Deceumic 
qui  représentent  si  bien  la  force ,  Tétonnante  richesse  des  Paul  Potter  et 
des  Temet  Qa*fl  doit  être  agréable  poor  M.  Decemme  de  remplir  ainsi  sn 
Yieet  ses  loisirs ,  et  de  donner  à  nos  expositions  de  ces  pages  où  tout  est  si 
bien  ,  Ich  taureaux,  les  arbres,  les  ondes,  les  rochers.  Puissent  quelques- 
unes  de  ces  toiles  rester  pour  toujours  dans  notre  Musée  départemental. 
Les  paysages  de  H.  Ddavavlt  se  font  remarquer  par  une  heureuse  composi- 
tion ,  parla  richesse  du  coloris  ;  la  perspective  aériedne  est  bien  sentie ,  le 
regard  pénètre  partout ,  il  plonge  avec  facilité  dans  les  différente!  parties 
d'une  église  qui  croule,  dans  l'espace  laissé  par  des  rochers,  par  des  arbres. 
Les  paysages  de  M.  fiaugier  se  distinguent  ensuite  parune  grâce ,  un»  fe* 
ciHté  vraiment  délieiettses.  Quoi  de  plus  JoK  que  tous  ces  oiseaux,  qui 
semblent  vivre  et  se  mouvoir  avec  tant  d'éU'pance  dans  le  riant  tableau  où 
l'artiste  les  a  mis.  Les  arbres  sont  parfaitement  groupés ,  les  branches  se 
courbent  et  s'inclinent  si  bien.  Regardez  snrtonC  ce  chasseur  &  l'affût ,  et 
TOUS  anm  la  vérité  du  paysage  dans  tout  son  ensemble ,  dans  tonte  son 
harmonie. 

La  partie  du  dessin  a  été  représentée  d'une  manière  somptueuse  par 
Henriette  Pénavert;  son  portrait  d'homme  est  vraiment  magnifique  de 
fcn»  etda  nguenr;  il  est  posé  avec  un  abandon,  nn  natnrelexquis,  le  corps 
repose  moUementsur  hd-mème  ;  cette  ncble  figure,  qui  ressort  si  bien , 
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dont  le  caractère  est  si  vivemeat indiqué ,  aimoacc  tout  aussitôt  <{ue  is  peio* 
tre  Wafihfd  eit ]à  dans  «a  d»  cssinoiiwiiioà  Ton  olwiche,  oft  r«n  tooure; 
imii  waààéwz  cette  pieaM  Géneriève  que  Ton  «perpoit  m  niUeitdoMi 
chères  brebis,  ses  plus  tendres  corapiignes;  celle  copie  est  belle,  elle  nous 
représente  parfaitement  son  brillant  original,  il  faut  donner  eittuite  son 
sdmirati«n  tout  entièieà  l'épisods  tiré  de  la  JMtaiUe d'J^lan, q»1]e  Yârilé 
dans  tons cetinortsd^ieoomrts parla  iieige»  leur  qwie 
poéoe,  qneleotiioiisUBine  dans  tons  ees  vient  soldats  qui  iront  bientôt  mee- 
rir  ;  mais  dans  les  regards  iudiflérens  de  tous  ces  généraux  on  sent  que  l'em- 
piie  cbaoceUeet  tceanUe;  pins  ensuite  vojex  et  refaidei  Jengtemps  eette 
tète  qvî  plonge  danaFeqiaee  et  q[niaflinUe  ygrsrerson  immenae  nfudr. 
Les  dessins  de  M.  Gharies  Lafosse  méritent  aossi  de  fixer  l'attentien. 
Sa  Famille  malheureusu  est  une  bonne  copie  dont  plusieurs  parties  sont 
par£ûtement  traitées  ;  les  diCTéreates  vues  exposées  par  M.  Lafosse  nous 
donnent  une  idée  bien  eiacte  des  curienx  monumens  dont  il  a  voulp  noms 
transmettre  rimage.  Les  diffiSreas  dessins  préeenlris  par  jf .  CSummBst 
sont  dignes  da  plus  grand  intérêt,  car  ils  joignent  le  mérite  de  la  compo- 
sition à  celui  d'une  exécution  remarquable  ;  ses  projets  pour  la  construc- 
tion de  l'égiise  Saint^Nicolas  k  Nantes  dénotent  des  oonnainances  pro^ 
ibndes  dans  l'art  qn'il  pratique.  Les  diffiSrens  plans  de  VH.  Lassemn  et 
Legrand  doivent  être  remarqués  de  la  manière  la  pins  bonomMe,  idnsi 
que  le  pont  du  Can  ousel  expose  M.  Luubeau.  l^s  dosiUÀ  a  iâ  plume 
de  M.  Guimard  sont  laits  avec  beaucoup  de  vérité ,  d'exactitude  ;  ceux  de 
noirs  collègue,  M.  Hawltes,  annoncent  un  grand  artiste  qui  consacre  sa 
TÎeà  la  perISBctiondesonart.  Les  dessins  de  11.  Favriou  dénotent  dliea- 
reuses  dispositions,  il  >-n  est  ainsi  de  ceuv  de  M.  Lacroix  fils.  La  sculp- 
ture a  été  représentée  par  M.  Jacquelin.  Son  bas-relief  allcgoriquo  reo- 
ftrme  pbisieurs  parties  qui  méritent  l'attention,  elles  sont  bien  gionpées. 

Avant  de  passer  &  réeritore,  nous  devons  signaler  les  Joliss  pages  de 
M.  la  Vergnée ,  car  elles  attestent  dans  leur  auteur  le  culte  des  temps  pas- 
sés qu il  semble  ranimer  par  sa  patience  et  son  zèle.  On  a  remarqué  de 
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iMNM  éorilitvs,  mlb  le  farj  regratle  beatiooiip  qu'êtes  djsptnlawBt 

pour  ainsi  dire  sous  !e  nombre  dessins  qui  les  entonrent.  On  espère  à 
ravenir  n'avoir  à  examiner  que  de  i'échture  dont  la  perfection  est  d'une 
îaeoateMble  nliUté. 

L'iigriiHÉlliiie  A  été  digncneiit  npvémtëe;  nom  âfons  en  let  ÛMini- 
pv  les  soîm  de  la  Sociélé  d'Agriculture  ;  les  idées  de  pr»- 
gr^  qui  germent  dans  son  sein  seront  bientAt  dévi^lop|>et*s  par  les  efforts 
férab  des  èonnes  «t'inteffigenoe  et  de  pratique  qui  se  sont  dévoués  A  la 
ininioD  d*aiMïroHre  la  prospéfilé  de  notre  ps^>  M.  de  la  Rodie-Brocihanl 
a  «npesémediame  dont  en  reconnaît  depiasloiigtemps  rimportaoee  et 
l'utilité ,  elle  a  été  dans  diverses  circonstances  particuli^^rement  rcmanpié^o. 
M.  Braud  nous  a  présenté  une  charrue-seDMnr  dont  le  tirage  est  le  môn» 
qaé  •otfei  4es  dwmici  ordinaîras,  par  k  nwfeii  d'une  eoide  qnil  peut 
prendm  &  ?«llanté,  letoudaelearanéle  leseBufron  Itd  imprime  de  nen- 
▼eaïi  le  niotiveinent  nécessaire  po^r  répandre  le  grain.  Après  les  cbarrues 
niHis  pouvons  citer  plusieurs  pieds  de  Iroment  et  des  épis  d  une  rare 
JbtMiité  ;  neuB  MNu  plaboos  à  les  signaler,  ear limportenoe  de  lontee  ^ 
regarde  te  mdtme  de  notre  scA  est  bien  grande,  c'estèOeqin  fcitlapm- 
pévité  éb  nos  eotitrdte ,  la  plus  grande  riehesse  de  la  Franee,  e*ert  là  .sa 
puisfianccet  sa  force;  l'industrie  tombe  ou  s'élève,  le  commeroe  duuage 
de  place  et  de  route,  le  Sfd  est  toujours  le  Doiêtne. 

L'agiienltove  ncMi  «eiidnit  à  l'hoflkaitnrey  A  «ette  indostiie  nonrcBa 
4ni  Jette  de  pnAindes  raidnes  dans  le  pajs  anqaélelefa  donner  <na  Mpeot 
tout  nowraau.  En  effet,  par  la  persévérance  de  M.  Bonard  nous  avons  des 
arlires  forestiers  de  la  plus  haute  importance ,  c'est  ainsi  qu'il  a  cette 
anndesépandn  inn  grand  nombre  de  chÉoes4ièges-qn'â  est ntite  de  prep^ 
ger.  If.  Beraai4«dtaffiéa!Tee  soin  te  manîAre  de  planter  les  ciênesevd^ 
naitns-et  -de  eonsnpfer  leun  pivots ,  sans  oda  'leur  ferra  et  lem  f igneai 
sont  condamnées  à  languir.  La  cultnre  des  grands  arbres  rtleur  prnpaga- 
tioo^sont  d'une  immense  utilité,  sans  cela  la  surface  d'un  pajs  serait  bientôt 
d«faalée,  déponiHée;  sans  les  aiines  plus  de  Mdhear,  de  tetilUé,  les 
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ruinetax  dispanutent*  les  fontainflu  tariaaenty  Tair  devient  moiiig  par. 
et  pour  les  grandes  oonstractimis  il  fiiut  porter  à  l'^tn^pgor  d'îndkpmn- 
bles  tributs.  Aiijoiird*liiri ,  les  bois  tombent,  les  fiwMs  dlsper^Ment,  la 

crainte  d'un  déboisement  prociiain  est  grave  et  sérieuse,  elle  a  iait  le  su- 
jet d'importantes  méditalioni.  Les  hommes  qui  cultivent  les  arbies  fores- 
tien  et  4{ni  donnent  aux  propriétaires  dévouds  aux  intérèli  du  pays  le 
mojen  d'arrêter,  8*fl  est  possible ,  le  danger  qui  nous  nienaee,  sont  «fignes 
de  tous  les  éloges,  de  tous  les  encouragemens.  M.  Bernard  .1  t-galeiaent 
dirigé  ses  soins  sur  les  jeunes  arbres  tourmentés  par  les  pucerons  ;  il  a 
trouvé  une  liqueur  sans  adde  et  sans  alcaU  qui  produit  les  nwillauis  elle^ 

L'établissement  de  U,  Griseau  est  d'une  grande  importance ,  il  multiplie 
uue  qiKintité  de  canielùis  et  nous  affranchit  par  là  d'un  tribut  que  l'on 
payait  cbaque  uunée  au  commerce  étranger  ;  car  les  plantes  sont  passées 
dans  la  dvilisation  «mlen^araine ,  anjourd'hui  tout  le  monde  les  cultive 
ou  les  aime.  H.  Griseau  s'occupe  aussi  avec  un  aile  étonnant  de  la  cul- 
ture des  arbres  fruitiers  :  ses  belles  pépinières  en  renferment  de  toutes  les 
espèces.  C'est  ainsi  qu'on  enrichit  le  sol,  en  lui  donnant  des  arbres 
qui  doivent  fournir  des  produits  plus  abondans  et  d'une  incontestable 
supériorité.  M.  lOciid  VessiBr  s'est  élevé  cette  année  aux  lanp  des  bot- 
lieultenrs  et  des  pépiniéristes.  Il  cultive  avec  un  soin  incontestable  dea 
arbres  utiles  qui  bientôt  iront  dans  les  différentes  parties  du  de]>arlenient 
servir  à  de  belles  jUantations,  et  par  conséquent  augmenter  la  richesse 
du  pays.  Bientôt  dans  nos  contrées,  si  le  lèle  continne,  les  produits  aenot 
considérables,  les  prix  devront  baisser,  et  alors  rachat  des  bons  arbres 
sera  facile  à  tous;  le  pauvre  et  le  riche  pourront  éjîalenient  (i.ms  Ui 
saison  brûlante  avoir  des  fruits  meilleurs  et  tempérer  par  une  aiuncnta- 
tion  plus  douce  la  chaleur  des  étés,  l'époque  si  pénible  des  ardentes  moia- 
sons.  Celte  améiiointiou  sera  bien  importante;  car  de  bons  fruits  évitent 
souvent  des  maladies  dangereuses  à  ceux  qui  travaillent. 

Nous  ne  terminerons  pas  ce  rapport  déjà  bien  long ,  sans  adresser  nos 
laneiciemeDs  à  tous  les  amis  des  arts,  qui  ont  Juan  voulu  nous  confier 
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leontaMetiixetcoiitrilnier  aîasi  àllmportuwe,  &  larieheneiierexpo- 

sition.  Nous  ne  terminerons  pas  non  plus  sans  dire  aux  artbtes ,  anx  agri- 
culteursj  aux  industrielâ  qui  ont  pris  part  à  l'exposition  de  cette  année  : 
nous  «XHsptcNBS  mr  Totre  zèle,  sur  yw  coattu»  eCforta,  et  yoiu  à  qui  des 
oceupatioiis  nomlnnniaes  n'ont  pas  pennis  d'y  pantin ,  tous  j  viendni 
anjour,  dam  tnisaiw  viras  aeraifowà  JaftIedesartSydeniiduftrie, 
de  ragriculturc. 

Ch.  AHNAiii.1». 


m^m  m  m.  le  mu  m  mi  -  Wm,  a  u  mimim  m 
MiiULUs  ron  vïomm  m  ts4i. 


L'exposition  improvisée  de  Tatinée  dernière  avait  presque  dépassé  les 
es|H'Tances  qu  un  en  avait  conçue;  l'industrie  des  Deux-Sèvres  a  heureu- 
sement aoatenu  cette  année  une  seconde  épreuve  bien  autrement  difficile. 
Une  première  fou ,  en  efiet,  elle  «'était  présentée  avec  les  rassmifoes  qu'elle 
s'était  créées  depuis  longtemps  ;  nais  on  devait  craindre  qu'un  aeoood 
nppel  ,  Hiii  a  lin  inler\'aUe  si  court ,  ne  la  trouvât  dépourvue  des  moyens 
d'y  répondre. 

n  n'en  a  pas  été  ainsi,  et  si  Texpositioii  départementale  de  1840  n'est  pas 
anssi  riclw  en  produits  industriéb  que  cdle  de  1899 ,  elle  prouve  an  moins 

ce  qu'elle  pourra  plus  tard. 

Deux  expositions  succeshives  uni  bien  constate  l'état  actuel  de  Tindustne 
des  Deux-Sèvres,  et  précisé  notre  pmnt  de  départ  :  notre  but,  quant  k 
présent ,  est  donc  atteint ,  et  nous  avons  en  outre  à  noos  léjonir  de  Teipoir 
que  nous  y  avons  trouvé  pour  l'avenir! 

Une  période  »!«'  trois  années  va  permettre  maintenant  aux  producteurs  du 
département  de  se  préparer  dignement  i  reparaître  à  l'exposilion  avec  de 
nouvelles  richesses  industrienes,  et  de  prouver  qu'eux  aussi  sont  entrés 
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«TOC  sueoèB  dftmla  voie  du  projrri^ ,  et  qu'ils  ont  accepté  lu  lutte  avec  ceux 
qui  les  y  ont  trop  longtemps  dovances  ! 

Pku  libres  dansleurmaiclie,  pUu  prompts  dans  leur  euor ,  les  beaux- 
art»  ont phn  biilhmmeDt  loutoDii  cette  seconde  épreuve.  Leur»  produits  de 
cette  année,  eonnie  ceux  de  1839,  témoignent  bantement  du  culte  que 
leur  ont  \our  les  iiabitans  dm  Deux-Sèvres  !  Leur  triomphe  eût  été  bien  plus 
grand  encore ,  s'ils  avaient  pu  se  produire  tous  ici  :  mais  il  est  complet  pour 
nons  Ions  qui  connaissons  les  succès  si  remarquables  qu'obtiennent  nos 
condtojens.  Nous  savons qn*une  heureuse  rivalité,  juste  sii^t  d'otgneil 
pour  le  pays,  laisse  la  palme  indécise  entre  la  peinture  et  la  musique:  la 
musique  que  nous  ne  pouvons  retrouver  ici  s'est  choisie  ailleurs  Tarénc  qui 
lui  convient  et  qui  retentit  si  souvent  de  nos  applaudissemens!  Il  en  fallait 
me  à  la  peinture,  TexposiCidn  la  lui  a  ouverte  et  elle  s*y  est  présentée 
d'une  nuiniftreéc1atante.Nonsryretrouven>n8  plus  brillante  encore  «1 1843. 

La  Sotiiite  de  Statistique  du  déparlement ,  qui  remplit  avec  un  ïèle 
iniatigable  la  belle  mission  qu'elle  s'est  dqonée ,  trouvera  aussi  dans  cet 
intennlle  de  trois  ans  lo  tanqis  é'imprinMf  «ne  WMviUe  faceà  ilmpnl- 
sion  donnée  par  eOnlEDo  est  l'in»  de  notre  exposition  m 

La  reconnatAsance  publique  qu'elle  s'est  déjà  acquise  est  un  sûr  garant 
de  la  confiance  qu  elle  ne  cessera  pas  de  justifier  !  !  ! 

n  m'est  doux,  Messieurs,  d'avoir  A  rendre  A  la  Société  de  Statistique 
cette écUbmle  justice  en  présence  des  élus  du  département,  qui  se  sont 
associés  avec  tant  d'empressement  à  l'osuvre  d'avenir  qui  s'aooompKt  ici  :  le 
eonseil  général  a  senti  que ,  faible  encore  coiiuiie  loul  œ  qui  ooinnience , 
cette  CBUvre  reiArme  pourtant  les  germes  du  succès ,  et  que  son  haut  pa* 
tronage  et  le  concours  des  bommes  actife  et  éclairés  doivent  lui  (aire  joiier  ' 
un  rAle  bien  importent  dans  l'émancipation  de  l'industrie  des  Deux-Sèvres 
et  le  dévelop[>eui«'nt  toujours  croissant  de  la  prospérité  du  département  !!  ! 
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Tandis  qii*on  imprimait  le  seçond  Rapport  snr  tes  Areliim  de  Niort , 
l'auteur  était  gravement  malade  e\  ne  pouvait  surveiller  la  correction  des 
épienves;  amn  est-jl  essentiel  de  cownltpr  l'Enaf^  suivant,  avant  de 
lire  ce  rapport. 

EBRATA. 

Page  244 ,  après  ta  deraiÈre  ligne ,  a/o«r«  rtUiiéi  «tinat  : 

I,es  Archives  de  la  ville  de  Niort  onl  élé  inventoriées  eo  14i>ât  1675,  puis  ea  1765. 
Page  'itii  ,  ligne  i7 ,  3"  par  cons4î<:]uent  ;  effacez  3«. 

Page  264,  ligne  l»*",  aprcs  lo-^  siioU  .  Hti  du  stiizième  siîrle;  ajmitx  :  mon  |k  rc,  i]:\us  son 
Uis(oire  de  Niprt ,  a  copié  la  liste  donnée  par  la  TenaodiÈre,  et  Ta  oontiouée  jusqu'ca 
1830;  mais  avec  beaucoup  de  lacunes. 

Page  367  •  Ugne  SO ,  envoyés  ;  lisez  envoyé- 

Page  td.,  ligne  95 ,  au  lieu  de  :  pour  la  joridicUoQ  Vouvei\i|  Morvcnt  »  et  le  bailliage  ; 
Itesi  pnrli)oildkiioode  Toevtot,  de  Mènent  et  de  beHUige. 

Page  ÎM,  ligea  10 ,  ee  Safait4uqBM;  ifwi  .*  ce  de  8tfn|p|M|eei. 

FigaSinr,  %Qe  3,  Ueli^içiiect  Berataf  ^ 
deltaieirdeœ  npporl. 
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Chaque  lonée ,  i  totie  demière  féanoe,  M.  le  Secfëtaln  de  h  Sociélé 

TOUS  présente  Tensemble  de  vos  travaux  pt^ndant  l'anniM?  qui  vient  de 
a'ëoouler  ;  et  ce  résumé ,  en  toui  ofirant,  daiu  un  seul  laisceau,  les  r^ul- 
tats  que  vous  avei  obleaus ,  anioM  votre  lAle  pour  de  nouvitUee  lateiliga* 
tiens.  Aujourd'hui  oe  rapport  ne  doit4ias  moins  que  les  années  préoédentei 
redoubler  votic  .inicur.  Vos  collectious  d  histoire  naturelle  augmentées  de 
dons  précieux  et  au  mojco  d'une  allocation  votée  par  la  commune,  alloca- 
tion qui,  nous  nous  en  flattons,  tous  sera  eontiniiée;  plusieurs  onviagei 
importaos  donnés  par  M.  le  Ministre  de  rinstmclion  publique  et  l'espoir 
fondé  d'en  obtenir  de  nouveaux  envois  ;  d'anciens  monumens  signalés  à 
votre  coooaissaQce  et  recommandés  à  vos  explorations  ;  la  statistique  dm 
département  en  pleine  voie  d'exécution ,  teb  sont  les  motift  qui  doivent 
enconracer  et  sooleair  vos  ellortf.  Ainii  que  vm»  l'ami  fint  Juaqu'ici ,  jtm 
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ne  vous  bornerez  pas  à  rassembler ,  à  classer  dans  vos  coUcciions ,  les 
richesses  nalureUesde  notre  département;  par  vos  recherches  hutoriqnes 
etatvhédogiqoes ,  tous  trava9leref  en  outre  à  renouer  la  chaîne  trop  sou- 
vent brisw»,  qui  rattache  le  pasisé  aux  temps  modernes;  lo  passe,  pnr  ce  qu'il 
a  produit  de  bon,  par  ses  erreurs ,  par  «^cs  fautes  même,  u'esl-il  pas  la 
seule  lumière  propre  A  nous  guider  dans  le  présent  et  vers  un  avenir ,  ici- 
bas ,  toujours  obscur  pour  nous.  Cest  dans  le  passé  que  nous  puisons  ces 
souvenirs  si  pnissans  sur  l'esprit  des  peuples  ;  c'est  Thistotre  que  tout 
homme  y  mùmc  médiocrement  instruit .  doit  connaître  au  moins  en  ce  qui 
concerne  son  pays,  car  c'est  presque  toujours  en  dénaturant  les  résultats 
historiques  que  ie  sophisme  éfare  et  divise  les  enfans  d'une  même  patrie. 

TravaiOer  à  dissiper  l'obscurité  des  anciens  tenkps  n'est  donc  pas  seule' 
ment  un  objet  de  simple  curiosité,  c'est  un  véritable  service  rendu.  Vous  y 
contribuerez,  Messieurs ,  en  imprimant  à  vos  trpvaux  un  nouveau  degré 
d'activité,  en  redoublant  d'ardeur  pour  soutenir  une  société  dont  le  bol 
est  d'appeler  toutes  les  intelligences  A  se  réunir  dans  une  seule  pensée , 
celle  de  l'étude.  Quand  on  y  porte  cet  amour  delà  vériîé  qui  vous  anime, 
l'étude  est  féconde  en  prLH;ieu>L  résultats  :  en  nous  montrant  la  grandeur  , 
rimmensité  de  la  eréatiott ,  elle  nous  lait  apprécier  à  leur  juste  valeur  les 
misères  de  ta  vie;  elle  tempère,  elle  apaise  les  douleur  de  l'âme  en  lui 
révélant  la  coopération  de  celle  main  pubsante  qui  dirige  tout ,  à  qui  tout 
est  soumis  ;  elle  nous  procure  des  jouissances  aussi  vives  que  pures  par  ses 
paisibles  conquêtes  ;  enfin ,  cUe  rapproche  les  hommes ,  les  place  sur  un 
terrain  neutre,  et  oonlribue  ft  nisserrer  le  lien  soda!  si  reléché  de  nos 
jours. 

Tant  d'avantages  ne  vous  trouveront  pas  indifférens  ,  .Messieurs ,  vous 
en  apprécierez  toute  la  valeur,  vous  soutiendrez  votre  œuvre,  et  vous 
accomplirez  la  tâche  que  vous  vous  êtes  imposée,  eu  vous  associant  aux 
nobles  travaux  entrepris  sous  la  même  inspiration  sur  tous  les  points  de 
la  France. 
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n  y  a  peu  d'années,  la  ville  de  Niort,  voulant  prendre  part  au  mouve- 
ment intellectuel  qui  s'était  réveillé  de  tous  côtés  sur  le  sol  de  la  France, 
a  fondé  dans  son  sein  la  Société  de  Statistique  da  département  des  Deux- 
Sèvres.  Depuis  cette  époque,  cette  Association,  a  ponnuivi  ses  coustana 
efforts  en  iaveur  de  la  science  et  des  arts.  De  enrienses  observations  ont 
été  faite;;  ;  toutes  ses  séances  ont  élé  remplies  par  des  lectures  qui  attes- 
tent dans  leurs  auteurs  des  recherches  profondes ,  des  écrivains  e&péri- 
menlés.  Le  Musée ,  ce  fruit  le  plus  brillant  de  notre  persévérance,  mérita 
de  plus  en  plus  Tatlention  publique. 

Cette  année,  comme  autrefois ,  les  offrandes  de  tous  les  genres  ne  lui 
ont  pas  manqué  ;  des  armes,  des  médailles,  trouvées  dans  le  lit  delà 
Sèvre  que  Ton  creuse  auprès  de  Dampvix,  ont  été  recueillis  par  les  soins 
de  M.  de  Lafibrîe,  de  ce  savant  ingénienr  qui  consacre  ses  veilles  ta 
service  du  pajs.  Puissent  ses  constans  efforts  ramener  dans  le  port  si 
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longtemps  inconnu  de  notre  vieille  dté,  ]es  longs  mâts,  les  voiles  flot- 
tantes ;  puissent  les  grandes  bafqnes  qni  venaient  autrefois  cbercher  ma 
milieu  de  nous  les  vins  généreux  de  la  Feje-Moigault ,  reporter  dans  le 
nord  les  firuits  de  nos  contrées  !  Les  médailles  de  M.  de  Laflbrre  ne  sont 
pas  les  seules  qui  sont  venues  enrichir  ta  collection  qui  commence  ;  nous 
en  devons  d'autres  à  la  générosité  de  MM.  Duparc ,  Gliavonet  et  Ginestet. 
M.  de  Saint-Victor  8*est  empressé  d*eD  offrir  plnâenrs  ;  H.  le  cnré  d*Air» 
vaulten  a  donné  qudqnes-unes  qui  peuvent  rappeler  de  précieux  souvenirs. 
Trouvées  dans  ]os  décombres  amoncelés  autour  de  Saint-Pierrc-d'Airvault , 
ces  vieilles  monnaies  ont  <^té  distribuées  peut-être  aux  tailleurs  d'images 
dont  l'habile  ciseau  nous  légua  do  poétiques  compositions.  Qui  tail  ?  elles 
forent  portées  peut-être  par  un  puissant  abbé,'par  Thabile  architecte  dont 
le  génie  créa  l'édifice  dont  lu  uiapnificencc  est  enfin  reconnue.  M.  Henri 
Lambert  n'a  pas  conservé  longtemps  le  fruit  de  ses  recherches.  Baliolée 
par  les  eaux  de  la  Sèvre,  l'épée  qu'il  nous  a  présentée  em  longtemps  de 
rifuge  en  rivage  ;  mainteuant  elle  se  repose  dans  les  salles  du  Musée. 

Des  dseaux  aux  brillantes  couleurs ,  d^  oiseaux  qui  sont  nés  sur  des 
terres  lointaines,  ont  augmenté  oos  richesses,  car  M.  Tessier  n'a  pas 
voulu  rester  indifférent  au  Musée  qui  gruidit  chaque  jour. 

-  Une  belle  collection  de  minéraux  de  TAuvergne  nous  a  été  envofée 
par  M.  Cacarié,  qui  vient  d'achever  la  Carte  géologique  do  déparlement 
des  Deux-Sèvres;  c'est  ainsi  que  MM.  Lasseron  et  Legrand,  dont  la 
persévérance  a  doté  nos  contrées  d'une  industrie  nouvelle,  se  sont  em- 
pressés de  placer  dans  la  salle  de  nos  séances  le  buste  du  grand  homme, 
dont  les  cendres  ne  sont  plus  exilées.  C'est  ainsi  que  Fhonorable  position , 
acquise  par  la  Société,  lui  a  valu  le  portrait  du  général  Chabot,  du 
vaillant  soldat  dont  le  nom  s'est  inscrit ,  d'une  maniète  honorable,  dans 
les  iastes  de  hi  gloire.  La  Sociélé  est  également  dépositaira  des  papierf 
laissés  par  ce  Niortus  célèbre  ;  les  précieux  renseîguemens  conservés  par 
ses  soins  ne  scn  ut  plus  otisevelis  ,  ils  pourront  servir  aux  hommes  dévoués 
qui  consacrent  teurs  loisirs  ou  leurs  veilles  à  l'histoire  du  pajs.  M.  Gar- 
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nier  de  Melle,  qui  rencontre  toi^ourâ  des  docnmensde  loos  les  genres , 
■0081  Uanaoïû  qaelqoes-iiiies  de  tet  ricbeMes.  Les  muiiucriti  etk» 
imprimés  qn'fl  a  dérobés  à  sa  ooUmUi»  ,  sont  tous  rdatUs  à  rUstoin  des 
Den-SévKs  ;  iU  renferment  par  conséquent  di»  détails  qui ,  pour  nous, 
sont  pleins  d'intérêt.  Notre  collègue,  M.  Bragiiier,  a  lait  hommage  à  la 

I 

Société  de  ses  remarquables  tFavanz  sur  rhistoiie  Datarelle  ^  car  toutes 
les  parties  des  sciences  sont  traitées  ayec  un  égal  bonheur  par  les  membres 

de  la  Société.'  H.  Teineux ,  ce  jeune  savant  qui  vient  de  visiter  l'Espagne , 
n'a  pas  oublié  la  vilie  de  Isiorl.  Nous  devons  à  ses  infatigables  explorations 
un  joli  marbre  de  la  xenaisBaiice  Espagnole,  de  nombreuses  médailles , 
des  vases  antiques,  des  vases  Mexicaioi.  H.  de  Sainl^Vietor  a  èheiebé  à 
compléter  les  oiseaux,  les  aaiouinx  de  nos  contrées ,  car  le  Conseil  muni-  • 
cipal  nous  a  voté  une  somme  de  300  fr.,  destinée  d'une  manière  toute 
spéciale  à  augmenter  nos  collections.  D'autres  secours  nons^wt  été  accor- 
dés: le  Conseil  général,  dans  sa  hante  soUicitude  pour  nos  travaux,  a 
eontinné  les  alloeations  précédentes.  Le  Préfet  de  ce  département  nous  a 
prêté  dans  toutes  les  circonstances  son  puissant  concours  Pa  r  lui  les  agens- 
vojers  ont  été  engagés  à  respecter  les  voies  romaines ,  et  à  signaler  tout 
ce  qu'ils  pourraient  trouver  de  ces  nobles  chemins  laissés  par  le  peuplenroî. 
Notre-Dame-de-ia-Coudre ,  ce  précieux  débris  de  l'époque  romane ,  est 
menacé  d'une  destruction  complète.  Grâce  à  M.  de  Saint-dcorges ,  nous 
devons  espérer  que  ces  débris  seront  sauvés,  et  qu'ils  pourront  longtemps 
«ncore  exciter  fentboosiasiiie  des  archéologues  qui  sont  enfin  parvenus  à 
prouver  que  le  moyen-âge  a  prodmt  d'admirables  compositioos.  H.  Méri- 
mée, cet  écrivain  qui  fait  tant  d  Ininncm  à  la  France,  ce  savant  qui 
décrit  nos  vieux  monumcos  avec  tant  do  goût  et  de  savoir ,  n'a  pas  ouUié 
la  Société  ;  il  a  feit  obtenir,  à  son  aèle,  une  somme  de  500  fr.  Sur  ses 
demandes  souvent  réitérées ,  plusieurs  d»  m»  églises  ont  obtenu  des  som- 
mes élevées  qui  permettent  à  i  kabile  architecte  du  département  de  les 
rendre,  pour  ainsi  dire,  à  leur  splendeur  première.  Le  gouvernement  est 
aussi  venu  en  aide  à  notre  BiUiolbèque  eneofe  si  modeste.  Parmi  les  livres 
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qae  nous  lui  dmot,  il  en  est  qui  aérant  pour  nous  d'ane  grande  impor- 

tancf»;  nous  y  tiendrons  d  autant  plus  que  nous  les  avons  obtenus  sur  la 
demande  empressée  d'un  homme  placé  bien  haut.  Puissent  les  liens  de  la 
reoonnaiflnnoe  qui  nom  nnioent  à  11.  Maillard,  le  iaire  souvenir  qnd* 
quefoia  de  la  Société  de  8latis!iqoe  I 

Coltc  année,  le  zèle  s'est  montré  partout  ;  quelques  membres  se  sont 
réunis  pour  essajer  des  moulages  dont  l'importance  et  l'utilité  sont  au- 
jourd'hui reconnues.  On  a  oommeacé  par  le  buste  de  Napoléon  dont  le  moule 
a  été  déposé  dans  le.  Musée.  Anssitftt  après,  on  a  essajé  une  Jolie  statuette 
découverte  dans  les  fouilles  qui  ont  été  faites  dans  les  mines  d*une  antique 
abbaye.  Plusieurs  membres  de  la  Société  se  sont  ensuite  cotisés  pour 
ajouter  leurs  efforts  A  eeuz  du  Conseil  général  et  des  babitans  de  Mauté , 
afin  d'élever  une  statue  à  René  CaUlé ,  à  ce  ô&Hbn  vo^geur  qui  décou- 
vrit TomboQctou ,  et  dont  l'Angleterre  fut  Jalouse.  Bans  cette  ciivons- 
tance ,  M.  de  Lafforrc  nous  a  prêté  son  concours  empressé. 

Des  Ibuilles  ont  été  faites  dans  les  environs  de  la  Motbe-Saint-Héraj , 
sîridie  en  monumens  celtiques.  Un  tertre  de  25  mètres  de  longueur  a  été 
exploré ,  il  renfermait  une  enceinte  ovale  formée  par  des  pierres  debout  ; 
on  y  a  trouvé  des  restes  de  poterie,  des  ornemens  en  corne  de  cerf,  des 
ossemens  humains ,  trois  petites  hachettes  fort  jolies,  des  grains  de  ool- 
Iwr,  une  armature  de  flèche ,  car  les  premiers  peuples  de  la  Gaule  croyaient 
au  moment  de  ta  mort  passer  de  ce  monde  dans  un  autre  ;  par  conséquent 
ils  voulaient  emporter  avec  eux  ce  qu'ils  avaient  aimé ,  leurs  armes  ,  des 
instrumens.  Des  dolmens  ont  été  fouillés;  sous  leur  point  d'inclinaison 
l'on  a  découvert  des  sépultures  qui  renfermaient  des  débris  humains ,  des 
firagmens  de  poteries  -travaillées  au  tour  et  d*une  pAte  asset  soignée. 
Toutes  ces  rcchirchcs  ont  été  habilement  développées  dans  un  Mémoire 
composé  par  M.  Baugier,  qui,  réunissant  la  plume  de  Técrivain  au  crayon 
de  l'artiste,  a  présenté  de  nombreux  dessins  qui  donnent  une  idée  touU 
à-lait  exacte  des  monumens  fouillés  par  ses  soins. 

M.  Beaulieu ,  ce  président  si  dévoué  aux  intérêts  de  la  Société  y  a  ouvert 
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nos  Séances  |Nir  m  diicoon  rempli  des  «perçus  les  plus  neiib:  fl  a  versé 

la  lumi<>re  sur  un  sujft  ijui  n'avail  jamais  élë  traité.  Dans  son  synchro- 
nisme de  Tarcliilecture  et  de  l'art  musical ,  il  a  présenté  des  rapprocbe- 
mens  précièiix  pour  ]a  science.  U  a  pnwvé  d'une  manière  iocontestaUe 
que  b  musique  et  rardutecture  ont  suivi  les  mêmes  phases  de  prospérité , 
de  décadence.  C>«t  ainsi  qu'au  temps  de  l'ardiitecture  byzantine ,  moins 
élégante  et  plus  lourde  que  l'architecture  de  la  Grèce ,  la  marche  de  la 
musique  était  devenue  plus  solennelle»  mais  aussi  plus  pesante.  11  nous  a 
démontré  que  rardutecture  ogivile  et  l'harmonie  wamt  deux,  sciences  qui 
parurent  aux  mêmes  journées  ;  et  qu'au  aeiiième  siêde ,  époque  oà  l'har- 
monie sVnrichit  de  l'expression  dramatique  qu'elle  n'avait  jamais  eue, 
naquit  également  l'arcbilecturc  de  la  renaissance  si  poétique  et  si  bril- 
lante. Far  ces  découvertes ,  M.  Beaulieu  a  prouvé  que  sa  belle  inteUifenoe 
peut  prendre  partout  sa  place,  et  qu'eOe  peut  s'appliquer  comme  bon  lui 
semble  aux  travaux  de  l'archéologiâ ,  aux  inspirations  des  arts,  qui  font 
depuis  longtemps  l'honneur  et  le  charme  de  sa  vie. 

Le  nom  que  la  Société  a  pris  dès  sa  miisaance,  était  un  eneovragement 
pour  les  travaux  de  tons  les  genres  :  aussi  ne  nous  ont^  pas  manqué. 
Heureusement  Avoriséspar  notre  titre,  et  plus  lâvorisés  encore  par  les 
circonstances ,  nous  avons  admis  dans  nus  rangs  un  nom  bien  connu  dans 
la  dté  Miortaise.  Aussitôt  son  arrivée,  M.  Luj  a  voulu  se  réunir  à  ses 
andens  amis,  se  téonir  A  set  élèves  dont  il  avait  gmdé  ks  premières  étu- 
des. Devenu  lenr  égal  par  le  titre  de  sociétaire ,  il  n*en  est  pas  moins  resté 
leur  chef  par  la  profuiideur  de  s(>  recherches,  l'habileté  de  son  style,  la 
noble  gravité  de  tous  ses  travaux.  Ainsi  M.  Laij  nous  a  présenté  sur  la 
décompodtion  du  son,  un  Mémoire  dont  je  ne  puis  malheureusement 
vous  donner  qu'une  idée  bien  imparfaite.  A  la  tombée  du  Jour,  non  loin 
dis  murs  de  Limoges,  vers  la  fin  de  février  1839  ,  il  promenait  ses 
pas  solitaires,  la  nuit  arrivait.  Les  murmures  du  jour  se  raimaient  et 
tombaient  peu  è  peu ,  quand  tout^è-coup  en  d^^amant  la  surfiMO  latérale 
d*une  maison,  il  enleiidit  «ne  séria  nipida  de  sons  miricanx  semblables  A 
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ce  que  la  mosiciaif  tppdknt  «m  ftuée  ;  la  série  était  deseendanfe,  die 

commençait  par  la  noln  la  plus  ai^e,  après  aToir  fait  raisonner  le  son  le 
plus  grave  de  TécheUe  musicale.  Smrpria  d'un  accident  toul-A^aitinat- 
liBdttyM.  LaiyieviatleDtemeDt  nirsespas,  et  11  entendit  dé  iMra?eaak 
même  série;  mais  dans  un  ordre  renversé,  procédant  dn  grave  à  l'aign. 
Ses  observationi  le  conTainquirent  enfin  que  ce  phénomène  musical  avait 
sa  cause  dans  ooe  cascade  voisine,  dont  le  bruit  venait  se  décomposer  sur 
le  mnr  de  la  maisen  mène,  et  arrivait  à  sen  eteille  séparée  par  la  réflexion. 
L'iiabile  dissertation  de  K.  ïmtj  prouve  qne  les  linrits  inconnus ,  que 
les  soiiA  mystérieux  qui  viennent  quelquefois  fra[)()ci  nos  oreilles ,  pro- 
viennent d'autre  sons  bien  connus;  mais  en  marchant  ils  trouvent  des 
obstacles  :  alofs  brisés»  déeooiposés  par  enx,  'ils  nons  reviennent  ssns  tien 
rctcDirde  lenrsoo  priisittr. 

Rien  ne  devait  ëcbapper  aux  investigations  de  la  Société.  En  effet ,  un 
ingénieur       mines,  M.  Paret,  a  fait  des  rechercbes  approfondies  sur 

ks  eomimstibles  minéraux  du  Bocage  Vendéen.  H  a  groupé  dans  un  beau 

♦ 

Méioiro  les  naaljses  des  bonîBes  découvertes  dans  ee  bsssin.  Il  a  parié 

alternativement  de  leur  composition ,  des  avantages  que  Ton  peut  en 
tirer,  des  usages  auxquels  on  peut  les  appliquer.  Avec  M.  Paret,  ou 
parcourt,  on  étudie  toutes  les  bouilles  ;  on  les  apprend  beauooap  mieux 
que  si  on  allait  les  visiter  soi-mâme.  Jh  lewlss  m  nekmket,  U  rénU^  911a 
II»  kovUtn  de  Boeagê  Vendent ,  lorfqu'^ki  iont  pure» ,  éahmt  élre  préféréeê 
<WT  anihradics  de  la  Mayenne  ,  mix  homlles  de  Mous ,  d'Alaii^  de  Mauriac  , 
de  l'Àoejfrm  •  de  l'ÀiUar ,  d«  la  Baute-Lm ,  det  Bassins  des  Pjfrénéei,  EUeg 
femmU  dtn  compaHm  à  eeU$»  du  mtm  de  SabU-EHeime  H  des  Swes-de-Gier  , 
pditmtàjailê  tUrêtesphii  esHmést  de  lé  Franc»  et  ée  ^étranger ,  à  qui  dles 
font  concurrence  sur  presque  tous  les  points  du  continent.  Ainsi  le  travail 
de  notre  jeune  collègue  est  complet ,  rien  a*jr  manque  ;  l'importance  des 
aperçus  j  l'utilité,  Texactitude  des  lechercbes  qui  viennent  d'être  confir- 
mées par  les  ingénienrs  de  RodwlQrt ,  qui  ont  demandé  au  gouvememeiijt 
que  1  Oii  lit  dtnà  cûmiu«iades  à  la  mine  de  Ôaint-Laurs.  ^ 
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Les  tiBviox  hbtwiqiies  ne  nous  oot  pas  fait  faute  ;  M.  de  Lavergnée 
a  été  anef  heanitz  pour  tnMmr  tes  de  viens  W/uoinê  tfA  noua  ont 
eeoiefffé  Kiee  soin  les  aônvioin  do  piné,  le  foyage  dn  petil-lilt  de 
Lovit  XIV ,  tnvenant  le  Pokoo  peur  aOer  cherdier  une  cooronne  dans 
eetle  Espagne  alors  si  riche  et  si  puissante.  Des  ducs ,  des  gentilshommes , 
de  Donlifciui  équipages^  descamMi,  des  Iburpiiii  et  1741  chenuB 
VaeeoBipisiiaieiil.  AlMranivéiàMtlen,kt^  tapMe,  les  race 
forait  tmdéei  de  deoi  baiee  de  Bourgeois  Mm  ki  armes;  h IMe Ibt 
complète.  De  Poitiers,  le  cortège  se  rendit  à  Lusifman  ,  où  la  renommée 
de  MdOnsine  Tivra  toujours.  Quelquefois  encore  elle  vient ,  ditron,  im  le 
aoilr,  Jeter  de  longi'  ois  de  doulear;  die  giniit  inr  m  vieille  deoMm), 
soraen  iiebtodtftlean,délraH,  reovefiépoortDqloaiB.  .  '  ■ 

M.  Sauzé  dont  les  travanx  hlstoriqnes  sont  dignes  de  toute  l'attention , 
nous  a  donné  une  notice  sur  les  devoirs  et  Immmages  féodaux  dûs  par  les 
aaigoeari  de  la  Mbthe^&uai'&éra j  et  aor  ëoox  qaTon 
nniia  eit  précédé  de  cOnridMiomaar  le  ilfrtèmei^^  aa  Jciorde 
son  étaMiaeniCBt ,  fat  n  utile  au  pays.  Cette  vérité  aujourd'hui  ne  peut 
pies  être  contestée ,  la  féodalité  sauva  la  France,  ëi ,  par  la  suite ,  cette 
Biagoidqpie  inslitiitioo  renfernia  des  alHis  I  il  laot  l'en  pren^ 

■ 

iU  des  tbmn  de  canioode,  parqoi  toot  g^oie  et  dégénère.  Leamat 
Mèamite  de  M.  flaoïé  nene  apprend  qne  lediÉtean  de  la  Mbthe-SaiBt-' 

Héray  fut  élevé  au  onzième  siècle ,  et  qne  son  seigneur  fut  obligé  de 
rendre  foi  et  hommage  lige  à  Tabbaje  de  Saiat-Haiient  et  de  donner  me 
pew  de  cerf  ponr  eooviîr  ko  livres  dn  moiuntète.  If.  Stnié  no»  fidt 
eotmattfe  ainsi  les  ans  après  les  antres  lei  dUBfreni  droHaiSfodant,  parmi 
lesquels  il  faut  distinguer  des  gants  blancs  évalués  10  deniers,  puis  un 
épervier  garni  de  grelots  ou  sonnettes  d'argent;  car  dans  la  province  dn 
Boilon  se  pajrnent  antrrfbîs  de  siognliArBs  rcdevanoes^ 

Les iMBarqQBS  sar  les  sépoltores  et  sor  les  monomens finièbres,  par 
M.  Dnparc,  n'offircnt  pas  moins  d'intérêt.  Dans  ce  Mémoire ,  M.  Dupai c 
nous  cite  les  diCEérens  tombeaux  élevés  snr  les  e6(es  de  rUeUespont.  Toot 
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le  laste  de  ooi  tonbet.piinûtiviH  fiw|«>tiil  «bai  des  iMmt  ■noowléet 

pt  dans  des  tertres  plus  ou  moins  élevés.  Ce  genre  de  svt'pulture  fat 
répandu  sur  toute  la  surface  du  monde  ;  oa  le  voit  partout ,  en  Europe, 
en  Ane ,  en  Anériqae.  Après  avoir  cité  leaflliiieiiKS  fjnttàétB  d'Ecjrpto, 
ces  gigenteaqoei  constmctioiis  qui  attesteat  dans  Umn  aolenn  une  iu- 
crojable  puissance,  un  orgueil  aux  illusions  sans  bornes,  M.  Duparc  décrit 
le  tombeau  éieTé  par  la  reint;  Artémise.  U  n'oublie  pas  non  plos  les  sépnl- 
tans  nmaiiMi;  1»  plut  c«alàbiea  vieiMMit  |oiir4<to«r  uam  ippmndu 
kpnlSnjoMa,  leors  placée  ef  lem»  nom.  Apaèa  la  décadenee  de  Tari  a»« 
den,  les  tombes  foreat  de  simples  pierres  aplaties;  mais  MealAC  les  arleel 
l'orgueil  se  râniuiéreot,  et  l'on  vit  sur  la  cendre  des  morts  toutes  les  mer- 
veilles de  la  sculptive  nouvelle.  M.  Bi^iarc  «  tenniivi  son  travail  par  des 
coandéialieoa  «ar  la  laaBÎAre  d'iabaaMir  de  nos  Jeais. 

H.  Desdanaps  s'est  complu  il  soiwe  dsBs  loua  ses  dMaSs  la  vie  ■  pan 
et  si  belle  de  Philippo-J.-Kaplisto  Sauqurt,  surnommé  le  père  Javelot. 
Tous  les  momeos  de  cet  bommo  recommanda  Lie  furent  consacré  au 
tnmpl,  à  la  varia,  an  servioe  des  laaUMpinMn.  Çhafue  hiiw,  «a  paa- 
vras  peUts  enlàfls  qai  vienaeat  des  awntagnpt  de  f Auversact  qui  vieaaeat 
la  figure  noire ,  demi-nus,  grelottaos ,  nous  demander  un  morceau  de 
pain,  recevaient  un  ^ile  cbez  cet  homme  de  bien.  Tous  ceux  qui  étaient 
Inppés  par  le  malheur  pouvaient  4  toate  beun  se  présenter  cbea  hn» 
en knr  ouvrait  toiyouvs  la  porte;  et,  an  d^inrt,  U  leur  disait  tin^KNin: 
Venez  encore  me  voir.  Dédié  vax  élèves  des  ëooles  primams,  ce  diarmant 
opuscule  leur  apprendra  comiucnt  i|  faut  vïm  c.  Ils  saurout  de  bonne  beure 
qu'une  belle  renommée  acquiert  toijjoun  la  plua  noble  des  réoompaaaes , 
î'estinMi  et  la  considénitioB  pubUqaa. 

U  Savary,  que  nulgré  aoa  abscaoe  aoua  soauaes  asseï  hecreux  de 
posséder  parmi  les  membres  de  la  Sociélc,  a  dccril  avec  enthousiasme 
l'entrée  solennelle  de  Guillaume  Gliton  à  Saint-Omer,  le  jour  de  la  Ker- 
messey  en  1840.  Rappeler  la  aoleaaité  qui  présida  A  rinanguialion  d'aaa 
cammuae  eo  1187 ,  n'était  pas  vne  chose  biea  ftdie.  Gepaadaat  d'après 
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les  récits  de  M.  Savary,  U  jéoisite  a  été  complète.  Dès  le  matin ,  le»  clo- 
chât éa  âaiaUOawr  aot  <ofi— ai  lenr  cviUiHi,  UeatAI  lea  actoui  sa 
■BBlfn'iiinlft  araii  Im  mH^nm  lnii  LHIimImi  «  ëK  pMil»«  lien 
nMt  Aé  négligé  pov  •rriw  à  ce  but  Ll,  le  naive  liarit  «M  prada- 

malion  ;  id ,  des  liérauU  couraient  la  rille.  Bientôt  on  vit  .HU(*c(>Ksivement 
atrifar  par  la  porte  de Colaiay  daa  Migaeiui,  daa  écujersy  des  servans 
A'ummi.  Aé&a  bewai»  TmmwtÊLmk  fo«la|ioar  allar  tu-daiaBldu 
fiine»,  qui  parotioiii  d'oa-  brillant eilrlice  ipm  M.  flaivai^déant  dans 

tous  scj  dtitaiis  et  sa  diversité.  Lù ,  c'étaient  des  compagnies  d'archers  , 
d'arbalétriers ,  des  étendards  ;  plus  loin ,  c'était  un  char  traîné  par  des 
b— daa  pertei»  de  torchai  t  vifipt  taMea^da  aaoyaa  âge  à  poétiqee , 

Nona  paafOM  cil»  aussi  des  études  archéologiqnas;  M.  Baugier  a 
parlé  du  chitean  âalhart;  il  a  indiqué  le  petit  nombre  de  faits  qui 
ê*y  failaaiwt,  «t  il  m  tumiai  m  notàm  par  des  dewlptiwia  «rdn- 
Miniqiiei  du  plia  biiit  ktérél.  0 1  idiieaié  rdpaqve  qid  k  ni  a'dlefur  ; 
il  k  M  iWKNrter  avee  niaoB  é  k  fin  do  doodéaia  lièok  en  au 
commencement  du  treizième.  Le  clidteau  Saibart  appartient  évidemment 
4.  une  ^oque  do  transition ,  comme  il  est  iacile  de  s'en  convaincre  aux 
'inMeaglfalea  que  l'on  ffaaaowlta  partant.  UaDiedreoiamBat  cetle  belle 
krtwaïaa  déerHe  «vee  taat  da  aok  est  en  ndnas.  Cependant  iea 
pierres  qui  tliautellent  et  qui  tomJtKînt,  ne  peuvent  point  intimider  le 
viaiteurB  qui  viennent  à  tout  moment  s'asseoir  sur  ses  débris.  Us  j 
tiawwnf  pour  ae  ilbeei  dama  de  kn^i  corridon,  poor  gravir  dana  de 
lOM  dont  kkttnaat  détruit»  ffaM  de  ciéDeawL,  da^nBaiif  dwraUan, 
toet  dort  dans  k  dIaDea  eoMe  l'époque  qui  las  lit  ftandic  el  laoïber 
pent-éire. 

M.  Lttj*  dBmié  lae  notifia  snc  queiquoi  mlqwftéiobrandiadatt» 
nateoqbnéaa. Oanaïufe  fiayisB  Êât  par  kiavka  bovii  deFAoliaa»  fli* 
fiiilékbeaf  de  Santon;  il  a  pensé  que  ce  noas  déflfi  de  fbm  SmUmum 

eidéleiniine  la  limite  septeatmwde  dn  territoire  des  jSaDtons.  C'est  à  une 
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ftdÈB  àMmni  qm  M.  Lary  a  démmrt  qve  It  vofo  da  MM4lnire 

venait  aboutir  A  un  gué  qu'elle  traverse  pour  prendre  la  direction  de 
VouTent.  Les  vdfl»  romaines  ne  sont  pas  lessenks  décooTertas  de  M.  Larj. 
IlnBHMi  caundon  arofaéologiqii»,  ila  trànré  «■ampconM  m»  la 
nandsHonMndftet  «taioiiiuwBttdtiqae  qm  poiia^la  bob  de  Flam- 
Virautc,  car  1^  habitans  du  pays  s'imaginent  qu'elle  tourne  tous  les  cent 
ans  sur  eUe^mème.  M.  Larj,  dont  les  inTest^alkuis  ne  s'arrêtent  Jamais, 
nous  a  paiié  .flMoili  da  daaxliiamlni  qui  te  timwmt  dans  les  mmmm 
de  TaM  :  h  flodtfM  a  dé(M  qu'on  j  feidl  d»  inilleB.  BIfaa 
produire  d'heureux  résultai ts.  Daas  un  rapport  dont  toutes  les  parties  sont 
également  soignées,  M.  Lary  a  discuté  l&i  différens  Mémoires  qui  ioniiait 
le  14»  volama  publié  par  la  Société  dea  Aaliqiiiiraa  da  Fcanae. 
H.  AleiaiidnAiiiaidda^pknaiilpayéaott  tiilMl «■  fiuamu rapport 
flnr  les  Mémoirts  de  la  Société  de  Picardie.  Son  travail  a  vhfanent  cap- 
tivé 1  attention.  M.  Guénnean,  fils,  a  lu  un  travail  remarquable  sur 

I'ffitinftwm  de  la  aMndîcité  i  nt  cette  tituattim  de  l'iodivîda  ena  la 
ûilileaN  on  la  pàteiaa  rédaisant  à  im  wbboqêb  de  aea  iffcMiWi. 
Une  pareille  proposition  ne  peut  manquer  d'être  faTorabieoMDt  aocneil- 
lie.  Il  est  donc  honorable  pour  M.  Goéiineau  d'avoir ,  parmi  noua  ^ 
parlé  le  premier  d'une  cnifre  il  monuHadaUe,  qtd  a  léuni  daiH 
beanooi^  de  looalités,  et  qui  doit  va  Jeur  obtenir  dans  notre  cilé  le  mène 
êucete. 

MM.  Genêt  et  Tesâer  ayant  été  chargés  par  la  Société  d'examiner  les 
pwpriétte  physiqiies,  «ddnaiqMi  et  médicales  da  l'eaa  nriaérale  de  Fasy- 
moieiK ,  Torier  a  pidieaté  uoe  Mika  mu  le  idpdtat  da  léun  nAor* 
dhes.  n  ftH*  précéder  de  eaniidératiaaa  inr  ha  eaux  fldaéiUea  r  il 
a  cité  celles  de  nos  contrées  qui  sont  déjà  connues,  et  il  est  arrivé  à  l'ana- 
lyaede  odie  qail  avait  à  eiaoïinar  ;  anii  11  n'a  pa  préeenter  qjm  des 
obittfiliMif  tttae  dlnenaaiare  iiiiJaiÉ|dète  leoi  piodeare  n^pperli.  B 
auflit'Ma  «ne  qnaalilé  pbs  gmde  dé  liquide  peur  dMeair  daa  réaallali 
plus  certaios.  MM.  <xeiiet  et  IMn*  devint  s'occuper  de  nouveau  de  cetia 
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Si  la  Société  n'a  pas  eu  cette  année  d'exposition ,  elle  a  préptré  U 
fllatiilifDe  fénésile  da  département.  Les  travaux  ont  été  distriiiiiéf  : 
^pdfMMHM  rai  44|à  âolMvdf»  ftesi  qm  dmiMiy  il  êêsA  cHw  In 
dMichcf  Mv Ift  féoloflbiy  ptr  M.  Tdfltn;  va  Méwito  nf  lMciM|MfllBf « 
par  H.  Bau^er  ;  et  celui  de  M.  Paret,  sur  les  combustibles  minéraux  de 
Mtcofitrées.  M.  Cacarié  s'est  chargé  de  la  carte  gécdogique  i  M.  de  1*- 
tefB,  InfjiÊkmtm  ciMCdadé(iittMit,40  kôdocoidnoeda  lacaila 

iiiriB  f  ooBvpwi  cgHOMM  4K  rBjiirQfnpiiM.  bes  pmgnpiMi  wwmi  i 

la  gëognosie ,  aux  mines  et  aux  carrièrea  seront  rédigés  par  MM.  Cacarié, 
TcillèHX ,  Paret  et  Gannt.  la  iMlogiA  «ni  tnUée  fir  MM.  BÊngm^ 
d»tiaitlBat8iiÉl>'Viclar;Fiallnpolo|fo«  fv  IwMnbnt^lftSociilé 
4b Médecine,  qui  UnaMiprtlw  leweeMOwrt.  M.  Ury  a'crt 

chargé  de  la  géographie  ancienne;  M.  Charles  ^Imauld  de  l'archéologie 
et  de  la  partie  historique  ;  M.  itiard  dei  cuites:  l'ocgaaisalioa  Judieiaire 
B'a  Mt  IHéiiÉMiétî  Oiai  k  fHrtiriimii'  MMBH^i  aWairt  Émiini 
éB  k  «daiélécrt  dwkl^igiwg  aiilwi  TaKifcitdBm  €q>iw^.fÉ>k 
Sociélé  poura  pobUer ,  d'ici  à  quelques  années ,  un  tratail  eémpkC  el  de 
k  plus  grajade  importance  sur  l'enseaihle  du  d^pittemeiit. 

àimàj  Mmkm»  >  kstntWi  winniitiiéBl  dMyd-BB  pidpwMt«tlÉB> 
iCTif  onn  k  flof in  flklhlfam  i  m  iTnnhii^itiIntiiiMt  rn  md  wwâ  Mrn 
Qtfk,  Micitode  pks  «a pki. Ftiénte dn  ptjf,  ata iiii^aé dkbWon , 
sa  plus  chère  peoaét. 
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Il Briunms , 

■ 

Bu  m^pelant  à  rhonnenr  de  vous  présider ,  vous  n'âvei 
votre  indulgeiioe ,  vous  avex  touIu  témoigner  votre  bienveillance  pour  mua 
lèlc  à  niim,  aiait  4^m  fu  awftiuipiimiWDt  iNp  IneipértBealéy  ht 
tftvnz  do  BolieMéléy  6l  vmm  ii*«f«iflii«iMiéf««Mi4énr aitet 

devoir  ta  prospérité l'nignieater chaque  jour  dfefmtage;  eee dlqioiitioM, 
trop  favorables,  voos  ont  dissimulé  ma  faiblesse  et  tout  ce  qui  me  mangue 
pour  remplir  dignement  le»  devoin  que  votis  m'impowi. 

U  fioeiété  de  8latiMiq|ie  enbiUM»  dua  aai  neh«itei  m  Me  de 
ooaiudaniieei  aniqneDea  J*épnraive  le  regret  d*élre  tnp  étraRfer,  die  ac- 
quiert de  jour  en  jour  plus  d'importance  par  ses  découvertes  intéressantes, 
par  son  musée  dont  l'accroissement  est  rapide ,  par  ses  expoûtioiu  d'une 
Utilité  li  générale  el  ai  bien  aentie,  enfin  par  lei  aenrioes  de  tona  genres 
qa*él]en»d  à  la  ville  et  an  département  ;certeB*  sa  préodem»  a  de  qnoi 
jbMeriiiie  jwte  ambition ,  ponvais-Je  donc  cnnre  que  moi ,  qui  ai  si  pea 
de  titres  à  cet  boimeur ,  moi  qui  me  Uvre  à  des  études  si  étrangères ,  ai 
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motei  «I  apptienee,  à  iwik»  qui  ynm  oeenpent,  Je  wnds  appdé  à  fom 

présider,  quand  il  en  est  parmi  vous  tant  d'antres  plus  dignes  de  cette 
(aveur  ?    '  *  ' 

En  effet  »  Messiean»  iquél  tribut  poafnd-je  apporter  à  m»  réimioiis? 
ta  siqipOBaet  à  qudqneMuis  des  oljMs  de  mes  recherehes  m  certain  în- 
érêt  pour  vous,  romment  pourrais  je  le  faire  ressortir,  le  développer,  moi 
^ui  suis  si  peu  familier  avec  Tart  difficile  d'exprimer  ses  pensées  avec  âé- 
gance?  Ce  n'est  paa  que  lliistoire de  l'art  muaicaiiie  piiine  donnerUea  à 
d'inlëraetBalei  ednridMioi»,  car  la  miuiqira  a'a  pas  tm^n  ëlé  inlw  A 
on  mnf  teeendaire,  et  placée ,  comme  adfïMnrd^iil ,  ft  la  suite  des  bean 
arts.  Daos  un  temps  éloigné  de  nous ,  à  une  époque  reculée,  elle  jouissait, 
au  cMstraire,  deki  plas  grande  £mir;  on  hd  attrilmait  une  céleste  on- 
gioe^  pviaqaa  ylnsieiirs  difmités  se  partageafisiil  llMmiiear  d*èn  avoir  doté 
la  tem  :-  c'était  la  seiencé  par  esedfeiioe  ;  dleles  emlmmait  tontes  et  leur 
s<»rvait  de  lien  commun  ;  rVtaît  Tordre,  la  proportion  dans  les  corps  et  dans 
les  mouvonens,  l'harmonie  qui  régit  l'uniTers;  c'était  enfin  la  Yoix  de  la 
natvra  pariant  A  mitie  âme,  ^dii  intiane,  ^%  du  poêle,  et  qm alm 
exerçait  voe  grande  puissance. 

Elle  est  bien  déchue  de  ce  r.in^  élevé,  et,  depuis  celte  période  brillante, 
eUe  s'est  vue  privée  de  la  plus  grande  partie  des  honneurs  qui  lui  étaient 
rendus.  Mais  ils  ne  loi  ont  pas  diérarii  tout  d'Ire  coup,  et  pendant  long- 
temps  encere ,  A  des  époques  pInanppitNsbéesdenQas,  on  la  ifclt  occuper 
les  esprits  les  plus  élevés  qui  n'ont  pas  dédaigné  de  s'j  appliquer ,  et  qui 
Vont  considérée  comme  un  puissant  moyen  d'action  sur  les  hommes.  Les 
révolutions  qu'elle  a  éprouvées  et  qui  Font  mddifiée  comme  tous  les  beaux- 
arts,  danilee  siêrias  oA  sesent  opérés  des  crises  ou  un  grand  dévetoppement 
deiM  l'espnt  humain ,  prouvent  eneore  son  importance. 

Le  synchronisme  des  révolutions  de  la  musique  avec  ceDes  des  antres 
«la  offidiuit  mAme  èe  eurieus  rappcochemens  quu^  ne  me  sens  pas  le 
MNnoirds  ^ous  prérenter  dana  tout  leur  ddvdoppenMiit.  Haia  si,  ponr 
élever  à  vos  yeux  la  musique,  je  voulais  seulement  vooaleiiajBquer,  Je 
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prendrais  pour  exemple  l'architecture ,  pl  nom  trouverions  qut^ ,  ninsi  que 
cette  dernière  et  comme  la  plupart  de  nos  connaiiëanpes,  la  musique  nous 
vient  dM  Grecs  pw  rintonnédiaire  îles  Romaiiis.  La  pmelé  dn  de 
rardttCectniegraoqiies'alténiaiiepç^  «t  cet  altrfratimw  Êmnai 

par  donner  naissance  au  style  roman  ou  iijiantin  ;  de  même ,  la  noélopëe , 
.  les  nûmes  des  Grecs,  qui  probablement  n'élaiei|t  plus  dans  leur  puretd 
prifloilive,  s'en  éloignèical  encore  davan^gn  en  pessanl;  dm  les  ebints  des 
pre^ES  cbrfljens.  Le^.  trinsCynualinn  fiit  tèHe  que  ,  d'abavd  sibt  A»- 
broiset  évéqoede  Uilan  Tsn  la  fin  du  quatrième  nède,  et  plof  Isfd  le  pape 
saint  Grégoire  à  la  fia  du  sixième ,  purent  modifier  de  plus  en  {dus  le  sjs- 
tAme  fnnsîcaly.VÛ  provenait  ong^iaicenien^  de  Ja  Gièse^  etqneeième 
ssint  Gfdfofn  pnt  lUfn  V>talefiit  dUfffBfitm  4ps  ehuili  léfigieu  1»  sen^ 
liment  du  rhjtme  poétique ,  que  précédemment  srini  Atelmoiseleara^t 
encore  coiLscrvé  i.a  musique  arrivtN^  à  ce  point  et  privée  de  la  variété 
pcodiuUe  par  le  mélange  pnctoctionnel  4w  brôves  etésaienguas,  avait  une 
inavobepeiifNin  p|i|i  gnnra»  pbuta^lennqilm  mis  em  H  négiMiks—int 
plus  pesante.  Cest  éaà  qn'en  eidiileetipve»  le  sljle byiantin,  ens'dkignsnt 
de  cet  autre  rh3rtme ,  je  veux  dire  de  ces  belles  proportions  du  style  grec , 
qui  Ibnt  son  ëlégitnfe,  s  co^P^itiicté,  malgré  la  richesse  que  présentent  son- 
veqt  ass  détails ,  qn^lqiie  diose  de  levnl  ^  «fe  piMint 

Gon^nent  ce  p^nQèle,  Je  Imvffens  des  wppsoshewens  stngnliem 
entre  t'introdaetion  du  style  ogival  m  afahitecture  et  «Ile  del*harmonie 
dans  ia  musique,  au  moyen-Age,  car  les  anciens  chantaient  tout  à  l'unisson, 
et  ne  connaissaient  que  l^t  «mpmvw  à  W  seids  piftie»  qn'eiéentaient 
ensemhle  touti»  les  veiset  Iffslneti^q^ens. 

^e  vous  montiefeis  l'hanneme  eiui  que  le  style  ogival  prenant  naissance, 
suivant  les  uns,  dans  le  nord,  ëuivjnL  ]e»  autres,  dans  l'orient;  je  vous  en 
indiquerais  ks  premiers  commenfiemyns  remontant  jusipi'an  iivtfimnsiè- 
cie  ;  vons  ks  vevne^  l'npe  el  l*e»lin»  vwsle  dovgiAnB,  se  pidienler  oonme 
art  noavenu,  et  dianger  tontes  Iss  idéss  leçues  Jusqu'alen  en  aieUlse- 
U^n  et  ep  musique,  poiin ,  chose  bien  remarquable,  on  a  répété  som^  ' 
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qw  le  stjle  ogival  coimrtnait  mieux  aux  temples  chrétiens  ipie  tout  autre 
genre  d^arehitectnre,  et,  sans  aucun  donte,  lesy^ème  d*]ianiioiiiéy  snivi  au 
moyen-âge ,  était  InfiniitieBt  plus  proprf»  que  le  ijstèiiie  actoel  â  exprimer 
ce  calme  exempt  de  passions  dont  nous  devons  être  pi^nétrés  dans  ic  sanc- 
tuaire de  la  diviofilé. 

Geo'eitpMtout,  Hessiean;  et,  pmsqne  jè  me  iois  avancé josqu'A ce 
point  j  je  mettrai  som  tob  jeux  un  trotstème  rapprochement  qui  n*est  pas 
moins  remarquable  que  les  précédens. 

Vers  la  àn  du  seizième  siède ,  se  réunissait  à  Florence  une  société  com- 
posée d*homroes  d*ime  hante  dîstinctiott ,  soit  par  leur  rang,  sott  par  leur 
savoir  ou  leur  talent ,  et  parmi  lesqfaetson  remarquait,  entre  antres,  Vin- 
cent Galilée ,  père  du  célèbre  savant  de  ce  nom.  Lenrs  frcquens  entretiens 
avaient  pour  principal  objet  de  perfectionner  \ea  beaux-arts,  et  particuliè- 
lemeot  la  musique.  Us  conçurent  h  pensée  if  améliorer  celle  de  leur  temps, 
et  leur  vue,  dans  ee  bat ,  se  tourna  vers  la  tragikiic  grecque  mètée  de 
chant,  dont  ih  essayèrent  des  imitations  qui  ont  donné  naissance  à  notre 
opéra  noodenie. 

Dans  le  mémo  temps,  un  nmsiden  à  rimagination  ardente,  un  de  ces 
fénies  pnissans  quf  font  faire  un  pas  immense  à  tontes  les  parties  de  Tart 

ou  de  la  science  a  lnjuelle  ils  s'attachent  (1) ,  tnuiva  uiu>  nouvelle  combi- 
naison, an  nouvel  accord  qui,  dotant  1  bar4[nunic  dcrcxpression  dramatique 
et  passionnée  dont  elle  avait  été  privée  jusque-là ,  fit  entrer  la  musique 
dans  la  noirrelle  voie  oli  die  s'est  toujours  avancée  depuis. 

Je  n'ai  pas  Iwsoin  de  vous  faire  remarquer,  Messieurs,  et  vous  avez  di'jà 
Observé  la  coïncidence  qui  existe  entre  l'époque  de  cette  révolution  musi- 
cale et  celle  de  la  transformation,  connue  en  architecture,  sous  le  nom  de 
rmaiamnee.  Vons  avez  observé ,  en  outre,  ce  qui  n'est  pas  moins  frappant , 
que  toutes  deux  ont  pris  naissance  dans  nn  retour  aux  modèles  que  nous 
tenons  des  (irecs  et  dansrimitation  des  chels-d  œuvre  qu'ils  nous  ont  laissés. 


(1)  CImde  Voirtetcrde. 


a6  SOCIÉTÉ  D€  STATISTIQUE* 

Excuses  ces  détails,  Ucssicun.  liais,  musicîeD,     tovIu  tous  présentar 

l'art  musical  sous  un  jour  plus  avantageux  que  celui  sons  lequel  on  Ten- 
visagc  pour  l'ordinaire  ;  j'ai  cherché  à  faire  ressortir  à  vos  yeux  son  iui{M>r- 
tance,  et  je  tous  Vm  montré  taisant  l'objet  des  inéditatioas  et  des  recher- 
ches d^hommes  doués  d'un  esprit  en  même  temps  profond  et  éloTé.  Depuis 
CCS  temps  de  gloire ,  depuis  surtout  les  premiers  dont  je  tous  ai  parlé ,  je 
sois  que  la  musique  est  bien  déchue  de  celte  ancienne  splendeur.  Je  sais 
aussi  que  certaines  personnes  Tondraient  la  rabaisser  encore  pbis  qu'elle 
ne  Test  réellement  ,  en  la  réduisant  k  n'être  qu'une  frÎTole  distiactioo, 
qu*an  simple  amusement  pour  l'un  de  nos  sens. 

Mais,  de  nus  jours,  un  mouvemcnl  ascendant  s  opère  pour  elle.  En  la 
faisant  rentrer  non  seulement  dans  l'éducation  élev^^ ,  mais  aussi  et  plus 
utilement  encore  dans  l'éducation  popnlaiie  ;  en  loi  restituant  à  l'église  le 
rang  qu'elle  y  aTait  si  longtemps  occupé,  et  surtout  en  la  ramenant  A  ce 
caractère  grave  et  solennel  (luo  ,  |>our  la  pLunte ,  la  louange  ou  la  prière, 
elle  doit  toujours  conserver  dans  les  chants  rcUf^ieux ,  on  rendra  son  action 
salutaire  en  l'appelant  à  concourir  au  bien-être  moral  du  peuple»  S'il  pou- 
Tait,  A  ce  sujet ,  s*élcTer  quelques  doutes  sur  son  influence  et  son  utilité,  je 
citerais  l'un  de  nos  plus  grands  écrivains,  Montesquieu,  ((ui,  dans  l'esprit 
des  lois,  a  consacré  tout  un  chapitre  à  nous  montrer  ses  heurcusLeiîetsdan^; 
l'éducation  des  anciens.  Cette  amélioration ,  ce  bien-être  moral  du  peuple 
est  un  noble  but  auquel  la  musique  peut  tendre  aujouidliui  comme  par  le 
passé.  C'est  aussi  le  vôtre,  Mcsjdeurs;  car,  dans  vos  recherches  et  vos  tra- 
vaux ,  TOUS  n'êtes  pas  mus  seulement  par  le  sentiment  d'une  vive  curio- 
sité ,  mais  par  le  désir  et  l'espoir  d'être  utiles  A  la  société ,  en  offrant  aux 
uns  de  douces  occupations  qui  les  détournent  de  beaucoup  de  désordres, 
et  aux  autres,  les  moyens  de  cultiver  leurs  dispositions  pour  les  bcaux- 
arls,  et  ceux  de  perfeclionner  leur  industrie  en  profitant  du  fruit  de  vos 
observations. 

Continuez  donc  ces  travaux  auxquels  vous  tous  livrez,  acbcTei  ceux  qui 
ne  sont  encore  qu*àleur  commencement,  portez  tos  regards  investigateurs 
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sur  nos  vieux  monumeiu,  dites^nons  ce  qui  reste  de  ceux  aiqNurtenaDt  aux 
temps  les  plus  reculés ,  attirez  l'attmtion  de  Tantorité  sur  ceux  qui  sont 
encore  busceptiLies  de  re^ilauration  et  d'entretien ,  complétez  vus  collée- 
fions,  raueinbles  dans  Yotresmuséfroe  qui  nous  reste  de  peiotureset  de 
sculptures  ancieDues^  eocouragez  les  jeunes  tslens,  et  irons  verrez  se  groU" 
per  autour  de  vous  tons  ceux  qui  aiment  à  s'associer  aux  louables  entre- 
prises ,  et  vous  trouverez  votre  plus  douce  récoiii|)cu^'  danii  la  prosiicritc 
toujours  croissante  de  votre  instilution. 
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Un  mouvemeot  général  et  digne  des  regards  du  jkhilosophe,  eniraine 
aujourd'hui  tous  les  homnies  d*un  esprit  cuUÎYé  ven  l'étude  des  antiquitéi 
nationales.  Les  questions  ardentes  de  la  politique ,  les  vives  émotions  de 

l  ai  Lualilé,  bien  loin  de  nileulir  ret  essor,  semblent  au  (  ontrairc  l'accé- 
lérer. Il  est  si  doux,  en  effet,  de  trouver  ua  asile  inviolable,  où  \ieQiraDt 
s*éteindre  les  passions  allumées  par  Tesprit  de  parti ,  où  l'on  ne  lutte  que 
dans  un  intérftt  commun,  oà  les  rivalités  semUent  mutudiement  s'en- 
courager ,  et  où  la  fortune  ouvre  des  trésors  et  des  jouissances  qu'elle  ne 
rachète  ai  par  .ses  déceptions,  ni  au  prix  de  noire  iadépendance !  Le 
liesoin  de  se  réfugier  dans  cette  pacifique  enceinte,  est  l'inévitable  consé- 
quence des  langues  eoounotions  publiques  ;  c'est  à  U  fois  un  gage  de  paix 
et  un  symptdme  de  rénovation.  Ce  louaUe  empressement  à  cherdier  an 
sein  de  Tétudc ,  dani>  les  investigations  de  nos  wunumens  et  de  nos  ori- 
gines ,  les  titres  du  génie  et  de  la  gloire  de  nos  pères ,  trop  peu  appréciés* 
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o»  mieux  ,  trop  méconnus  jjar  notre  ép(Mj[in»  un  pou  vaniteuse ,  a  notnrn- 
iBMt  carfclérifé  nott»  éépartesMBt.  S'il  n'«it  pas  arrivé  le  preaiier  dans 
k  Ike^  s'il  ii*a  pas  c«01i  ks  pnmières  palnai,  do  moiM  11  B*a  été  de* 
mmBé  que  par  nn  petit  noMbre  déooaeiimns  ;  elles  amis  les  ph»  ftmns 
de  la  science  ti'uiit  p:i.s  dédaigné  ses  modestes corHjuèkï..  NOns  conserverons 
longtemps  le  souvenir  de  l'accueil  fait  aux  travaux  de  notre  So<-iéU'  par  un 
komme  destiné  à  éelairdr  et  A  popularifler  Tarohéologie  nationale.  M.  de 
GmoMut  a  neorill  purni  nocs  lue  oMiissea  d'obserrations  «I  de  déoou* 
vertes  <|u'il  avait  vanenienrt  demandées  à  des  départemèns  Men  pins 
iàvoméê  que  lo  nôtre  sous  tant  d'antres  rapports.  Les  curieuses  recher- 
cbes  de  quolgiiM  ma  de  4MM  ceBègaes  Tout  vivement  inMiessé,  et  il  a 
kies  wnhi  hoMsar  ils  son  luiBiny  it  compétent,  nn  lipnde  eitni  offert 
à  notre  Gonflés  atekéologique  par  un  kemme  qui,  préoccupé  jusqu^alors 
d'autres  soins  et  d'autres  études,  abordait  jmur  la  première  fois  nos 
oèeciim  antiquité»;  et  oertei,  oe  ne  fat  pas  sans  une  juste  défiance  de 
moi-même,  sans  une  crainte  trop  bien  fiuidés  de  pMvoquer  le  mteasme 
du  sceptidime,  que  J'osai  pidiierqvhin  témau  -de  voies  lomaînes  et  même 
gauloise»  s'étendait  sur  la  surface  de  nuire  arrondissement.  Jusques-lA, 
j'avais  partagé  l'opinion  générale  qui  foisait  dn  Bas-Poitou ,  au  tem|H>  de 
llMMsieii  nmmiMi,imeBpteeds  désnrt  lo«t^h4aitnégiigépBrles  eoiH 
qaénts  f  «I oe  aMdt pus  ^pdqiM «Mf  olmani,  éobappés  à  trais e« 
^gtse  ësiivnins  de  ftttne  <mi  de  la  Ofèce ,  qui  cMsnit  pu  fSBvwfw  une 
qpniDBsi  liiea  accràdités.  Les  travaux  exécutés  sur  le  soi  par  la  main  de 
rkanoon,  powass^t  seuls  dfioidnr  la  qmrttion  ;  ib  le saut  enfin  uMmtrés, 
«t«itft»taidliiamanifittlnlim9friiil  «idhiaiMd^  bauod» «signalé  les 
praniers  efiorts  de  untn  nanmile  Ssciélé. 

Aujourd'hui  il  est,  à  mes  yeux,  hors  de  doute  que  ,  sans  compter  les 
lignes  icansTursaks ,  deux  grandis  lignes  de  comnuwication ,  ignorées  des 
aaliqmiiusf  pÉscmiment  in  aniédi  de  notre dépnrtenieiit  dans  denxdire»-' 
tiens  perpendiciriairas Tone  à  l'anbe;  b  premlira^  ae  diiigaaiit  de  Teit 
à  l'oueâi ,  coiitiuuait  la  voie  romame  reconnue  ealre  Puitiere  et  Saint- 
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MaixBDt  et  k  proloiifliQiit  sonslenom  deBinêlre  (p6a  itr^taj  pir  BraiM» , 
Saînt-Maxire  et  Saint-Pompain ,  jusqu'aux  rivages  de  l'Oce^^n  ;  la  recoa- 
uaissaoce  de  celte  voie  a  été  l'objet  d'une  note ,  déjà  puliliée ,  que  les 
GoaveiiBooei  et.k  lévéïitë  de  nos  réglemene  m'inteidiMttt  de  reprodoDe 
devant  uoeaneoililée  à  qui  nowdntiiMMis,  à  Josl»  titre,  les  pfdmioei  de 
nos  publications  ï.a  deuxième  voie  p  irtait  de  Saintes  et  ouvrait  une 
cunimunicatioo  directe  avec  la  ville  de  iNautes  fportus  NaanttumJ  ;  eUe 
se dirigecit  par  oméqpmX  da  sndaii  nonl,  enfianolnnaal,  ee qvi  ett 
digne  d'attentioB ,  le§  naraii  de  la  Sèvreau  ^ointoà  îlf  avaient  le  iMiiiie 
d'étendue  et  où  ils  offraient  un  trajet  plus  facile  ;  de  là ,  elle  converfieait 
avec  la  première  vers  ie  même  passage  de  l'Autise  à  Santon  (pies  banto- 
mm^.  J'ai  euivi  pasà  poi  eedMona,  eneore  existant,  depoi»  les  environs 
df  Goukn  Jnsqu'an  village  de  JUlcffanH  (Gheientfriiliériem)  ;  j*at  soi- 
gneusement noté  toutes  les  circonstances  de  ce  parconrs  ^  et  c'est  le  travail 
de  cette  exploration ,  entièrement  inédit,  que  la  Société  de  Statistique  a 
era  capable  de  voua  intitaser. 

A  dem  IdlonètreB'envâQB  aUniMiB  de  Contoa  et  pmqn'en  ta»  de  la 
métairie  appelée  Mjnipasset,  noas  avons  reconnu ,  H.  le  earé  de  Ooolon , 
M.  Faribaud  et  moi ,  un  empierrement  jeté  dans  toute  la  largeur  de  la 
vallée  qui  n'a  pas  moins  d'an  1/2  JiikMnàlie  dans  coi  endnnt;  cette  chans 
.sëe^de  métras  da  laigear^  est  anooie  visible  an  fmd  des  fiMéitiana- 
versamt  et  dans  le  double  fit  de  la  rivière;  on  la  retrouve,  ensonduil  le 
sol  de  la  prairie  ,  à  une  profondeur  moyenne  de  1  mètre  50  centimètres , 
et  il  est  évident  qu'elle  était  destinée  à  unir  les  denx  besges  de  la  vallée 
avant  que  la  main  du  tampsetlea  àiluvians  de  la  Sèvre  n'eussent  dievë  le 
terrain  an  niveau  où  il  est  parvenu.  Cet  attenisBenient  qui  n'a  pas  moins 
de  2  mcties  de  puissance ,  a  dû  refuulcr  les  eaux  de  la  mer  dont  le  flux , 
d'après  une  tradition  locale,  se  senitautmfiiis  iait  sentir  jnsqn'aiHlessus 
de  Gouktt.  N'est-il  point,  en  clfet,  vrnsendjlablfi  que  la  chausaée  recon- 
nue par  nous  fut  coastruileà  la  limite  des  eaux  douces  et  des  eaux  salées, 
et  cette  circonstance  n'expliquerait-dle  pas  i  cicvatipn  progressive  du  sol 
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contemporain  de  ce  conUit  entre  la  mer  et  les  eaux  de  la  Sèvre  ?  Je  ne 
veux  pas  diseuler  «ne  opinion,  lorsque  je  o'ai  qu'à  énoncer  un  fait; 
meÎB  je  dois  fiiire-  «ne  leayirqiie  qui  ne  paraîtra  ni  han  de  propos, 
ni  saas  intérêt,  an  nmnent  oA  des  projets  de  canalisation  préoccupent  tous 
Icg  esprits.  Un  curieux  Mcmuin;  de  notre  plus  érudît  collè{»ne  ,  M.  de  La 
FonLenelle ,  dous  a  (ait  conoaitre  cette  charte  singulière  octroyée  en  1262 
par  Marguerite  -de  Flandre  ant  uégodaiu  Niortais  qui  fesaient  le  cabotage 
entre  le  port  de  Niert  et  eelvl  de  GravelSnee;  Jl  fellait  donc  que  le  régime 
(les  eaux  de  la  Sèvre  fut  ali)rs  assez  puis^^ant  pour  des  navires  capables  de 
iiuire  tin  trajet  au^  ion^  et  aussi  périlleux,  et  il  est  très  vraismMablo  que 
si  Ton  baissait  «ujounl'|nn  le  plafond  de  Ja  rivière  de  S  mètres  •  épaisseur 

s 

de  ratterriasemeot,  les  bâtiméns  d*un  égal  tonnage  pourraient  encore 

remonter  jusqu'il  Niort.  (Juoupili  en  soit  d  une  remarque  que  les  études 
de  nos  ingénieurs  développeront  d'une  manière  plus  complète ,  j'ajouterai 
que  le  pré  le  plus  voisin  de  Meuposset,  et  sous  le  sel  duquel  a  dft  passer  U 
voie,  a'appefleeneofeleMGliansaéondeia  Chanssée. 

De  ce  point ,  la  voie  se  dirigeait  au  sud  par  la  chapelle  de  Sainte->Ia- 
crinc  sur  le  deu\ièaie  passage  de  la  Sèvre  appelé  le  Gué  de  Menncvault  ; 
ici ,  la  dhaussée  est  bien  mien  conservée  et  plus  apparente  qu'à  Mau- 
paaset;  rempierrement  est  d*une  extrême  solidité;  il  brave  depuis  des 
siècles  le  fréffuont  passage  des  voitures  pendant  Pété  et  les  rudes  attaques 
ûea  inondaiKtns  pendant  l'hiver  ;  en  y  comprenant  les  abords  de  la  ri- 
vière, il  n'a  pas  moins  de  400  mètres  de  long  sur  une  largeur  de  12  i  16 
mètres.  Je  n*ai  trouvé  sur  toute  ITe  de  Hagné  aucun  Indice,  aucun  ves- 
tige que  Ion  puisse  avec  certitude  attribuer  aux  Romains  ;  cependant ,  h 
défaut  de  preuves  matérielles  et  parlantes ,  la  critique  peut  faire  tourner 
au  profit  de  la  vérité  les  considérations  morales  que  Je  vais  exposer. 

Les  bruits' traditionnels  que  J*ai  soâgueusement  recueillis,  signalent 
plmneers  antiques  volée  sàr  lUe  de  Magné ,  et  au  gué ,  l'existence  d'un 
pont  dont  la  ftmdation  et  même  la  destnietion  remonteraient  à  une  épo- 
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vention  de  sainte  Macrino  qui,  vivement  poursuivie  parles  ennemis  de 
son  repos,  aurait  à  l'instant  obtenu  de  l'assisUflioe  divine  les  moyens  de  pa^ 
fierlariTièieàfiedB6c,Notienéde|  fierdbwspragrteetdeMtlaniiftrei^ 
«ocodlle ,  je  le  saU»  avec  vn  lounie  dédaîgnen»  «es  TMnUes  enymnoBÊ 
des  temps  antiques  ;  mais  l'obsen^tenr  philoftopbe  en  fait  nne  autre  estime  : 
pour  séparer  ce  que  la  pieuse  crcJuUte  ile^  peuples  et  l'ignorânce  des  tempi» 
liarbaies  oot  mâlé  à  la  vérii|^  bMtoriqiie,  i&  lût  paewreet  ailiagt  au  crao- 
let  de k  critiquei  etdelA  Jtillîiwntttpar  fabdei  tedti  de  limriège.  IfseoB* 
naissons-aous  pas ,  en  effet ,  cette  tendance  universelle  des  préjagés  popa- 
kires  à  attribuer  à  cie^  êtres  supérieurs  les  tra>'aux  qui ,  par  leur  masse 
oa  leur  ÎBdettructibk  «olidité,  fembleot  luer  k  MaM  du  Umfê  et  défier 
k  laarteau  dee  hororaw  pke  {WiUiaDieaeaea?  Ne  nBnnMooa  fiai  «etaM 
meot  qae  les  populations  Poitevines  sont  persuadées  qoe  les  Ftttee  dea 
iBonumcns  romains,  sont  rœuvre  d'un  pouvoir  suiliiuiiain  personnitié 
«MIS  le  nom  de  Melkâae?  tant  Î9i  vive  et  proknda  l'iofraMon  qa'a 
kÎKée  dam  l'eiprit  des  peapks  k  iMwage  sar  k  tene  dsa  Gades,  de 
eette  immorteOe  natieii  dant  k  sang  se  oeafendit  avee  cekî  de  nés  aaeè- 
1res,  dont  le  nom  magique  fait  encore  tre&iailiir  nos  cœurs,  et  devant 
kqueUe  doit  s'ioclioer  Targueil  dea  aattaoeUt^s  modernes»  A  mes  yeux , 
si  les  aalm  et  pkuaes  erDjaaeeada  peupk  attribuent  à  sslale  Ifactûe 
k  fondation  des  passages  dent  j'ai  parlé ,  ces  titTau  doivent  étie  Ymme 
des  siècles  les  plus  reculés.  Je  veux  aller  plus  loin  «u  précisant  mieux  ma 
peuàéç. 

tes  superstitions  dn  p^ganisaBeont  résistà  knileaipi,  on  k  sasl,  ans 
louables  efforts  des  apôtres  chrétkns:  elks  ne  sont  pu  teHeaasntdMnntes 

qn'il  n'en  reste  quelque  vestige  dans  It»  trowtiiccs  canti  riifK)! aines.  Je 
pourrais  citer  plus  d'un  canton  où  tous  un  vocable  chrétien  le  peuple  con- 
tinue, sans  se  douter  de  son  enear ,  k  aidte  de  l'Apelkn  ov  de  rHeèeak 
Gaulois  ;  k  respect  rcligkux  pour  œikinas  pienrea  et  surtout  piur  ks 
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fontaines,  a  été  plus  vivace  encore.  Les  sonroes  de  Sainte-Macrme,  pla- 
cées sur  trns  voies  qui  convergent  vers  la  chapelle  et  jaillissanl  coonne 
par  miracle  des  flancs  d*un  côteau  aride  et  qui  domine  au  loin  la  contrée , 
oflraicnt  à  rhouime  des  champs  et  au  voyageur  altéré  des  eaux  pures  et 
ratraichissantes  :  elles  durent  provoffoer  la  reconnaissance  publique,  à 
une  époque  où  les  lois  de  l'hydrostatique  étaient  sans  doute  bien  peu 
connues  ;  si  plus  tard  on  crut  obsenm  des  propriétés  hygiéniques  dans 
ces  bienfaisantes  sources,  il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  les  diviniser  et 
les  rendre  l'objet  de  pratiques  superstitieuses.  Les  ministres  du  christia- 
Qisme,  voulant  briser  les  derniers  liens  qui  retenaient  les  peuples  dans 
un  culte  matériel ,  nuds  trop  habUes  pour  heurter  de  front  des  usages 
dont  le  motif  était  au  surplus  respectable  ,  les  placèrent,  en  les  épurant , 
en  les  spiritualisnnt,  sous  le  patronage  d'un  nom  révéré.  C'est  ainsi  que 
la  dévotion  à  Sainte-lliacrine ,  iqui  parait  remonter  aux  premiers  siècles 
de  noCre^ére ,  aura  succédé  à  un  autre  culte  et  A  d'autres  hommages,  et  je 
ne  voudrais  pas  affirmer  qu'dle  ne  contient  pas,  aujourd'hui  même,  quel- 
ques traces  de  son  origine. 

Ces  oooâdérations ,  Messieurs,  ne  m'ont  pas  éloigné  de  mon  but;  elles 
prouvent  incontestablement  que  dies  voies  très  anciennes  traversent  THo 
de  Magné ,  et  c'est  ce  que  je  voulais  établir. 

Je  passerai  sous  silence  une  inscription  latine  à  la  louange  de  IktccLits, 
placée  sur  la  porte  d'une  maison  du  Gué  ;  le  poète  remercie  le  Dieu  de  la 
vigne  d'avoir  déployé  sur  les  coteaux  voisins  tonte  la  richesse  de  sa  pa- 
rure ,  toute  la  magnificence  de  ses  bieuÊdts  :  ce  dithyrambe ,  tout  parfumé 
de  fleurs  et  d'exajîeialions  poétiques ,  n'est  remarquable'  ([uc  \)i\r  un  cun- 
tra&te  assez  singulier.  Il  serait  aujourd'hui  difficile  de  trouver  autour  du 
gué  et  dans  un  rayon  d'une  lieue,  un  seul  cep  de  vigne  ;  d'ailleurs  l'ins- 
crîption  eat  évidemment  du  quinzième  ou  du  seizième  siècle,  époque 
féconde  en  inscriptions  latines,  et  dont  je  n*ai  point  A  m*occuper  en  ce 
UMunent. 

De  ce  point,  la  voie  porte  dircclcmcnt  au  Poat  d'Épanne;  bien  qno 
V.  S 
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•étm  im  ëlat  pea  tîaUe,  éUettt  enoore  firéquenfée  par  ks  habitans  de  la 
Sdntonge  surtout.  EHe  n'offre ,  dam  ce  trajet,  pour  tout  vestige  de  son 
ancienne  importance,  que  des  traces  cloirseméca  des  fossés  qui  ia  liatiUiicnt 
et  qui  de«inent  encore  sa  largeur  primitive  ;  souvent  ces  fossés  ont  été 
eomUés  et  niveléi  par  la  charme,  mais  on  en  distingue  la  place  aux  dé- 
pressions très  apparentes  qulls  ont  laissées  dans  les  champs  voisins  et  è  la 
vigueur  de  la  végélaiion.  De  plus,  la  voie  sert  de  iiiuitc  dans  tr  parcours 
aux  communes  de  Sançais  et  d'Amuré  d'une  part,  et  à  celle  de  Rohan- 
Bohan  de  Vautre  ;  et  les  archéologues  savent  bien  que  c*est  là  un  indice 
d'une  ancienne  eommumcation.  La  chaussée  d*Epanne ,  appelée  le  Ptmt  de 
Cèse  (Pom  CœsarisJ,  indépi^ndamment  de  son  clyinoldjnP  toute  rfmuiiiu' ,  a 
été  é?idemnient  construite  pour  le  chemin  qui  vient  du  Gué  et  non  pour  la 
grand^roate  qui  en  a  profité ,  mais  qui  a  été  forcée  de  s'infléchir  d*une  ma- 
nière très  sensible  à  Tentréeet  i  la  sortie  des  marais  de  la  Gonrance.  I>epuis 
le  Pont  jnsqu'à  Ussoau  ,  la  voie  prend  un  caractère  plus  niai  que  ;  son  ex- 
haussement au-dessus  du  terrain  devient  par  fois  i-emarquable  :  à  Usseau 
et  au-delà  >  ces  signes  se  multiplient  et  sont  de  plus  en  plus  sensibles.  Les 
travaux  exécutés  pour  amâiorer  le  chemin  moderne,  ont  mis  à  découvert 
les  restes  d'un  ancien  pavé ,  et  j'ai  moi-même  remarqué  ces  anciens  ves- 
tiges dans  d^  sections  faites  aux  berges  élevées  de  la  route  pour  le  passage 
des  voies  transversales.  Ici,  la  tradition  est  unanime  pour  attester  l'anti- 
quité et  rimportance  de  cette  oommunicatîon  ;  bien  qu'elle  rende  encore 
de  grands  services  aux  populations  voisines ,  j'ai  entendu  les  habitans 
d'Usscau  exprimer  d'amers  regrets  sur  Tirréparable  perte  des  avantages 
que  répandait  dans  le  pajrs  le  passage  d*une  grand*route. 

A  peine  entrée  dans  la  C3iarente-Inférieure,  la  voie,  continuant  à  se 
diriger  selon  la  Hgne  droite  qu'elle  a  constamment  suivie  ji  *u*îci,  tra- 
verse deux  villages  dont  le  nom  est  caracléri^lique  :  le  prci.  -^r  s'appelle 
la  Chaméè  d«  Manak  «  et  le  deuxième  la  CAoumà  de  Saint'FéUx.  J'ai  vu 
dans  rintervalle  qui  sépare  ces  deux  villages,  l'ancien  pavé  de  la  voie , 
composé  de  quartiers  rectangubires  de  bel  écfaa&tinoQ,  mais  boideversé 
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par  ordonnance  municipal^  pour  les  beidns  de  la  eomimiiie;  U  est  tobî 

que  lave  de  la  route  s'étant  dérangé  et  ne  coEocidant  pbis  avec  la  direction 
de  1  axe  actuel  y  ce  pavé ,  admioistratiïement  parlant ,  devenait  sans 
ntiUté. 

Plus  l<nn,  un  embranehement  se  détache  àgmciie  de  la  voie  pour 
ouvrir  une  eommaaieatiott  avec  Saint-Jean-d'Angëly.  Selon  une  opinion  et 

des  indications  que  je  n'ai  pu  vérifier ,  mais  que  je  crois  fondées ,  cettô 
branche  latérale  serait  an  moins  contemporaine  de  la  voie  principale  ;  elle 
aurait  servi  à  relier  oelleKsî  avec  la  gnifide  voie  romaine  de  Saintes  à  En- 
tiers passant  par  Autnay ,  et  serait  peut-être  le  prolongement  de  la-voie 
indiquée  par  lu  1  ablc  1  béodosienne,  se  dirigeant  d'Aulnaj  (Ainedomcum) 
sur  la  capitale  des  Lemovices*. 

Quoiqu'il  en  soit  d'une  remarque  qui  vaut  la  p«ne  d'être  appcnfinidie  et' 
qui  sera  l'objet  d'un»  reconnaissance  spéciale ,  la  vcde  dont  j'expbre  en  oe 
moment  les  traces ,  poursuit,  sans  déviation,  s.i  di  ection  sur  la  ville  do 
bainies.  fiieolOL,  après  avoir  longé  les  ruines  d'anciens  fours  à  dianx» 
eila  entre  dans  Thomide  vallée  de  Matlevau ,  qui  n*a  dû  sans  doute  son^ 
nom  qu*A  la  diilliculté  du  passaj^  et  aux  travaux  que  nécessita  ce  terrain 
bas  et  iaarc<ag('u.\.  Kn  effot ,  à  W  mi*Xrc9  environ  du  chrtuin  .noder^u^ 
on  a  récemment  découvert  en  défrichant  un  bois ,  et  à  1  mètre  sous  le 
sol ,  une  chaussée  de  4  mètres  de  largeur  sur  une  longueur  de  300  métrage 
composée  de  larges  pavés  reposant  sur  un  ciment  d'une  extrême  dureté. 
A  gauche,  et  à  une  eenlaine  de  mèlies  de  la  voie,  s'élève  l'énoruie  Tu- 
nmlus  (le  .Mallcvau ,  d'une  hauteur  verticale  de  12  métrés  et  de  180  mètres 
de  circonférence  a  la  base  inférieure;  une  légèns  touille  pratiquée  sur  le 
Oaoc  cocidental  do  cette  masse ,  a  mis  à  découvert  une  ooudie  de  cendres 
où  se  trouvent  confondus  des  débris  de  charbon  bien  conservé,  des  osse- 
meos  d'animaux  duinL'sUt^ucs ,  des  fragmens  de  poterie  et  d'un  marbris 
gris,  ooquillier,  de  la  variété  appelée  LumaMle  :  le  tout  fortement  a^ 
teint  par  Faction  feu.  Ce  «lonument ,  que  j'attribue  à  la  périodp 
gallo-romaine,  mérite  de  devenir  robjet  de  nouvelles  études,  et  avec 
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(!';nitant  film  de  raisou  qu'en  face  et  à  2  kilomètrei»  à  (iioite  de  la  soie , 
dans  le  viliage  de  fiemay ,  on  a  trouvé  naguère ,  sous  le  sol  du  jardin  du 
presbytère ,  une  mosaïque  que  les  curieux  se  sont  {Nromptement  partagée , 
et  dont  j'ai  pu  rapporter  plusieurs  fragmens.  Au  même  village ,  j*ai  rp- 
mai-quë  dans  une  borderiede  bien  chtHive  apparence,  une  (  liambro  pavée 
avec  de  petits  cailloux  roulés ,  jetés  dans  un  ciment  indestructible  et 
évidemment  romain.  Enfin  dans  les  mêmes  parages  et  toujours  au  voîsi* 
nage  de  la  route ,  s*é1èvf> ,  auprès  de  l'église  de  Saint-Félix  de  Marsais ,  une 
motte  féodale,  ceinte  d'un  large  fo.^^é  et  dont  la  ba.se  supérieure  est  légè- 
rement creusée  en  entonnoir,  la  terre  ayant  été  retirée  sur  les  bords  où 
elle  forme  un  parapet  défensit  Je  n'aurais  pas  mentionné  ce  monument, 
si  je  n'étais  convaincu  par  la  découverte  récente  d'une  galerie  intérieure, 
qu  il  a])p;uiientà  une  t'poque  bien  plus  reculée  ;  ce  n'est  là  qu'un  Tumulus 
celtique  transformé  plus  tard  en  forteresse  féodale  :  cette  transformation  a 
dû  fréquemment  avoir  lieu. 

A  l'aspect  de  ces  vénérables  témoins  d'une  époque  lointaine ,  mais  clai- 
rement car.iclérisee  jur  ses  a'u\res,  il  est  inutile  de  chereluT  ailleurs 
d'autres  preuves  de  l'authenticité  de  notre  découverte  ;  le  doute  n'est  pliK 
possible.  Si,  sur  la  longue  ligne  que  je  viens  de  paicoarir,  la  voie  romaine 
déshonorée  par  de  nombreuses  usurpations  et  souvent  réduite  aux  mes- 
quines pr(i[>ortions  d'un  modeste  chemin  vicinal,  se  dérobe  fréquemment 
à  l'wil  de  l'ubservateur ,  du  moins  elle  étale  amplement,  aux  deux  extré- 
mités de  cette  ligne*  les  titres  de  sa  noble  origine:  au  nord  le  gué  de  lien- 
nevau  et  le  pont  de  Gèse ,  au  midi  le  passage  de  Mallevau ,  sont  les  jalons 
qui  fixent  irrévocablement  la  direction  primitive  de  la  voie  et  constatent  «i 
haute  antiquité.  11  résulte  d'une  reconnaissance  nouvelle  dont  le»  résultats 
ont  été  récemment  publiés ,  que  ce  chemin,  réuni  à  la  Bissétie,  pasiait 
1* Autise  an  gué  de  Santon  et  se  portait  de  là  vers  le  bourg  de  Vouvant  ;  mais 
je  l'ai  dit ,  nos  rér^lemens  m'interdisent  de  répéter  ici  les  considérations 
dont  j'aiaccom|Kigi)e  rr  travail,  et  je  terminerai  ma  notice  actuelle  par  une 
remarque  générale  sur  l'ensemble  de  toutes  ces  andennes  communication». 
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L'Itînéraîre  d'Antonin  et  la  Table  Théodosîcnnc  no  mentionnent  qu'uiie 
seule  route  de  Saititcs  a  Nantes,  c'est  lâ  voie  militaire  passant  par  Aulnay  , 
Brioux ,  Rom,  Poitiers ,  Sëgora  et  Maotes;  nuh 0  est  évident  que  cette 
voie  s*éloigQe  beaacoap  trop  de  la  Ugne  droite  pour  que  les  tribus  gau- 
loises qui  occupaient  le  pays  des  Santons ,  eelui  des  Namnètes  et  tes  con- 
tn''<'>  intermédiaires,  n'aient  pas  éprouvé  le  besoin  d'(i!i\iir  une  cumoiuni- 
calion  directe  à  travers  le  Bas-Poitou  :  elles  auront  donc  frayé  à  leurs 
relations  commerciales  une  voie  plus  courte  »  plus  utile ,  que  les  Romains 
auront  plus  lard  prise  pour  eux,  et  sur  laquelle  ils  auront  exécuté  les  tra- 
vaux (T  ti  t  (jiii  ont  survi'cu    la  riiiiu*  tics  inlcrétî»  qu'ils  devaient  servir. 

Je  pourrais  appliquer  à  l'abandon  de  cette  voie,  les  réflexions  que  j'ai 
dëjA  fiiites  sur  l'abandon  bien  plus  complet  de  la  Bissétre.  Dans  les  siÂcles 
reculés  où  ces  deux  lignes  servaient  de  véhicule  aux  rapports  et  aux  besoins 
des  contrées  qu'elles  parcouraient^  la  ville  de  Niort  n'existait  pas  ou  n'é- 
tait qu'un  village  sans  importance;  les  deux  voies  laissaient  la  position 
qu'elle  occupe  à  7  ou  8  kilomètres  en  debors  de  leur  direction.  Lorsque 
Chtrles*le-Ghauve ,  par  son  édit  de  86S,  prescrivit  de  construire  des 
forteresses  pour  arrêter  les  invasions  des  Normands  et  mettre  un  terme  à 
leurs  df^pnmatious ,  les chdteaux  de  Salbart ,  de  Niort ,  Iva  tours  de  Magné, 
de  Mailleiais,  de  Sainl-Haxire ,  lurent  sans  doute  élevés  pour  la  délense 
du  pajs;  et  l'on  ne  peut  disconvenir  que  ces  positions  stratégiques  n*aient 
été  merveilleusement  choisies  pour  interdire  l'entrée  du  Haut-PoiCou  à  un 
eonemi  qui  tenterait  d'y  pénétrer  soit  par  la  Sèvre ,  soit  par  1  intervalle 
ouvert  qui  sépare  le  Bocage  des  marais  de  Mailleiais ,  et  vers  lequel  les 
deux  voies  se  dirigeaient.  J'essaierai  plus  tard  de  développer  ce  système  de 
défense,  curieux  à  plus  d'un  titre ,  car  «il  prépara  l'avènement  de  la  dlé 
Niortaise  et  tioit  par  annuler  l'importance  des  deux  antiques  communica- 
tions qui  avaient  jusques-là  vivifié  le  pays. 
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QUELQUES  ANTIQUITÉS  DES  ENVIRONS 
DE  LA  VILLE  DE  NIORT^ 


MlISSIBVJIS,   

J  .11  .*  voiig  rendre  compte  d'une  exrnrsion  faite  sur  les  bordi»  de  l'Au-^ 
lim ,  dans  la  vue  d'cclairer  et  4e  ibrti&er  mes  précédentes  observations 
sar  les  deux  voies  aatiques  récemment  tirées  de  l'obscurité  qui  voilait  lear 
origine  ;  j^auraî  en  même  temps  à  tous  eotreleinr  de  quelques  wioveUes 
remarques  que  f  chc:;iin  faisant,  jai  élc  à  portt'cde  reiiipillir,  remarques 
que  je  ut)&c  décorer  du  nom  de  découverte»  et  que  j'appellerai  plus  iiiodiâ' 
tement  trouvailies.  Tout,  eu  archéologie,  se  tieot  et  se  pcéle  m  mntnél 
appui  ;  il  est  rare  que,  sur  le  passage  d*uoe  ancienne  voie ,  on  ne  trouve 
pas  on  des  monnmens  celtiques,  ou  les  mines  d*ane  villa ,  d'un  temple , 
d  uu  imd  f  les  truccs  d'un  canipcmeul  cl  «|uclij[ue:ruaes  du  a»  dénuiuina- 
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tiolts  qui  attestent  le  ehoc  des  armées  et  TelTasioii  du  sang  hinnain  ;  et 

rédproqifament  lorsque  l'on  rencontre  ces  antiques  mtîges  réunis  on 
m^mc  sép;irés,  un  |)cul  en  déduire  la  conséquence  presque  loujotns  iitt- 
YÎtable  qu'il  a  dû  exister  dans  le  voisinage  une  grande  ligne  de  communt- 
caCi<m  ;  c'est  ainsi  qn'en  explorant  au  nord  le  tracé  de  la  voie  de  Goulon 
et  de  celle  de  Saint-Haxire ,  j'ai  pu  oonslaler  Texistence  d'un  dolmen 
curieux  et  inconnu,  et  celle  d'un  camp  peiit-t^lre  unique  d;ins  son  ijoiue. 
Comme  j'avais  préci^demment  remarqué,  en  parcourant  au  nii.ii  celte 
même  voie  de  Goolon ,  le  tumnlus  de  VaU  breger  dans  Tlie  de  Magné,  le 
passage  si  remaninable  du  Gué  de  MenevauU,  le  dolmen  d'Amuré,  la 
chaussée  d'Êpanne,  appelée  Pont  de  Che^  la  molle  de  Saint-Félix,  la 
Mosaïque  de  l>(  rn  n  ,  et  Timniease  tumulus  de  Mallevault.  A  mon  avis, 
ces  vieux  débris  d  une  civilisation  qui  a  porté  ailleurs  son  génie  et  son 
activité,  laissés  sur  le  sol  comme  des  pcnuts  de  repère ,  jalonnent  mer- 
veilleusement la  route  que  nous  avons  exhumée  de  l'oubli ,  et  peuvent 
au  besom  rouiplacer  les  preuves  direcles  de  son  origiue  el  de  sou  iuiiXH  - 
tance ;  Tapplication  de  ce  principe  ma  été  d'un  grand  secours  dans  la 
reconnaissance  de  la  voie  de  Goulon ,  entre  le  passage  de  la  Sévre  à  Mau- 
passèt  et  celui  où  elle  devait  franchir  TAutise.  Le  premier  de  ces  points 
avait  été  fixé  d'une  manière  incontestable  dans  mou  précédent  Mémoire; 
mais  au-delà,  et  sur  toute  l'élendue  de  la  plaine  de  Sainl-rouipain,  nul 
moyen  de  retrouver  lanlique  chemin  au  milieu  d'un  labyrinthe  de  commu« 
nications  modernes  qui  se  croisent  dans  tons  les  sens  et  auxquelles  la 
na(«ire  pierreuse  du  sol  et  le  travail  incessant  de  la  charrue  donnent  une 
physionomie  uniforme,  ici ,  point  de  secours  à  attendre  des  anciens  Itiné- 
raires; on  sait  qu'ils  ont  passé  sous  nlence  des  voies  très  importantes, 
et  malheureusement  celles  qui  nous  occupent  sont  de  ce  nombre  ;  il  a  donc 
fallu  supplt>er  par  d'autres  moyens  aux  ressources  que  nous  refusaient  les 
monumens  écrits;  il  a  fallu  pnK-éder  par  induction  et  pour  ainsi  dire 
deviner.  Le  nœud  de  la  difliculté  était  surtout  la  fixation  du  point  où  la 
voie  tnnFersait  rAutise ,  car ,  depuis  la  vieux  pont  d'Oulmes  jusqu'à  Saint- 
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Hllaire,  plnsieun  passages  pouvuentrevendiquer  cet  lioiiiicur:  un  seul  fin 

bientôt  toute  mon  allenlion  el  iil  rosser  mes  in(*ertitndes  ;  le  doute  ne  me 
fut  pins  possible  ù  Tinspcclion  du  noni  tout  Uomaiii  ou  mieux  Gaulois  porté 
par  le  bourg  de  Saoton.  Cette  dëoooiioatioa  provenait-elle ,  aioii  qu'on  le 
pensait  dans  le  pays,  de  la  grande  quantité  de  vignes  qui  couvraient  autre- 
fois cette  contrée  que  ,  pnr  ce  motif,  on  aurait  appelée  petite  Saintongi*  ? 
Cette  étyniologie  qu'une  saine  critique  ne  saurait  approuver ,  ne  put  me 
satisfaire  ;  j'y  substituai  la  suivante  plus  conforme  aux  usages  romains  et 
aux  notions  qui  nous  restent  de  l'ancienne  division  géographique  du  pajs. 
On  sait  que  le  grand -peuple  avait  fixé  avec  précision  sur  les  nombreuses 
communications  ouvertes  par  lui,  le  point  où  la  voie  traversait  la  froulit-re 
des  territoires;  une  colonne,  un  bameau  où  un  boui^  voisin  auquel  on 
imposait  le  nom  fine*  ,  déterminait  la  position  de  ce  point  et  servait 
ordinairement  de  mansîon ,  de  station  on  d'étape  ;  les  distances  étaient 
comptées  sur  les  colonnes  milliaires  ù  partir  de  la  cité  jusqu'à  la  froritiL't  f  ; 
et  cette  circoni>lancc  a  plus  d'une  fois  servi  à  reconnaître  des  positions 
ignorées.  Beaucoup  de  bourgades  ont  encore  conservé  le  nom  de  fine*  nn 
peu  altéré  ;  c'est  tantôt  feins,  fimes ,  et  quelquefois  beins,  ou  haimps ,  par 
le  changement  naturel  de  VF  en  H  aspirée  ;  plus  rarement  le  mot  fine*  a 
disparu,  mais  le  noiu  de  la  peuplade  s'est  conservé.  Le  num  de  Santon  , 
qui  dérive  évidement  de  fine*  Santonum,  en  nous  offrant  un  exemple  remar> 
qoahie  de  la  suppression  du  mot  de  fine*,  détermine  la  limite  septentrionale 
du  tcrritmre  des  vieux  Santones.  Cette  élymologie  si  naturelle  et  si  plau- 
sible ,  résout  une  question  géopjrapliique  que  Danville  lui-mtfme  n'a  pas 
envisagée  avec  ce  coup-d  œil  ferme  et  celte  admirable  sagacité  qui  prési- 
dent à  ses  nombreuses  recherches  et  qui  distinguent  en  général  toutes  les 
solutions  qu'il  nous  a  données.  Sa  notice  de  la  Gaule ,  monument  A  jamais 
remarquable  de  la  science  et  du  talent  criticiuo  «îo  son  auteur,  renfomic 
une  carte  dressée  avec  un  soin  infini ,  mais  où  cependant  le  territoire  qui 
nous  occupe  n'est  pas  borné  avec  toute  la  précision  désirable.  OanviUc, 
privé  du  secours  des  anciens  Itinéraires  qui,  comme  je  Vm  dit,  gardent 
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sar  et  poilit  on  lilcnce  fori  regrettable,  a  chancelé  dans  le  tracé  de  la  Up» 
deiéparation  entre  les  Sintons  et  les  Piétons  ;  jl  &it  suivre  à  cette  ligne  lé 
cours  de  k  Sèvre ,  depuis  les  environs  de  ?nort  josqn'à  la  mer ,  tandis  que 

d'une  main  peu  sûre,  il  en  trace  une  seconde  au  nord  de  la  même  rivière 
saBsexpliq[aer  les  motiis  de  cette  double  délimitation  :  l'origine  du  nom 
de  S«nton  ëclaîfcit  désormais  cette  difficulté.  D'aillears,  cette  bourgade 
n'est  eertainenient  pas  moderne ,  nous  avons  une  prenve  de  son  anti- 
quité dans  une  donation  (jui  fut  laite  de  son  territoire  p<ir  un  comte  du 
Poitou  vers  le  commencement  du  dixième  siècle  ;  éclairé  par  ces  réflexions 
otgnidéparranalogiBj'avais  bien  des  motifs  de  soupçonner  que  la  voie 
de  Goulon  et  cdle  de  Saint-Maxire  devaient  converger  vers  le  passage  de 
l'Autisc  à  Santon  ;  l'observation  attentive  des  lieux  a  dissipé  mes  doutes 
et  (J<  terminé  ma  conviction.  A  quelques  centaines  de  mètres  au-dessus 
de  Santon ,  il  existe  un  gué  qu'on  appdle  aujourd'hui  le  Gué  des  Brouet- 
tes, et  qui  selon  la  tradition  aurait  pris  la  place  d*an  pont  depuis  long- 
temps ruiné  ;  là  vient  aboutir  la  voie  de  Saint-Maxire  aprôs  avoir  traversé 
VilLiers ,  Saint-rouipaln  et  Bertet ,  sans  dévier  de  la  direction  pnmitivo 
de  l'est  à  l'ouest  que  nous  lui  avions  déjà  reconnue.  Après  ce  passage , 
dte  gravit  en  ligne  droite  la  cdline  opposée  où  elle  a  laissé,  sur  une 
étendue  de  300  mètres  environ ,  des  traces  bien  recofinaissables  que  les 
babitans  appellent  encore  le  vieux  chemin  de  Vouvanl  ;  mais  ces  vestiges 
disparaissent  bientôt  sous  le  travail  de  la  charrue  jusqu'au  point  où  la 
voie  réunie  au  chemiii  des  Justices ,  qui  part  du  centre  même  du  bourg 
de  Santon ,  condnne  à  se  diriger  du  oAté  de  Vouvant.  Dans  ce  trajet  d'un 
1/2  kilomètre  environ,  elle  a  été  complètement  effacée  :  iifiis  elle  s'est 
conservée  dans  les  feuilles  cada^itraies  de  la  commune ,  et  mieux  encive 
dans  le  souvenir  des  babitans  qui  ne  cessent  de  protester  contre  les  usur- 
pations des  riverains  (1). 


(i)  Je  fénl  reottiqucr  atanl  dUler  pli»  loin  cetiesfagttlide  dénominaifoii  du  cftemte  4a 
JuêUeêê  i      je  Patais  renaïqiiéeù  Salnt-Blaxlrc  et  Jo  avais  que  te  voie  romaine  de  Foi- 
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Quant  à  son  état  actuel  ilepnis  Saint-llaixire  où  elle  pieod  le  ooiii  de 

Bîssétre  jusqu'à  Santon  ,  la  voio  s'^ist  conservée  par  fragnienh  faciles  à  re- 
connaître :  ils  sont  même  queltjuefuis  graDdioses.  Aux  eovirons  de  Villien- 
en-PIaine  nurtmit  ^  éUe  a  toBt«  l'appareiioe  d'uoe  grande  ronte  modenie  ; 
la  largeur  Tarn  depuis  6  jusqu'à  I S  mètres;  die  doauiie  presque  tiM^|oan 
le  sol  environnant  ;  mn  stratamcn  qui  n'est  que  ramoneelicment  des 
pierres  calcaires  du  pays ,  s  élève  depuis  1  jusqu'à  2  mètres,  même  dans 
les  endroits  oA  le  roç  très  voisio  de  la  suriace  aurait  pu  donner  à  la  Toie 
une  assiette  iaélnanlàlile  :  ces  restes  sont  presque  toujours  couverts  de  g»- 
zon ,  et  cette  dreonstanceleur  a  fait  donner  le  nom  de  Chaume.  Ce  qu'il  y 
a  de  particulier ,  c'est  que  sur  le  chemin  de  ViUiers  à[  Nieuil ,  et  à  gauche 
de  la  direction  générale  de  la  voie,  on  remarque  prèsde  Uassignjr  dont  le 
nom  n'est  pas  sans  analogie  avec  les  anciennes  dénominations  des  stations 
romaines,  une  chaume  flemblaUe  A  celle  de  Villiers  de  S  on  300  mètres  de 
longueur,  sur  une  largeur  moyenne  de  15  mètres,  où  Von  distingue  des 
traces  d'anciens  fossés  :  serait-ce  1&  un  embranchement  de  la  Bissétre  on- 
vert  pour  gagner  le  Bas-Pcttou  et  le/irooMmiornim  Piomm  mentionné  par 
les  anciens  géographes  ?Des  élémens  trop  essentids  me  manquent  encore 
pour  qu'il  me  soit  possible  de  décider  la  quetilion  ;  quoi  qii  il  en  soit  d'une 
remarque  qui  pourra  être  reprise  plus  tard ,  il  n'est  pas  douteux  qu'au 
sein  de  ces  vasles  plaines  devait  s*opérer  la  jonction  de  la  voie  de  Goiilott. 
Tai  déjà  dit  la  cause  de  Tincertitude  où  m'avait  plongé  l'inspection  des 
lieuK ,  et  combien  ii  était  facile  de  se  méprendre  au  milieu  de  ce  dédale  de 

tiers  à  Angsfs ,  qirès  svoir  trsvsNé  la  proisso  de  Saini-Généronx ,  passait  sui  Jmku  é» 
h  Roche  de  LmaL  n  est  présosuble  que  la  jnsitoe  des  hommes  n>llaic  polol  s'étaler  sur 
àm  foiSB  iMOOMes  et  pee  soifles  ;  «Ile  avait  besoio  d'une  soleDMlle  maniraslalk» ,  el  la 
mié  Ispiss  Mpamée  avale  ét  ilr»  ebolsie  poitr  respialloo  du  crime  et  l'eflhri  des  né- 
chsas.  Jl^oaieisl  qve  «eue  cerriUe  piénigaUve  d'avoir  sur  sos  terrHolie  des  fbeidies 
psUbvIaires,  prooiaU  en  génécsl  l'imporlaics  de  lier  ec  n  moovanoe  directe  de  la  eon- 
nmne;  ce  seiaildoaclà  «a  noeTcl  ladice  de  l'antiquité  des  bourgs  de  Sâiui  .ujxireei 
de  Santon. 
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oommoniBstiiMis  vidnales  ;  oependanl  deux  jm»  ont  parliniliérement  ûié 
mon  aCmitioo,  et  je  dois  faire  connattre  le  jugement  que  j'en  ai  porté , 
sanf  ]c  roctifif^r  Ionique  des  recherches  plus  heureuses  auront  écarté  les 
nuages  qui  couvrent  cette  discussion. 

Je  pense  qu*en  sortant  des  marais  de  la  Sèvre ,  et  non  loin  de  la  métairie 
de  la  Peyrine,  dont  le  nom  tout  méridional,  rappelle  le  souvenir  de  la  voie 
romaine  de  Toulouse  à  Nërac,  l;i  \  oie  lawsant  lo  bourg  de  Coulon  à  gau- 
che ,  se  dirigeait  vers  celui  de  Benêt  qu'elle  atleignail  à  une  ferme  ancienne 
etanei  iemarquable,  qa*on  appelle  Sainto-Catherioe;  là,  elle  se  divisail; 
la  branclie  de  droite  traversant  le  bourg  gagnait  la  Bissétre  à  rentrée  dé 
Saint-Pompain  près  (ïuac  ft:iiiie  (lui ,  [lar  une  coïncidence  cpie  je  ne  crois 
pas  fortuite ,  a  également  reçu  le  nom  de  Pcjrine.  La  branche  de  gauche 
longeant  à  l'extérieur  la  partie  méridionale  de  Benet>  traveisait  la  grande 
route  actuelle  de  Fontenay  prfes  de  Parignj,  pasmit  sur  le  territoire  de 
l'ancienne  coramanderie  de  Cenan,  et  se  réunissait  à  la  BisstHre  en  avant 
du  vieux  château  du  Bertct  ;  ces  deux  voies  désormais  confuudues  et  par- 
fois leconnaiflHtbles  à  la  solidité  de  leur  assiette  gagnaient  un  plateau  fort 
élevé ,  d'où  la  vue  domine  au  loin  la  campagne  ;  cette  pontion  m*a  parii^ 
men-eilleuscmont  propre  à  servir  de  point  d'observation  ;  j'y  ai ,  en  effet , 
reconnu  les  vestiges  d'un  ancien  campement ,  mais  il  m'a  clé  impossible 
d*^en  déterminer  la  forme  et  Fétendoe  ;  Teaceinte ,  embrassant  un  assex 
vaste  temin ,  était  défendue  au  nord  par  les  escarpemens  de  TAutise  et  le 
profond  ravin  qui  descend  de  Bcrtet  ;  sur  les  autres  faces ,  pai*  des  fossés  et 
des  terrassemens  encore  visibles  ;  sur  ces  retraochemens  vivent  aujourd'hui 
des  arbres  séculaires  d'une  végétation  d'autant  plus  admirable ,  qu'elle  est 
plus  rare  au  milieu  de  ces  plaines  découvertes.  Cette  position,  semblable  à 
une  oasis,  qu'on  aperçoit,  dit-on,  delà  haute  mer  ,  que  la  voie  contourne 
et  limite  dans  la  partie  méridionale ,  a  retenu  dans  le  souvenir  des  peupici» 
un  nom  caracléristique  et  très  remarquable;  on  l'appelle  Normande  »  et  au 
bas  dn  plateau  qu*élle  occupe  on  pourrait  retrouver  encore  les  restes  du 
vieux  château  de  Sanguin.  Nul  doute  que  ces  lieux ,  aujourd'hui  coinplète- 
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ment  ignorés ,  n'aient  été  à  une  époque  funeste  le  théâtre  d'un  de  ce» 
cooflits  où  la  liberté  et  rindépendance  natlooale» ,  luUaat  avec  une  valeiir 
désespérée,  mais  sans  unité,  sans  concert ,  contre  les  hordes  liarlHutes 
que  nos  fleuves  et  nos  rivières  vomissaient  sur  le  sol  français ,  offraient  à 
kl  pMtnc  plus  d'un  sanglant  holocauste  ;  si  une  élude  plus  approfondie  de 
cette  position  ju&liliait  mes  conjectures ,  le  campement  de  Kormande  serait 
d'antant  plos  intéressant  à  connaître  que  les  Normands,  çpmme  fous  les 
peuples  à  demi>sanvages,  qui  les  avaient  précédés  dans  ces  invasions, 
n  jniiienl  pas  1  Iiabiturln  do  camper  ;  ils  ignoraient  la  science  de  la  castra- 
métalion,  peutnHre  aussi  que  leur  courage  téméraire  en  dédaignait  l'usage. 

A  isauche  de  la  même  voie  et  sur  une  colline  qui  domine  Santon ,  on 
remarque  deux  grandes  pierres  d*une  forme  qu'il  est  difficile  de  décrire 
avec  exactitude,  attendu  les  profondes  excavations  qui  les  sillonnent,  elles 
sont  à  demi  enterrées  dans  une  de  ces  élévations  factices  composées  de 
pierres  rapportées  des  champs  voisins  et  qu'on  appelle  vulgairement  cht^ 
ions  ;  elles  sont  placées  sur  une  ligne  nord  et  sud ,  et  à  une  distance  de 
4  mètres  Tune  de  l'autre  :  la  plus  grande ,  située  au  nord ,  peut  avoir 
2  mètres  de  longueur  sur  une  larj^our  sensiblement  égale.  Son  épaisseur 
moyenne  m'a  para  approcher  d'un  mètre  ;  l'on  remarque  &  sa  partie  su- 
périeure une  espèce  d*anneau  taillé  &  jour  dans  la  pierre ,  et  destiné  sans 
doute  à  passer  et  à  retenir  une  corde  ;  elle  se  prolonge  du  c6té  de  la  se- 
conde pierre  en  une  pointe  de  74  cent  inu  lies  que  je  ci  ovais  d'abord  déta- 
chée ,  mais  que  j'ai  reconnue  faire  corps  avec  elle  :  la  seconde  pierre,  fort 
semblable  à,  la  première,  a  des  dimensions  un  peu  moindres  ;  l'une  et  Tau* 
tra  sont  d'une  nature  inconnue  dans  le  pays  ;  c'est  une  espèce  de  kèche 
calcaire  fort  dure ,  où  Ton  n'aperçoit  aucune  trace  de  coquillages ,  et  dont 
lacontexture  assez  semhlahle  au  granit,  sauf  le  mica,  offre  dans  ses  princi- 
paux éiémens  des  fragmens  à  cassure  lamelleuse ,  noyés  dans  une  pâte 
d*argile  très  compacte  ;  comme  cette  description  pourrait  manquer  d'exac- 
titude ,  j'ai  déposé  dans  notre  cabinet  deux  échantillons  de  ce  minéral ,  et 
je  prie  ceux  de  nos  collègues  qui  s'occupent  plus  spécialement  de  mmera- 
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lugkî  <lo  vouioir  bit;ii  compléter  ou  rcrlifier  ma  cIcàcj  ipliou.  A  ra.spet  l  <!o 
CCS  deux  pierres,  je  ne  doutai  nullement  qu'elles  ne  fussent  les  débria  d'un 
monument  druidique ,  et  le  nom  qu'elles  portent  me  ooofinna  dans  celle 
opÎGion  ;  le«  habituis  de  Santon  appellent  ce  cbiron  la  Piaw-Virtmtt,  et 
rroienl  i[m  \v  b\oc  principal  touiHc  sur  lui-même  Ums  les.  teal  ans  ;  cette 
croyance  populaire ,  que  rien  certainement  ne  saurait  justifier ,  n'est 
cependant  pas  à  dédaigner  ;  le  aoomir  d'nne  antique  soperslifîon  mal 
transmis ,  ou  défiguré  par  son  passage  à  travers  une  longue  série  de  géné- 
râlions,  aura  sans  douti»  été  la  source  de  cette  bizarre  tradition.  Quoi 
qu'il  en  soit  >  parmi  les  appeiiation:»  assez  oombrcust^H  que  le.s  populations 
ont  conservées  aux  dolmens  druidiques ,  il  n'est  point  fait  numttOR  dea 
pierres  virantes:  oelte  singnliére  dénominatie»  se  révâle  d«ic  pour 'la 
prCTnîère  fois,  et  à  ce  titre  elle  me  j)a:  uil  liifrne  de  i'allention  des  antiquai- 
res. Serait-ce  que ,  pour  les  besoins  de  leur  culte ,  dans  l'iott^rét  de  leur 
pouvoir ,  pour  ooiuerver  et  aeoroltre  Vascendant  qu'ils  exerçaient  sur  une 
multitude  ignorante ,  crédule  et  terrifiée ,  les  Druides  auraient  imaginé  les 
pierres  virantes f  comme  ils  auraient  trouve  les  pierres  tremblantes,  ce 
vivant  témoignage  de  leur  liabileté  qui  étonne  aujounriiui  ra(^mc  le  génie 
de  la  mécanique?  Serait-ce  que  le  mot  wnmlê  dont  la  racine  celtique  est 
ffyr  ou  Biir,  et  qui  appartient  à  la  nombreuse  famille  de  mots  qui'Qzpriment 
tous  une  idée  de  rérohition,  de  cercle,  de  tour,  comme  les  roots  virole, 
girouette  ,  circuit  ,  désignerait  non  le  mouvement  d'une  pierre  qui 
tourne  sur  elle-même  ou  stir  un  pivot ,  mais  bien  la  pierre  du  cercle  , 
la  pierre  de  rassemblée  ?  Ces  deux  interprétations  me  paraissent  également 
spécieuses ,  et  peut-être  aurait-on  raison  de  dire  qn*elles  sont  également 
vraies.  Je  regrette  que  les  sums  et  les  exigences  de  la  vie  positive  ne  m'aient 
pas  permis  de  prolonger  mon  séjour  à  Santon  ;  j'aurais  pu  faire  déblayer  le 
chiren  de  la  pierre  virante,  dont  la  forme  drcnlaira  et  dont  Fétendue 
(100  mètres  carrés  environ)  semblent  promettre  quelque  cbose  de  plus  que 
ce  qu'on  aperçoit  aujnurd  iiui  sur  lo  terrain  ;  je  soupçonne  que  les  deux 
pierres  visibles  appartiennent  k  un  dolmen  plus  considérable,  qui  se 
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dérobe  «nu  cet  amas  eonlbs  de  pleiTes  recueillies  dam  les  chamiis  TobiiB  ; 
Jeteupçonne  notamment  que  la  principale  qui  paraît  creiMiée  en  dessous , 

repose  siu  de»  piliers  erifuuis.  Ce  que  je  n'ai  pu  faire,  dcuv  [>ei  .M»nnes  de 
Santon ,  à  qui  je  doi&  des  remercimens  pour  restiâme  obligeance  avec 
laquelle  elles  m*0Dt  aecompagiuS  dans  mes  excnrsioiis ,  M.  le  curé  et  H.  le 
maire,  m^ont  promiade  laire  débarrasser  le  nMHimneat,  d*en  isoler  les 
diverses  parties  et  de  veiller  :\  Icm  l  oriservation  ;  leurs  lumières  doivent 
nous  faire  présager  quelque  révélation  nouvelle  ;  dans  cet  espuir  lunde  je 
pceadrai  la  liberté  de  recommander  ees  fouilles  à  la  Société,  de  la  prier  de 
s*j  ialëNsser  et  de  les  placer  mhis  sa  protedion;  si,  cooAre  waon  attente^ 
ces  travaux  ne  produisaient  ancun  résultat  utile  à  la  science  archéologique^ 
la  Société  aurait  du  mains  donné  un  nouvel  exemple  du  vif  intérêt  qu'elle 
porte  aux  redierches  historiques ,  eUe  aurait  de  nouteau  prouvé  qu'elle 
ne  veut  point  rester  étrangère  à  tonte  déoonverte  capable  de  jeter  une  lu- 
mlAre ,  quelque  fiable  qu'elle  soit ,  sur  les  mesurs,  le»  usageset  l'histoire 
de  nos  aveux. 

Pour  moi  »  Messieurs ,  qui  n'ai  pu  qu'ébaucher  aa  pn.s  de  course  des 
observations  que  j'eusse  désiré  pousmr  plus  avant ,  j'ai  pris  avec  moi- 
même  Vengagemeot  de  les  coulinuer  et  des  compléter  ;  il  me  reste  A  par- 
courir le  vieux  eLemin  de  Santon  jusqu'à  Vouvant  et  au-delà,  à  lever  lo 
plan  du  Camp  de  Normande,  à  revoir  1»  pierre  virante  ,  à  m!onnaitrc  une 
autre  pierre ,  ouvrage  de  la  Meilusine ,  posée  dans  les  champs  de  Deoan  ; 
enfin  A  étudier  msius  superficielle.nent  ces  bords  de  l'Autise  inexplorés  ^ 
trop  peu  connus  et  d'autant  pins  dignes  d'attention  qu'ils  ferment,  selon 
moi,  l'antique  ^e{)aralion  entre  les  deux  tribus  les  plus  puissautcs  delà 
Gaule  occidentale ,  les  Santons  et  les  Picloos. 


SUR  LA  GOLOi\NË  MILLIAIRË  l)Ë  ROi 

LO  A  LA  SOCIETE  DE  STATISTIQLE , 

Par  M,  l«AB¥,  ¥lce-pr4^tililent. 


||£SS1EUB3, 

Appdé  par  une  drcoostaDce  fortuite  â  rhoonear  de  prdsider  4  k  rpprise 
de  vot  témees,  J*al  ent  qatl  ne  m'appartenait  pas  d'inaugarer  cette  solen- 
nité par  une  allocution  beaucoup  mieux  placik*  dans  la  I>ouclie  de  celui  de 
BQ9  collègues  que  vos  suffrages  ont  porté  au  fauteuil  de  la  présidence  ;  mes 
idées  sur  la  direction  à  imprimer  à  nos  travaux  communs ,  pourraient 
dilTérer  des  siennes ,  et  il  en  résnitefait  une  discordance  ou  un  conflit  fatal 
à  TuDÎté  de  vues  qui  doil  dominer  rcnsenihle  de  nos  oiiérations  ,  .«ans  ra- 
lentir toutefois  l'élan  particulier  de  chaque  spécialité  ;  un  plan  général 
d'étvdes  atde  ledmlim  sera  donc  rœuvre  persoimelle  de  M.  le  président; 
«vee  Taocomplisiement  de  cette  honorable  mimon ,  Je  lui  laisse  le  soin 
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d'offrir  à  son  i>rédéccsseur  le  témoignage  de  notre  gratitude  pour  le  zèle 
infatigable  qu'il  a  déptojé  dans  Texereice  de  ses  fonctions ,  pour  l'ordre 
qu'il  s'est  efforcé  de  faire  régner  dans  Tadministration  de  notre  temporel , 
pour  la  diîjnitt';  avec  la(|iiel!e  il  a  dirig:»'  nos  débats  en  leur  conservant  le 
caractère  de  décence ,  de  gravité  et  de  noblesse ,  qui  doit  être  la  seule 
pompe ,  le  seul  lu:itre  des  associations  littéraires. 

Mats  en  déclinant  les  oblig;atioas  que  vos  usages  ont  imposées  jusqu'ici 
à  W.  le  présidenl ,  je  n'.ii  p.is  enlrndii  alii'ncr  le  droit  que  je  possède  ,  et 
dont  j'ai  petiUHre  abuâé ,  l'an  dernier ,  de  vous  offrir  le  modeste  tribut  de 
mes  recherches  et  de  mes  réflexions ,  et  ce  n'est  pas  sans  éprouver  une 
vive  satisfaction ,  que  j'ouvre  votre  année  académique  par  l'annonoe  d'une 
découverte  qui  intéresse  au  plus  La»it  (Ic^mx-  l'archéologie  poitevine  et  qui, 
si  je  ne  m'abuse,  doit  sortir  des  bornes  clroiles  de  la  localité  et  appeler 
l'attention  de  tous  ceux  qui  cultivent  la  science  des  antiquités  nationales. 
Je  regrette ,  néanmoins ,  que  la  déplorable  nécessité  où  je  me  suis  trouvé 
de  travailler  pour  ainsi  dire  de  mémoire,  sans  seconrs,  sans  livres  spéciaux, 
ne  m'ait  pas  {HTinis  de  douuer  à  cet  essai  les  dévcluppemcns  lumineux  et 
féconds  dont  il  me  parait  susceptible. 

Vous  savez ,  Messieurs  y  que  le  bourg  de  Rom ,  situé  à  l'extrémité  orien- 
tale du  département ,  fut  autrefois  une  station  romaine ,  désipté  sous  lu 
nom  de  Rauranum  ,  dans  les  llinéraires  de  l'empii  o ,  et  placé  entre  Umo- 
num (Poitiers)  et  Aunedonaeum  (Auluay] ,  sur  la  plus  importante  des  voies 
ouvertes  on  réparées  par  les  Romains ,  dans  Toocident  de  la  Gaule  ;  Indé- 
pendamment des  notions  historiques  qui  attestent  Vantiquité  de  la  petite 
ville.  <le  Uom  ,  le  sol  de  cello  locaUté  nicèle  de  nombreuses  ri(!besses  ar- 
chéologiques qui  su  Tinssent  de  innps  en  temps  à  la  surfa(  e  ,  et  qui  méri- 
teraient peut-être  de  devenir  l'objet  d'une  exploration  plus  sérieuse  et 
plus  suivie. 

M.  Bonnet,  dt  iîom  et  l'un  de  nos  corrcspondans  ,  guidé  par  le  désir 
éclairé  de  soustraire  aux.  ravages  du  temps  les  restes  précieux  enfouis  sous 
le  sol  qu'il  habite ,  vous  a  signalé  une  colonne  milliaire  employée  depuis 
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des  siècles  aux  pius  xih  usages  de  la  vie  domestique.  Vous  avi»  accueilli 
eetle  commuoicatioii  avec  toul  l'intérêt  qu'elle  méritait  ;  voosavei  voté 
des  fonds  nécessaires  pour  l'achat  de  la  colonne  et  pour  sa  translation  ;  et 
H.  Arnault ,  vôtre  secrétaire ,  a  rempli  cette  mission  avec  un  soin  et  une 
aclivilé  dignes  de      éloges.  La  forme  (Icmi-c^  lindriquc  de  (  olto  borne  et 
ses  dimensions  (1  mètre  80  centimètres  de  hauteur  sur  54  centimètres  de 
diamètre)  avaient  inspiré  à  qudqoe  fermier  la  pensée  de  la  creuser  en  forme 
d'auge,  et  la  vulgarité,  pour  ne  pas  dire  Tindignité  de  œtte  Inzarre  destina- 
tion, est  précisément  ce  qui  a  sauve  la  remarquable  inscription  qui  décore 
la  partie  convexe  de  la  colonne;  car  dans  celte  nouvelle  position ,  l'inscrip- 
tion, placée  en  dessous  et  sur  la  terre,  a  pu  braver  les  intempéries  de  nos 
climats  et  les  injures  des  hommes  et  des  sièdes.  Elle  nous  est  parvenue , 
«non  intacte,  du  moins  sans  de  graves  altérations  ;  soit  que  cette  pierre 
d'un  grés  calcaire  très  compacte  n  ait  pas  été  primitivement  bien  polie;  soit 
que  depuis  sa  mise  en  place,  et  sans  doute  depuis  son  renversement  on  ait 
«t  l'intention  de  la  rapiqiaer  de  nouveau ,  on  aperçoit  entro  les  lignes  et 
les  lettres  de  l'inscription  une  multitude  de  petites  cavités  dont  quelques^ 
unes  peuvent  être  très  £acilemcnt  confondues  avec  les  points  d'abréviation 
du  stjrle  lapidaire  et  dérouter  ainsi  toutes  les  conjectures  de  rarchéok^. 
-  Sans  donte  oetia  diflicallé  aurait  été  Adlemeiit  éludée  par  un  érodit  de 
profession  ;  mais ,  vous  le  savei,  novice  dans  une  carrière  qui  exige  de  A 
longues  et  de  si  patientes  éludes ,  et  m'essajant  pour  la  première  fois  à 
restituer  une  inscription ,  j'ai  dû  porter  la  peine  de  ma  présoroptiim  en 
m'aheurtant  4  cbaqne  pas  i  des  interprétations  in  vraiserahlahles  et  réfutées 
par  les  traditions  de  l'huloire ,  on  en  me  perdant  dans  des  obscorilés  que 
ne  pouvait  percer  le  pale  ilauibtau  de  ma  critique.  Il  serait  puéril  de  vous 
faire  parcourir  avec  moi  le  cercle  des  coi^ectures  qui  se  sont  sucoessivemeiit 
oOertes  à  mon  esprit  et  qui  ont  enfin  amené  rintciprétâtion  lucide  dont 
fai  en  ce  moment  à  vous  entretenir  ;  pour  juger  le  chemin  parcouru ,  il 
faut  comparer  cette  restauration  avec  l'inscription  telle  que  l'ont  faite  les 

mutilations  dont  j'ai  parlé.  Â  défaut  d'un  calque  représentant  au  naturel 
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le  cbamp  de  Tiaicriplioii ,  opération  qa^il  wniC  dillcile  d'eiécntor  me 

précision,  je  doDncrai  uae  copie  doot  je  puii  prautir  la  fidélilé. 


M-A-R' C'1'A.T-  Jhn»CMb 
T-A-C-I-T^  I-ÎI.V.  Tad» 
PI-0.  r-  A:?.fi-  «»  jWW 


Tit'B'B*  P.  00.11  n  TrftaNfttf  jmmmm  rmmit  U 


C*  P*  t'  L' XVI  CMmm PUÊmmm  UmtmêUmtnXn 

F  *  L  '  )L1.  J4ifac9  Imtaâ  XX. 


'  Tbaductiok.  —  •  Sons  Tcmpereur  Ci  Mr-Marr-r.landp.  Ta<ilc  invaincu,  pieux,  bciirr«<. 
«  auguste  ,  grand  pontife  ,  pi-re  de  la  pairie  ,  reu  lii  tJe  la  i)uissanrc  lrihiiiiill<»Bne  pn.uf  U 
«  prmièrc  fois ,  consut  pour  la  seconde  de  LimoMm ,  npilalc  des  Pictoos,  seize  iienn , 
«  ^m^fm*  *^ngi  lieues.  » 

Ifli  cttfaetéwe  de^elte'iiueripiioii  n'oit  ni  la  panlléii  Irait ,  nilafenBe 
lé^ilière ,  ni  les  éiiiieiifioiU4ie8  lettres  en  «afie  testes  ineeriplims  ên 

haut  empire.  A  leur  aspect  on  pri»j5i*nl  dëjà  l'intasion  dp  l;i  d»t  adeiiee,  ou 
•  ponr  nieiuL  diie  k  décadence  est  déjA  lù  ,  suirant  d'un  pas  égal  les  pro- 
^itede  la  toinrie  ^  étend  pravideatieNemeiit  ses  co^^ 
de  lavieffledTifisatien  ramaine.  Les  titres  et  les  dignités  sent  fcien  encore 
les  mômes  (juc  dans  les  sâècles  prêet^dens  ;  niais  que  dévide  réel  sous  la 
^^onipe  et  le  fastueux  étalagie  de^»  épiliiètes  !  inmcio  »  pio ,  ftUei,au  momeot 
oArééîfiDe  impérial  ciaqaût  de  toutes  parts,  où  nne  rrtigjon  non^eUey 
portée  par  te  sang  de  ses  innonbrsMes  martyrs ,  chassait  les  dienx  du 
Capitole  ,  ou  une  huldatesqw  aodanciise  et  smrveraine  mettait  à  fencan 
laeoiffonnc  du  monde!  Tribumiid polestate  !  dignité  devenue  purement  oo- 
Bvnde,  imitation  moqnevse  de  randen  powroir  popolaire,  acilifliléeà 
diaqoe  avènement  ft  l'empire  parce  qn'efle  rendait  «moMite  et  sacrée  la 
personne  du  souverain ,  mais  feidée  anx  |rie^  cemme  loot  te  reste  par  les 
légions  romaines  composées  presqu'cn  entier  de  i>arl)ares  qui  rejouaient 
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ées  émioéit  et  de  l'aotiqiB  a^ieilé  du peapk^ioi  1  Cstnris  /  antieitttiiwin 

iroir  le  phM  despotique  qai  ait  Joniit  p0té  mht  FkmttAiiité.  Ce  B*est  pas 
auj«ntrd  iiui  \e  moment  de  m  appesantir  sur  les  funestes  conséqnenc^  de 
la  franière  violation  des  lois  de  la  société  romaine.  Attristé  par  l'aspect 
ém  MBite— a  wititaliMi  «fuilMidèmiitlB  pouvoir  impérial  «t  ipâ^  dès 
Iw  dihit ,  porlinnt  1er  IMa  In  pins  ,  je  M  Idkte  d'airitor  à  des 
considérations  purement  épijjTaphiques.  Plusieurs  lettre»  dégradées  ont 
tendu  pénible  la  restttatîoa  du  sens  littéral ,  non  moins  que  les  pointe 
—lliplids et  lÉiiiaiiBnU &m jl  ^oi  vrnmtA  la  pierre;  ce  «Vestqn'OBfiD^ 
saat  hdate  de  UpnMioe  trihoahieane  «foe  celte  dn  eonsidit  i|oo|*aî  po 
TOC  eeHiftsdt  attnhow  à  Msit-Claade  TàeiÉe  ks  prénoniB  «t  oom  portés 
«uft  deexit^ne  et  tiQisiéme  lignes.  Le  mot  consul  s'écrit  eonstamoient  cos 
daÉs  les  afccèviaiions  iftpédsifBS.  Les  WNBbrenses  yajcriptioiw  locnciilies 
j^if  GfSlHryOrihi  des  csleaiia  idsenMBOi  déoowortes  daas  les  cnfivaas 
de  Poidefset  iflletB  proeroat  celle  fetme  ftd  fenëràhmoiit  employdc; 
s'il  en  est  yutrcrnf  nt  dans  l'inscriplioa  qui  nous  oc4:upe  ,  ce  changenicnt  a 
des  Mtoùljj  peut-être  connus  des  asliquaircs ,  mais  qu'il  m'est  impossible 
de  dédHÉre»«Ueiidtt  kfilskeiiM  péaasieoA  se  trouvai  ms  dëpOls biUi»- 
jsapMf.  IVIsavlBnips  bdaMiàtradowe  le  G.  P.  ^l'awt-denièto 
par-sjvàoi  AdMiMi  «  sfttoido  qoe  la  lettre  L  qui  suit  laâPisIf  dietalisfoMff 
du  mot  Limomim ,  désigoait  suilisaïuinent  la  cite  des  Ptctons  pour  épaigmr 
A  r«l«dvialBMi  lapidaiie  wie  redeadanoe  iasoliii  «i  A  nai  dire  imitiie.  Le 
■tu  mUifmtmémm'êmaàlfitn  préfijeaUe^'d  jfeoflie  pa  tMm¥Br4Ni  rasliluer 
^àasIafiiiase^'Mn  propre  an  aeaidMlif^  onds  celle  nmowoem'ajaat . 
tôtakmetit  manqué,  je  m  ea  suis  tenu  à  ma  première  interprétation,  d'ail- 
leurs fort  plaeosiMe ,  et  qui  se  présente  sw  efliDrt  à  l'esprit. 

C^estttanoseaS'fe'rtgBe  sicoort  de  ce  téaMUe  mUasd  q«t  pfOHctliit 
A  t'caspiieiMe  adaumilMlioB  fIciiiA  desafeise  et  de  JàBliee,4|ai,  an  fafle 
honneurs  humains ,  avait  conserve  assez  de  philosophie  pour  se  glori- 
tier  de  descendre  de  rUlustre  ijJbloneu  dont  ii  portail  lu  nom,  que  fut 
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élevée  la  borne  que  nous  possédons.  Il  est  probable  qu'il  n'exbte  pas  d'au- 
tre cdlonoe  miliùmne  porUoI  le  nooi  de  rempewr  Tadle  ;  cwr ,  éteré  à 
l'empire  en  S76,  etassauné,  dit-on,  pir  ee»  aoldite,  bdl  meis  après ,  il 
n*awa  pas  eu  le  temps  de  ponrsoirra les  améKoration<(  qu'il  projetait,  et 
surtout  dp  ri^parer  les  dësordrc»s  que  la  longue  n<»uf  ji.ition  des  tyrans  Pos- 
thumus et  Tétricus  avait  6ù  introduire  dans  l'administatioD  des  provinces 
occidentales  de  la  Ganle.  De  cette  diconstance  résulte  um  détenuinalion 
prédse  poar  la  &te  de  rérection  de  notre  colonne,  tibis  Tineontestable 
rareté  de  ce  monument  n'est  pas  le  seul  titre  qui  dmve  provoquer  notre 
intérêt  et  notre  curiosiié  ;  il  nous  prouve  avec  une  certitude  absolue  que  , 
contraiiement  à  la  d4wiMg  assortioB  de  don  FontsMan  •  la  lieue  gimtMtr 
était  kmesnreitinërdreeniplojée  par  les  Romains  dan  kFoiioa,  et^pae 
l'antique  froBtîèfe  de  cette  province ,  dn  cdté  des  Santons ,  emiirassait  le 
territoire  d'Âulnay,  qui  devait  se  confondre  avec  le  fines  de  notre  inscrip- 
tion on  en  être  très  pen  éloigné.  En  eflEst ,  lltinéraire  d'Antonin  donne  le 
dnfireXVI  ponrla  distanoede  Pcitienà  Rom,eeqni  est pariUtement 
conforme  à  la  donnée  de  la  borne;  mais  la  distance  actoeile  prouve  évi- 
demment que  dom  Fimicnf  ,ui  s'est  trompt'  en  prenant  ici  le  miîlf  romain 
pour  unité,  puisque  16  milles  romains  ne  Élisant  que  12,096  toises, 
n'aboutissent  «in'aax  deux  tiers  de  l'intervalle  entre  Poitiers  et  Rom ,  qui 
est  Juste  de  18,144  tc^seson  16  lieoes  gauloises.  L'Itinéraire  marque  dm 
plus  le  chiiTre  XX  pour  la  distance  de  Rauranum  à  Avnedonacum  ;  une  opé- 
ration semblable  à  la  précédente  m'a  convaincu  que  cette  distmce  est  aussi 
exprimée  en  lieues  gauloises,  et  comme  notre  borne  porte  exactement  le 
même  cbiiEn ,  J'ai  tiré  de  ce  rapprocbement  la  conséquence  que  le  fùm  de 
la  borne  n'est  autre  cbose  que  la  station  Awwékmaaim  de  l'Itinéraire.  Je 
crois  qu'il  est  inutile  d'insister  sur  l'utilité  et  la  nouveauté  d'une  observa- 
tion échappée  à  nos  plus  habiles  géographes ,  et  qui  dissipe  ks  nuages  qui 
convraient  cepointde  la  géographie  dn  pays  ;  flestvrai  qu'en  général  les 
provinces  eodésiastiques  ont  succédé  aux  territoires  des  anciennes  dlés 
gauloises;  niais  les  besoins  des  temps,  les  iutérôts  de  l'aduiinistratlua  uu 
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de  la  polili^iie  oat  apporté  de  si  firéqnena  chaagaDans  à  cette  ditposilioa 
primitive  »  qu'il  aeraît  téméraire  de  s'appuyer  mr  celte  piebabilité  pour 
eo  faire  la  baie  de  la  critique  birtoriquc  ;  nAmmoiM ,  le  cas  qui  nous 
occupe  n'est  point  une  dérogation  de  la  règle  générale ,  puisqu'il  est  cons- 
tant qu'avait  la  lérolutîoa  de  1788 ,  la  paroieee  d'Auloay ,  aiqourd'iiui  du 
dîoeèae  de  Saintes ,  appaftenait  à  la  provinoe  eedénasiique  de  Poitiers ,  et 
se  troufait  par  conséquent  dana  ks  niéaief  conditioas  qtt*anx  premiefs 
siècles  de  notre  ère. 

Je  ne  quitterai  pai  ce  si^jet  sans  £ûre  remaïquer  l'incrojabie  confuaion 
qu*eaa  kuné  emiter  dau  le  travail  renarquaide,  mab  sans  doute  rapide 
dedonFooteBeausurles  «aies  imuaiBes  du  Mieu.  A  ta  paf.êS  du  t^  II 
publié  par  la  Société  des  Antigua ir('s  do  Poitiers,  il  a  plusieurs  fois  con- 
fondu le  mille  romain  avec  la  lieue  gauloise ,  en  calculant  la  distance  de 
Saintes  à  Poitisis  ;  à  la  paf.  91 ,  inéBM  confudon  à  propos  de  la  distance 
de  Poitiers  {Umonm)  à  faiitailioii  n  eoutroversée  de  Ségon,  et  qu'il  oie 
parait  cependant  facile  de  retrouver  dans  celle  de  Bressuire.  Dem  Fonteoean 
reconnaît  d'abord  que  la  Table  I  Léodosicnne  exprime  en  lieu^  gauloises 
(ce  qui  doit  être)  les  dMianoes  de  Poitiers  à  Ségora  et  de  Ségora  à  Nra 
il  rectifie  aoéoie  à  la  maiiièie  de  DauTUle,  c'eot-è-dive  d'une msuière  in- 
fëniense ,  niais  par  fois  arbitiaire ,  cette  dernière  distance  évidemment 
beaucoup  trop  faible;  et  par  un  oubli  diCticile  a  comprendre  et  à  expliquer, 
ces  mènes  chiffies  reparaissent  un  peu  plus  bas ,  esprimant  des  milles 
romains:  coite  méprise  loi  fait  comnettie  à  l'égard  du  géographe  Sanw», 
un  déni  de  justice  que  célni-ci  ne  méritait  pas  ;  car  ce  n'était  pas  sans 
raison  avait  considéré  le  chiffre  33  coté  dans  la  Table  Théodosienne 
comme  désignant  des  lieues  gaoloiaes.  La  distance  do  Poîtieis  à  Bressuire 
se  trouve  ainsi  identiqne  avec  coDe  de  lânonum  à  Ségoni;  tandisqueles 
33  milles  romains,  filuliveoient  adoptés  par  Fontaneau,  n'atteignent 
qu'aux  deux  tiers  décrite  distance,  c'est-ii-ciire  aux  environs  d'Airvault, 
qui  se  trouve  ainsi  déchue  de  la  prétention  de  représeoter  l  antique  Ségora. 
D'ailleurs ,  malgré  le  nom  latin  ^«rcorom  porté  par  la  ville  de  Bressuire 
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au  mojeD-dgc ,  il  ne  serait  [>cut-âtre  pas  impossible  4â  rclroavcr  \c  nom 
deSégondittsIebiomneBromiin,  prooiDiioélleneaieparlBthaliitMisdc 
b  cammie.  Jé  «lorai  CM  raiMUN|(M8  psr  iAm  llB(iriëi6  onfefMlibD  sur  UM 
coionnè  mUliaire  trouvée  étm^  les  environs  de  Chauvigny ,  et  attrilmée  à 
Coiomode  par  M.  Mangou  de  Lalaode.  La  Yém^ralion  que  m'itispire  ce  sa- 
iraiit  mpMstaMe,  qui  porte  diM  «m  iDfetlifitiofw  tente  I  ndeur  de  Je 
jMuweie ,  &'&  pB  prtvilolr  sur  les  iHtiMlfe  mtn  ttoiot  èhendt  ki  flcfecwed 
de  la  vérité.  Une  seule  lettre  placée  ft  la  suite  de  rabréviatimr  L  M.  P. ,  la 
lettre  M  ,  a  sufli  à  M.  de  Lalande  ptiur  n^Hiiitier  une  inscription  horriblc- 
■wnt  mutilée.  Il  trarioit  i.  M..  P.  M.  par  iN^eraUor  Mimrem  JmMtkm  Cm' 
eMdvt;  tandiiqiie  'léi  ptéMMii  dencie  enipei eur  étaimt  Maa  iaMlfen  ; 
éa  plus ,  oen*ert  )ias  aveo  a«A  thiiaièBw  y  aon  prenrierMoaMlai  ^ 

«fnc  coïndtl(«  la  })rf'iiiit'rf  ,inn(*e  de  b  puissance  tribunitienae.  Iern>is  que 
l'on  .peut  avec  plus  de  curtitude  attribuer  ce  moaument  à  Murc-Aurùle ,  et 
inr  €a«8éi|iieit  à  l'aniée  Ml  où  te  feDCMlWBt  eflfaotifemtla  pramièfe 
■iméa  é»  règne  ella  ttehitmé  tiii  Mnilat'd»  Miie^Attièlè.  Il  «a  fuii  pik 
oublier  que  les  empereurs  ,  depuis  Auguste  ,  ne  st?  faisaient  pas  décerner 
aemieOflBMat  le  tribuoitiat  i  qu'en  général  ils  étaient  nemmés  4  vie  au 
fBèBKnt  ém  \im  éléimlieB  à  l'ampiM . 

fla  aie pemnltant  'éairateM  ét%  faitwfctll>dfci>  écÉiffiiai  A étm a»ii> 
qnairos  dSiHè  répotetion  ttnwà  IdeÉ  éteblio  que  doM  Ft»f^«inrMll.  Mm^ 
gon  de  Lalande ,  |e  suis  luin  de  m'attribuer  en  entier  le  mérite  de  ces 
jBBtifiuÉtkÉa»  ^oMiMhiaata  ataftott  a»  |N»Mit^de«4flar  le  ttaaniaaaM  ipie 
î'ai<euaiiÉa  laà  j«ax<,  ata^  «  ^MifinlMi'diifoofllé  ùêm  l'^Mââlioii  èe 
quelqoaa  AtaMaes,  cHsit  yé«iie<n^  anfonvdltti  MaMne*  %Mtoconp 
dlnceTlftQde  sur  les  ëpoqoès  et  les  lieux  où  1  on  a  fait  usage  du  mille  ro- 
Buda  en  de  ia  liane  gaidoiaa  :  les  itiairaiin»  aMHOima,  4ani  riMUetlIiiie 
aat  ommè^  ii*obI  fiaa^pëii  aonlfBMé  li  ailgmamar  éëtlavNrflMiiniy  an  ^gnssA 
délriiMfelila  k  Yéritélristori^aa  et  au^nold  déMMpofr  émruenm. 
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Sur  les  BecUerclieii  imktcm  dans 
D£  BOUGON» 


Vous  Jivex  anâlé ,  daat  uae  de  vos  séêfuee»  de  l'année  dcrnièi» ,  ici 
foMBwAwmomimflw  criUquetdpcaBtoa^ek  ii»tMiiDillëngrjMnMit 
continQëef ,  et  tous  avcK  chtrgé  «ne  Gominiisioii  de  celle  eipiMetka 

devait  élre  faite  do  r<>n<  crt  avec  la  Société  dt-s  Antiquairo»  de  l'Ouest. 
Votre  Commission  a  protilé  des  vacances  pour  se  rendije  À  JË^ougon,  où  j'e»! 
tnmvé  on  délégué  de  noi  ooUègaee  de  Peitien.  le  viens  f(MeniidfiecQni]ito 
JcstmvaoK  qœ  noos  avons  eiéeuléB  cnsenUe ,  eld^oC  le  idsvittt,  je 
l'espère ,  vous  paraitra  satisfaisant. 

¥4His  savez ,  Messieurs ,  que  l'ensemble  des  monumens  de  Bougon  se 
■cenaposededeBiL  tonmlaseoniqnes,  de  deoxteitiesnilongds  et  enfin  d'an 
iMnolosAnffé,  fheésdms  IVndNTque  je  nens  dl^diqnor,  svr  une  iigpe 
qnri  fn  ds  YeH  à  Tooest  (dans  ooe  élsodiie  de  MO  mètres  environ).  Le 
petit  tumulus  conique,  dont  vous  possédez  les  richesses,  occupe  le  point  le 
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plu»  oTcidental  de  cette  ligne  »  qui  est  ternnoée  à  Torient  pir  le  loniiilas 
alloDgé  que  j  ai  iaît  ouvrir  sans  succès  au  commeDoenieiit  de  Tanoée ,  mais 

à  l'extrëniité  scptentrionalo  duquel  s'él(  \e  un  (leuii-ilulmen  qui  n'avait 
encore  été ,  de  notre  part ,  l'objet  d'aucune  recherche.  Une  fouille  avait 
ouvert  eu  partie  le  graod  tumulus  et  demandait  à  étia  aahevêe,  et  l'un  des 
tertres  doot  Je  vous  ai  parié  tout  à  l'heure ,  le  plus  rapproché  du  tumulus 
allongé,  présentait  à  sa  surface  quelques  sailUes  de  pierres  qui  attiraient 
lalteotion.  C'est  donc  sur  (-(>  tertre,  sur  le  grand  tumulus  et  sur  le  dolmen 
qui  couronne  le  tumulus  allongé,  que  nous  avons  jugé  oonvenable  de 
diriger  d'abord  nos  ouvriers. 

Mais  dès  le  second  jour ,  nous  avons  été  forcés  d'abandonner  les  travaux 
que  nousuviuns  cnlropris  sur  le  grand  tumulus,  la  permission  nous  ayant 
été  brusquement  retirée  par  les  propriétaires  qui  réclamaient ,  pour  nous 
la  laisser  »  une  indemnité  eoniidérable.  Nous  avons  Vespéiince  ibndée  que 
cette  autorisation  nous  sera  vendue  plus  tard ,  et  nous  vous  demandeiuos 
la  continuation  du  créilit  que  vous  nous  aviez  aoxHrdë  pour  achever  cette 
fouille  qui  parait  digne  de  tout  votre  intérêt. 

Ce  contretemps,  loin  de  nous  rebuter ,  nous  m  donné  une  ardeur  noo- 
veUe  pour  explorer  les  antres  points,  et  bientM  nos  onvrien  léu&is  ont 
mis  à  jour  les  pierres  dont  on,  remarquait  la  légère  aaiDie  au  dessus  du 
sol  du  petit  tertre. 

Ce  tertre,  composé,  non  pas  de  pierrailles  comme  les  trois  tumiihui , 
mais  de  terre  presque  pure,  a  une  longueurde  95  mètres  dans  la  dinetioD 
du  N.-N.-O.  au  S.-S.-E. 

première  picrro  découverte  à  une  distance  de  9  mètres  de  son  ex- 
trémité méridionale ,  nous  en  a  bientôt  lait  découvrir  une  seconde ,  cetie^KÎ 

■  une  troisième ,  puis  enfin  une  enoeiate  ovale  dont  le  petit  diamètre  est 

■  de  S  mètres  et  le  grand  de  3  nsètres  20  centimètres,  et  qui  est  dramscrîte 
par  onze  pierres  debout.  €es  pierres ,  dmit  la  hauteur  varie  de  70  centi- 
mètres à  i  mètre  ,  ont  toutes  une  iocUoaison  de  40  centimètres  environ 
sur  l'intérieur  du  monument. 
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Lft  terre  qui  j  était  conleiM»  paraisnil  avoir  été  immée  pluieim  fins. 
Des  osseiiions  humains  en  assez  grand  nombre,  dfâî  débriiide  poterie  ana- 
logue à  celle  (}u«  posiède  le  Uuaèa ,  éeuM^  goutoU  en  terre ,  deiuL  couteaux 
en  iilez,  du  onmMMeiiconie  dt  owl^  glNte»t  péliHi^ 
brif  honHdM  «vso  loiqBéls  ib  avaient  éké  enfimis,  et  le  éktnén  dans 
lequel  étaient  tous  ct^  objets  nous  a  luiL  penser  que  des  morts  avaient 
été  mis  là  à  diflereaLe&  époques ,  et  que  pcMir  placer  les  derniers  on  n'avait 
pasmpectétoigovn  eeax  qui  j  lepcNaiint  d^.  Quoiqu'il  en  soit^  il  j  a 
un  Ait  â  noter  :  c'est  qu'en  général  les  oMomens  aiipartanant  à  la  téle  le 
trouvaient  tous  auprès  des  {nefres,  eommesi  l'inclinaison  de  œs  pierres 
avait  été  destinée  à  recouvrir  et  à  protéger  celte  partie  du  corps.  \  outi 
vous  rappelés ,  Mefloeuts,  que  nous  avons  ranian|ué  une  disposition  ana- 
logoeda&slageotledu  preuuertunnhis  qui  a  été  ouvert.  Taules  lei  tètes 
dès  morts  qui  y  avaient  été  entaisés  s'appuyaient  aux  parois  intrititnres, 
tandis  qiio  les  pieds  paraissaient  converger  vers  le  centre  des  chambres. 
Nous  signalons  ces  laits,  sans  en  tirer  de  ooncluHoas. 

Fondant  que  nousaivivions  àoe  rénltaisur  ee  point,  à  3  métra  delàt 
et  à  1  mètre  de  l'aue  du  tertre,  une  saosode  piem  était  découverte ,  et 
dès  le*  premiers  coups  de  pioche,  des  o^temens,  des  débris  de  poterie 
venaient  nous  présager  une  bcurcusc  i&sue.  En  effet,  trois  hy^^Mft»  iort 
Jolies  dans  leurs  petites  dimeosiens,  des  grains  de  eoUiar,  une  armature 
de  flèche,  des  cènes  en  corne,  des  omemensen  dsnis  d'ammant  ont  été  le 
prix  de  notre  recherrhe.  Ces  objets ,  mêiésè  la  poterie  et  aux  débris  ba« 
mains  ;  se  sont  trouvt^  tous  à  l'oue&t  de  la  pierre  debout,  liaos  celle  di- 
rection feule ,  en  effet,  la  terre  avait  cet  aspeet  hlanobâtre  qni  atteste 
qu'elle  a  gubi  phmoursrsmaniame&s,  tandis  que  dans  ks  autres  diraetioos 
nous  n'avons  renoontré  qu'un  humus  compact  et  noiritre ,  sans  aucuns 
vestiges  Les:  osseniens  humains  étaient  assez  nombreux  pour  nous  faire 
croire  que  plusieure  corps  avaient  été  déposés  sur  ce  point ,  que  la  pierre 
élevée  était  destinée  à  signaler  comme  une  tépuUnre. 

Enfin,  àpen  dediitanceetâ  roumt  de  cette  pierre,  trois  autrM  pierres 

V.  '  « 
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élatont  <kb3iit  comnie  die,  mais  mm  ordre  et  lani  qnll  perat  j  avoir 

cnlr'ellcs  aucune  relation  d'ensemble.  NuLi  débris  ne  se  sont  rcucontrw 
daos  la  terre  que  nous  avons  remuée  autour  d'dles ,  et  les  tranchée»  que 
noQsaTons  pomiéet  du»  le  reite  dti  tertre  n'ont  jplos  rien  prodniL 

Une  enceinte  ovale,  quatre  pierres  ddionty  voilà  oe  qne  reeenvrait  en 
tertre.  Aux  débris  humaine  qn'il  contenait,  il  n'y  a  pas  à  douter  qo*fl 
n'ait  été  une  &épullure. 

Tandis  que  ces  travaux  se  fiosaient,  one  large  tranoiiée  nons^oondnnil 
sens  le  demi-dolmen  dn  tnmnlns  voisin. 

Pendant  longtemps ,  les  antiquaires  qui  ont  effddré  les  nonumens 
celtiques ,  n  ont  fait  de  recherches  que  sous  les  pierres  même  auxquelles 
ils  ont  donné  le  nom  de  do/eun.  Le  plus  souvent,  ees  locherclMS  ont  été 
à  peu  près  inutiles  :  on  s*est  ravisé  dqinis  :  oo  a  reoMiqué  ifue  ces  pienes, 
au  lieu  de  reposer  horlsontalement  sur  leurs  appuis ,  avaient  toutes  une 
inclinaison  pius  ou  uioiiis  pruiu^iui  c  ,  mai.»»  loujiiui.sdiiigt'e  vers  l'est.  On 
a  conclu  de  cette  disposition  presqu'iovariable  que  des  recherches  laites 
au  point  oit  portût  l'inclinaison  des  tables  de  dolmen ,  sonnent  plus 
heureuses  que  celles  que  l'on  avait  pratiquées  dessous,  et  les  tentatives 
que  l'on  a  faites  dans  ce  sens  ont  été  couroniH»es  de  succès.  C'est  aussi  sur 
ces  données  que  nous  nous  sommes  basés  pour  ouvrir  une  tranchée  en 
dehors  et  à  Vest  du  dolmen  dont  je  vous  paiie.  Nous  avons  remué  de» 
pierres  anumcdées  cmnme  dans  les  tnmnlns  voisins.  Puis  nous  sommes 
arrivés  à  un  étage  où  les  pierres  devenaient  nioins  communes  pour  faire 
place  à  des  rourhes  de  terre.  Nous  avons  mis  a  jour  une  pierre  debout , 
piécisénient  sous  le  point  d'iodinaison,  puis  des  débris  humains,  des  mor- 
ceaux de  poterie  et  un  anneau  en  verre,  complètement  midé:  évidemment 
c'était  encore  là  une  sépulture.  La  pierre  que  nous  avons  découvert® 
était-elle  primitivement  destinée  à  servir  de  support  à  la  table  du  dolmen, 
on  bien ,  comme  paraimait  être  la  destination  de  celles  que  nous  avens 
trouvées  dans  le  tertre  dont  Je  vous  ai  parlé  plus  haut ,  devait^élle  indiquer 
le  lieu  précis  de  Venfimtnement  du  cadavre?  C'est  ee  que  nous  ne  saurions 


Digitizeci  by  Google 


SOCIÉTÉ  DE  STATISTIQUE. 

décider.  Arrivés  au  sol ,  nous  avons  dû  abundunncr  celle  fouille  ,  qui ,  si 
alla  n'A  pu  produit  d'ofailetf  bien  précâevx,  a  aervi  du  moinsà  oonaUter, 
parmi  fait  de  plw, PaUlilé  ém  nchadws  fUtas  an  point  d'IncKnaiiOO 
des  ddoMos. 

Nous  avions  épuisé  la  ,  Messieurs  ,  tout  ce  qu  i!  tious  élait  permis  de 
laife  sur  les  nMmttmeof'Cdtiques  qui  sont  au  nord  de  la  vidlée  de  Bougon  : 
naos  «viona  anoara  do-^tanipa  et  derargant.  à  employer ,  et  giAee  à  quai- 
qDeapnyriëlaireaoïoinartfcalcftranaqoeoeinLjfoa  nonanvionaraneantréa^ 
noos  amus  pu  continuer  nos  travaux  anr  les  monumens  qui  se  trouvent 
de  Tautre  côté  de  la  vallée,  au  sud  dei  Ikiugon ,  entre  ce  vUlage  et  celui 
d'Eioodon. 

Ces  noMinans  aanttiMMihmtx  :  îb  aawairtent  en  tnmiihii,  an  dalnana 
at  demi-dohiiens ,  plaeia  sans  afdra  apparent.  Un  tumidas  et  le  dobnen 

qui  fe  trouvent  près  du  rbeniin  de  Saint-6auvant  ont  été  seuls,  quant  à 
présent ,  l'objet  de.  nos  investigâtinna. 

Nous  avions  draiii -ce  tniDiilits  entra  tous ;  •  ses  dimensions  fotme 
syadtiiçie,  conique,  arrondie  an  nord,  avae une  dépreisîoB  an  midi,  sa 
parfaite  nnalogic  avec  celtii  qui  auus  a  fourni  tant  de  richesses,  avaient  dé- 
terminé notre  clidix,  et  nous  étions  remplis  d'espérances.  j\Iullicureui»enient 
sas  esptfranoesne  sftsaot  pas  réalisées,  etunejQuniée  et  demie  de  fouilles 
n  suffi  pour  les  détruira.  Percé  jusqu'au  sol  dans.p|usde  k  meifîé  de  son 
diamètre ,  ce  tnmulus  ne  nous  a  olleri  qtt*utt  empierrement  analofifue  à  la 
conipf^ition  deé  autres,  mais  sans  débris  d'aucune  espèce,  sans  ustensiles, 
sans  omemens.  Nous  étions  oependant-  plus  iieureux  du  oMé  du  dolinen  du 
ebsmin  de  SainU^urant.  Nos  leeherclies^  dirigées  sons  rindinaiion  et  A 
l'est  du  doUnen,  ont  mis  à  «UeouTert  ^ux  pierres  plscées  sous  terre  dans 
la  diriH  tion  du  monument  cxlérieur,  c't  >t-a-(]ii c  de  1  (  a  1  duot  ,  do 
chaque  côté  de  l'ouverture  de  ce  monument.  L'uno  de  cet»  pierres ,  large 
de  1  mètre  50  centimètres,  hante  de  1  mètre  55  centimètres  ^  avait  peidn 
son  aplomb  et  était  di^elée  vers  le  nord.  L'antre ,  distante  de  1  mètre  enTi< 
ron,  avait  conservé  sa  position  vcrticidc  et  avait  1  mètre  10  sentimèlre 
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sur  1  mètre  35  centimètres  de  pnjportions.  Entre  ces  deux  pleiTes  qui 
■^appoTawiil ,  à  l'ouest  »  m  fiu|iporU  4u  Momm  ,  i0uÊi  y  devant  l'entrée 
mAme,  One  IroiBèiiie  pierraloD^ 

et  sous  cette  pierre  nous  avons  trouvé  plusieurs  msemens  bnmaiM ,  mail 
San»  autres  debns  que  quelques  fragmens  de  |)oteric,  portant  lo.s  traces  du 
tour  y  aûenx  enpâtée  et  mienx  iatle  4|aeeeUe  que  nous  avions  trouvée 
jusqu'alors.  Cette  poCerie  paraltratt  d'âne  épeqae  mola»  andeniiê,  cl 
cependant  les  os  étaient  phis  détériorés  que  partout  siHenra ,  ee  <pfi  pour- 
rait s'explîquor  par  tprtainos  circonstances  d'hnntidité  dans  le  tcrrrain. 
Kous  avons  peusé  que  la  pierre  qui  reoonvraitles  ossemens ,  était  prioiiti- 
vement  élevée  sur  les  denx  autres  pierres  qui  devaient  loi  servir  de  sop* 
ports ,  et  qu'elle  n'avait  peidn  cette  position  que  pat  suitn  dn.aawneinant 
en  côté  de  la  piern»  placée  au  iioi  it  Ainsi  ces  trois  pierres  formaient ,  du 
moins  nous  le  croyons ,  une  espèce  de  caveau  dans  lequel  avait  été  déposé 
le  corps  dont  nous  avons  retrouvé  les  débris.  Au  midi,  le  long  de  la  ao» 
oonde  pierre ,  noos  avons  trouvé  d'autres  onenens.  Quelque  cadavre  avait 
aussi  été  déposé  là.  Le  sol,  dans  l'intérieur  du  dolmen  ,  défoncé  jusqn'anx 
premières  assises  du  calcaire,  ne  nous  a  présenté  qu'une  rigole  pleine  de 
terre  et  crensée  an  miKen  même  dn  momiiBeiit  à  «ne  pMdendnur  de  40 
centimètres.  Cette  rigole  ne  contenait  encan  vestige  hnoudo ,  et  mm  êb 
pouvons  savoir  quelle  était  son  utilité. 

Tel  est ,  Afessieun ,  l'ensemble  et  le  résultat  de  nos  opérations.  Voua 
n'attendei  pas  que  nous  tirions  des  eondunons  des  firifsqne  non*  vemMaèe 
vous  signaler  ;  qne  conclure  en  tÊÊtU  de  dicoustancea  iitdécf ,  tfnnÊÊàf  diBi 
Tarèhéologie  celtique ,  tout  est  donte  et  tonfeetnres?  fl  finit  li&eli  des  ftât» 
encore  pour  qne  ces  doutes  se  dissipent  et  que  ces  conjectures  prennent  un 
air  de  certitude.  Tant  ce  que  nous  pouvons  faire  nctmyement ,  c'eit  dn 
rechercher  les  1^  partienMers  à  notre  contrée  et  de  ksjbiotbe  in  lUsD^ 
qne  de  tontes  parts  tendant  à  fermer  des  études  sérieuses  pei  Mf  érantes^ 
pour  faire  sortir  des  ténèbres  où  elle  dort  encore,  l'histoire  des  peuplades 
qui  couvraient  le  sol  de  la  France  avant  la  conquête  des  Romnins. 
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Voici  la  nomenclature  des  objets  que  nous  avoas  trouvés  dans  nos  di- 
Teraes  recimdm. 

Trois  htcfagtte»,  dontdeu  cd  iilcrre  verte  el  noe  ea.qMiti  scbiatenx. 

Ud  aDDeM  «■  vwve. 

Un  graift  deeollicr. 

Deux  eoaicMn  «a  dlo. 

Dwx  «eau  pcreées  poar  aerrir  d^ommeat. 

Ua  IkagBMBi  de  Ma  de  cerf,  peicé  dala  aiêaie  BMBièffe. 

■ 

Oeax  oôaeaea  corae* 

Plosleon  flragmens  d'iDstrameas  ea  os. 

Deu&  goulots  ea  {wlerie. 
Plosteurs  iragmeos  de  pourrie. , 

Ces  objets  ont  éUi  partagés  le  plus  égalemet  possible  entre  nous  et  noa 
coDègnes  de  jPoitien.  Un  gnud  nombre  de  monmneiia  reste  encore  à  «l- 
plocer:  noue  n'avons  dépensé  que  le  lien  à  peu  près  de  la  somme  qœ  vous 
noos  aviez  aDoDée.  Nons  voos  prions  de  nous  laisser  libres  de  disposer  du 
reste  pour  la  continuation  de  tios  travaux. 
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Notre  département,  qu'on  croyait  ù  pauvre  d*«nti<iuités^  parait  être 
destioé  à  fournir  à  la  masse  des  richesses  anbéulogiques  de  la  Franr*»  un 
contingent  qui  n'est  rien  moins  que  méprisable.  Je  8ui!$  pcrsuadt-  que , 
lorH|iie  noi  investigutiou,  encouragées  par  un  succès  croimuit ,  devieD- 
droDt  plus  vives,  plus  aideotes ,  nous  verroos,  pour  sinsidiie,  surgir  du 
sol  et  autour  de  nous  des  dâiris  des  temps  passés ,  dont  nous  ne  soupçon- 
nons pas  l'existence.  Cette  réflexion  m'est  inspirée  par  la  rencontre  for- 
tuite que  j*ai  récemment  ftite  d'un  monument  remarquable,  qui  appeDe 
votre  nttenlion  et  vos  lecbefclies. 

A  deux  myriamètres  sud  de  Niort,  auprès  d*une  ancî^me  maison 
féodale  ,  aujourd  hui  dclniite,  appelée  Te^jion,  et  rciiiplan  »»  jKir  titni\  élé- 
gantes maisons  modernes ,  sur  la  rive  gaucbe  du  Pait-Jdignon ,  on  trouve 
dent  tnnnlns  teèa  rapprochés  ^  qui  seraient  fort  apparens ,  s'ils  n'étnicnt 
entièrement  cachés  par  les  arbres  dont  ils  sont  couverts.  Ces  deux  mono- 
uiciiâ  ue  |»euveot  appartenir  a  ia  cait^nc      tumulus  géminés,  attendu 
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qnIbsontIbrtifineiilUaliles.  Le  plos  élevé,  placé  an  mMi,  est  d'one 

forme  régulièrement  conicpie;  se»  dimensions,  <}ii  il  ne  m  a  pas  été  possi- 
ble de  mesurer  avec  exactitude ,  peuvent  être  de  1 50  mètres  de  tour ,  et  de 
15  métras  de  liaiiteiir  verticale;  il  est  n  voisin  du  deaiiéme,  que  leurs 
bases  semUeot  seoonfondre;  edairiest  moins  élevé  que  le  pranner,  maia 
il  rachète  cette  infériorité  par  sa  fintue  très  aîonpée.  J'avais  cm  ,  au  pre- 
mier aspect,  qu'il  devait  cet  alongement  aux.  éboulemeoi»  d'une  partie  de 
la  mette,  mais  va  escamen  attentif  m'a  fait  revenir  de  mon  erreur;  c'est 
liien  là  un  de  ces  tumuInsaUngés,  trouvés  en  d'autres  contrées,  et  recou- 
vrant ordinidrement  des  galeries  funéraires  ;  je  le  erob  formé  non  de  terre, 
maûi  de  pierres  sixhes ,  enlasM^es  sans  ordre  et  sans  liaison ,  et  je  ne  serais 
pas  surpris  que  son  vcMsia  fîit  coostruit  de  la  même  manière;  il  se  dirige 
de  l'est  à  l'ouest ,  mais  en  abaissant  progressivement  sa  bauleur  Jusqu'au 
niveau  du  terrain  environnant;  son  épaisseur  suit  absolument  la  même 
progression ,  en  sorte  que  son  extrémité  orient.ile  se  trouve  à  la  fois  la 
plu»  large  et  la  plus  élevée  ;  il  offre ,  dans  sa  largeur ,  la  trace  de  deux 
dépressions  trAs  apparentes  ;  on  dirait  que  sa  Ibrme  et  ses  dimensions  ont 
étécalqnées  sur  cdles  du  tumulus  akmgé  de  Golombieri-sur-Seule  (Calva- 
dos), décrit  par  M.  de  Caumont  ;  mais  le  nôtre  est  plus  élevé,  et  il  présente, 
de  plus,  la  singulière  particularité  d'être,  eo  quelque  sorte ,  accolé  à  un 
tumulus  conique.  J'ai  la  conviction  que  ees  deux  buttes  remarquables , 
monumens  d'un  autre  âge ,  recèlent  des  sépultures  celtiques ,  et ,  en  vous 
priant  de  faire  procéder  à  des  feuilles  immédiates,  je  me  mets  entièrement 
A  votre  disposition.  Mon  i*«i^K'rance  est  d  autant  mieux  fondée ,  qu'à  moins 
d'un  kilomètre,  è  l'ouest,  de  ces  deux  tumulus,  on  a  découvert,  il  y  a  pluK 
sieurs  années ,  dans  les  cbamps  de  CbAteau-GaiOard ,  sous  un  léger  pli  du 
terrain ,  quatone  tombeaux  eo  pierres  plates ,  placés  en  ligne  droite  et 
dans  la  direction  de  l'est  à  l'ouest  ;  ces  tombes  n'étaient  pas  d  un  .seul  bloc, 
elles  étaient  composées,  chacune,  de  quatre  pièces ,  placées  debout  et  ren- 
feimant  des  esiemens  qui  s'étaient  afiaissés  au  fond  de  la  tombe.  Il  parait 
qu'on  n'j  a  trouvé  ni  armes ,  ni  omemens,  ni  instrumens  ;  du  moins ,  rien 
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n'a  été  conservé.  Quelques-unes  de  ces  pierres  plaies  ont  éié  employées  dans 
rbabitaCion  du  propriétaire ,  d'autres  ont  servi  à  fidre  des  dAtiires,-  une  ùa 
deux  gissent  sans  lionneur  dans  b  poussière  de  la  voie  publique.  Quoiqu'il 

en  soit ,  celle  sépulUiic  drlmui  a  «luelque  chose  do  si  orij^nal,  de  si  excen- 
trique ,  qu'elle  doit  piquer  notre  curiosité  et  nous  eng;ager  à  pousser  plus 
Iran  ces  recherdies  ;  j  avoue  bien  bundîlaiiien)  que  je  n'êji  vu  oetle  dnaaih- 
tanee  décrite  nuUe  part.  Tout  ce  monument  devait  avoir,  dans  l'origine , 
la  forme  d'un  petit  tumulus ,  de  huit  mètres  de  long  sur  deux  mètres  de 
hauteur. 


itl 


S«r  la  rive  droite  de  la  Sèvie,  à  deux  lienei  enviioii  de  Niort ,  à  Tes- 
trénité  d*aM  vaiCe  prairie  et  aa  mûka  d'an  hàiiicyle  ùtmé  par  les 
colfiaes  qui  deanaent  la  ihrièfe,  l'élève  le  diâteaa  de  Salbir,  dont  nx  toors 

encore  debout ,  d'énormes  pans  de  muraOles  ,  et  de  larges  fossés  à  demi 
comblés,  atlesleat  i'antiqae  §pieodeiir  et  i  importance  militaire.  Peu  de 
rninei  eibait  no  aspect  plos  impesaat.  Be  qmlqoe  poiat  qu'oa  ks  eon* 
ôdèie,  Il  ya,  daaelaaMijeBté  de  lear  emendile,  le  pttotesqDedelears 
détails  et  les  riches  teintes  dont  le  temps  les  a  colorées ,  quelque  chose 
qui  saisit  puissamment  l'imagination.  Leur  effet  est  merveilleux  surtout} 
ai,  da  liant  da  coteau  qui  pvëeède  le  village  d'Écbin^  en  eiamine  le  pano- 
lamaqoisedéroale  aax  regardi»  etdontdles  occvpentleeentre.  Afliori- 
flOD,  ces  lignes  ondidemes,  ces  mas^  d'ariires  amoncelés  comme  dans  une 
forêt,  c'est  le  Bocage  a\ec  tes  haies  qui  le  couvrent.  —  IMus  près ,  c'est 
laPlaiaa,  paneaiée  de  iioaqnets  de  verdare  an  son  deiqnels  s'élèvent  le 
deeher  da  qndqve  viDace  ea  la  feitnre  aidolaëe  d'an  ehâteav.    Id,  c'est 
8abt-Gelids,'Ciierveax  et  son  vieox  aumoir;  là,  Éehiré  aveirson  église 
noiane  et  son  château  moderne.  —  Ces  rideaujL  de  peupliers  dessinent  le 
coart  de  laâèvie ,  dans  laquelle  se  naireat  de  Manches  maisonnettes,  du 
Ittut  de  laur  piédestal  de  ndifia  cakaiica.    Pab ,  eafia ,  au  milieu  du 
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taUeaii ,  tmpsùnt  les  Umn  de  Ssllisr  ^  dont  Iss  sonuneU  denteUs  se 
profilent  aiHkinis  dss  coteaux  de  Temanteoil^  sur  les  fimds  vapoievx 

do  Bocage ,  et seraflèCent  dans  les  eaux  limpides  de  la  Sèvre.  Gomme 
oette  contraste  )  d'une  manière  pittoi^^ue,  avec  les  arbre&  ei  k 
TBidure  ^  l'entoiirent  t  Sans  les  nnnes,  la  fwdnre  aenît  moiiis  fralclie; 
MHS  la  raduie,  ks  mnes  seraient  moins inipoianles  et  moins  Mies  ! 
-  Gomme  les  rayons  dn  soki] ,  k  tniTeis  ces'  nuages,  jouent  bien,  en 
i^flets  lumineux  et  en  teintes  obscures,  sur  ces  pierres  que  le  temps  a  si 
diversement  colorées  !  —  Puis,  ces  lours  crénelées  de  moii&sc ,  ces  fenê- 
tres dont  le  liene  dessine  les  ^nipansVees  -murailles  dont  diaqae  Jour 
âargit  les  brèdMS ,  je  ne  sais  quoi  enfin  de  sëtére  et  de  guerrier,  tout 
cela  exhale  un  parfum  d'antiquité  glorieuse ,  et  donne  an  reste  dn  pajsage 
une  ti'inte  chevaleresque ,  pleine  de  charmes  et  de  poésie!  —  Autour  de  la 
vieille  forteresw  plane  le  génie  des  siècles  héroïques  qui  ne  sont  plus, 
et  dont  rimaginatioa  se  plaît  à  dvoqpier  kl  ombrei  magiques.  Ne  aemlile* 
t-il  pas  qu'an  son  dn  cor ,  le  pont-levis  s*a]Mt  et  la  liene  se  rdève,  pi>ur 
Kvrer  passage  h  un  chevaliir,  qui,  par  le  sentier  du  coteau  ,  chevauche 

amiédetoaiespièees,  visière  baissée,  cherchant  un  hval  à  combattre  ou 
•  ♦    '  ■•  «  » 

quelque  gdante  aventure?  Ne  senible-t-il  pas  que  du  haut  dé  sa  ienêtre 

à'ogive,  une  noble  dame  agite  loo  voile  en  ngne  d'adieu,  à  quelque 

gentil  seigneur,  qui ,  fidèle  à  l'honneur  autant  qu'à  sa  belle,  s'en  va, 
portant  sur  sa  cuirasse  1  a:barp€  qu'elle  a  brodée ,  chercher  eu  lerre" 
.Sainte  la  gloire  ou  la  mort?  N'entend«ii  pas  le  cliquetis  dès  «imuicsi 
le  pas  des  oouraien,  l^épeioii  des  clmlien  qui  résonne  sur  let  daDesy  ' 
ou  bien ,  le  long  de  la  rivière ,  au' milieu  du  murmure  des  saules  que  la 
brise  caresse,  connue  l'écho  d'un  doux  propos  ou  d  un  serment  d'amour? 

Mais  tous  ces  briUans  iantômes  se  sont  évanouis,  et  de  ces  sièdes  éteints 
qn'estjliesié?  àpeîne  quelques  souvenirs  tendres,  glorieux  on  terribles,  un 
•casque  brisé,  un  tronçon  d'ép^  qui  perce  le  sol,  et  dÂ  ruines  qui  tombent  ! 

A  notre  siècle  d'études  la  tâche  de  le^  recueillir  et  de  icâ  bau^er  d  uuc 
perte  complète  l 
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Tout  avait  été  combiné  pour  faire  de  Salbar  un  point  de  défense  for- 
midable. —  Des  (osséa  larges  et  profonds ,  très  escarpés  an  nord  et  à  Test  y 
et  alimeotés  par  kt  mm  de  k  rivière  ;  une  eoceÎAte  flanquée  de  fojlpS' 
ntaniDflf  à  Tooest.  là  oè  le  cbAteau  paraîwait  moins inaocesaibte ;  aix^ 
tonn  énormes  liées  entre  elle  par  des  mnrs  d'une  telle  épaisseur  qu'on  j 
avait  ménagé  un  chemin  dans  lequel  deux  hommes  pouvaient  aiëémefit 
marcher  de  front ,  sans  autres  ouvertures  extérieures  que  d'étroites  meui^ 
trières  et  quelques  fenêtres  trop  âevées  pour  pouvoir  lavoriser  l'escalade  ; 
des  sotttemdns  immenses  avec  une  poterne  sur  la  Sèvie ,  et  peut-être 
qaelqu'issuc  éloignée,  tel  était  i  i  nseinble  de  cette  forteresse  qui ,  élevéi; 
sur  un  tertre  artificiel,  des  créneaux  qui  couronnaimit  ses  tours,  .domi- 
naient les  coUines  et  tonte  la  plaine  environnante. 

La  prenûère  enceinte  élaUirréguliAre  et  renfermait  dans  sesmnrailles, 
dont  les  flancs  recouvraient  aussi  un  chemin  de  ronde ,  un  vaste  préau  , 
destiné  aux  exercices  de  la  garnison.  Il  ne  reste  ^ue  des  amas  de  pierres  qui 
en  dessinent  les  oontou»,  et  quelques  pans  de  munqui ,  retenusàpeine 
par  le  lierre  aui  les  a  eidaeés,  menacent  inocssamment  k  fête  des  vislleurs. 

La  seconde  enceinte,^  ou  fe  ehSteau  proprement  dit ,  était  séparée  de  k 
preiitien'  par  une  large  douve  sur  laquelle  s'abattait  un  étroit  [>ont-lcvis , 
seul  mojen  de  communication  que  ces  deux  enceintes-  eussent  entre  elles  ; 
die  s'étend  du  norS  au  raidi  et  sa  ferme  est  cdk  d'un  pamdléloaramme 
un  peu  renflé  vers  le  milieu  de  ses  grands  edtés.  Aux  points  de  ces  ren- 
flemens  et  aux  quatre  angles  se  dressent  six  tours ,  de  groi^eui  tl  Je  hau- 
teur inégales ,  appuyées  sur  de  larges  hases  coniques,  et  auxquelles  la 
longue  et  vive  arête  de  kur  feœ  extérieure ,  donne  une  ferme  elliptique , . 
pleine  de  liardiesse  et  d'éknoement.  —  Grâoe  à  une  excellente  construc- 
tion,  ces  tours  et  les  muraines  qui  les  unissent  ensemble ,  sont  encore 
aujouid  iuii  dans  un  assez  bel  état  de  conservation,  et  certaines  parties 
sembknt  être  sorties  bwr  des  mains  de  l'arcliitecte.  Ci  et  k  cependant, 
de  largos  brèclies  attestent  les  ravages  de  k  guerre,  et  partout,  sur  les 
sommets  écroulés ,  k  Uerre  et  ks  herbes  ont  remplacé  les  machiooulis  et 
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ks  créneaux  éont  la  tour  du  nord-ouest  a  seuie  conservé  des  vesti^.  — 
Les  ruines  amoncelées  dans  cette  enceinte  proufieat  qn'cUe  renlenaait 
d'autres  oonsCnictkuis,  sans  doute  les  magasins  et  les  écniies  poar  les- 
quels rien  ne  paraît  avoir  été  idservd  dans  le  Teste  dndiitean. 

Les  fossés  franchis ,  la  première  enceinte  même  enlevée ,  il  était  encore 
aisé  de  se  défimdre  longtemps  dans  la  seconde,  et  diaqne  tour  pouvait 
au  besoin  soutenir  un  siège  partienSar  :  car  à  l'intérimir  coobm  à  resté- 
rieur  on  retrouve  le  même  appareil ,  le  même  système  de  dëlense.  —  Le 
long  des  rorridor»  uu  chemins  couverts  s'ouvrent  de  nombreuses  luear- 
trières,  longues,  étroites  en  dehors,  évasées  en  dedans,  au  centre  à'eir 
cavations  profondes,  destinées  à  fewfoir  des  imncs  poor  les  bommes 
d'armes  ou  &  faciliter  kois  manœuvres.  —  Des  escalien  étroits  et  niades 
se  dressent  dans  1  cpaissear  des  murs  et  conduisent,  au-dessus  des  rem- 
parts, à  des  plates-formes  qui  ont  cessé  d'euster,  et  du  haut  desquelles 
i  travers  les  archîères  et  les  BMcldcottlisy  on  lançait  de  tovtas  parte,  sv 
lesassaillans,  tontes  sortes  de  pn^|èeliles. 

La  tour  qui  se  présonto  la  première  lorsqu'on  suit  le  sentier  tracé  au 
milieu  des  ruines,  est  celle  du  centre,  à  l'ouest.  C'est  de  cetta  tour  que  le 
pont-levis  s'ahatuit  snr  le  fossé  qui  sépare  le  oorpsde  la  place  delà  pgeauège 
enennte:  on  y  entre  par  nne  porte  ogivale  sansomemaaii  an-dessnsifo 
laquelle  une  large  coulisse  donnait  passage  à  la  herse  qui  devait  b  fermer. 
Le  rez-de-cbaus&ée  sur  lequel  cette  porte  est  ouverte ,  contient  une  galerie 
'qui  travene  toute  la  tour;  à  sa  gancte  nne  petite chambia qai  pouvait 
serrir  de  eorps  de  garde,  et  A  sa  droite  un  cKolier  qol  conduisait  à  k 
fois  dans  les  sontemins  du  cbitean  et  dans  les  étages  supérieurs.  lUs 
aujourd'hui  la  cage  de  cet  escalier  est  vide.  Les  marches  supérieures  en 
s'afiaisant  ont  écrasé  celles  du  bas,  et  ce  n'est  plus  qn'nn  tnm  nmpli  de 
décombres.  On  ne  peut  plus  monter  ni  descendre.  —  Le  premier  étage 
renferme  sans  doute ,  comme  dans  tous  les  châteaux ,  nne  salle  qui  servait 
au  jeu  de  la  herse  et  ù  cvux  qui  la  manœuvraient. 

Dans  la  seconde  tour,  celle  du  nord-ouest,  on  trouve,  au  rez-de-chaussée, 
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une  salle  aiies  vaste ,  cuiée ,  et  qol  a  cooiervé  OM  fiNTt  cttrieiise  cli^ 
doBtb  maBletn      s'appirie  sur  deux  «etoanettes  à  chapilenaL  feoUlés. 
Trais  fmides  euaratioiis,  prolbiidst  de  pins  d'nn  aètie,  s'ement  «né- 

ment,  sur  trois  faces  de  cetto  h^iIIc,  sous  des  arcatures  ogivales,  puis  se  ré- 
trécisgeot  tiMit-à-coup  et  se  terminent  pair  une  ouverture  eiktérieure,  étraile 
et  verticale,  de  M  oeaitiBiètraseiivirandeliaiitettr.  An  aiiliea,  cette  oover- 
tin  est  cevpëe  boriaoïitdsneBt  par  nne  antie  eavertoie  smii  ëtf^^ 
bmIbs  longue  et  qui  fonne  li  croix  avec  eNe.  Ce  sont  des  aMartrièies  des- 
tinées au  service  des  arbalètes.  Au  point  éd  jonction  des  deux  fentes ,  les 

étfe  lancées  mm  senlenent  boriaontalcment,  mab  eneoee  A  dnile,  à 
gauche,  en  bavt,  en  bas,  dans  tontes  les  dinetlons.  L*escalier,  qui 

s'ouvre  i'Q  limaçon  dans  l'i^paisseur  du  mur  ,  à  côté  de  la  cheminée ,  est 
tellenientdiignMié  qu'ii  est  impossilile  d'arriver  aux  étages  sapéneius. 
L'un  d*ena  est  ésialié  par  nae  fenétin  y *on  veit  de  la  pnemiète  enceinte . 
Cette  fenétie  se  eoanpoee  de  deux  baies  ogivales  divisées  par  na  ttmple 
meneau.  C'est  cette  tour  qui  a  conservé  vers  son  sommet  va  des  «mm^ 
bellemens  qui  soutenaient  les  créneaux. 

âiyàenJnfsrparMchaninéeetsaliBaélin,  sDeponviit  lervirde  lo- 
«eBenl,  il  s'en  cil  pas  aivi  de  ceOe  qni  «ftà  l'aaila  «ppasé,  «•  nard^. 
Elle  était  entièrament  consacrée  an  service  de  fnerre.  EUe  contient  qnatra 
erobrSsures  au  rez-de-chaussëe  et  trois  dans  le  premier  tiUi^e,  sans  aucune 
autre  espèce  d'ottvertnre.  Ces  embrAiures  sont  entièrement  semblables  à' 
esDasda  la  loarpidoédaBte ,  neen^artqn'ellessoat  enearapInsproiondBS. 
A  partir  dnpmifflrélaie  qui  est  eniQuré  d*nna  pbte-lbffnie,  cette  tenr 
dinusne  beaucoup  de  diamètro.  C'est  une  petite  toor  eatda  snr  nne 
plus  grosse. 

La  quatrième  tour,  celle  du  milieu  de  la  ligne  de  Test ,  contient  au  rez- 
de-cbaossée  nne  salle  ronde,  percée  de  quatre  portes  dont  deux  sont  ou- 
vertes dans  l'axe  des  cbemins  couverts,  et  deux  aux  points  opposés,  donnant 
accès  à  des  eieaiien  qai  nottteiit  de  ehaqne  cMé  dans  l'^aiasenr  des  m,an, 
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el'en  tmtviBt  la  droouifireiMKB  de  la  tour,  à  la  laUe  topériflore.  Cette  idle 
carrée  est  édairëe  par  âm%  embrisuref  à  menrlrièrat.  Dans  va  de  tes 

côtés,  s'ouvre  une  espace  d'armoire  dont  il  serait  difficile  de  préciser 
Tusage.  Sa  voûte  ogivaie,  et  les  nerv  ures  qui  en  garotMeotles  arêtes 
ntooibeat  ear  dn  pendeatilSi  ornés,  l'an  de  trèfles  saper  posés,  les 
aatfes  de  fiBofllagés.  Une  large  ouverture  ronde  est  pereëe  aa  nûlim ,  à 
travers  la  voûte  inférieure .  soit  pour  donner  du  jour  h  la  salle  dii  bas  qui 
n'a  aucune  fenêtre ,  soit  pour  la^plus  rapide  traosmîssioo  de^  onlt  es. 

La  tour  qui  oéevpe  Tangle  du  sod-est,  cet  la  plns'grossaet  la  plus  élevée* 
Cest  eoÉiBM  le  dfli^on  dé  h  cftedêlk  :  le  res-de-cliansiée  eo  est  oeôip^ 
une  salle  carrée ,  sans  meurtrières ,  obscure  y  et  qui  n'a  d*ait(re  ouverture 
(|  lie  <  (<lie  d'un  ^calier  comUé  aujourd'hui ,  et  qui  descendait  sous  le  châ- 
teau. Cette  salle  serrait  sans  doute  d'entrée  aux  souterrains.  Elle  n'a 
auenne  eeniBnmkaiioiiaTee  le  reste  de  lalonr,  et  db  estaetudleiiient  le 
luAge  d*une  utiée  ^  ehauvesHMwrfs.  On  arrivait  ft  h  salle  sopérieurepar 
un  jM'rron  dont  les  marches  étaient  dans  la  cour,  et  auquel  on  se  lusse 
maintenant  ATaide  des  mains  et  des  genoux.  Cette  salle  est  vaste  et  lieUe. 

Id ,  pins  de  meurtrières ,  plus  d'apiiareil  mililtivre ,  c'est  'la  seule  en 
eut  privée  ;  mail  mi  ageocemeot  régidter  ^  de  IwQtes  voMes  à  uciiuius 
retombant  sur  des  pilastres  a  chapiteaux  fetiillés,  une  {rrande  rhemiiw^e 
qui  aodiilS^  de  celle  delà  seconde  tour  que  jKir  ioruemeutaliun  de  !»ci» 
eeteotteltee;  pubettÉlittie  Imètre  ogivale,  divisée  par  on  séid  meneau  , 
'par  laquelle  la  lumière  entre  avec  dwudance,  et  d'où  la  vue  plonge  sor  la 
Mvre,  sur  h  prairie  et  sur  un  déHeiewc  paysage  ;  de  chaque  côte  de  la 
cbcininëe  y  sont  percées  des  armoires  du  genre  de  celle  ique  contient  le  pre- 
mier étege  de  la  tour  précédente ,  et  de  petite  cabinets,  éclairés  par  de» 
meurtrières,  ont  été  pratiqués  dans  l'épaisseur  des  murs.  C'était  li  la  saBe 
des  conseils ,  I^hafafitlon  du  seigneur  et  de  sa  famîHe. 

Au  pied  de  cette  tour,  au  fond  d'une  excavation  profonde  qui  n'a  |>as 
conservé  de  marches,  on  aperçoit  une  porte  qui  devait  conduire  i  la  poterne 
sur'fe'liord  ét  àtt  niveau  de  la  nvieré.  En  enlevant  des  maùfriaux  poiir 
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reconstruire  le  ponl  qui  est  au  kis  du  château  ,  on  a  rois  récan  nt  h  jour 
un  chemin  couvert ,  aasea  étroit,  voùlé  en  ogive  et  qui  semhle  communi- 
quer avec  cette  meatm. 

L|i  deroièra  tour,  odin  de  rapi^le  nd^ieity  waSemm  deux  nDet  Manéu, 
percées  l'une  et  l'aulrede  trois  embràsuros  à  meurtrières.  Leurs  voûtes 
«ont  ogivales,  garnies  de  nervures  sur  leurs  arétc;»,  et  s'appuyent  sur  des 
inlasties  «Dfigés  dans  k^angloi,  en  bot  deslilktsdecQleiuwtteBhniiqiie* 
ment.inteixoiiyvtàiiiQÎfiédçileiirdi^l^  perdes  modOlnB» 

frimaçans. — Des  pommes  de  pins,  des  feuillages  grossièrement  taiUée,  sont 
le.s  ornetncns  des  cliapiteaux  de  ces  colonnettes  tronquées  et  de^  pilastres. 

Telestreaaemh^,  teb  sont  les  dét«iltdn  châteevdeSelheff.  DaBal  étet 
où  éllet  aontaiycniid'hni,  eei  six  toara,  avec  leur  ceinture  delbriea  nn- 
ralUea,  leur  aspect  plein  de  mi^té  et  le  grand  caraetiie  dont  ettes  sont 
empreintes,  attestent  et  la  puissance  de  leur  fondateur  et  Thahileté  de 
raidiitpcte  qui  ki  1^  oonstruitps.  CeUe  du  sud  est  surtout  la  pins  comidé- 
nililepiraoiidiii;Bii(treet  Mm  élévation,  ce  fiant  de  k  eitadaiie,afecaea 
lait^  assises  et  son  been  revêtement  de  pienea  pailaîtanient  eooservé, 
peut  braver  longtems  encore  les  ûyures  du  tçm^. 

Mais  quelle  fut  Torigine  du  château  de  galber  ?  Quel  siècle  l  a  \u  s^&B' 
w?Ik  qada^ntala|tfqpBMt0<dBftoî|i8acB  amilàaa?  QueiieaaMine, 
qœK  iiB    ont  fintune  rppifi? 

La  réponse  èi.  ces  questions  est  difficile.  Les  deetfmena  historiques  (1) , 
s'i}  en  ^t  rest^  À.  la  suite.de  lîn  dmuaUen  anf^laise,  ont  été  entassés  avec 

(i)  J'ai  iBBliliOneot  compulsé  les  archives  de  b  fiunilleéafijtqni  est  depuis  long- 

.  _    <  ■       r,     ,         ,      .  . 

temps  en  pgsMsrioa  da  cbltoia  de  SaUnr.  11  ne  s*;  troore  ancnoe  pièce  qoi.j.ioil 
ffèlniifà,  «B qnl sealesMBt  la'  ewalianea.— MMlia  parle tfnn cenio  de  lUiom  qal  perlait  ' 
ad  abdteiB  ittik  le  liln  ila  prinee  de  SaUiar  :  iinh  Ja'aa  peasa  pas  qnil  'j  ail  aà]|^aMb' 
aMBua  «MmaMN  Htaeai  Bakapa|R.nnldeeia,aiM,qéateiaBdeaBaBNat, 
avMtheenqaêlapaBl4iie,  lellaaqniiWM  aaaapa.n'SttéléeipalatBlIllatmM- 
daHa.  U  daniallaBia  da  OmdiaKte  diiilt  da  dUkw 
ilMeiV/LlBaendsn  4a  la  pandn  a  pn  anM  lÉ  te  paritoe  m  Aiw  iÎNepaiB^ 
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k  plvpirC des  ardiivet  éè  nos  eootréw,  du»  la  toar  de Londics ,  d'oft 

il  serait  bien  à  désirer  qu'ils  fussent  exhumés,  dans  l'intérêt  dos  étades 
higtoriques  sur  le  Poitou.  Le  seul  fait  relatif  à  cette  forteresse,  qui  se 
timifie  eoMigaé  dm  quelques  hiilofieiis ,  est  «a  lele  de  lAoïiie  (1).  Ue 
JovdÉ  nois  de  février  1419,  les  portes  de  Sdber  se  wfcfMèwtsTi 
captif  illustre  ;  c'était  Jean  V ,  duc  de  Brcta^mt^ ,  qui  avait  été  surpris  dans 
UB  guet^ftpens  et  traîtreusement  fait  prisonincr  par  Olivier  et  Chailes  de 
PeatUèfie,  àllMtigetedereiiibilieiiselfeisiMritede  Oissoa.lear 
mère.  Jeen  s^oonM  fea  detanps  diosle  châtotn  de  Seflbtr.  Ses  feMien, 
pour  le  soustiaire  aux  recherches  de  la  noblesse  bretonne  que  l'indigna- 
tion avait  lait  courir  aux  armes,  le  proaienaient  de  forteresse  eu  forteres&e. 
De.  SellMur ,  ils  le  eondnisiieBt  à  CheiieiicswBi  oà  û  devait  UenlM  élie 
dëHfid  par  ses  MM  coéIM. 

Ainsi ,  an  connneiieeoient  dv  qninriAme  siècle ,  Salbar  était  une  pins- 
saute  citadelle  ;  mais ,  si ,  au  défaut  de  l'histoire  qui  est  muette ,  ou  en 
crail  les  caiaclèics  arehilectoaiqocs,  Û  avait  d^  près  de  deu  sièclss 
d'eustssMe. 

On  a  dit,  quelque  soit  d'ailleas  Tétymologie  de  son  Bom  (2),  qa'i 
avait  été  élevé,  au  neuvième  siècle,  pour  arrêter  les  Normands  qui  remon- 
taient la  Sèvre ,  avides  de  pillage  et  de  butin.  D  est  possible  qn'alors  on 
ait  bâti  à  la  même  place  une  IbrteraHe  pour  préserver  le  bantpajs  des  î». 
vasioiis  de  ses  bandesde  pillards  qoi  déiolaieat  presque  to«le  laFnmes. 
Mais  ce  n'est  certainement  pas  celle  dont  les  ruines  subsistent  encore. 
—  Une  palissade  en  bois ,  un  simple  fossé ,  puis ,  au  milieu ,  un  tertre 
eooiqiie  soimealé  d'une  tour,  tel  était  un  cbAtsau  Ibrt ,  an  nenvièam, 
au  Aiiènie,  etmémean  onsiènie siède.  —  lly  a  kin  deU,  eonnneen 
voit,  an  bel  agencement,  au  plan  symétrique  et  savamment  combiné,  à 
la  construction  élégante  et  solide  de  ÂMlbar,  L'art  ardiiteeturai  avait  (ùi 

(1)  D^AasumÉ ,  Hijiotre  àt  Bmagiu,  —  BtiQUKT ,  mmtiM  dt  MM. 

(S)  On  a      veair  le  not  Salbar ,  do  laUo  SafeAm,  niBIlh  pss,  fSli^  dtfkBs^  «S 

dsinols  cSttiqiss  liit  Usa  éieii  t  et  inyB  »  tMèm« 
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des  progrès  y 'et  si  l'architecture  militaire  était  iobrc  d'orncmens,  au 
mniM  elle  avait  des  systAmes  et  des  règles  arrêtées.  —  Ce  n'est  .<iii'«n 
domiéme  siàde  que  les  toon  perdiient  leur  fonne  paraMogrammatiqqe 
pour  s'arrondir ,  et  la  fbmie  elliptique  qu'on  remarque  dans  oéDes  de  Sal^ 
bar  est  encore  un  progrès.  —  C'est  à  la  iin  du  douzième  siècle  aussi  que 
le  plein  cintre  diqianit  pour  (aire  place  &  l'arc  ogival  dont  l'usage  devint 
eustusif  dam  le  liAele  tnÎYint.  Or,  iSaUiar ,  tenta refêta  la'ivniie  ogl-- 
vale,  et  ee  oaraetère  essentiel  se  retrome  partout,  dans  les  areatureb,  aux 
voûtes,  aux  portes,  aux  fenêtres.  Les  ornemens  rares  que  l'on  y  rencon- 
tre ,  rappellent  également  par  leur  style  et  leur  facture ,  la  lin  de  la 
période  de  l'ère  romane  et  sa  transition  à  l'tee  ogivale.  Ainsi  dope ,  c'est 
an  eommeneeasent  dn  treudAme  siAde  qn*on  doit  assigner  l'érection  dn 
château  de  Salbar.  Qu'on  se  rappelle  d'ailleurs  qu'alors,  par  suite  du 
mariage  d'Aliénor  avec  Uenri  11 ,  roi  d'iiugleterre,  le  Poitou  venait  de 
passer  sous  la  domination  anglaise ,  qu'il  était  devenn  le  but  d'une  lutte 
acharnée  entre  ks  An^fm»  et  les  Français,  et  l'on  ne  sera  pas  surpris 
qu'on  ait  songé  à  bfttir  des  dtaddles  pour  oonserrer  cette  ridie  proie  qui 

composait  de  la  Guienne  et  du  Poitou.  —  Henri  II ,  m  reste,  aimait  à 
liAtir  y  car ,  A  la  fois^  il  relevait ,  à  Niort,  le  château  qu'un  incendie  avait 
dévoré,  et  il  jetait  A  PMliert,  les  fondemens  de  la  Cathédrale  qui  ne  Ait 
terminée  que  deux  sièdes  plus  tard,  parle  ducdeBerri. 

Quant  à  la  chûte  du  château  de  Salbar,  il  est  probable  (juVlle  eut  lieu 
pendant  les  guerres  de  religion  qui  ensanglantèrent  nos  contrées  à  la  £n 
do  sdxiAme  siAde,  et  dans  les  siAdes  suivans.  U  tomba  alors  pour  ne 
plus  se  rdever.  Les  guerres  susdtées  par  la  reUgion  sont  implacables; 
elles  ne  laissent  derrière  elles  que  des  ruines  irréparables  !  L'histoire  no 
lait  aucune  mention  de  celte  destruction. 

Mais  si  l'histoire  est  muette  sur  Toiigine  et  la  ehûte  de  cette  forteresse , 

et  sur  presque  tous  les  événemeaa  dont  eDe  a  dA  Aire  le  théAtre,  la 

légende ,  cet  autre  lierre  des  mines,  s'en  est  emparée ,  et  y  a  attaché  ses 

fictions  fantastiques.  —  Vour  les  habitant»  de  ces  contrées ,  le  ehâtcau  do 
V.  10 
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SaDMVflitiiii  lîM  pltfai  de  menraUM  et  denyrtArai.  C'est  Tcsime  nugi- 

que  d'une  féo  puissante,  de  Méhisinc ,  qui,  en  ln>i.s  nuits,  au  tlair  de 
loue,  dus  un  pan  de  &a  robe,  en  a  porté  les  matériaux;  aussi  le 
cûMDt  qil'éDe  a  pétri  esl4l  si  ilnr,  qae  les  pknes  se  brisenieiit  platOI 
^  de ^en  détaskor I  Ansn,  «elhear  à l'andadeu  qia  j  portenit  me 
main  sacrilège ,  ou  s'aventurerait ,  quand  le  soleil  est  descendu  au-dessous 
de  rhoriion,  dans  rcoceinte  sacrée,  sous  ces  voù(e«  sombres  et  retcnti»- 
snlBsl  •—liéinrâTCilkiooesBunMntBiirBCinaane  chérie,  et  le  eok 
à  i%emdacié|RisoalBy  anloardiido^j^  osiaesS  sonfeot  oomiBe  um 
frMement  d'ailes  qui  batteient  Faîr ,  oa  des  ebonears  lugubres ,  des  aoas 
^tntnges,  tels  qu'aucune  Toix  bumaine  n'en  saurait  £ûie  enleodre! 
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SUR  LES  CÉRÉMONIES  FUNÈBRES, 


MESSIELftâ  KT  CUERS  LULLÉGCES  , 

Noire  Soriélë,  mhï  qn'fl  éiaît  fiwHe  fie  le  prëfoir ,  a  pris  dcptm  ta 
creatu>u  uu  graod  essor  ;  cliiK^uu  de  ses  membre  a  rrvaliâé  de  zèle  et 
d'activité;  encore  quelfuet  annéoiy  et  les  scœcès  de  tant  do  penéTéranoe 
•I  d'dwdetioii  dMpuMnnt  IoiiIcb  les  pténéaim,  Bm  «fièC,  kti^d» 
iMNnmM  natd^NMillét  dt  tovtlitérèt  penoonel,  fu'ib  ae  ioat  foUés 
que  par  la  luible  anibilion  d'ôlnj  ulûm»  à  luurs  scnjl)lables  ,  ([u'iJs  so  reu- 
nîaeat  ea  société ,  et  que  chacun  d'eux  ap))orte  le  tribut  des  conMÎt- 
i—op  i^ptfeMw  qu'il  t  ae^HMi  dans  l'étude  ei  la  néditalioo»  foa  ne 
MtMfis  attendre  d'une  ami  balte  Aaiodfltîon;  il  ertiinpoHiUedMf 
f«e  kms  tiTOVK  B^amènent  pai  let  fëwHafa  les  plus  satisiaisaiis  et  les 
plus  utiles  pour  la  société  tuute  culière  ;  car  vous  le  savez  mieux  que 
aaoiyfnaltefiiesaiila  pniiwaco  inteUeeUwIte  de  rboanae ,  il  ne  loi  ait 
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pss  donné  de  réunir  tontes  les  oonmmnances,  en  nn  mot  de  tout  sairoir. 
C'est  en  oela  même  qu'une  rénnioo  d'hommes  instruits  ofllre  un  avantage 

immense  ;  c'est  un  iaUceau  de  toutes  les  spécialités ,  et  je  citerai  pour 
exemple  la  Société  de  Statistique  du  département  des  Deux-Sèvres. 

le  me  plais  à  k  répéter,  tous  les  membns  de  notre  Asndalioa  ont 
riràlisé  de  sèle,  ee  qui  est  «aetement  vrai ,  un  sent  exDqilé ,  et  eduiJà 
semble  peut-être  d'autant  moins  excusable  que ,  dans  l'exposé  des  tra- 
vaux annuelii  (ait  en  séance  publique  par  notre  bunornhle  Secrétaire ,  la 
Société  avait  daifpié  lui  accorder  une  mention  particuliàre  qu'il  ne  devait 
assurément  qu'à  son  extrême  bienvuiUanoe,  et  qu'il  ne  devait  aooepler 
que  comme  une  prime  d*eneonragement.  Cependant ,  je  dois  le  déclarer 
ici ,  lorsqu'il  a  accepté  le  titre  honorable  de  membre  de  la  Société  de 
Statistique ,  il  avait  formé  la  résolution  de  remplir  avec  coosdenœ  les 
devoirs  que  ce  titre  lui  imposait,  et  il  eu  cennaisiait  tonte  l'étendue; 
queb  sont  donc  les  motl6  qui  ont  pu  le  détourner  de  cette  résolution  et 
de  donner  suite  h  ces  travaux  Je  vais ,  Messieurs ,  in  empresser  de  vous 
les  faire  comiaîlre  ,  car  je  oc  puis  garder  plus  longtemps  le  silence. 

Celui  que  j'accuse  ici ,  c'est  moi-^méme ,  oui,  Messieurs  et  clien  collè- 
gues, et  en  agissant  ainsi ,  J'ose  beaucoup  espérer  de  votre  indulgence. 

Mon  intention  était  en  effet  de  m'occufier  sérieusement  des  moj^  pro- 
pres à  remplir  les  vues  de  notre  Société,  et  d'en  chercher  soigneusement 
les  occasions.  Peut-être  aurais-je  atteint  le  hut  que  je  me  proposais,  si 
dans  le  temps  même  où  j'étais  occupé  de  oelouaUe  désir,  Je  n'avais  pas 
été  lîappé  par  l'événement  le  plus  malheureux  qui  pAt  m'atleindre ,  par 
la  perte  de  celle  qui  avait  fait  tout  mon  bonheur  pendant  bien  des  années , 
enfin  de  celle  qui  avait  partagé  avec  un  grand  dévouement  toutes  m^  in- 
fortunes, qui  m'avait  soutenu  dans  mes  disgiioei  par  son  tendra  attadie- 
ment,  et  dont  les  douces  consclatioQs  m'avaient  donné  la  Ibiee  de  les 
endurer.  Une  perte  aussi  sensilile  et  à  jamais  irréparable,  en  m'enlevant 
tout  espoir  de  bonheur  dans  l'avenir ,  m'a  privé  de  mon  énergie ,  et  dans 
ces  cruels  et  douloureux  instans,  je  n'ai  pu  que  naseiMor  le  pea  de 
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courar^c  qui  nie  restait  encore  pour  supporter  le  fardeau  d'une  vie  dëMnr- 
mais  sans»  but  comme  sans  utilité. 

Meuieiin,  Je  m'abuse  peiil4tre ,  mais  il  me  semUe  qa'il  n'j  a  que 
cehii  qui  n'a  pas  oonmi  k  booheiir  d'avoir  pour  ooinpagne  une  lêmme 
aussi  dooee ,  aturi  bonne,  aussi  simple ,  anssi  modeste  dans  ses  moon , 
ausû  charitable  envers  les  pauvres ,  dusi^i  indulgente  envers  ses  sembla- 
Ues  et  aussi  Hdélement  attachée  à  ses  devMn ,  qui  ne  pourrait  pas  se 
pëaMier  du  vif  chagrin  que  fai  ressenti  et  que  Je  ressentiiai  toute  ma 
vie,  car  il  est  au  fond  de  mon  cosor. 

En  \oun  faisant  connaître  la  véritable  cause  de  mon  silence,  j'ose  vous 
prier  de  l'agréer  pour  excuse  ;  elle  a  été  de  ma  part  Toccasion  de  plusieun 
léflerions  et  remarques  que  Je  n*aipee  en  dans  ces  triiteemomens  la  force 
de  fommler  et  de  tinnscrâe,  et  que  je  vab  tâdier  de  vous  soumettro  : 
mon  seul  désir  est  que  vous  puissiez  j  trouver  qndquet  idées  iitilei  pour 
noire  pays. 

muBQDu  m  us  tàmamm  sr  sua  tus  mommta»  lURkaan. 

Dans  les  temps  les  {>ius  recuit^ ,  et  même  chez  1^  [icuplcs  les  moins 
civilisés ,  on  a  honoré  ks  par  des  cérémonies  diverses  ,  et  on  leur 
aeoneacréuacidte|Mrtinilier.  Gbea  les  Grecs,  et  non  kin  de  la  contrée 
oft  était  située  randenne  Troie,  ainsi  que  sur  les  efttes  de  l'HéDespont ,  il 
a  été  trouvé  plusieurs  ïumulus.  Ces  Tumulus  ou  Tumili,  consistaieul 
ordinairement  en  de  petites  buttes  de  terre  de  forme  conique ,  quelque- 
foss  recouvertes  de  pierrm  :  teb  étaient,  suivant  Eausanias,  le  tombeau 
d'imnaus,  piès  d'Eus,  et  ceux  des  Unssiens  en  Anadie.  D  «n  existait 
•  déjà  du  temps  de  la  guerre  de  Troie ,  regardés  alors-comme  fort  andens; 
les  Celtes  avaient  aussi  pour  coutume  d'cnturrer  les  morts  de  cette 
manlftm,  et  il  eiiste  encore  beaucoup  de  Tunmli  dans  les  Gaules  et  en 
Auglrtene» 

Lee  llneiiscâ  pjramideB  ea  ^{jpte,  et  le  magm^qœ  tondieiii  qa'AN 
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Ukaise ,  reiue  de  Carie,  avait  fait  élever  eu  I  komieur  de  Mausole ,  sont 
UDs  oootredit  les  monumens  les  plus  raurqnaUes  «a  œ  geme»  ét 
âttesteot  également  le  euUe  raligieax  des  avcians  paiiplM  en  llMMUiBitr 
des  morts.  Quant  aux  pyramides ,  <m  sait  qu'elles  sont  de  fonne  triangu- 
laire ou  carrée ,  s'élevant  eu  {Hiinte ,  et  que  ce  sont  les  édiiîces  les  plus 
eoMidéraMes  qui  meut  été  élevés  par  la  naiB  des  bonmes;  elles  ne  sont 
d'aîHeon,  eu  égeid  à  leur  fimne^  qu'on  amas  de  pasm  dépouillé  de 
tout  ornement  arehitectonl.  n  est  à  veoiarquer  que  ces  pjranidef  ne  ee 
trouvent  que  dans  une  partie  de  l'EfTyple  ,  qui  n'a  guère  qu©  vingt  lieues 
d'étendue  ^  et  qu'elles  ne  sont  pas  construites  dans  la  plaine»  mais  sur  une 
lumlew  «  à  cent  pieds  enviioa  an^essus  du  NU.  11  n'im  est  pae  da  aatee 
d«  toagdbean  élevé  par  Artémise  :  oet  édifice  atait  la  fenae  d*mi  earré 
loog;  il  était  entouré  de  treute-si\  colonnes,  et  inricki  de  nombreuses 
sculptures.  Selon  Pline,  il  avait  37  mètres  de  circoofiéience,  et  la  ibauteur 
de  Tensemble  était  de  47  métros.  An-deisas  de  la  oonstmclîoo  eanéa  fai 
formait  en  quelque  sorte  le  sonbassement  y  s'élevait  une  autre  eonsSme- 
tion  pyramidale  qui  avait  vingt-quatre  gradins ,  ei  sur  le  sommet  était  un 
quadrige  de  marbre.  Les  plus  grandj»  arti«leii  y  avaient  été  employés. 
Satymset  Pjthéns  en  fiirent  les anshileçles ;  SCopas,  UrjwpsMf  Ximo* 
tliéas  et  Léocans  lîuait  eaqpfeyés  an  aealpiwasy  ot  diacwi  d'eaac  aa 
chaifea  d'un  des  quatre  e^Vtés  :  Pythis  tatt  l'anlear  d»  Ondsiga.  àm  dira 
de  Yitruve ,  Praxitèle  lui  au:>6i  employé  à  œt  admirable  monument.  Om 
doit  s^éloiuMsr  aies»  que  oet  artiste  eélèbie  a'ait  pas  été  dMyrgé  de  Veaéan- 
tm»  da  Qoadntft,  loi  daat  les  tdeas  élMil  si  ii9«n^ 
lesscalptearsdelaGrèoe,  et(pil  m'aarait  p«  éflra  égalé  que  par  Piadiae 
dms  ses  subliiMes  prud  acUon»  ^  «n  ee  dernier  qui  florissait  près  d'un  siècle 
amt  ^aaktàhèf  eût  été  son  contempotain.  Ënfia  oaBOOHBaBtfar  aa 
MgiiieBMt,.  pat  yéléfMMa^saa  ham  alla  lidMiiadaiaa  laawwiM, 
aBaériÉidftt»iniiaafaaiéBsseptniarfalllB»dit  maade,  elle  Mai  de 

MiiUi>oléo,  consacré  d'abord  par  les  Romains,  et  ensuite  partoulasles 

Minç  d^Hstu,  s'eUp'xpétHB  défaer.  âge  jaapi'à  m  jawa. 
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Depuis  et  dans  le  moyen-âge,  les  Romains  se  sont  parlienlièremcot 
diatiogoësptr  fenr  rapeei  et  le  oUte  qu'ils  lendaket  mx  morts.  Outra 
les  simples  tombeeux  4|Q'ils  dérignaieiit  sous  le  nom  de  Sepnldmim,  ils 
en  firisslent  eenstroire  de  mefdfiqaes  amqnels  ils  donnaient  le  nom  de 
moniimens,  de  maniolëe ,  de  voAtes  sépulcrales.  Ces  édifices  éiaient 
destinés  à  conaerrer  la  méminre  des  povonnes,  et  lorsqn'aprés  avoir  lait 
Ûcnt  06S  moniimeiis  9  et  y  vnit  edhOifd  les  InnéraiUes  avec  la  pompe 
ordinaire,  eu  n*f  mettait  cependant  pas  le  coq»  da  mort,  on  lesappdatt 
cénotaphe. 

Parmi  tous  ces  tombeaux ,  on  cite  à  Home  la  pjraniide  de  Gcstîus ,  Fnn 
des  septeravirs  épnloos»  eonstroite  en  marine  de  Paros  ;  celai  d'Otta , 
fiunenz  poète  tragluue ,  sitné  à  deux  milles  de  Bome,  snr  le  cbensn  dfo 
Pneneste  ;  celui  de  CaîcîKa ,  fille  de  Métenus-Ctecilius  et  femme  de  Cras- 
sus ,  élevé  sur  la  voie  Appienne  ,  yis-A-vis  du  Mont-Âlkain  ;  et  enfin  ,  le 
tombesn  de  FoiMmity  topiès  de  la  ville  de  Chmnm.  D'après  la  descri^ 
tion  donnée  ptr  Mne,  ce  denier  moBunenC  était  composé  de  denx 
pyramiifes  dont  les  eitfAnltés  se  Joi^sient  par  deox  iliatnes  auxcpuéRee 
étaient  attachées  des  clochettes,  qui,  loistju'cll^  étaient  agitées  par  les 
▼ents^  rmdrieiit  mm  qa*OQ  entendait  an  loin.  Quant  à  Inpjrrsnidede 
Cssttns ,  le  pape  Alexindie  VD  Pn  fidt  tfrar  des  raines  sous  lBSi|uclh!S  eHe 
était  enseveRe  ponr  la  réIsibliFdatti  tout  son  éeltot. 

Après  la  décadence  des  arts  ,  les  tombeaux  étaient  simplement  recou- 
verts de  grandes  pierres  plates,  sur  teMpieUes  se  trouvaient  tes  effigies 
des  morts  assez  graidènment  gravées  ;  qud^ielbîs  ces  tombes  étaient 
ornées  de  piems  de  conlenr ,  BMds  à  Itt  ranslaNnoe  des  tombeaux ,  dm 
personnes  éminentes  ont  ouvert  un  vaste  champ  k  la  sculpture,  f^es  tom-' 
beaux  de  L.ouis  Xll ,  de  François  ,  des  Ooodés ,  du  cardinal  de  Ridbe-' 
Ben,  céhn  de  Pandrd  Chabnnd et  benneoiip  d'antns,  sont  IbH nmnr^ 
quiUes.  Ce  denisr  est  dft  mi  savant  daenn  dn  câèhra  Jean  Consb. 

Je  n'ai  point  l'intention,  Messieurs  et  chers  Collègues,  de  vous  donner 
ici  la  desaiption  do  tous  les  momunens  de  ce  genre,  élevés  dans  tous  les 
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ptjB  da  mmiife  en l'iuiiiiieiir  des  morts,  ni  des  cMnonies  qui  se  pm- 
tiqaaieiit  akws  chei  les  diffiSraos  peuples  de  la  ferre,  sdmi  les  usages  ét 

coutumes  de  chaque  contnk?.  Outre  les  recherches  imroen$ws  un  |>areU 
travail  exigerait,  il  m'entmioerait  DatuieUemeat  dans  de  longs  détails,  et 
me  jeCtenit  malgré  moi  loin  da  but  qpie  je  me  sois  proposé. 

Ce  bot  est  devons  retracer  en  piitie  oe  qoi  s'est  pratiqué  dans  les  tenps 
modernes,  et  ce  qui  se  fait  eucore  principalement  en  France  en  ce  qui  con- 
cwne  les  cérémonies  funèbres  et  les  sépultures.  J'accompagnerai  ce  récit 
rapide  de  quelques  obserfations  et  remarques  qui  ne  me  peraissent  pas 
sans  importanoe.  Paissies-Tous,  Uessienrs,  les  Juger  telles. 

En  ce  qui  concerne  les  cérémonies  religieuses,  je  crois  que  rien  n'a  été 
changé  depuis  notre  grande  révolution.  Seulement  autrefois  dans  beaucoup 
deaosvillesi  les  cinietièKes  (c'est  ainsi  qu'on  appdaitalon  les  terrains  ser- 
vant Ala sépulture) ,  étant  très  rqiprochés des  églises  et  presque  toiqoans 
dans  les  TtUes ,  et  le  terrain  oonsaeréft  oet  usage  étant  d'une  très  médiocre 
étendue,  ordinairement  on  faisait  une  fusMî  commune  d'une  grande  di- 
mensioo,  asseï  prolbiide  pour  poufoir  y  ensevelir  un  bon  nombre  de  corps . 
que  l'on  posait  alleinativemeiit  les  uns  sur  les  autres  et  par  rangs;  lorsque 
cette  Ibsse  commune  était  à  peu  près  remplie ,  on  la  comblait  avec  une 
partie  des  terres  qu'on  en  avait  tiré,  on  creasait  plus  loin  une  autre  fosse, 
et  ainsi  de  suite.  On  peut  aisément  remarquer  qu'il  résultait  de  cette  dis- 
position une  grande  économie  de  terrain;  mais  celle  économie  était  récla- 
mée, ou  pour  mieux  dira  néeesntée,  par  Texiguité  de  remplacement 
destiné  aux  sépultures.  De  nos  jours,  les  cimetières  qui  se  trouvaient  placés 
intrà  muros ,  ont  été  supprimés  sans  doute  d'abord  à  cause  de  leur  iosuffi- 
sanoeet  surtout  par  des  mesures  sanitaires;  ils  ont  été  remplacés  par 
d'autres,  connus  sous  le  nomdecbampsde  repos  qui  ont  été  étabfis  dans 
des  terrains  eaetrà  murog.  Ces  nouvelles  dispositions ,  outre  l'a^  antage  si 
précieux  de  la  salubrité,  ont  donne  le  moyen  de  pouvoir  choisir  des  endos 
beaucoup  plus  ipadenx,  de.  manière  A  ce  qu'il  îài  possible  de  consacrer 
unelMse  purlicaliAre  A  cbacun,  tandis  qu'aulrdina  11  n'y  avait  goère  que 
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plus  i  réchauffer  et  augmenter  consiiiéraMeraefit  le  culte  que  l'on  rend  aux 
morts  de  nos  jours  dans  toutej  les  familh  .s.  l)e  là  ces  tombeaux  do  lormeâ  si 

iMn^mt,  aiiiii^biTertiuctlaaqealltéadadrffiut. 
MMsIeurt  ^  fl  ffidsli  actuoVmMnt  à  Fuis  0t  duMbesnooiip  de  mm  TSies 

des  étaJolifisemens  fort  utiles,  connus  sous  la  dénomination  d'adjninistratioa 
dM  pompes  fiiBèkn8;e0s  étabUssemeiu  lont  organisés  «rcc  un  ordre  par- 
fait et  qid  ne  Une  rien  à  déwer.  LesprkMiiit  innriiUenwntfiiiéif  et 
diaean  petit,  ndvant  les  ftmHës  du  défont  ou  de  sa  famiUe ,  ycboisir  un 
convoi  funèbre  plus  ou  moins  somptueux,  mais  toujours  décent.  Dans  les 
villes  qui  JcNtiinBl  de  «81  étaidiBseDiena,  lesoeraunk  neaoat  pins  portés 
âlmdlMiiittts,  ilii  edttt  posés  dans  une  voiton  coMtroilDeldasIiaée  à 
eetusnféàkqMfeettt  donné  le  nomdeeoiliOM:  osite  voitnivTieHt 
chercher  le  eercueil  au  domicile  du  défunt ,  le  conduit  à  l'i'glisi^  f»t  de  là  an 
lieu  de  sépulture.  Oans  beaucoup  d'autres  liDes  qui  n'ont  pas  i  avantage 
d*nn  tfllétalilissednDt,  iss  conmeils  sont  «dinainnMit  porléspar  des 
kommes  ptvsqoatoi^onitclKHdset  désignés  par  l'église  ponreeHeoért- 
raonie.  Dus  mtre  ville  de  Niort ,  0  n'en  est  pas  ainsi  ;  il  n'  y  a  pas  de  choix, 
on  plutôt  il  j  en  a  trop,  car  se  présente  (pn  veut  pour  remplir  ces  foiuîtions, 
eti'€npetttasBnerfa*il«iirésnllesoiiveBtdepiv«s  inéoiw#Biens;  ainsi 
Il  est  ariifé  ipm  l'on  s'est  piésanté  qnol^NUs  eiiai  des  pews—es  qni 
«'étaient  pas  eneoto  mortes,  et  l'en  nfa  eité  entr^witres  aventures  de  ce 
genre  une  pt  i  hunne  i\m  ^it  mcore  malgré  la  bonne  volonté  des  porteurs  do 
la  tnsugtaiiBt  an  eiiaïap  du  repos. 

Gel  CBipraBsednHl  à  se  piésenter  dans  les  naisinis  oiitt  ya  anmoriboiid 
ii*estpasle  sedineonvénient,«t  je  ne  pirischasserdenianiénioiieceqni 
m'est  arrivé  au  moment  mc^me  où  j  étais  accablé  de  la  plus  vive  douleur  par 
la  perte  cruelle  que  je  venais  de  faire. 

rétsis  resté  dans  na  dHOilife  dans  l'étal  d'aocablement  le  pins  pndbnd, 
T.  Il 
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lonqu'oD  viot  frapper  à  la  porte  de  ma  maifOD  à  conpa  ledonbUs,  «t  pour 
ainsi  dira  demiiiiite  enmiiiiile.  Ma  triste  lituatiofr  ne  ne  pemettaUp» 
de  prêter  trop  d'attontioo  i  ce  brml  répété ,  et  d'aiDears  nn  obligeant  et 

généreux  ami  avait  bien  voulu  me  prendre  en  pitié,  m'ufifrir  ses  smic*s 
et  se  charger  eiUin  de  iom  les  soins  qu'exi^^e  la  plus  pieuse  comme  la  plus 
affligeante  des  cérémonies ,  car  il  savait  bien  qu'il  m'eût  ëtéimposnble  de 
m'en  occuper;  cependant  à  ce  bruit  sonveni  répété  en  succéda  nnnntre, 
celui  do  plusieurs  voix  d'hommes  s'élevant  graduellement ,  et  enfin  une 
discussion  tcUeraeot  animée  qu'elle  me  tira  de  l'espèce  de  léthargie  dans 
laquelle  l'aecablement  m'avait  plongé.  loquietde  savoir  ce  qui  se  passait, 
fappalaif  et  bientât  J*appiû  que,  malgré  les  précautions  que  Ton  avait 
prises  de  renvojfer  les  rédamans  chai  la  penonne  qui  avait  bien  voulu  se 
charger  de  pourvoir  au  nécessaire  delà  cérémonie  funèbre,  beaucoup 
d'entr'eax  revenaient  pour  me  porter  plainte  de  ce  qu'ils  >  n'avaient  point 
été  dunasde  préfiSrence  à  d'autres.  H  me  serait  impossible ,  .MessienTsot 
cben  Collègues,  de  décrira  ce  qui  8e  passait  en  moi  pendant  que  je  recevais 
ces  renseiguumens  ;  car  une  heure  s'était  à  peine  écoulée  depuis  l'instant 
OÙ  j'avais  acquis  la  certitude  du  plus  grand  malheur  qui  put  m'arriver. 
Ainsi,  me  disais-je,  «Ue  ne  m'appartient  d^  plus,  et  ces  bonunes  viennent 
ûnn  valoir  leur  droit  et  réclamer  leur  proie  ;  Us  se  disputent  entr'eox  4 
qui  me  la  ravira.  Malheur,  malheur  à  celui  qui  survit,  m'érriai-je  ! 

A  cette  scène  si  affligeante  et  si  pénible  pour  moi  une  autre  succéda,  oa 
vint  m'annoncer  qu'un  employé  do  la  ville  demandait  A  me  parler ,  je  lefia 
entrer  et  je  m'empressai  de  lui  demander  ce  qu'il  désirait  de  moi  ;  abus 
Il  mit  sous  mes  jeux  divers  papiers  et  me  demanda  quelle  était  la  dimension 
du  terrain  dont  j'avais  l'intention  de  me  rendre  propriétaire  dans  ic  ckaïup 
du  rqpM ,  afin  d'en  iain  mention  dans  l'acte  de  concessioa  que  m'en  fi^ 
rait  la  ville,  et  en  attendant  qu'eipédition  de  cet  acte  de  vente  me  (àt 
lemiSfll'me  donna  le- modèle  d'un  engagement  pvovisoira qu'il  me  fidhit 
transcrire  et  revêtir  de  ma  signature.  Enfin  cette  fois  je  me  croyais  délivré 
de  toute  importuiûté ,  et  je  pensais  pouvoir  me  livrer  en  liberté  à  toute 
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la  violence  de  ma  doaleur.  Cependant ,  il  iiu>  rcsluil  encore  à  subir 
une  ^reofe  que  je  tCmnà^  nttttemeat  prévue.  £d  efifot,  peu  d'intUnt  apiês 
eettêietee,  jè  fiisiitfîiniiië'qaela  gurdeoiiialede  voulait  eeretiier  el  em- 
porter tous  les  effets  qni  se  troiivaient  tm^  lit  de  le-  défenl» ,  et  l'ta 
ajouta  que  c'était  l'usage  en  ce  pays  ;  or  l'usage  équivaut  ù  une  lui ,  et  je 
je  n'aveisrien  à  répliquer.  Gepeodant  j'aveoerti  que  Tidée  d'être  exposé  à 
reconoaltra  uo  jour  ou-Fautre  quelquai  eflèls  appartenant  ft  ma  femme 
•nr  les  épaules  d'une  personne  inconnue  f  me  blessait  sensiblement  et 
m  était  insupportable  puur  m'en  délivrer  ,  j'eus  recours  à  un  moyen  fort 
siimple  ,  mais  presque  toujours  infaillible  ,  et  sans  ni'iniormer  de  la  valeur 
dss  objets ,  car  c'était  ce  qui  m'inquiétait-  le  moins,  je  proposai  à  cette-, 
femme  un  dédommagement  qu'elle  accepta  avec  un  empienement  qui  me 
prouva  qu'elle  était  satisfaite  ;  quant  à  moi  j'éprouvai  un  grand  soulage- 
ment de  ui'étre  tiré  aussi  iacilement  de  cette  dernière  épreuve. 

Mescbers  G(diigues ,  je  vous  prie  de  me  pardonner  les  détails  dans  les^ 
quds  je  viens  d'entrer,  je  ks  ai  cru  nécessaires  afin  de  mieux  vous  prouver 
combien  fl  serait  à  désirer  que  notre  viÛe  pAt  être  favorisée  d'un  établis- 
sèment  tel  que  ceux  que  j'ai  cités  plus  baul.  Nous  sommes  dans  nno  œntrée 
toute  industrieuse ,  et  l'on  doit  s'étonner  qu'il  ne  soit  pas  encore  venu  dans 
l'idée  de  quelques-uns  des  babitans  de  cette  ville  d'âever  une  administr»» 
lion  de  pompes  funèbres  sous  l'agrément  et  la  protection  de  l'autorité.  Une 
entrepri^;e  de  ce  genre  serait  d'une  f^rande  utilité  pour  tous  les  babitans  el 
ofirirait  des  brâéfices  assurés  aux  entrepreneurs  ;  sans  vouloir  m'altadier 
àentrerdaas  des  détails,  il  suffit  de  dire  qu'on  ne  peut  en  ce  moment  se 
dispenser  d'emplojer  buit  porteurs  an  moins,  et  la  rétribution  la  plus 
minime  qu'on  puisse  leur  offirir  est  de  S  fr.  ;  ainsi  le  moins  qu'il  puisse  en 
coûter,  seulement  pour  les  iK>rteurs,  s'élève  à  une  somme  do  40  fr. ,  et 
cela  pour  deux  beures  à  peu  près  de  leur  temps.  On  voit  par  cette  simple 
donnée  tout  l'avantage  que  pourrait  retirer  une  entreprise  des  pompes 
funèbres.  Disons-le ,  car  il  est  juste  d'en  convenir ,  il  n'y  a  en  ce  moment 
que  les  Associations  piiilantropiquei»  qui  soient  favorisées  sons  ce  rapport; 
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pour  éD»,  le  traniport  det  déoédéi  0*opêre  ame  Ite  plai  de  dipaMio  et 

d'une  manière  infiniment  plus  convenable  que  pour  les  antres  daaaei  de  la 
société  ;  il  £aut  espérer  que  le  hfm  exonple  qu'elles  donnent  sera  imité  i  je 
kl  déiife  ardemmeiit,  non  pcMtrmoî,  oar MBÊgkm  et  ehen  Cottègvei, 
celni  qui  n'a  plus  rien  à  peidie  n'a  pliis  mn  à  ledonlor ,  nais  4ans 
Knlérêt  tiraftmrsticherdeVIrainamté^etdamieelidncminialiiapiéoiew 
pour  vous  comme  pour  luui  4e  tous  nos  cowdtojens. 
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Vous  m'avei  confié  1  oxamen  tl  un  ouvraçje  impoi  tarU,  j'ai  longtemps 
reculé  devant  diffiftniti^  de  oeUe  rnianoa  ;  la  variélé  4»  matières ,  le 
peu  à'vàkÊtifÊÊ  qaéliui-iMi  d'iolr'flllfli  offimit  à  Mti»  localité ,  la 
pémuiaflAwtraafHtflooan  mCre  UUktiièqiie  et  ma  d^KMa  ado^- 
ques  avaient  tout-à-f&it  paralysé  ma  bonne  volonté.  Cependant  j'ai  fait  un 
effort  pour  m'acquittor  envers  la  Société  de  Statiftiqoe  d'une  dette  dont 
flUan'a  pncaMé  MleyoUi,  lon^pMe fa  inpiMtfe à  im ai pnifn 
éOilMr.  l'iililédB^lMlM4MMi^itflMllslléM^ 
à  analyser  quelqatf  remarques  (fime  appHoaticii  ntfle  pour  m»  propaes 
travaux  ;  J'ai  cheniié  à  tfiptédsi  la  valeur  de  quelques  assertions  arcliéo- 
kig^iiMqprimWpiwifBaitiidbiiatf^ 
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précieuit  sans  doute  pour  la  Soeiété  dos  Antiquaires  de  Franee ,  mais  qui 
sortent  du  oende  de  nos  habitudes  et  de  nos  investigations; 
Je  suivrai  dans  ce  oompte-ieiidn  Tordre-  ebrono!ogique  et  rationnel 

adopté  dans  l'Ouvrage  que  j'avais  à  examiner  ;  je  parlerai  d'abord  des 
Mémoires  qui  traitent  des  antiquités  œltiques  ;  Je  grouperai  tous  ceux  qui 
ont  rapport  à  la.période  gaUo-romaiiief  et  je  ttnnioerai  par  les  recherches, 
relatives  au  mojen-dge. 

JfOMJJMEKâ  CELTIftOnS. 

M.  le  chevalier  de  Frénonvilie  à  quila  BietagnC)  cette  provînoe  si  riche 
en  monnmens  celtiques ,  doit  un  si  grand  nombre  de  découvertes ,  a  £dt 
connaître  dans  un  Mémoire  intéressant  une  tombelle  de  l'Ile  Gavrenoez 
(Horbihan)  <n[I  Ton  a  récenunent.  découvert  une  galerie  souterraine  con- 
duisant à  une  salle  de  3  mètres  50  oentiaiètresdekiigy  a  mètres  48  cen- 
timètres de  large  et  1  mètre  80  œntimèCm  d*élévation.  Une  seule  pierre  > 
reposant  sur  six  autres  pierres,  deux  à  droite,  deux  à  gauche  et  deux 
en  face,  forme  à  elle  seule  le  plafund  de  la  salle.  La  galerie,  qui  a  13 
mètres  33  centimètres  de  l'est  à  l'ouest ,  est  également  formée  de  pierres 
debout  supportant  un  plafinid  de  larges  dalle» juxta^posées  :  sa  laiyenr  est 
de  84  centimètres  à  l'ouverture  de  la  galerie  eide  I  mètre  33  centimèti^ 
à  l  eiiUie  de  la  salle.  Tout  ie  uioniinient,  d  une  forme  allongée  et  ellip- 
tique ,  est  recouvert ,  non  de  terres  rapportées ,  mais  de  pierres  sembla- 
blesè  des  pavés  et  entassées  sans  qrmétrie.  Oenx  dioses  m'ont  paru  dignes 
de  remarque  dans  cette  distribution  :  l'une  des  pienes  latérales  de  b  saDe 
est  percée  vm  le  moitié  de  sa  hsnievr  de  tfoû  trom  itmds  planés  hor^ 
leuient  et  à  côté  l'un  de  l'autre  ;  ils  comniuDirj[uent  entr'eux.  sans  traverser 
la  pierre  eisemblent.destinés  àpasser  des  liens  pour  retenir  un  animal, 
ooLpeat-étreune  plnsncUe  vktinM;  or  ,  Je  vous  disais  naguère  que  »  sur 
la  pierre  vunsnte  de  Santon ,  j'avais  {HtéoséoMiit  observé  un  anneau  ctuusé 
dans  l'épaisseur  du  bluc  et  destiné  probablemi^iil  «ii  itmiplù  It  même  ulikc. 
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Si,  à  ça  «deux  iUto  Jusqu'à  prêtent  letMnkobnnéti  venaient 

des  faits  analoinies,  peat-éln  nom  amât-il  enfin  permis  d'entrevoir  d'me 

manière  moins  douteuse  la  destinaliua  dv  ces  piubléuiatiques  munuiuens. 

La  seconde  remarque  n'est  pas  moins  digne  d'attention  ;  les  parois  de  la 
galerie  et  de  la  aalle  sont  aOlenaëeBdeaealptofealbrt  biarres»  maisaflec- 
tant  néanmoins  des  Ibrnies  sinon  tiés  régnliAres,  da  moins  asses  sjmdtri' 
que»;  ce  sont  dej»  courbes  de  toutes  formes,  des  enroulcmens  concentriques 
ou  des  zigzags  se  nÛTant  paralièiement;  des  figures  en  forme  de  coins  rangés 
dans  mi  ordin  aases  légoUer;  le  timt  taiOë  en  idief  bien  saiOant,  dansnn  g»* 
nit  d'nne  eieeiiiTe  dnieté*  Ces  scolptwes  ont  été  observées  ailknn,  entra 
antres  dans  nne  galerie  sonterraine  des  environs  de  Uiionaiialnr,  dans  la 
lom belle 4e  Dru^eda,  en  Irlande,  et  enfin  dans  la  galerie  de  notre  tumulus 
de  fiongon.  Je  pense  toutefois  que  les  traits  remarqués  tiens  ce  dernier  mo- 
nument  ont  une  valeur  Iliéraigljpiliqiie  dontla  déne  nous  est  pas  parvenue, 
et  qu'un  nouveau  ChampolUon  découvrira  quélque  jour ,  tandis  que  les 
sculptures  de  Graveaat  z  ne  sont  que  des  orneiueiis  barbares ,  mais  d'un 
tiavail  inoui,  et  dignes  en  un  mot  de  rarchitecture  grossière  et  cjclopéenne 
de  nos  ajeux ,  t«N|jottn  Incanipgéhensîbles ,  aoit  qu'ils  amènent  à  travers 
des  espaces  souvent  considéiibles  des  blocs  qui  pèsent  a»leli  de  50,000 
kilog.,  soit  qu'ils  tracent  sur  le  plus  dur  granit  des  fi^ires  très  compli- 
quées, sans  autre  secours  que  des  iustrumcns  de  bronze.  Quant  à  la  destina- 
tion de  ces  immenses  travaux,  elle  a  été  longtemps  ignorée  et  elle  est  encore 
aiqourd'huî  controvenée,  malgré  les  persévérantes  recherches  des  anti- 
quaires de  tous  les  pays  ;  cependant  toutes  les  probabilités  seraUent  se 
réunir  pour  l'opinion  qui  les  considère  comme  des  monumeIi^  funéraires; 
j'aiooterai  qu'il  serait  possible  que  cette  destination  ne  fût  pas  unique; 
nos  églises  n'ont-elles  pas  été  pendant  longtemps  l'asile  des  restes  mortels' 
de  ceux  qui  occupaient  un  rang  supérieur  dans  la  biératchie  sociale?  Serait^ 
il  invraisemblable  que  les  galeries  druidiques  fussent  à  la  fois  un  édifice 
religieux  et  un  lieu  de  sépulture  pour  les  personnages  de  disUnclion  ? 
Lenémeantsnr  décrit  daaa  on  eecondM^moiropluHeui»  de  ces  énonacs 
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anusdeMoiis  degk«itît  a^pdés  cmnlecki  pw  les  utifpiaSreB  et  auxquels 
1m  habitanf  do  la  Dreta^M  ont  donné  le  nom  de  eêmêSImuf  ;  néannioimleg 

cromlerks  signalés  {Wir  les  archéologues  affectent  des  formes  régulières  ,  le 
jjhu  souvent  circulaires,  tandis  que  les  carneilloux  de  M.  de  Fréminville 
sont  des  huums  Jetées  çà  et  U  sans  aucune  disposition  symétiiqiie.  Suivant 
l'ofiudon  de  ce  savant  antiquaire,  le  mot  conwRoutf  dgnifie  encelto-breton 
un  lieii  o4  /(  y  a  dira  corpi  déehaméi,  dés  ostmmtt  lat  eimeittn  enfin;  la  lande 
de  Trégunc  (Finistère^  de  préjs  d'un  mjhamètre  carré  d'étendue,  couverte 
de  ces fauwmbrables niasses  détachées,  panni  lesquelles  il  signale  desdol- 
mens ,  des  menhirs,  serait  d'épiés  lui  le  cfanetiète  le  phiseélèbie  de  l'an- 
tique GomouaiBe,  contrée  riche  en  cameUlonx  auxqueb  elle  doit  peut-être 

son  nom.  il  y  ;i  dan';  l'assertion  de  M.  de  Fréjiauville  quelque  chose  qui 
étoane  tellement  l'imagination,  que  la  raison  en  est  ébranlée  et  que  le 
doute  s'en  empare;  certes  les  pierres  levées  de  toute  espèce,  les  tomulus 
de  tontes  dimensions,  les  galeries  et  les  avenues  de  pierres  de  toute 
grandeur  qui  couvrent  l'antique  sol  de  l'Europe  occidenLile ,  attestent 
suflisamnieol  la  puissance  et  rintelligcuce  de  nos  ajeux ,  sans  qu'on  leur 
attribue  encore  ce  qui  est  plus  probablement  le  résultat  dés  oonvulsioas 
delanatnreetdesiévalutionsopéréesâlBgnrikcèdui^obe;  attribuetàh 
forts  main  de  l'homme  primitif  les  cravres  qui  touchent  si  vous  vonlei  aux 
bornes  du  possiblf,  mais  où  règne  rependant  une  apparence  de  régularité, 
ce  sera  bien  assez  pour  rendre  sa  gloire  immortelle  et  pour  abaisser  notre 
vanité;  mais  n'allez  pas  plus  loin  au  risque  de  décréditer  les  recherches 
archéologiques  et  de  nuire  aux  véritables  Intérêts  de  la  sdenoe.  I^ai  vu, 
moi  aussi ,  au  sein  des  montagnes  du  Cidobre  et  aux  environs  de  Castres, 
département  du  Tarn ,  le  plateau  de  la  Cruuzette  où  se  trouvent  réunis  des 
blocs  énonnes  de  granit  sans  ordre ,  sans  forme  déterminée ,  tant6t  isolés , 
tantôt  accolés,  qudquefiiis  superposés,  et  dont  quelquesvns  doivent  peser 
au-delà  de  800,000  hilog.  Le  toutrepsésente  asseï  bleu  l'image  du  chaos  ; 
sur  la  loi  tl  an  archéologue  célèbre  j'étais  bien  décidé  à  reconnaître  l'œuvre 
de  l'homme  dans  les  masses  éparses  de  la  Crouzetlc;  toute  ma  bonne 


Digitized  by  Go 


SOCIÉTÉ  DE  STATISTIQUE.  * 

"voloalé  l'évanouit  à  l'aipaet  de  eet  wninftiin  dtemlre;  je  ae  vù  là  ^tfm 

de  ceséflets  naturris  qu'oli  peut  attribuer  soit  au  soulèvement  de  la  croùU; 
•granitique' du  f^ebey  soit  aux  va»U»  couiau^  qui  out  sotne  nur  la  surface  de 
'la  tarte  ce  qw  let  léeUguee  ont  appelé  blocs  enatûiuM.  Aédait  &  eoe  pro- 
perlioooot  aMnpaié'â  âwpMaoïaènet  Uta  anUflannt  grandioses ,  le  eir- 
'aail''oii  coM»d*Jfci'aBlei'  netie  fanepaation  et  n'euile  plus  ndtre  surprise. 
Dlulleurs,  le  mot  earneiiiou  veut-il  bieu  sigoiller  cimetière  ?  J'en  doute. 
Je  n'ai  .pas  liftnntaie  de  eennaave  le  bas-lnelini  ;  inaii,  en  me  laissant 
•eondalM  parraaâietioét  nppooehant'la  itaotcafneOkMiz  dii  mot  cabi  par  * 
'leqnel^lts  Anglais  tUrignant  wi>vaste  amasse  pssnres  stehes,  5'éir  déiilpis  h 
coQÂéqnence,  &  mon  aris  plm  naturelle,  que  le  carnciliou  est  un  lieu  renq^  * 
'de  pierres  et  non  un  lieu  odU  fndHCotpi  déeharnéê\  seioa  M.  deFfédiilH 
'tllia,tgM<«aivsi  féièlins  par  ass  îamBases  allées  de  pierres  kvéeb»  et  dont 
H'é^rmeiatte  eat  éijdwMMnf  Jaayne»  iewil  doncansiinn  UèueA  îly 
■aurait  des' corps  décharné»,  un  cimetière  ?  Je  ne  peii>c  pa.s  que  la  qnci^liou 
"«it'été^uiDoreiiÉsolue  dajDsce  sens-là.  Si  des  fouilles  faites  au  pied  dequei- 
HiM  uns  dealilMMle  la  laade4le  TsiginiD  ont  amené  la  déoonviite  de  eol^ 
•]ie»,'4rfeiairiettet«d*lMnievedti^ptei»^si  les  sapkiMîtioiis  .popolairas  oat 
ip«'dofteMtt*esB<flHMniaBenB  me' sorte  de  eenséeration  leligiease,  il  n'en 
résulte  pas  ioTindbletneilt  qu'iid  soient  l'ouvrage  des  liummet».  U  ne  faut 
.pas  miMisr'iine»  dans  ses  siésles  d'ignorance ,  des  rochai  natuelles dévia- 
■nt4iisn<l-eii|Étde>la  vértémtîon  poUiqoe,  et  n'allons  pas  mnllîplier,  sans 
•dos.'pnAvas  monifsstas,  «et  'Oortont  lonqu'il  y  a  des  preuves  eoninéieB  , 
les  monumëiib  déjà  forl  nombreux.  alLribué»  au  génie  celtique. 

M.  de  Saint-Ferjeux ,  antiquaire  de  Laogres ,  a  envojë  sa  cote  part  mi 
BaOMÎb^Jnaaii^chaagéd/ianalfnr;  en  ssit  qoe  ladte  des  LinfHOftJoMét 
m'Téte  ÎBipiDrlantfaiiÂlss'eilés  ganloisesan  teBipadelaeoni|u6todssIle> 
main»;  il  n'est  donc i pas  étonnant  qu'efle ait  eoaServf^  quelques  rester  du 
culte  druidique  ;  on  remarque  en  effet  snr  le  plateau  d  une  montagne  éle- 
vée •ippsiée«noÉltaiÉ»desFouitttiBS,  «sise  à  a  kilomètfes  aeid-oaest  de 

de  eette  ^viUe,  me  «nniBte  de  jpioins  posées,  an  centre  de  la^œlle 
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âm  fodilUes  léoeotes  turaiont  uni  aa  jour  m  tomlMtii  de  oooglnic&iB 
romiiiie  et  quelques  médaillas  do  deœdènie  lièGle;  «t  e'eit  siir  les  roi- 

nés  de  ce  tombeau  que  quatre  colonnes  se  seraient  plus  l.ird  dressées 
pour  offrir  jusqu'à  nos  jours  le  lugubre  spectacle  des  vengea nce-s  publiques 
à  la  même  place  où  le  crad  Teutatès  acceptait  peat-étre  l'offraDde  de  vie- 

jifwoqiie  de  ma  part  une  féfleiÔM 
propre  à  ooncQîer  deux  ijitèmet  Inen  oppoiés ,  et  comme  je  la  crois  inédite 
TOUS  me  permettrez  de  la  développer.  Des  auteurs  graves,  nombreux,  ont 
acculé  la  religion  dont  lei'Dmides  étaioit  ke  ministrae  de  lonillfir  w»  mf9- 
lèKflL  pir  Taffiinoa  da  aang  hmnaiii,  et  des  prenvee  iriéfingablee de  la 
liarbario  gauloise  ent-reiidii  eetle  aeengalioa  fort  Traisniifclable.  Géiar 
n'affirme^t-il  pas  en  effet  que  le  dauloii,  arrive  le  dernier  au  rassemblenaent 
convoqué  pour  la  défense  de  la  patrie ,  était  à  l'instant  immolé  sous  les 
jemt  de  raMcmUé»  ?  Ne  paile^  pas  de  ce  mannequiB  d*omer  ^'on  fimit 
aux  flammes*  après  l'afoir  rempli  de  fiotimes  Immàloes?  Les  éoMas 
modernes  ont  révoqué  en  doute  des  assertions  aussi  positives  ;  la  pureté 
et  l'élévation  des  doctrines  druidiques,  le  dogme  de  l'immortalité  de  l'àmOy 
et  sans  doute  ausn  oelni  de  runitédelKen  sur  lesquels  ces  doctrines  étaisat 
ftndries,  rendent  mwaisemUables  d'aussi  odieux  sacrifiées,  etib  affinnsot 
que  les  Druides  ont  été  horriblement  calomniés  Je  pense  que  l'on  peut 
concilier  des  opinions  aussi  disparates,  en  faisant  observer  que  les  Druide», 
nîmsties  toatà  k  foû  de  k  religion  et  de  to  justice»  chaigës  M 
rd'ittstraire  le  peuple,  mais  de  le  juger,  de  punir  ses  crimes  et  de  venger 
la  société,  auront  été  aocnsés d'immoler  des  liommes  à  de  craéDesdivi- 
mtés  ,  lorsqu'ils  ne  lésaient  qu'exécuter  les  lois  de  la  cité  ;  et  pour  com- 
pléter ma  pensée,  j'ajouterai  que  s'il  est  d^ârabie  qp»  la  peine  de  mort  soit 
imjonr  esfléede  nos  Godes,  k  postérité  nesendt-eik  pasborriUenieit 
injuste,  en  qualifiant  de  sacrifices  liumains  les  jugemens  rendus  en  verin 
de  lois  qui  auraient  pendant  si  longtemps  consacré  cette  terrible  pénalité. 

Cette  digression  ,  Me^ieurs ,  ne  me  fera  pas  perdre  de  vue  ks  travaux 
«sodas  et  pkins  d'intéiét  de  M.  de  Gourrilk  sur  les  tam  xomaiBei  qui 
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liaverMiit:  dnt  fibnieiif»  ^nttàam  ramnAmieiit  d'Argentan  (Orne). 
Vous  ne  vous  aitendez  pas  sans  doute  à  trouver  ici  les  détails  minutieux  et 
civeonsluMiéft  du»  lesquels  est  entré  cet  eiplontmir  actiCet  édaiié  ;  |e  ne- 
fnas  ptrieni  pas  de  tnn  ksddbds  de  ÎMqpB  ramaine qu'il  annoontiéiy 
des  médailIeB  très  nombreoses,  des  tombeaux  découverts  sur  le  passage- 
de  ces  voies;  ces  d^criptions  ne  peuvciil  avuii  pour  nous  qu'un  intdrét 
général  ;  je  n'insisterai  que  sur  la  manière  dont  les  Romains  construisaient 
leots  grandes  figoea  de  communkation  ;  il  ne  fimt  pas  s'atlendreà  tnmfur 
ces  dMonns  assis  d'une  manière  unlfonne;  leur  stratumen  Taiiait  sdon 
les  localitcs  et  ies  luatéiiuux  que  les  constructeurs  avaient  sous  la  main. 
Ainsi  la  voie  principale  parcourue  et  décrite  parM.  de  Gonrville  qui  courait 
de  l'est  i  l'ouest,  en  étaMissant  une  communication  entee  lesGamules 
(pa^ehurtnins)  et  les  lançasses  (VieuKV  était  générakmentaanstniitBdB 
Iftmaniére  svKsnte  :  uneasrise  depMeuraiangs  de  gros  sBex ,  au-dessus 
une  couche  de  laitier,  un  rang  de  silex  venait  ensuite,  et  entin  le  t(mt  était 
refétnd'nnnooveanlitdeseoriesde.ier  ajant  an  milieu  plus  d'épaisseur 
que  sur  les  eèlés;  quélquelbia  à  la  place-du  laitier  qu'on  ne  pouvait  paS' 
sana  doute  toujours  se  proeurer ,  on  substituait  un  rang  de  pierres  de  la 
nature  du  grès,  jiixtaposres  el  qu  on  retrouve  encore;  enliu  lorsqu'on 
n'avait  à  sa  disposition  ni  laitier  ni  grès,  on  8e«ervait  tout  simplement  de  la 
pjflffe  Uanchedtt^'pagrs.  Tantdt la  voie  esteneaissée,  tanlAt  die  s'âèveau* 
desBoa  du  sol  environnant»  qnslqnefiris  eDe  échappe  à  l'ail  de  l'observateur; 
c'est  là  1*histoîre  de  tontes  les  anciennes  voies  qui ,  cessant  de  rendre  les 
services  pour  lesquels  elles  avaient  été  ouvertes,  sont  délaissées  et  éprouvent 
dans  kois  parooun  de  fréquentes  interruptions.  Une  ranaïqne  que  n-'ft  « 
perat  fidte  M.  de  Gonrvaie ,  m'a  4té  suggéiée  par^l'inq^eelian  de  la  oavto 
du  département  de  l'Orne;  la  voie  suit  les  plateaux  qui  fiint  la  sépa- 
ration entre  les  bassins  de  l'Orne  et  de  la  Sarthe ,  qui  ne  sont  eux-mêmes 
que  ka  aflfaiens  des  deux  grands  iMssins  delà  Seine  et  de  laJUiirei  cette 
dsocnstance ,  paitSenHère  aux  voies  gauloises,  réualeàladestiaitioiide 
ce«liamin  viiibknaiit  omrt  poor  niier  les  dfloz  dlés  ga 
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très  et  de  Vieux ,  m'ont  fait  MrapçQBMr  que  cette  Toia»  apiMlëeda»)o 
ptja  Cbana-flauné ,  avait  été  primitheoMBi  nw  wàb  fudciie  «iepiife 

et  salis  demie  reccmslraite  par  lei  Hmnaiiis  ;  elle  avait  aiari  mw  double 

similitude  avec  noire  voie  romaioe  de  la  Gàtine  qui  conduisaiit  de  Poilien 
àNantfli. 

Ib  dè  GenniHe  a  remarqiié  ntr  le  ^mmgfi  du  cfcaiipiluwmé-  fitiaii  ■  * 
nmw  de  fimne  dreulaire,  regardëflieoaraie  aotiqties  par  keanliéoloflriies, 

fort  nmnbreusas  on  Noiaiandîe,  constamment  sitm-fs  sur  le  boni  d«s  >nifti 
romaiBeset  d'une  destination  à  peu  près  inoomitie  ;  «s  marw^  qu'on  apr> 
peDèaniii  mardeUe,  maifeUe,  ou  âaplwMBt.  iMC|e^  quïte-  ntaum 
égùmmt  Bûmlmiiiee  dans  le  Beny,  ontélé  l!ol^d^ne  Miee  lert 
CQiîeote  de  M.  d»  la  VinegOle.  Ce  qu'il  y  a  de  parlioulier ,  c'est  que  les 
mardelles  de  la  Normandie  sont  do  vrais  réserviûr& ,  tandis  que  celles  du 
Beny  ami àfec.  Les  uues  et  les  antres  ont  la  fimna  d'oneatonuoir;  lenra 
dioMDéowVMindvteatldgiMiit  Jùs^  48  i#taBadediiw»twotjBiqtfÉ 
Snèliifrdftpvelbodear.  DesIbdUeaeKéealtfesaii  fMddeeealdMffmaieB*- 
cavalions  ont  mis  à  découvert,  avec  dos  objeU  d  uiigine  romaine,  des 
d^ns  appartenaot  à  uœ  ^|K)que  moins  reculée  -;  partout  le(».mardeUeft 
n'ont  oenservé  anconatiaoe  des  déldais  ^'eUes.  ontdft  ndeaMteoMit 
fvoduiie.  La  itramièn  question  quîise  p«tertÉ>fcl*eqiiitida'lkilMrfnfaniv 
à  Taspeet  de  ees  singuliers  monoBMBs.d'uue  époque  qui  a  pour  nonstant' 
de  ifraves  difGcullés ,  est  celle-ei  :  Quelle  est  la  priuiiùve  destination 
des  mardelles?  M.  de  la  Yillegiiie  parcourt  les  divecseaxépDoses^niont  Mi- 
fidtasàéettequflrtidn  etne  ptialt  «liattt.d^anniM  enpliaalîonf  .flnnna 
hûHDânBse  troufer  dans  limpuiaianoe  de  donner  nna  sehitiapi  plus  sa.» 
tkfisdsante  et  laisse  au  temps  qui  rassemblera:  un  plus  grand  nombre  de 
matériaux ,  une  plus  grande  masse  défaits,  la  «pin  défaire  tomber' k  voile 
qniodavio  ce  mjsltoe*  Gepeiidnaty.eQiiiine«MNit  tnminwiri  im  miranBwj 
1e«r  deitiiialfoa  aetneOe  m'enliivtftà]iasiidBrmioa9lkatiMi  qd  m'«. 
paru  plavriUe;  si  elle  netranolie  paad'nttjeul  ooap  ladiffienlté,  dUo 
ira  du  moia&  grosur  la  masse  dea  docttmaDA^mcneiUiSvSUf  oeue  matite. 
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PrAs  d*UsMiiu,  on  tijiBove  la  fliétaine  dQk;llâadle  ;  privd  dc^r^iint- 
gnemens  sur  l'origine  de  cette  déDominalion ,  je  ne  m'y  arrêterai  pas  ;  à . 
l'eat  du  buurg  de  Saint-Sjmplioriea  et  tou(  le  long  d'un  ancien  cUt'iniii 
«ppdA  le  chMPifr  Ô9»  HMchwid»  I  nw  «m»»  M  Itaeioeqt  des  Marges . 
oÂ  le  immk€0te  ronpNîMi  4»  |liHieivS'  «mvaliofif  évîd«miiM>Qt  d^ilîr 
nëet  è  fimrair  1«  piem^aservf  à  te  ogofltnwtipn,  de  toutes  les  miiiMps  dtt 
bourg;  ces  c^rières  suut  journellement  exploitée,  et  comme  elles  oui  tout 
au  plnt  9  milMa  de  pnloiMiflar  ^  les  piopiiétaii}»  leg  comblept  el  y  font 
paiWR-te dMuerua  ;  ceeewamtiQiiaiie  sToOrant  pa^  toidoon  sotts  mie  Icmie 
dreulaire  ;  odomi  le  téneoMot  est  tiifta  divîté ,  elles  tiiiveiil;  généralement 
la  ligne  de  démarcation  des  héritages  ;  indépendanimpnt  de  ces  carrières» 
de  pierres,  oq  trouve  dans  la  même  localité  des  bancs  d'une  terre  grosse,, 
mimeufe,  dont  on  fiât  le  mortiea  rmlîqpe  fin^t  employé  dans:  le  paj»;  U 
mÊoem^  etnmb  Vàu  «eit  ».«  des  propriétéa  fiaftiliteiitee  eonnae»  des  Ganlfia 
qinsavaieiit'trèsbien,  dit  Pline,  l'approprier  au  terrain  a^ec  lequel  on  la 
combinait  et  aux  productions  dont  el|e  devait,  bâter  Taccroissemeat  ;  or,  le 
mDtJatio.par  leqml'Oiidéeignwtla  naine  ept.eiaiVtf»  d^j^wmvmeNirv 
gelh,MlW  oA  te  tiie  delà  mpive.  Si.  qelte esidicalMii  i|e  paraianît  pua 
satUiifante  et  qu'on  penisIÉt  à  ùite  dériver  OMuegrile  de  nuwgo  {mis)  qui 
signilie  borne,  rebord,  etc. ,  je  ferais  remarquer  que  les  norabreuiies  mar- 
zeUes  observées  Jusqu'ici,  m  tneavailt  sur  k  kotd  d^s  s^çhofim  vpi^  ro- 
inaiM».leniidél»liW9.di»$'Qn»i^a9eiv^  imfDutimdpnte 
fbwfmileetntaaMtii  decee wles,  et  que  peolfétre  roqiimloii  de  Tite44^ 

marginare  vias,  rehausser  les  côtés  de  la  route,  a  e»l  j>as  sans  a\  (jir  (]uelque 
secrète  aûinité  avcciad^omwation.qwi&si  vaineoiAQtiQCQiipé.  \^  apU- 
jouirai.  Jane  me  flatte.  qBrtainemqnt  pae  diaroir ,  pai:  oe  pev.dfi  mot»»  * 
lénliiltidifliQnlIé  ;  jem'ealimantmp»henifliix  siiUi  rnoëUon  <pie  K^PiQiAii 
en  tribut,  mis  en  œuvre  par^uau  ouvrier  plus  habile  que  moi,  trouve  s4 
place  dans  l'édifice  que  nps  oommiuis  QQî}ri£  élévenb  àla.  scieiujQ  aïKiiiéor 
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érudition  et  une  élégance  qui  se  prêtent  un  secours  mutuel'.  Le  premier 
reofemelâ  description  d'iHiB  aociAnne  positioD  ,  appdée  Vile-d'Afiin 
(ll»-eC'Vilune),  qu'il  erait  être  un  oppidum  gaulois;  J'ai  stilri  tooski 
détails  de  cette  fh»<5rription  avec  un  intt'rt^t- d'autant  plus  vif  qip  j'y  ai  re- 
trouvé Irait  pour  trait  toute  la  phjrsionouiie  de  notre  camp  relrnicbé  appelé 
les  IfoCtoSHle-Geniioii  ;  rieo  n'y  manque  ;  m'ks  tumulns  placëi  ans  portas 
de  la  finrterasse ,  ni  l'enceinte' exIérieiiM  fimiée  par  des  teranement  el 
défendue  par  l'escarpement  da  vallon ,  ni  les  aK^emeM  inCrieura  pro- 
duits par  k's  iac'mv&  de  uiuri»  qui  devaient  i>upporter  des  fon^lructicKis 
aujourd'hui  détruites.  Cette  lecloie  m'a  lait  regretter  qoenmis  n'agrons 
pas  pris  rîniCiattve  d'une  deseriplion  qui  avait  pour  wmad'antant  pfa» 
d'intérêt,  que  le  bameav  voisin  des  IfotCes-de-Qennon  porte  le  Bon  de 
Bourdigal ,  d'origine  évidemment  gauloise. 

Dans  un  second  mémoire ,  M.  de  la  Pilaye  s^dfôroe  de  démontrer  qu'une 
ancienne  chapelle,  anjtnird'huialNUMlQnnéet  était  bb  sa^eiliim  payenà. 
l'époque  où  les  Romains  occupaient  fAnnoriqne.  Bienque  je  ne  poissa- 
prouver  lecoutroire,  cjctte  assertion  |><»iiri  ail  Atreeonlrcversëc;  il  ne  suffit 
pas  que  les  voûtes  soient  à  plein  cintre,  que  leii  uiuraillei  soient  construites 
en  mSnuto  hpide  avec  des  alternatives  de  cordons  de*lriqn»,  eea  canc-^ 
tères  peuvent  se  retrouver  dans  des  BKMmmens  postfrieQis  de  pinsiemni- 
siècles ,  et  lomqu'ys  ne  sont  pas  aecompagnés  ou  d'inscriptions  on  de  • 
s(  iiiplures  notoirement  romaines,  il  est  plus  conforiii;  aux  véritables  r^es 
de  la  critique  de  suspendre  son  Jo|enaent  on  de  hb  i'énoBoer  qu'entouré 
des  formules  du  doute.  Cette  dbservidjon  que  m*oat  diclée  les  intérAts  de 
la  vérité,  et  qui  n'a  rien  de  désobligeant  pour  H.  de  ta  Pilaye,  dont  les  tn- 
vuu\  inerileat  nos  plus  siocèrfs  (  [oj^es,  s'est  reproduite  à  l'occiision  d'une 
opinion  émise  par  un  antiquaire  non  moins  érudit ,  non  moins  laborieux 
etnoB  flMnns  digne  de  noire  eslÎBie;  Je  venx  parier  de  M.  delallothe^ 
Langon ,  andeo  piérident  de  la  Société  des  Aatiquaiies  de  Seitîers ,  à  qui 
le  Poitou  doit  des  recherches  aussi  heureuses  que  saN  aimiH ni  clabon-es. 
M.  de  la  Mothe-iAogon  a  fourni  pour  soneontingeiU  à  la  gublicaUoQ  qui 
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Mrol^etdeaoneiameB,  onllénairaiw  Upiemlevée,lM«rtewet  ^ 

le  temple  de  Saint-Jean  de  Poitiers  ;  ces  observations,  il  faut  bien  l'avouer, 
ne  &e  recommandent  \ms  par  le  mérite  de  la  nouveauté  ;  déjà  la  Société 
dei  AntMiiMint  de  P«ûtien  1»  avait  iméréet  dans  le  Recueil  de  tes  fo^ 
blîeaiiQiM;  aabl^anlmiry  vépoodaotàqml^^  ^ 
-nMminiMM  avtkiiiipirëtà  M.  Beimli&,  a  cm  devoir  donner  à  son  opi- 
nion de  nouveaux  développemens.  Je  ne  vous  répéterai  pas  tout  ce  qui  a 
-été  poUié  mr  la  piecve levée  dePoilien  ;  je  n'j  ai  rien  tronvé  d'antheoti- 
qnenir  Fofigkieat  la  deitSnatinti  de  ee  nMurameitt  qui  a  beaoooiip  peidn 
de  son  importance  depviis  que  les  actives  rediercbe§  des  arobéologues  mo- 
dernes ont  constaté  Texistenoe  d'un  très  grand  nombre  de  monumens  ^ 
semblaUei.  Je  m  p'anréterai  pas  davantage  sur  l'opinion  probable ,  mais 
pea  noiiville ,  qoi  fidt  fcmnter  an  trolBièine  ilécle  la  fondât!^ 
je  ne  nciieflleni  dans  le  Invail  de  M.  de  la  Hollie-Langon  qu^ 

tance  <i  un  fait  récemment  obsené  et  (jtii  \;i  m'étre  utile  dans  l'exposition  ^ 
de  mon  opinion  sur  le  temple  de  Saint-Jean.  Des  fouilles  exéc  utées  par  la 
Sodété  des  Antaqnairas  de  rOoest  eni  niiii  à  découvert  tous  le  soi^  de  l'arène 
une  tombe  oonstniit»  en  pienes  de  nfélement,  provenant  de  la  démolition 
des  pileries  ;  d'autres  constructions  souterraines  inises  an  jour  par  les 
mêmes  fouilles  ont  offert  le  même  système  d'appareil ,  sauf  l'emploi  des 
briques,  qne  celui  du  temple  de  Saint-Jean.  Que  le  tombeau  soit  celui 
d'nn  cfaaf  tué  pendant  le  riéfo  deTamplnlbéâtre»  tfansfbnné  en  citadelle 
par  let  VisiKodis,  c'est  ce  que  je  ne  discnteni  pas  ;  je  vois  là  une  opinion 
plausible  et  même  historiquement  pn)bable  ;  ce  qui  l'est  beaucoup  moins, 
c'est  que  la  construction  du  temple  de  Saint-Jean  soit  contemporaine  de 
ccDe  de  TainpIiîtliéÉtre.  U.  de  la  Mothe-Lnngon  a  lait  dee  eflorts  iaouis 
pour  leeneiBir  les  pienves  de  cette  assertkm  ;  sa  dîseusiien ,  plus  docte  que 
convaincante,  ;)  l^()u^L■  dans  nos  contrées  bien  peu  de  crojans.  Ce  monu- 
ment, dit41 ,  est  le  tombeau  de  Yarénilla  parce  que  le  marbre,  contenant 
l'insaription  funéraire  de  cette  épouse  de  iPavins,  a  été  trouvé  dans 
Ifli  cnrirans  dit  tample  en  même  dans  son  «Doeinto.  GatI»  preuve  qu'on 
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'pàHÊtiÊÊt  i^pl^dër  '&  lous  iM  d'ut  MvéB  nHMn  et  MMenrit 
•irojottrdlilii  dtt»  le  nême  lotil ,  ne  flodtieiit  pu  im  eiainen  férien;  on 

«è<>nnd  nr^iment  puisé  dans  l'apparente  similitnde  de  la  construcdoD  ôm 
arC'iies  avec  celle  du  prélcndu  tombeau  de  \'an>nilla  n'est  pa»  plus  heureux; 
tKMt,  dans  k»  débris  inforniesde  rampliUMt»,  lérèle  la  nun  poimntB 
-et  leigéliie  qoi  TiHevéMt  ;  tout ,  duu  l'édifiée  ^ie  Siiat-JetB^  nmioM  nn 
'•rt  en *dëpadenee 'Men  que  fidèle,  en  qudques  parties,  aux  knatninei 
"traditions  d'êlt^nee  et  de  régularité  de  l'architecture  romaiue.  Ces  colon- 
'BéltM  eligtgéet,  iàm  pnipartiooiet  aan  giioe  ;  ces  onvertmei  tmngu- 
'lhlra,*noxfiinn(»aigals,  diMdttntesy'ne^fàfentjnnMnreBiiviediijinnd 
peuple.  H  'imt  néhBiiMiiiM  TeftHier,  h  eoopete  Tappireil  eit  InépR»- 
'chable ;  mais  elle  ofiVt  un  s!ngulii>r  contraste  avec  cette  omttuciilalioû 
mesquine  et  à  deoû-barbare;  l'on  dirait  l'œuvre  hybride  de  deux  géaia 
difEéreBs.  A  mon  nvis',  ee  ddGrat  si  Inp^t  d'unité  et  dltunie  ne 
'pelit  1HMiverM»eK|l1iaition  âÉnsleeaaeoiii«fe&  nnmifOé'decplaslBnn 
èîtcdnslMees  dignes  d'être  ^irfaeB<«n  eoftsidératioli.  Leeeoups  si  fréquem- 
ment répétée,  portés  par  les  invasions  barbares  à  la  civilisation  romaine  » 
nelaiàèrestdeboQt  dans  k  dté  poiMne-,  eomme  ailletti»,  i^ne  des  pem 
'de  imiraHhs  i  Tampiritti'éÉtge  et  lent'ee  qui  pevfiât<eii'Qn  mot  A^goMntw 
*^es  moyens  de-défense  de  Peneenite  ;  eonuwnt'le  tonkean  pidlendiids 
Yarënilla  aureit-U  pu  échapper  à  cette  dévastation  {fénérale  ?  haine 
'profimde  et  féroce  que  les  barbares  portaient  aux  œuvres  du  génie  roinaia 
AVfUdle  pu  aaset  connoe?  i>«s  Visigoths  enfimitont  daas'les  Ibrtifioalions 
'élévées  par  eux  les-dânis  de^tons ees  aMNrtiaieiis;  oli  lesy  iMtranfn  nneoie. 

«inrresseurs  de  Govis  vojant  la  conquête  aflRmnie  songèrent  à  répanr 
les  désastres  ;  d'autres  monumcns  s'élevôrrat  pour  des  besoins  Douvea» 
aox  iiépens  des  constnictioiis  imnaînes,  eonchées  dans  l>  |iniimilinj  ;<e 
ibnnt  deaéi^ises ,  des  confens.  IMnte  Hndigende  fend»  sur  Famphaansnt 
Moie  qn'CKieilpent  aujcurd'lrtii  Véfêêni  et  le  temple  'de  Sakri^^fean  vus 
^asle  commnnaut(5,  dont  Ipîî  soulerrains  iwrtent  encore  des  traces  noin- 
bireuMs  tl  remarquable»  du  dsean  romain }  Wy  u'j  aumit^il  pasfqMlfBS 
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probabilité  à  affirmer  que  le  tein|ile  de  Saint- Jean  lui-même,  avee  ses 
quatre  arcades ,  opposées  deux  à  âmi.,  aura  été  ou  le  portique  ou  un 
appendioB  ijadeonque  de  faMorye  pdailive  de  Sainte-Crdix  ?  3i  Pou  t 
lëceDUMDt  déoovrert  mi  tenibeâii  constmil  dans  lés  artoBSparletf^Tliiipsduf 
avi»c  les  pierres  de  revtiUîjrieut  des  galeries,  pourquoi  le  monument  qui  nous 
occupe,  construit  avec  des  pierres  de  même  épbantilloa,  sauf  l'emploi  des 
briques,  n'aundt-il  pas  une  origioe  semblabie?  B'après  ces  obdjectnniqiie 
je  crob  (badiées,  mais  qa'fl  m'est  impoarible  de  développaf  dâils  «li'eampln- 
rendu,  rërectîea  dn  templede  Sidat-lean  ne  remonterait  qu'an  sixième  siè- 
cle, et  la  resscmblàoce  frappante  entre  cette  construction  et  celle  de  1  église 
de  SainlrGéoénmi  donnersit  à  cette  date  un  oouTeaa  degn^  de  probabilité. 

lUle  est,  Ifeisieon,  l^snaljw  des  Mémoires  qoi  m'ont  pam  devoir  fous 
intéresser  davantaipe  et  nous  dire  phis  immédiatement  appRcaUer.  Ce  n'est 
pas  que  dans  le  reste  du  Recueil ,  on  rencontre  moins  de  talent  et  moins 
d'érudition  ;  certes ,  la  description  d'une  pierre  gravée  inédite ,  représen- 
tant Adrille  examinant  ses  aiBMS,  par  M.  deCrazannes,  n'est  pas ind%ne 
dë  k  banls  renomniée  de  cet  atehéologae  infiitigable;  H.  de  Oblbéiy  a 
donné  ranalyse  d*an  Héndfe  de  H.  de  Ying  snr  ter  tombes- «Hlqaei  de 
l'ancienne  Âllemame  ;  c'est  un  modèle  de  savoir  et  de  critiqtm  délicate.  En 
général,  dit  K.  de  Ckdbéry,  M.  de  Ving  a  le  mérite  de  bien  constater  l'état 
des Kenx',  de  ptéMnter itn pracès-feriial  exact  des  ùits;  seideusnt'Û se 
Givrer  trop  aux  tnspiiutioaBi  d'ail 'Ontiioasiasme  «t  d'un  sentimentalisme 
louables  sans  doute,  mais  qui  produisent  pour  la  science  plus  de  nuages 
que  de  résultats.  La  de^rîption  (tes  fouilles  exécutées  à  Joblains,  i  anlique 
ctttf  dssDiablinteB,  par  M.  Tergsr ,  est  dans  son  genre  non  moins  lemar- 
qudile  :  il  est  rarede  pauiseir  aussi  Mu  la  ooiistsnee ,  le*  désintéressement , 
j'iSilsdIre  PiflStinet  de  l'eiplonlenr  ;  ces  fbnittes  entrepriseswr  une  vaste 
échelle  ont  amené  la  découverte  d'une  foule  d'objets  ayant  servi  aux  usages 
oïdinairea  de  la  vie,  de  constructions  très  étendues,  panni  lesquelles  on 
rUMiqiiiB  lUf  l^puciiiiti,  eonposiftda'clMi-^èces ,  de  14  arôtres  de  iong- 

sur  S  nètrés  SS'ceitiuèM^da'  krgo ,  eC  d'une  asses  beHe  conservation. 
V.  13 
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L'intéressante  lectoie  de  oe  Mémoire  m'a  lait  vivement  FQBietter  que  notre 
Société  de  Statistiqi»  n'eût  pas  à  sa  dîspositîon  les  tessonraw  néoessaires 
pour  exécuter  en  grand  les  foiriDes  que  réduise  l'importance  de  qiielques- 
UQs  de  nos  monumens  ;  ce  n'est  que  par  ces  travaux  que  nous  pouvons 
espérer  d'aocrottre  la  masse  de  nos  ncbesses,  et  de  contribuer  à  la  solution 
des  nomlnmues  difficultés  qoi  encombrent  emocve  lesaboidsderaichéolo- 
fie;  le  temps  et  les  révolutions  ont  confié  à  la  terre  des  secrets  qui  soift 
comme  les  lettres  de  cet  alphabet  inconnu  que  nous  cherchons  ,  tous  ,  ù 
recooâlruire  et  à  populariser  Texploitation  de  cette  mine ,  d'une  c^^pôce 
nouvelle,  ne  nous  promet ,  il  est  vrai,  ni  bonneurs ,  ni  considération ,  ni 
fortune  ;  qu'est-ce ,  en  elfet ,  qu'un  antiquaire  &  une  époque  que  dominent 
presqu'excloaivement  les  spéculations  matérielles ,  et  dans  mt  monde  oû  il 
n'esl  pas  rare  de  s'entendre  demander,  à  quoi  sert  l'artheulogie  ?  Pour 
nous,  sachons  y  puiser  courageusement  les  moyens  de  renouer  la  chaîne 
des  temps»  de  fonder  sur  des  laits  certains  la  vérité  historique,  de  réduira 
à  sa  juste  valeur  le  système  flatteur  et  mensonger  de  perihctibilité  humaine, 
en  nous  permettant  le  plaisir  d'humilier  l'orgueil  ctmtemporain  par  l'irré- 
cusable preuve  du  génie  et  de  la  puissance  de  nos  pères. 

J'^rouve  aussi  un  regret  bien  sincère  de  ne  pouvoir  vous  entretenir  ni 
n'une  Notice  sur  un  cercueil  en  plomb ,  trouvé  aux  enrirons  de  Nhnes  par 
U.  PiUet,  ni  d'un  Catalogue  des  médailles  et  monnaie»  trouvées  à  Saint- 
Martial  de  Limopros  par  M.  Ardant)  qui,  pour  cet  important  travail ,  ne 
réclame  modestement  que  des  conseils  lorsqu'il  ne  mérite  que  des  éloges; 
ni  de  la  Découverte  et  Restitulimi  de  l'autel  de  saint  Guillaume ,  paient  de 
Oiariemagne  et  fondateur  de  Saint-GuilliemHlu-Désert,  par  M.  de  The- 
massy  qui  exprime  avec  tous  les  diarmes  du  style  la  puissance  que  les 
découvertes  inattendues  font  éprouver  à  l'antiquaire,  et  qui  serait  bien 
capable  de  répondre  victorieusement  à  la  question  :  A  quoi  sert  l'archéolo- 
gie?  Ni  d'un  Mémoire  fort  intéremant  sur  les  deux  espèces  de  mariages 
usités  ches  les  Romains  et  chez  les  Francs ,  par  M.  de  Matestrie  dont  les 
ctirieuses  recherches  soulèvent  une  question  propre  à  jeter  un  grand  jour 
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sur  Tétat  des  iamilles  et  la  généalogie,  eooon  pi^ue  toute  à  foire ,  det 
deax  premières  races  de  nos  rois.  Ni  de  h  suite  d'un  grand  Tnmdl  de 
M.  AlloQ  sar  les  armes  et  armures  am  moyen-Age,  ouTrage  de  longue  ha- 
leine, doùl  la  pubiicalioo  n'est  pas  encore  terminée,  et  qui  méritera,  à  plus 
d'un  titre ,  de  foire  l'objet  d'une  analyse  spéciale  et  approfondie. 

Je  clorai  cette  longue  rame  par  quelques  rélleiions  que  m'inspire  là 
lecture  d'une  Pièce  en  patois  des  Vosges,  que  la  Société  des  Antiquaires  de 
France  n'a  pas  ju^^c  indij^nc  de  son  attention.  C'est  qu'en  effet,  Messieurs , 
il  j  a  plus  d'une  iostruction  à  recueillir  dans  l'élude  de  nos  vieux,  langages 
populaires  ;  indépendamment  des  qualités  qui  leur  sont  propres,  la  girAoe 
naïve  unieft  la  concision  et  parfois  à  l'énergie,  ils  sont  les  sources  abon- 
dantes où  notre  langue  française  a  largement  puisé  ;  il  serait  curieux  de 
déterminer  la  part  que  chacun  d'eux  a  apporté  à  la  masse  commune  ;  plus 
corieuE  peut-être  de  connaître  les  mots,  les  tours  qui  leur  sont  conunans, 
et  surtout  de  rediefclier  avec  soin  d'où  viennent  les  différences  d'acœntna-' 
tion  ;  car  c'est  de  lA  que  naît  plus  particulièrement  la  diversité  des  idiômes 
dont  les  dissemblances  sont  moins  dans  les  mots  que  dans  la  manière  de 
les  prononcer  ;  une  remarque  qui  ne  me  pandt  pas  avoir  été  foite,  c'est  que 
les  vieux  écrits  de  la  Langue  d'Oui ,  lus  et  prononcés  selon  les  règles  de 
l'acoenutation  méridionale,  ont  une  ressemblance  frappante  avec  la  Langue 
d'Oc.  Ce  n'est  pa«;  in»  ideuimenl  qu'une  question  de  celle  irupjrlatice  doit 
être  traitée  ;  elle  tient  de  trop  prés  à  l'histoire  des  races  qui  se  sont  succé- 
dées sur  te  sol  de  notre  patrie,  et  qui  se  sont  fondues  dans  la  nationalité 
française  pour  ne  pas  exdler  notre  sympathie  et  provoquer  le  plus  sérieux 
examen.  En  attendant  que  j'aie  l'bonneur  de  foire  A  la  Société  une  propo- 
sition spéciale,  je  la  prierai  de  recueillir  avec  soin  les  monnmens  du  langage 
poitevin:  poésies,  proverbes,  contes,  dictons  et  traditions  populaires  ; 
tout  ce  qui  peut  être  capable ,  en  un  mot  ,  de  fixer  nos  idées  sur  l'origine 
de  ce  langage  et  sur  ses  rapports  avec  les  nombreux  idiCmes  français  et 
surtout  avec  i  idiOme  uuUaual,  qui  en  a  proiî(é|  sans  les  absorber. 


SUR  LES  DEVOIRS  ET  UOIIHAGES  FÉODAUX, 

IDâ»  par  i»  Beîjiwor»  U  la  MoÙ^t-OMnl-^a^, 

KT  SDK  CBVl  DV'Oi*  U|IE  DBVAIT  , 


Avant  d'exposer  lei  lût»  doat  Je  nens  ai^uid'liui  entretenir  In  Sociélé , 
il  faul  que  je  dunne  quelques  ^'énéralité^  qui  rendruut  comprébeosible^  \ti 
termes  oubliés  que  je  ierai  forcé  d'employer. 

la  mîieen  piati^  4v  iptAmn  féodal  donnait  lînn  à  un  gonwfnemcnt 
lâdrarclii^dani  lequel  toute  la  mane  delà  poimlation  oooilMBt  Utile 
ions  un  seul.  Chaque  individu ,  roturier  ou  manant ,  avait  un  seigneur  qiî 
était  lui-mûme  vassal  d'un  autre,  et  ce  dernier,  quelque  puissant  qu  il  fût, 
devait  ie  reconnaître  le  servitour  dn  roi.  Ce  ^tènie  détraisaii  toute»  ke 
liberté»  numles  nt  clvilei  ;  o^  naisiait  et  on  .mniviit  aarf  on  ¥ual. 

Tout  roturier  oa  manant  devait  h  son  seignenr  des  redevance»  nomfcten 
ses  et  onéreuses,  c'était  le  terrage^  la,  dixiney  le  cens,  le  péage,  le  barrage .... 
Si ,  malgré  les  împiyt»  énonu»  qqe  sons  «a  noms  divan  on  pràavait  sur 
Inî  9  fljpanaoait  à  pouvoir  agrandir  son  kdrilagn»  s'fl  adMit  vn  cfcan^ 
on  une  maison ,  il  Itd  iJlait  payer  le» loto  et  vente»,  ci  fiiiit  sadéclaratinn 
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roiuri^.  âoD  cUam^  pouvait  eocore  iHn;  passible  d'autres  cbargesqai  n'é- 
taient im  DommiiBfti  à  toi»,  mai»  imlivMlueUeSy  toUes  que  les  redevaœe» 

annuAlleB  d'une  g^ne  blincbe  on  nom ,  d'un  chapeau  de  raies ,  etc  

La  redevance  des  lots  et  ventes  ëteit  aussi  payée  par  les  seigneurs  à  leur 
suzeraia  ;  ie^  Mizcraios  la  payaient  aa  roi.  11  y  en  a\ail  d'autres,  que  les 
tenanden  de  ûeb  devaient  au  possesseur  du  iief  du  quel  îis  relevaient. 
C'étaient  les  jfoiot  bonniafe,  avnn  et  dénombrement,  acoompasBéa  de 
diaifes  indmdneUes  plus  grandes  et  plus  fortes  que  celles  que  payaient 
les  manans. 

Avant  d  aller  plus  loin,  disons  ce  que  l'oa  entendait  par  foi  et  lumunagey 
aveu  et  dénombreanoit. 

Laibi  et  homnulge  était  un  serment  de  fidélité ,  un  devoir  d'obéissanoe 
que  le  vassal  devait  prêter  à  son  seigneur.  Un  vassal  ne  rendait  qu'une  fois 
œ  serment  au  mémo  seigneur ,  c  est-ù-dire  à  chaque  mutation,  suit  qu  elle 
arrivât  de  k  partdu  vassal,  soit  qu'elle  vint  de  la  part  du  seigneur.  Il  y  avait 
deux  flspèeet  d'hommages  :  Thommagn-plain  qui  était  plus  léd  que  person* 
nd,  et  n'engageait  à  rien  ;  l1iomn»ge-lige  qui  était  réel  et  personnel,  en  oe 
que  celui  qui  le  rendait  étaU  obligé  de  faire  serment  de  servir  son  seigneur 
et  do  le  défendre,  envers  et  contre  tous.  La  Coutume  du  Poitou  no  prescrit 
point  la  Ibnne  dans  laquelle  devait  être  piété  le  serment  de  foi  ethommage, 
éUedit  senlemeut  :  «  Ait.  GXm.  Gdnyqui  fiât  Iranunage-iige  doit  jurer 
«  la  fidélité  sur  le  Livre  (les  Évangiles)  touché  de  la  main  ;  et  si  le  dit  hom- 
«  mage  est  pkin ,  il  suffît  dejun  r  la  fidélité  sans  Livre.  »  Quoique  la  cou- 
tume ne  le  dise  pas,  4^ui  qui  fendait  hommagn  devait  avoir  la  téte  nue  et 
1b  genou  en  tene,  sang  épée  ai  épftona.  LlMBunage  devait,  étie  randu 
quarante  jours  après  Tacquisition  on  l'héritage.  '  % 

L'aveu  et  dénombrement  était  une  déclaration  que  le  vassal  taisait  à  son 
seigneur  de  toutes  les  terres  et  droits  qu'il  tenait  de  fan  à  titreliéodal.  L'aveu 
devait  être  fidt  quarante  jours  apiès  avoir  rendu  la  fos  et  hommage. 

La  ville  de  la  Motlie-SBinl-Béngr  était  anriemiemanf  divisée  en  deux  ^< 
cliàteiieaies ,  celle  de  la  Motha  et  oeUedeâaii^-IIéray.  La  première  eiis* 
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tait  dès  avant  l'aimée  1041,  la  seconde  eut  une  existence  bien  postérienref 
et  te  plus  anden  document  qm  s'y  rapporte,  à  moi  connu»  est  de  Van  1 395. 
La  châteUenie  de  la  Motbe  relevait  du  comte  du  Poitou ,  et  quand  le 

comté  fat  réuni  à  la  i-ournnae,  elle  releva  du  roi,  à  cause  de  la  tour  de 
Maoheijon ,  assise  en  la  ville  de  Poitiers  ,  au  devoir  d'un  franc  <for  du 
poidê  de  trois  deàkn  for  fin ,  à  mnanoe  d'homme.  Dans  un  aven  et  dénom- 
brement du  91  mais  16S1 ,  cette  redevance  était  appréciée  4  livres  10  sob. 

D'après  une  charte  bien  souvent  citée ,  extraite  du  Cartulaire  de  Saint- 
Maixentetrappoi  tt  edans  le  Galliachristiana,  t.  il,  lnstr.,col.  341,  l'église 
de  Saint-Héray  (1  ),  située  dans  le  lien  appelé  Sensdac,  non  loin  du  cbdteau 
de  la  Holbe,  fut  donnée  en  1041  au  monastère  de  Saint-Uaixent ,  et  le» 
terres  qui  l'entouraient  ne  furent  plus  sous  la  juridiction  du  vîgnier,  mais 
en  tout  somiiisos  à  l'autorit*^  spirituelle.  Phis  tard  ,  dans  ces  lorros  adja- 
cente à  l'f^Use,  ou  bâtit  le  chàtoau  de  Saint-Ucray.  Il  fut  imposé  à  ses 
seigneurs  de  rendre  fin  et  hommage  lige  à  l'abbaye  »  et  de  doMMr  mwjiMK 
ds  Mr/jxmr  couerN"  Ut  fferes  d»  fodSr*  oMuyf.  Celle  redevance  existait  encore 
en  1750 ,  et  la  peau  de  cerf  était  appréciée  10  Kvres. 

Quand  ces  deux  chàtellenies  furent  réunies  entre  les  mains  de  Jean  de 
Torsay ,  il  prit  le  nom  de  seigneur  de  la  Motbe  et  de  Saint-Uéray ,  et 
quand  le  château  de  Saint-Héray  eut  été  détruit ,  et  que  les  deux  bour- 
gades n'en  fonnaient  pins  qu'une ,  alors  les  possesseurs  se  nommèrent 
seigneurs  de  la  Mothe-Saint-^ray  ,  et  continuèrent  de  payer  les  deux 
redevances,  l'une  au  roi,  l'autre  à  l'abbaye. 

Le  11  février  1009 ,  Jean  de  Parabère  acheta  la  seigneurie  de  Cbâtean- 
TisoQ,  et  la  réunit  à  la  terre  de  la  Motha-Saint-Héray.  Depuis  lors,  les 
possesseurs  de  cette  baronnie  rendirent  au  château  de  Saint-Maixent  foi' 
et  iioHHuaiîc  lige ,  au  devoir  de  25  livres  ,  et  4o  jours  de  service  entre  la 
Loire  ei  la  Dordogne ,  quand  le  cas  échoit. 

f1)  !l  y  a  Sainto-Hérayc ,  Sonda  Aredia,  dans  le  (cxlc  ,  mais  c  csi  uue  erreur  ainsi  que 
jw  1  ai dcuiuniru  ailleurs.  {Umoirei  de  la  69cUté  de  SuuUiiqiu ,  l.  IS,  p.  05.  ; 


Digitized  by  Go 


SOCIÉTÉ  DB  STATISTIQUE.  lo3 

L'aibbAye  de  Saint-Maiieot  pouédaît  tout  piès  de  la  Mothe ,  les  beaux 
boisdu  FooiUotix,  eUe  ks  vendit  le  S8  janw>  1578,  à  Louis  de  Saôiit' 

Gelais ,  à  la  charge  de  les  tenir  à  foi  et  hommagc-lige  de  Tabbajc ,  au 
devoir  (ïune paire  de  ganls  Urnes  évalués  20  deuiers. 

Eiamineiwi  maintenant  les  redevances  qui  étaient  dues  aux  seigaeufi 
de  la  Hotfae-SainirH^j. 

le  trouTe  sous  la  date  du  17  mai  1466 ,  un  acte  passé  entre  Jacques  de 
Beaumont ,  seigneur  de  Bressnire,  <Io  Lozay  et  de  la  Mothe-Saint-Hc^ray , 
et  le  général  des  babitans  dudit  lieu  de  la  Mothe ,  par  lequel  il  est  expreti- 
sément  porté  qu'au  lieu  de  fuan  gorda-forte  que  doÎTent  mettre  lesdits 
babitans  au  château  de  ce  lieu  par  chacun  jour  de  Van ,  ils  payeraient  par 
cliacun  an  1 5  deniers  par  feu.  Lo  16  novembre  1586  ,  les  babitans  de  la 
MolbenSaiot-IIéray  se  réunirent  en  assemblée  générale  et  résolurent  de 
continuer  la  redevance,  h  à  k  charge  que  au  temps  de  guerre  eux  et  leurs 
«  fiunOles  se  pouraient  retirer  dans  le  cbasleau  sans  payer  pour  ce  aucun 
«  autre  drdit  au  seigneur.  »  Dans  une  autre  assemblée  du  6  mars  1739 , 
la  redevance  fut  encore  continuée  aux  mêmes  conditions. 

J)ans  Taveu  et  dénombrement,  déjà  cité,  du  ât  mars  1621 ,  je  lis  : 
«  Item ,  dépend  de  nous  à  hommage^ige,  à  devoir  de  soiiante  sols  de 
«  morte  main,  et  Iroù  braueitidmy  defoSUê  dcAsvAbsdfftew,  A  la  gI6- 
«  turc  de  nostre  dite  baronnie  de  la  Mollio-Saint-Héray  en  temps  de 
«  guerre  et  nécessité,  en  cbastel  dudit  lieu  seulement  pour  être  mis  en 
«  ]daoe par  nous  et  en  devons  tons  déspns  aux onvrins  qui  lierontles 
-  <(  paillis,  et  le  sslaiie  d*ioeux  doit  estre  payé  par  les  parsonnlers;  et  en- 
«  <»rcs  au  devoir  de  40  sols  (jours)  de  garde  eu  nostre  dit  chastcl  en  temps 
«  4e  guerre  aux  déspeos  desdits  parsonniers ,  et  nous  suivre  en  nostre  dite 
«  baronnie,  sy  bon  nous  semble ,  quarante  jours  A  nos  déspens;  encore 
«  pour  raison  d'antre  chose,  un  eseu  d'argent  apielié  cinq  sols  :  c'est  i 
m  sçavdur  lliostél  et  logis  noble  du  Grand-Vîron ,  paroisse  de  Brudain , 
m  près  Chizé ,  avec  ses  appartenances  et  dépendances ,  etc.  »  Le  même 
devoir  enstait  en  1403  et  aussi  en  1 753. 
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PfaUippsdA  MéLiu,  tnniàDW  épou  ée  letoM  dATonqry  nçvtle  lâ 
jnin  U48,le  dénomkoiMit  dBb  «ginaÎD  ^ k  PMto  et  le floril 
imdn  par  leaB  Sanglier,  à  boumMge-plûa ,  à  SfotodédevMr  ènratetÎQa 

d'homme  et  de  seigneur  ,  et  le  13  décembre  1338  ,  Gilles  de  Laval  érigea 
en  cMlelleoiti  la  Pératte  et  le  Soinl  «Yec  Jiaate  »  mojeime  et  basse  justice , 
en  laveur  de  François  Sanglier  au  devoir^  sons  m  mèm»  hmnmagnf  â*Mi 
ipêrtwr  ftartd  iê  gréhit  au  Êmuutlm  ê&rgmA.  Ce  ;diimr,  qui  égpm  flit 
(>valnë  40  sols  ,  a  été  payé  en  1608  par  lienh  de  Gom]>âult ,  et  en  1621 
par  Jean  de  la  Tonr. 

Tonslea  ans,  an  jonrde  ronvertnne  du  Mde vignes,  nommé  laâef 
Rochelbrt,  Ataé  entre  la  Hodie-Saint-Béray  et  Saintr-lfaœient»  les  nfr- 
gieux  de  l'abbaye  de  cette  ville  devaient  an  seigneur  de  la  Motbe  wt  Awr 
ftmr  lui ,  ses  Iiomincs  ,  chiens  et  chevaux  de  chasse ,  à  un  lieu  désigné  dans  le 
iief.  Par  contre  les  religieux  «raient  une  partie  des  dixmes  de  ee  M. 
Le  7  octobre  1649 ,  Henri  de  Piwabèra  fit  nne  transaction  avec  lea  béné- 
dictins de  Satnt-Maiient ,  par  laquelle  m  lieu  et  place  do  dîner,  Il  reoevra 
150  sols  tournois  de  rente ,  et  les  relijiieux  auront  les  dixaif  »?  entières. 

Je  clos  ici  œlte  énumération  :  qu'il  me  soit  permis  en  finissant  de^/âûre 
à  œ  siqet  ipielques  léfleiions.  Le  régime  fiodal  étant  essenliellemettt 
immobilisateur,  était  rétrograde  par  conséquent,  car  qui  B'avmwe  |ins 
recule.  C'est  pour  cela  que  rassemblée  ualionale ,  se  vojant  anètée  dans 
ses  travaux  le  début ,  par  ce  fait  anti-progressif,  vit  bien  qu  il  fallut 
«^ver  rœnvie  de  RicbeUen ,  qu'il  6Uait  tosr  la  (éodaUté.  Plue  logiq» 
et  pins  lnQfab  que  rorgueillenx  cardinal ,  elle  comprit  qne  ee  n'était  pm 
en  tnaat  les  hommen  qu'on  pouvait  déCmire  nn  principe,  «Ae*  décréta 
l'abulition  du  principe,  l  a  nuil  du  4  août  1789  est  à  jamais  mémorable 
dans  les  lastes  de  l'histoire ,  parce  qu'elle  a  anéanti  des  droits  nsvpés, 
des  prérogatives  tTranniques^  parce  qne  snrfiMit  flia  Int  te  prâmer  pm 
vers  la  prodamatioadfe  k  grande  vnitéliraBfaîii. 
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DE  GUILLAUME  GLITON, 

A  SAINT-OHEK, 

Par  M.  «AVABT*  CHer  de  BalalIlOB  da  «énliï. 


Si  1a  tempSy  vpk  s'éooule  sans  cesse  comme  m  fleuve  inépuisable, 
consentait  une  seule  fois  à  rétrograder  dans  son  oonis;  s'il  disait  à  l'anti- 
quaire :  «  Je  vais  retirer  pour  toi  de  mon  sein  ^  une  page  des  siècles  écou- 
lés ;  »  aux  citoyens  d'une  ville  :  «  Je  vais  faire  luire  de  nouveau  le  jour 
qui  fot  maïqué  par  Taurore  de  libertés;  »  à  tous  les  babitans  des 
contrées  voisines:  «  Acconies  tous  ft  ce  spectacle  mervdllenx  t  »  Certes, 
nulle  oreille  ne  serait  sourde  à  son  appel  ;  une  immense  population  se 
trouverait,  au  jour  indiqué,  réunie  en  un  seul  faisceau. 

Td  est  le  tableau  que  présentait  la  ville  de  SainUhner,  toqjoois  grande, 

{l)?îous  avons  cro  devoir  rapporter  [K>nr  nos  concitoyens  le  récit  d'une  fêle  remarquable , 
dans  Tespéraoce  qu'on  s'in£(»ir«ra  pour  Tiuiiler  de  qaelque&>iiDS  de  nos  soataiks  pa- 
triotiques. 

¥.  14 
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t 

belle  et  tklM,  maie  devenue eitrdmemeDt  popoleiue»  lejoor  den  féto 

4 

patronale  en  1840. 

11  est  d'usage  que  chaque  cité  du  nord  ait  sa  kerinef;«o,  la  plus  siplendidc 
powible ,  quelquefois  appuyée  par  de  grandes  représeolatiiMU  extérieures  : 
i  Valendennes,  ce  sont  les  Incas  ;  à  Douai,  Télemel  Gayant.  En  1839, 
on  avait  essayé  à  Dunkerque  de  représenter  quelques  fidis  d*bj8toire  locale, 
entre  .mtros  un  t'pi.MKle  de  la      do  Jonn-Bart. 

L'idée  était  trop  on  barmoDic  avec  les  penchans  de  IVpoqne  ^  pour  ne 
pas  porter  ses  fruits.  SainM)nier ,  qni  possède  une  sociélé  d'antiquaires , 
n'avait  qu'à  \m  adresser  ces  paroles  :  «  Compulsée  hhss  vîôlles  annales , 
pour  en  exhumer  un  Cût  d'intérêt  général ,  qui  se  prête  A  un  grand  spec- 
tacle public,  w 

La  réponse  ne  s'est  pas  fait  attendre  ;  la  n^noontre  avait  été  heureuse. 
On  venait  de  découvrir  qu'en  Tan  1 127 ,  Guillaunie  de  Normandie ,  sur- 
nommé Gtiton,  comte  de  Flandre,  avait  fiiit  à  Soint>Omer  son  entrée 

solonnolle  ,  apjKjrlant  à  la  commune  sa  première  charte  ,  la  plus  ancienne 
du  pays.  On  possédait  non  seulement  le  texte  même  de  la  charte ,  mais  le 
rédt  delà  féte  dans  ses  plus  grands  détails. 

Cette  méate  pompe  devait  se  renouveler  à  Saînt-Omer  le  jour  de  la  Jker- 
messe  de  1840. 

Mais,  pour  bien  apprécier  ce  spectacle,  il  faut  nécessairement  se  repor- 
ter à  l'époque  qui  le  vit  paraître  pour  la  première  fois,  en  étudier  les 
antéoédens  ,  et  faire  connaissance  avec  le  principal  personnage  lui-même. 

Ce  n'était  point  une  mince  comté ,  que  celle  de  Flandre  :  die  compre- 
nait le  Brabant,  rÂrtois,  la  Picardie,  et  n'était  pas  beaucoup  mtHiis  grande 
que  la  Belgique  d'aiyourd'hui. 

Hais  ce  pays  étant  focflementaccessible  du  cOlé  de  la  mer ,  et  ranfensant 
peu  d'obstacles  de  terrain ,  avait  souflert  plus  que  tout  autre  de  la  descente 
des  Normands,  dullis,  Vandales  et  «  aulro.s  lolles  gens,  barbares  et  e»lran- 
gien  f  qui  y  descendaient  à  merveilleuse  puissance  et  à  Timproviste,  dont 
partie  se  mit  A  courir  et  piller  k  plat  pays ,  .faisant  grand  d^gast  «  aneenga- 
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lucriLs  et  boucberk  sur  ks  babitans  d'icelud ,  &i  bien  que  U  plupart  de 
FJaodre  demeoni  cDfîroii  cent  an»  dëMlte  et  inhabitét  (I).  » 

Ce  fut  lenleiiieoC  an  coauBeoceineiit  du.  diziéne  liMle  qm'Animd  le 
Vieil ,  suinommé  le  Grand ,  cliaasa  dëÉnfttfeuMBt  cet  iMnrliavM.  8ei  «He 
cesseuxs,  trouvant  le  pays  désole  ,  furent  obligés  de  lavohser  par  tou§  les 
moyens  poifiiUes^  la  réparation  de  tant  de  umbs  ;  um  leais  acica  Uenr 
vdilaiis  liMitpib  tacbe,  pour  ainn  dire  »  aar  cette  dpoqoa  baribaie. 

BaudotuD  le  Jeune  *  ge  pertavertaeu9eBMttt  etfiftordounaiiM»  nrle 
laid  do  luarchaiidise,  laquelle,  àraisuii  du  peu  d  argent  qui  lors  trou- 
vait en  pajs  de  Flandre ,  ii  voulut  être  iaicte  et  ooatractâe ,  par  forme  et 
manière  de  peimulatioii  (par  Toie  d'édianse )  ;  il  a'eoeupa  et  prit  plainr  à 
restaurer  pkmeun  villes  et  ckasieani.  » 

Baudouin  belle  Buibc^  <>  guuvciua  ic  pays  vertueu^emeui  peudaui  qua- 
rante-six ans.  » 

Le  surnom  de  Débonnaire  fat  acquis  à  Baudouin ,  iMÙmtvm  wte ,  «  ib 
moyen  de  ses  grandes  et  eicdientes  vertus.  » 

Baudouin  ,  sixième  du  nom  ,  fîit  surnommé  le  Paisible  «  pour  ee  qu'tt 
gouverna  le  paya  de  Flandre  et  de  iiauaut ,  en  paix ,  union  et  pulkc  telles 
que,  durant  sou  fowemeoMul^ft'élait  à  piu-unne  nécesssire  de  fiermer 
les  portes  et  maisuns  peur  cninte  de  lanons.  H  fil  annn  plusieurs  Mhs 
ordonnanees  sur  le  fiûet  de  la  Justice,  et  entre  autres  pointe,  ordonna  à 
tiHis  ballii  (baillb)  de  porter  une  verge  blancbc^  signifianl  bonne  justice. 
Il  ne  porta  oooques  armes  as  espée:  lurief  t  songomnnementfat  tel,, 
si  bon  et  si  bien  en  règle  qu'A  n'est  méndra  fue  Inpsjjsait  aneqnesélé 
sipaiable.  » 

11  D  cst  b<:.-K)in  de  dire  ccpcndiuil  1^'^  ces  temps,  ou  la  giienre  était 
l'état  normal ,  ce  dermer  règne  £ut  le  seitl  sonsteait  à  ses  ravages  ;  encore 
sa  duidefat^pwsqpie  ëphdnrtw  ;  tMtIleontpetews  de Franee,  tantAt 
contearwiiiBiini  d' IHiwgw,  ks  kiMei  awieiit  été  fangMs  et  terriM». 

(I)  BsMto  de  vieHtatchNaivMe. 


Io8  SOCltrt  DE  STÂTISTIftUE. 

La  baitoîe  teptniflsait,  chaque  fois  que  le  caractère  da  mattre  loi  en 
fiNirnisiaitVoocanoa.  Aioai  Baudouin,  septième  aïeul  de  Gnittamne  Glitoo, 

fut  surnommé  la  Hache ,  «  à  raison  de  ïhi  i^rande  justice  ,  et  pour  ce  qu'il 
était  accoutumé  se  servir  de  tel  baslon  plutôt  que  de  nul  autre ,  mesme 
qu'il  portait  ordinaiicment  un  Id  bafton  pour  ensdgne  et  armes  dans  sa 
bannière.  Entre  autres  justices ,  iêict  pendre  en  la  grande  sale ,  è  Winen- 
dale,  unze  (onze)  chevaliers  et  prentilhommes ,  qui  avoyent  (avaient)  des- 
troufiséet  tué  truis  marchands  Usteriins.  1a>  Hirt  «  oiute  les  mit  lui-mesme 
sur  une  table  et  les  feict  attacher  par  le  ool  à  un  des  sommiers  de  la  sale, 
puistiialni-inesmelatalile  de  dessous  eux,  les  laissant  pendre.  » 
•  En  Flandre  eependtet ,  comme  partout ,  la  trompette  qui  sonnait  aux 
croisades  s'était  fait  entendre.  Robert  ie  Jeune,  onzième  tumte  ,  se  croisa 
ctmtre  les  infidèles  avec  Godefiojr  de  Bouillon ,  et  fut  Tun  des  plus  braves 
dompteurs  de  T Asie ,  tellement  qu'il  lut  surnommé  en  Turquie  le  fils  de 
Saint-Geoffe ,  à  cause  de  sa  prouesse. 

Or  ,  en  Flandre ,  les  croisades  produisirent  le  même  effet  que  dans  le 
reste  de  la  France  ;  en  Tabsencc  de  maîtres  souvent  farouches,  leurs  lieu- 
tenans  furent  moins  imposans;  la  nécessité  de  fournir  à  d'inunensesdépen- 
ses,  pour  le  luxe  des'équipasesgnenierSt  amena  certaines  coneessiofis  de 
h  part  des  seigneurs ,  certaines  transactions  avec  le  peuple  én  vâles  ;  se- 
condée par  ia  politique  des  rois  de  France,  la  commune  commença  à  naî- 
tre ;  la  liberté  était  alors  comme  ces  nébuleuses ,  qui  sont  encore  dans  le 
dâ  A  Tétat  de  diffusion  presque  impeioeptible,  mais  qui  doimt  un  Jour 
fionner  les  étoiles  ks  pins  brillantes. 

« 

La  meilleure  manière  de  s'attirer  ia  bienveillance  d  luie  ville  ,  ce  fui  de 
lui  accorder  quelque  privilège  municipal ,  de  la  constituer  surtout  ea  lui 
«oeordant  une  charte,  meBtkMaant  ses  droits  et  firanchises. 

Ainsi  eefutpartelmojen  queGuiDanme  GKtonèheidiaà  seeoncilièr 
les  suffrages  de  la  cité  de  SaintOmer.  D  andt  besoin  de  se  créer  des  appuis; 
car  y  déjà  dépossédé  j  par  son  oncle  Henri  I'' ,  de  ses  droits  au  royaume 
d'Angteterra  et  «A  duché  de  Nonnandie,  il  étvU réduit  À  Cure  valoir  sur  la 
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comté  de  Flandfe  des  piëlentioiis  beaucoup  moios  fondées.  Â  la  vérité ,  le 
roi  Louis  le  Gras  doot  il  était  le  beau-frère ,  comme  ayant  épousé  Jeanne 

de Montferrat,  sœur  de  la  reine  Adélaïde,  lui  avait  fourni  les  mojens  de 
l'emporter  sur  ses  compétiteurs  ;  mais  on  conçoit  qu'au  commencement  de 
son  règne>  il  devait  se  regarder  oommeaasex  mal  assuré  :  «  Aussi  se  por- 
tait-il iDuaionrs  modestement.  » 

Aussi  donc,  le  11  avril  1127,  Cliton,  âgé  de  26  ans  ,  dans  tout  l'éclat 
d'une  beauté  mâle ,  laisait  son  entrée  dans  la  ville  de  Saint-Ûmcr ,  appor- 
tant soleondleraent  à  cette  commune  qn'H  constituait ,  sa  première  charte 
tant  désirée. 

«  Je  ferai  ma  paix  avec  chacun  de  vos  hommes,  disait-il  par  cette  charte 
aux  bourgeois  de  la  cité  naissante  ;  et  sans  m(>  livrer  à  aucuac  inspiration 
mauvaise ,  je  vous  Barderai  sous  ma  protection  et  sauve-garde ,  comme 
les  hommes  de  ma  propre  terre  ;  Je  vous  accorderai  le  libre  exercice  de  la 
justice  de  vos  éehevins  envers  chacun  de  vous  et  aussi  envers  moi-même. 

Si  l'un  des  bourgeois  de  Saiut'Omcr  prèle  à  quelqu'un  son  argent ,  et 
que  le  débiteur  en  lasse  spontanément  la  reconnaissance  devant  les  hom- 
mes compétens  et  propriétaires  de  francs  héritages ,  si  au  jour  convenu 
Tempruntenr  ne  compte  la  somme  d'argent ,  qu'on  fiuse  arrêt  sur  lui  ou 
sur  SCS  biens  ,  jusqu'à  ce  que  la  restitution  soit  complète. 

Si  un  bourgeois  se  trouve  cité  par  quelqu'un  devant  la  juridiction  eo- 
désiastique,  qa*il  ne  sorte  point  de  la  ville  de  Sainl-Omer  pour  aller 
aillenrscomparaltreen  Justice,  mais  que  dans  la  même  ville,  en  présence 
de  l'évôque  ou  de  son  arcld-diacrc  ,  justice  soit  faite ,  d'après  le  jugement 
des  clercs  et  des  éehevins  ;  qu'il  ne  se  rende  non  plus  à  aucune  citation  ,  si 
ce  n'est  pour  trois  cames,  à  nvoir  :  la  profimatioii  d'une  église  oo  d'un 
dmetière,  ks  Uiesiares  frites  à  im  ckic ,  les  videiioeaeonM 
ou  atteintes  à  sa  pudeur. 

>  DUS  ne  serez  jamais  tenu  de  quitter  votre  terre  pour  marcher  à  une 
ei^édition  ;  à  toutdbis  une  année  ennemie  envahit  le  sol  de  la  Flandre, 
vous  devrez  me  déftndie  iDoî  et  ma  terra. 
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Je  VOUS  «lemptenii  de  tout  droite  quelooiiqiies  dans  w  porte  ei  dios 
TOe  Tojaga. 

Daos  tout  marché  de  le  Flandre ,  ri  quelqu'un  suscite  contre  ran  de  vous 

la  clameur ,  vous  subirez  pour  vous  purçoi-  do.  toute  clammtr ,  lo  jiife- 
luent  des  ëcbevins  sans  ôtre  ooatniiate  au  duel  ;  car  je  veux  que  dormais 
TOUS  en  soyei  affranchis  à  toujoars. 
Je  veux  désorauds  vous  voir  cxeni|»te  de  Ixnis  droits  de  eovtimie;  je 

n'exigerai  de  \ouii  aucune  contribution ,  aucune  taille,  aucune  redevance 
de  votre  argent. 

Vous  établirez  une  monnaie,  source  de  prospérité  pour  votn  ville. 

Quant  aux  gardiens  qui,  veillant  chaque  nuit  de  l'aimée,  gardent  la  §Êt- 
teresse  de  SaintOmer ,  et  qui ,  ootro  leur  mlaire  et  leur  prélèvement  éla- 
bli  de  toute  antiquité  sur  l'avuiae ,  les  fromages  et  les  peaui^  du  beiieni, 
exigent  injustement  et  avec  violenee  de  chaque  maison  de  la  viUe ,  qo  un 
pain  et  un  denier  ou  que  deux  deniers  leur  soient  donnés  à  la  natîfilé 
de  Notre  Seigneur ,  et  qui ,  à  défaut  de  ces  prestations,  s'emparaient  lèes 
kii  pauvres ,  de  gages  pour  en  r«'pondre  :  que  ces  gardiens  ne  soient  plus 
assez  audacieux  pour  réclamer  absolumeiit  heu  au-delà  de  leurs  salains 
et  de  leurs  redevances. 

Je  vous  concède  les  pâturages  qui  aonC  aux  environs  de  Sant-OiKri 
exception  laiLe  de  la  Umtc  des  Liîpreiix. 

Si  un  étranger  attaque  un  bourgeois  de  Saiat-Omer  et  lui  £sut  subir  un 
alfrontou  une  injure,  on  lui  enlève  violemment  en  qui  lui  appartient  ;iiy 
covpaUe  de  cet  attentai ,  fl  parvient  â  s'édbi^per  des  maina  de  roOM, 
et  que ,  dté  ensuite  à  comparaître  en  justice  par  le  t  làtelain  ou  son 
épouse ,  ou  par  son  sénéchal  »  il  dédaigne  ou  uegUgc  de  venir ,  dans  les 
trois  Jon» ,  èanaer  satisfar tien ,  tons  les  monèros  de  la  conamnanli 
hourgeoise  vengeront  sur  lui  l'iig'nre  ftite  à  leur  fièra.  Si,  danacsNe 
vindicte ,  sa  maison  est  démolie  on  hrttléa ,  en  ■  même  qodqii'un  est  blasé 
ou  tué ,  que  celui  qui  vient  d'accomplir  la  Tcngcance  oc  voie  soa  corps  si 
ses  hiens  exposés  à  aucun  péril  ;  qu'il  ne  nedoute  el  n'épsora  à  ee  s^  kt 
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aucun  ressentiment  de  ma  part.  Si  au  contraire  ,  on  a  pu  mettre  la  main 
sur  la  penoiine  du  coupable ,  il  sera  jugé  contradictoircment  selon  les  lou 
et  oouUuiMM  de  la  inOe,  et  puni  BUvant  la  gravité  da  frit,  c'eat-àp-dira 
qu'il  tendra  obO  pour  enl ,  dent- pour  dent ,  téte  pour  téte. 

Je  m'engage  à  maintenir  cette  communauté  bourgeoise,  à  faire  observer 
les  coutumes  et  conventions  mentionnée  plus  liaut.  > 

Telle  était  la  substance  de  cette  charte  accoidée  aux  bourgeois  de  Saintp 
Omer;  fl  ert  liMile  de  concevoir  qu'elle  dut  exâter  une  grande  joie. 

Ce  n*était  pas  peu  de  chose  d'entreprendre,  dans  notre  siècle  moqueur,  de 
rej^éseater  publiquement  une  pareille  scène  :  d'al>ord,  pour  que  les  specUi- 
tenis  se  trouvassent  dans  une  diqKisilîon  d'esprit  analogue  à  celle  de  liS7, 
Uauraitlana  powvor  dire  aux  habitans  de  la  province ,  en  le  leur  persua- 
dant senfement  pour  vingt-quatre  heures:  «  Vos  fils  ne  seront  ptos  salefs 
à  la  conscription  ;  vous  ne  paierez  plus  aucun  impôt  foncier ,  personnel  ou 
autres  ;  plus  de  droits  réunis  I  *  Hais  Je  peuple  de  nos  jours  n'est  pas 
sujet  à  ces  bonnes  fiirtnnes.  An  moine  &llait'il  fidre  en  sorte  qn*il  ne  prit 
pas  cette  grande  scène  pour  une  mascarade,  se  donnant  pour  passe- 
temps  d'aboyer  au\  »icleurs  ;  on  a  mis  pour  ce  peupUï  grave  une  |H  lito  note 
A  la  suite  du  programme,  dans  laquelle  on  le  priait  de  vouloir  bien  remar- 
quer que  la  féte  avait  pour  but,  non  pas  Tapothéose  de  Giiton ,  mais  là 
«oumémeration  dn  jour  qui  vit  écloie  les  libertés  de  la  viUoy  «  gloire 
communale  et  non  seigneuriale.  » 

Ce  peu  de  mois  a  suijQ  pour  imposer  à  Ja  ibule  une  tenue  recucillio , 
mloBGieasenient  admirative. 

Ce  foi  sous  do  tels  auspices  que  «ommcnça  la  grande  ISMe  kermesse  de 
Saint-Omer ,  le  23  jmn  ÎSkO. 

Dés  le  matin  ,  le  beflroi  de  la  commune  et  toutes  les  cloches  des  ^lises 
«onnnencéient  knr  carillon  :  on  sût  que  dans  ks  villes  dn  nord,  chaque 
eloèher  n  sa  sonnerie  variée ,  jouant  vn  air  avant  de  sonner  l'heure,  muri- 
que  buarre  et  dure  quand  on  l'entend  seule ,  mais  véritable  concert  de 
démons ,  quand  toutes  les  cloches,  se  prenant  de  fièvre  pour  ainsi  dire , 
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doublent  mr  tapage  tout»  à  la  fois  ,  sonnant ,  tintant ,  carillonnant  i 

qui  mieux  mieux. 

.  D  n'est  besoin  de  dire  que  l'HAtel-de-ViUe  était  ce  jour-là  le  centre  é» 
toute  l'action ,  le  véritable  lieu  de  la  scène  ;  malhenienseiDent  on  vensâ 
depuis  pen  d'années  de  démolir  Vancien  édifice,  et  on  l'avait  remplacé  par 

un  beau  monument  eu  btjle  moderne  ;  il  n'y  avait  pas  moj  en  de  rétai)lir 
dans  sa  vérité  cette  partie  de  la  représentation  ;  mais  la  masse  des  specfa* 
teurs  n'y  regarde  pas  de  si  près. 

Sur  la  dfninde  place ,  au  devant ,  on  avait  préparé  une  vaste  enceiat»* 
entourée  tle  barrières  et  marquée  au  loin  par  dc^  mâts  d  uue  grande  hau- 
teur ,  enveloppés  de  feuillages ,  et  sur  lesquels  flottaient  de  longs  pavilkM» 
aux  armoiries  des  principaux  seigneurs  qui  devaient  composer  resoortoée 
dlton  ;  une  estrade  élevée  avait  été  préparée  au  pied  de  TH^telHle-Vilb 
et  décorée  des  armoiries  «le  Cliton  ,  mêlées  à  relies  de  la  ville  ;  c  est  delà 
que  devait  être  iaile  la  proclamation  de  la  constitution  ac<x>rdée  par  b 
haut  et  puissant  seigneur  aux  joyeux  babitans  de  la  dté. 

Dès  six  heures  du  matin ,  on  commence  à  voir  circuler  parla  ville»  soît 
en  troupe  ,  soit  isolément,  des  individus  accoutrés  d'une  manière  bizarre; 
ce  sont  les  persoooageii  qui ,  dans  la  cért'raonie ,  doivent  reprcscater  Ja 
viUé ,  et  qui  se  rendent  aux  postes  assignés. 
'  Dès  huit  heures ,  quatre  hérauts  de  la  commune  se  rendent  à  cheval 
ù  b  Gnidhale ,  précédés  de  quatre  trompettes  et  suivis  de  huit  cavatteii' 
Je  n'entreprendrai  pas  de  décrire  chaque  costume  en  particulier  ;  onUt 
que  la  nomenclature  en  serait  fastidieuse ,  on  aurait  sans  doute  beaucoup 
de  peine  à  seiaiie,  par  le  rédt,  nms  idée  exacte  des  détails;  il  dmt  saflbv 
de  savoir  que  leur  vérité  était  parfaite  ;  rien  n'avait  été  négligé  pour  arri* 
ver  à  ce  but  ;  depuis  trois  mois  ,  des  centaines  d  ouvriers  et  d'ouvrières 
travaillaient  incessamment  à  cette  confection  ;  lien  n'avait  été  épargné  ; 
nous  en  donnerons  plus  tard  la  pienve ,  en  jetant  un  conp-d'mil  gtinéisl 
sur  la  tenue  du  cortège. 

Eguiemeiil  a  huit  heures  du  uuitm  ,  iei>  deux  majeurs  (maires  d'alors]? 
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acoompagnés  des  aaCxwiléB  &b  la  iriitef  Tinmeat  rar  la  grande  plaoe  ê*MXtt 

au  bas  de  roslrade.  Devant  eux  sont  deux  hérauts  et  leur  e^Kirte.  A  droite 
et  k  gaudie  sont  rangées  ia  omiMigiiie  des  archers  et  celle  des  arbalétriers. 
Là  y  le  ptemier  nii(Jaar  lit  use  prodamalion ,  ifoi  tnee  Pordra  dascéié- 
aumiaspoiir  laidcaptloii  dn  oomte,  et,  apièe  en  avoir  fidt  keture,  il 
ordonne  anx  dsnx  Mrantt  d'atter  la  fdpdier  pir  k  viDa.  Qmop^  vont,  an 
sou  des  trompes ,  remplir  cette  mûôon. 

Déala  même  heure,  denz  earaHen  sont  de  aervioe  à  ehacaoe  dea  por* 
les  de  la  viDe  ;  un  troisiAnie  ett  en  avant  du  pont  ponriervir  4b  eovrriar. 

n  fiiut  dire ,  car  tans  oéla  on  s*ëCoanerait  qu*nne  séide  ville  eftt  pa  Ibor- 
nir  tous  les  élémens  néee.ssaires  h  cette  fi^te,  que  la  garnison  lui  a  été  d'nn 
grand  secours  ;  les  chei^  d'un  régiment  avaient  bien  voulu  prêter  lenn 
hoBBines ,  tous  de  taiUe  etde  cboix,  pour  repidsenler  les  soldats  d'anlre- 
fois  ;  ib  n'avaient  même  pas  ralbsé  lenn  chevaux,  bien  dignes  par  leurs 
hautes  proportions  de  ri;:urer  dans  le  pompeux  cortèp*  ;  il  en  est  ainsi 
résulté  l'avanlsge  qu'accoutumés  au  bruit ,  ces  animaux  n'ont,  par  leur 
frayeur ,  causé  aucun  trouble  dans  la  cérémonie.  AepreMiis  notre  récit. 

Aneuflmues  et  donie,  arrive  par  k  porte  de  Gabia,  Étknnadn  Se- 
ntnghem ,  suivi  de  ses  ërajers  et  serrans  d'armes.  Deux  des  cavaBei's  de 
service  ù  ia  piirte,  se  joignent  à  son  escorte.  Le  troisième  part  à  toute 
hnde,  pour  annoncer  sa  venue  à  THûtelrde'ViUe,  où  il  est  reçu  ensuite  par 
les  Anfeotités.  Le  mAme  cérémonial  est  suivi  pour  tous  les  antns  niioinirB 
qui  arrivent  A  Sont-Onser. 

A  dix  heures ,  entre  ,  par  Ij  porte  d'Arras  ,  Eustache  ,  avoué  de  Saint- 
fiertin  ,  résidant  à  Arques,  ArnoulU  son  tils  et  leur  suite  ; 

A  dix  hem»  et  demie ,  par  k  porte  dn  hanirpont  »  Henri ,  ohdtekin  da 
BoorbeoiB  et  aa  aaite. 
A  orne  heurre  devait  enteer  par  k  porte  de  Gains,  fit&enne  comte  de 

Boulogne  ;  c'était  f%  brillant  seigneur  dont  la  renommée  avait  excité  le 

pinsdacasiflsilé;  k  k«k  s'était  portée  sur  son  pMsage  ;  on  «vait^'il 

senâtiennrfBaMepirsapcnaBiiaBlinB«tpir  teadqinp^  Efléctive^ 
V.  15 


Digitized  by  Google 


Il 4  sœiÉTâ  OB  STATISTIQUE. 

mGuty  à  1  heure  dite,  on  voit  arriver  le  noble  cavalier,  couvert  d'une  riche 
armnro ,  aux  reflets  édatauf ,  le  cisqne  sumioalé  d'nu  élégant  panadie 
et  fiôfiant  avec  grâce  caracoler  et  pialler  ton  magnifique  conrner  ;  prte  de 
lai  le  comte  de  Gnynes  Manassès  et  mn  escorte  le  suivaient  a  {leine  :  le 
peuple  s  ouvrait  volontairement  devant  eux  ^  car  aucune  garde  n'avait  été 
placée ,  aoenne  haie  militaire  n'inteidiiait  cette  Ibis  les  approdies. 

A  oase  heures  et  demie ,  les  six  mgdeuis,  dont  nous  avons  décrit  ren- 
trée ,  accompagoant  Boston  ,  châtelain  de  la  ville  de  Saint-Omer ,  Guil- 
laume son  frère,  Pierre  Dapifer,  Uu^^bert,  avoué  du  collège  des  chanoines 
de  Saint-Omer,  Adelar  et  Jean ,  tempUevs ,  parlentavec  idnnears  nntee» 
chevaliers  de  cet  ordre ,  pour  aller  à  la  rencontre  du  prince ,  J«sqn*ans 
liantes  de  la  châtdienie  de  Saint-Omer. 

A  midi ,  quatre  .conseil lers,  délégués  par  le  magistrat  de  la  ville  et  pré- 
cédés de  deux  hérauts  d!armes ,  aorleot  aussi  pour  recevoir  le  comte  à 
l*«extrémité  de  la  banlieue. 

A  deux  heures ,  les  nu^jenn  passent  en  revue  sor  la  grande  place ,  les 
corps  militaires  municipaux. 

A  deux  iieures  un  quart ,  le  cortège  municipal  so  met  en  marche ,  pour 
aller  attendre  à  la  porte  de  la  ville  llarrivée  dn  prince. 

AunitAt ,  nous ,  la  firade,  nous  courons  en -masse  d'un  rnâme  côté,  gar- 
nissant le  sommoi  des  remparts  d"où  l'on  pouvait  le  mieux  apercevoir 
l'entrée  du  jeune  ,  beau  et  m^cstueux  Oilon. 

L'attente  fut  kmgue;  heureusement  une  scène  grotesque  put  nous  ré- 
jevir  un  moment  :  nn  gendarme,  car  fl  n*est  pas  pends  qn*mie  litte  se 
passe  sans  cet  élément  ;  le  gendarme  n*avait  pas  pu  se  dis^muler  même 
ce  juur-là  ;  or  donc ,  un  gendarme  venant  du  dehors  pour  porter  quelque 
ordre ,  entre  an  gatop,  suivi,  téle  A  croupe ,  sur  les  grands  ponts  qui 
traversent  les  fiîssés  de  la  vIDe  par  un  cavalier  mogren^ige ,  qui  sem- 
Mait  ainsi  lui  donner  la  chasse  comme  à  un  être  anormal ,  intempestif, 
déplacé  ;  l'un  et  Vautre  disparurent  à  nos  yeux  en  passant  sous  la 
pofte  de  la  ville   quelles  furent  notre  surprise  et  otMre  gaieté  eo  les 
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rojêùi  reiMualtre  uo  quart  d'heure  apris ,  toujours  au  galop  et  le  gea- 
danueflenëd'aasn  prèi  par  le  repnSieataiit  de  la  polke  antique,  qui  sans 
doale  voulait  an  bdoiim  pour  ce  jour-là  ,  reprendre  en  entier  aes  fonetions. 
Cependant  les  plus  jeunes  garçons,  nuo  encore  inscriLs  dans  la  milice, 
s'étaient  détachés  du  cortège  pourie  porter  les  premiers  à  la  rencontre  de 
Gnillanflw ,  marchant  en  hataiDoos  ooowie  pour  le  combat,  revêtus  de 
leurs  habits  de  ftle ,  tenant  en  main  leurs  ans ,  la  corde  tendue  et  garnie 
de  sa  fltrbc.  Us  demandaient  de  |H>avoir ,  aux  fôlcs  des  saints  et  dans  1  été , 
errer  en  liberté  dans  les  bois ,  y  prendre  des  oiseaux ,  y  chasser  à  l'arc 
lesécureuils  et  les  renards,  privilèges  dont  aiaîent  joui  de  teiE|is  immé- 
morial les  enlims  de  leum  ancêtres. 

Enfîn  le  prince  lui-môrae ,  suivi  de  son  brillant  cortège  ,  arrive  au\ 
portes  de  la  dté  ;  le  ^^mier  majeur  le  harangue  et  l'engage  à  descendre 
de  cheval,  pour  monler  sur  un  char  triomphal  préparé  en  son  honneur. 

C*est  m  qu'il  fiiudmit  appeler  à  notre  secours  bien  des  ibnmdes  lauda- 
tfves  pour  écrire  oe  char  magnifique ,  qui  joignait  au-  mérite  des  pins 
pompeuses  décorations  cdui  de  proportions  véritablement  grandioses  ;  sa 
longueur  était  d'environ  iO  mètres  sur  7  à  8  mètres  de  hauteur  ;  il 
portait  une  estrade  su»  laquelle  devaient  s*aBBeoir  les  grands  fonctionnaires 
et  les  gens  de  la  suite  Inunédiate  du  prince  ;  sur  le  sommet  un  trftne ,  et , 
recouvrant  lelrAne,  un  ricbe  dais,  au-dessus  duquel  devait  c^tre  placé  une 
statue  repoéscntant  l'histoire ,  chargée  dÏH:rire  les  bauts-iaits  du  héros  ; 
mais  celle  saiélévation  aurait  menacé  hs<  char  d'un  renversement  ;  on  avait 
été  oUIgé  de  la  supprimer. 

11  faut  dire  aussi  que  les  rues  de  la  ville  de  Saint-Omer ,  comme  celles 
de  presque  toutes  les  villes  du  nord  ,  sont  spacieuses  avec  de  grands  re- 
tours ,  car  sans  cela  U  eût  été  impossible  d'y  (aire  circuler  cet  immense 
duur  à  htrges  développemens. 

Le  prince  accepte  avec  une  modestie  gracieuse  Toffre  du  triomphe  ;  le 
cortège  se  forme ,  la  foule  se  rue  presque  sous  les  roues  ;  les  gens  mieux 
avisés  piennent  un  détour  pour  se  trouver  sur  le  passage  ;  on  garnit  les 
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croisées ,  et  nom  voyons  défiler  la  majettueusti  prucessûon  dans  1  ordre 
raivaBt: 

Qnatie  Uùmge^  à  dieval,  ajsat  pa^iUpii  aox  nrasi  de  la  TiOe , 
MDvit  de  qoetn  hérauts  ; 

Peloton  de  piquiers  à  pied ,  dans  toute  la  vérité  du  costume  hi&torique , 
Hyailt  vu  chef  en  tétc  et  le  porte-éteodard  au  centre  ; 

Coipt  de  nniiique  de  k  viUe  y  oompoié  de  40  mnadeDt  dtaw  l'oM 
da  tempe,  et  portant  ke amifliriet delà eeamiiiae. 

On  avait  eu  le  projet  de  foire  exécater,  par  les  difwees  mosiques,  des  mn 
de  l'époque  ;  mais  il  n'avait  pas  été  posdble  de  faire  faire  en  temps  utile 
les  iofllromeiis  spéciaux  qu'il  aurait  fallu  aveir  pour  que  rimitatinii  fùi  par- 
laite.  L'exactitude  manquait  donc  en  ce  point,  mais  les  jeux  étaient  trop 
occupés  pou  r  que  l'oraiUe  trouvât  le  loisir  d'exercer  sa  crilique. 

Venaient  ensuite  : 

La  compagnie  des  archers  de  la  ville  avec  ses  chefs  et  ses  étendards  ; 
nn  poite^tendanl  aux  armoiries  de  Saiat-Omer ,  suivi  des  deux  porle- 
tranclie<<ète  de  la  ville. 

Ces  deux  demien  peiwmmiKes  n'étaient  pas  cens  qui  lixdent  le  moins 
rattentiou ,  chacun  d'eux  portant  un  large  coutelas  dont  l'usage  s'exjdi- 
qnaitaHeK. 

Pvis  on  voyait  défiler  : 

Unecompapiiede  guerriers  à  pied  avecleur  chef  et  leur  porteétandaid. 

Uii  peloton  de  hallebardiiîrb  a  pied  ,  toujours  précédé  de  son  <  tendard. 

Un  large  brancard  était  ensuite  porté  par  des  gens  du  peuple ,  dont  le 
opitnme  en  étoffe  grossière ,  le  cou  nn  sans  trace  de  linge,  la  caaqostle 
d'aileqnia,  avaient  qnelqne  cboee  non  seukment  de  nusérahle,  mais  de 
vfl  etd'effiayant. 

Sur  le  brancard  était  un  carreau  élevé ,  supportant ,  avec  iCsS  ciefs  de  la 
YiUc  t  les  quatre  sceaux  du  Châtelain ,  du  Chapitre,  de  Notre-Dame  etde 
l'Abhaye.  Sur  m  drap  qninlonibait  des  quatre  cMés,  étaient  repréww- 
tées  las annoiriss cofrespondutss.  Antovr  dn hnnonid»  lepoftOiM et 
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le  porle-sci'au\  uiarchaienl ,  accompagnés  de  bourgeois  armés  de  pit^ues 
avec  leur  chef  et  le  porte-éleadard  des  dels  et  des  sceaux. 

U  està  remarquer  qa'avec  l'aide  du  pfogfanuiie ,  tous  oes  détails  étaient 
très  fiKUes  à  snivra  et  I  nooooaitre. 

A  la  suite  du  brancard  venait  un  [>eloton  d  albalétricrs  à  pied,  deux  ufû- 
ciers  eo  tête ,  le  porte-étendard  au  centre  ; 

Puis  un  oflkâer  à  cheval ,  avec  un  étendard ,  sur  lequel  étaient  ^rits 
oes  mots:  «  Présaaj  efierts  au  soutunio.  » 

Enfin  venaient  ces  présens  eux-mêmes,  portés  sur  une  série  de  bran- 
cards ;  c'étaient  de  riches  urnes ,  des  tentures ,  des  armes ,  des  productions 
du  pajrs ,  tout  ce  qu'on  avait  pu  trouver  de  plus  digne.  Cette  partie  de  la 
longue  revue  était  bien  laite  pour  exciter  la  curiosité. 

A  la  suite  des  présens ,  se  trouvait  un  officier  à  cheval ,  portant  sur  son 
étendard  cette  iascrîplion  :  «  IIoroma(;e  au  XIV'"^'  Cumlc  de  Flandre  !  » 

Puis  un  groupe  de  bourgeois  entourait  la  bannière  de  la  bourgeoisie  de 
SaitttfOmer. 

Uin.oenipagnie  entière  de  guetviers  à  dwval ,  annds  de  pied  en  cap , 

avait  son  officier  en  téte  ;  0  ne  fiiut  pas  croire  cpie  leurs  armures  fussent 
de  carton  ;  elles  étaient  au  contraire  toutes  d'un  uiélai  bieu  poli ,  bien 
luisant ,  parfaitement  semblable  pour  roûl  aux  armures  d'autrefois. 
Ou  vojait  ensuite  défiler  : 

La  bannière  de  Fédievinage  de  SaintHOnary  portée  par  un  officier  à 

cheval; 

Les  écbevins  de  deux  années ,  au  nombre  de  vingt ,  acc(Mnpagnés  de 
qnatone  jurés,  portantà  la  main  des  branches  d'oliviers;  les  costumes  de 
ces  ofliden  dvib  étaient  des  robes  très  amples^  en  étofles  tirant  sur  le 
rouge ,  avec  un  e^èce  de  tuban ,  d'où  pendait  en  arrièro  comme  un 
demi-manteau ,  le  tout  en  mémo  étoffe  que  la  robe  et  bordé  d'une  blanche 
fourrure. 

VenaieQtAlaaoSle: 

Un  bnuMBffd ,  portant  une  pyrjpude  tronquée ,  à  quatie  fiwei  y  du 
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haut  de  laquelle  peiulaîent  de  efaaqoe  eôlé  de  loogues  bandes  écrites ,  qn 

CDotenaioit  la  charte  sor  laquelle  le  ptince  devait  apposer  son  scd  ; 

Un  oiUcier  à  cheval ,  portant  l'étendard  des  majeurs  ; 

Jean  de  Samte-Âldégoode  et  Guillaume  Wanelin ,  mi^n  de  la  ville  de 
Saint-Omer,  à  cheval ,  avec  la  main  de  Juatioe,  «uivis  d*écnjera  et  de  sBr-  I 
vans  d'annes ,  portant  leurs  anmriries  ; 

Deux  clairons  à  clieval,  aux  aunes  du  châtelain; 

Corps  do  musique  du  châtelain,  quarante  musiciens  en  uniforme  du  tem|w; 

Huit  servans  de  chevalier ,  à  cheval  ;  Hoatun,  chAldain  de  Saint-Oner 
et  Pierre  Dapifer ,  suivis  chacun  ée  deux  écn jers  ; 

Les  avoués  du  chapitre  Notre-Dame  et  de  l'Abbaye  de  Saiul-IierliB  , 
avec  leurs  servants  d'armes  ; 

Huit  ëcuyen  à  cheval  ; 

Bobert  de  Béthone,  Baoul  de  Péronne ,  Gauthier  de  tilleri  et  Daniel 
de  Reoremonde,  dievaliers  bannevets,  Banduvia  de  Gand  et  Ivain  soa 

irère ,  tous  seigneurs  brillaul  des  plui»  riches  armures  ^  avec  leurs  cheraui 
pompeusement  caparaçonnés  ;  ils  sont  suivis  de  leurs  écnjeis  pettaat 
rdcnssen  de  lenn  annea. 
Puis  vîennMt  encore  : 

Trente  jeunes  garçons  annes  d'arcs  et  de  flèches*  ; 

Le  corl^  particulier  du  prince  ainsi  composé  : 

Qoatre  clairons  à  cheval  anx  annairies  du  souverain  ; 

Un  officier  à  cheval ,  portant  un  magnifique  étendard  sur  lequel  on  fil  : 

«  Guillaume  de  Noi  iiiaïuiiu  ,  comte  et  marqim  di>s  Flandres.  » 
Corps  de  musique  du  prince ,  vingt -cinq  musiciens  ; 
Les  hallebardiers  du  prince  ; 

Trais  oflideia  portant  les  insignes  de  b  sonvenineté  Ja  inda  de  jnatÎDe , 

le  sceptre  et  la  couronne  ; 

Un  baldaquin  porté  par  seize  servants  do  chevaliers  y  à  pied  ;  quatre 
pages ,  placés  sons  ce  baMaquin  et  tenant ,  par  les  coins ,  le  camaa  du 
sonvendii,  qui rquésente  le  souverain  lurnême ; 
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Deux  ëcHyers  eondnisant  le  cheval  du  prince ,  ce  clMval  capançfnné, 
eomme  pour  entrer  au  tounuM; 
Les  quatre  liëniuts  d'armes  du  prince ,  criant  largene  et  jetant  des 

médailles  frappées  co  souvenir  de  la  féte. 
Le  cortège  de  la  ville  reprenait  ensuite  ;  on  vojaii  venir  : 
Quatre  porteun  de  toidies  ; 
Deux  massiers ,  aux  armes  de  la  ville  ; 

lin  (  liar  traiuë  par  six  bœufs  aux  cornes  dorées  ,  aux.  liarnais  dégans  ; 
sur  le  char  était  un  grand  amphitliédlre,  soutenant  cinquante  petits  en- 
Ani,  qui  chantaient  en  choNir  les  kmangaa  de  Guillaume ,  charmantes 
tAtee  Uondes,  toutes  comoiméea  de  fleurs,  vrais  petits  anges ,  à  la  voix 
argentine  et  pure  ;  au-dessus  du  char  se  balançait  i  chaque  mouvement 
la  ville  de  Saint-Omer ,  personnîiiée  par  une  grande  statue. 

Venaient  enfin ,  précédant  le  prince  lui-même ,  le  brillant  comte  de 
Eoulofue ,  frisant  pavaner  son  coursier  »  Fannura  dtincelante  au  soleil ,  la 
visière  relevée,  siluant  les  dames  et  balançant  grarîensement  le  panadie 
éclatant  de  son  casque  ;  près  de  lui  s'avançaient  le  comte  de  Guines  ,  le 
comte  de  SaintrPol ,  le  comte  d'Hesdin ,  le  châtelain  de  Lille ,  ceux  de 
Gand,  deBonriNiuii,  Gervaisde  Bruges,  ces  quatre  deniiers  pairs  de 
Ginllaume  ;  ils  sont  en  grand  costume  de  chapitre ,  à  cheval  et  précédant 
immédiatement  le  grand  saint  du  cortège  ,  le  char  triomphal ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  pour  lui-même ,  mais  qui  se  trouve  maintenant  À  décrire 
chargé  de  son  pfédeux  fardeau. 

Un  double  amphithéâtre  porte  à  son  lommet  le  trdœ  du  prince  ;  an 
devant  du  «bar  sont  placés  quatre  génies  aflégoriques  ;  sur  les  degrés  infé- 
nesan  s'asseyent  les  principaux  ofiiciers  du  comte  ,  soutenant  de  riches 
cartouches,  sur  iftwpii*lff  sontdcrits  les  titres  suivans;  sur  le  premier, 
comta  de  Flandre;  sur  le  deuxième,  conte  des  Tbéroauniens  et  des  Bou- 
lonnais ;  sur  le  troisième ,  comte  des  Atrébats  et  des  Toumalsiens.  Au 
môme  niveau  sont  placés,  sur  les  côtés  ,  les  deux  porte-tranche-téte  du 
prince ,  personnages  caïastéristiques ,  paraissant  très  pénétrés  de  leur  in- 
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contestable  iinporlaoce.  Combien  il  éUul  agréable  pour  un  prtiictî  d  avoir 
toHjounlA  près  délai,  sotu  Ja  main  pour  aioâ  dire,  de pareilks répouM 
pour  impoier  le  respect  ! 

tin  peu  au-d«nou8  dn  maidie-pied  du  trtae  est  ans  la  coMéteMe, 
IV'pt'c  nue  à  la  main  ,  au  milieu  de  (fualro  guerriers  armés  de  toutes  piè- 
ces, bur  i'cxtrétuilé  du  uiarclie-picd  lui-même ,  est  un  ludo  ^perbemeol 
vêtu;  autre  les  pieds  du  priaoe,  au  poste  d'amitié  pour  ainsi  dira ,  npose 
ttu  beau  lévrier  ;  le  prioce  lui-même»  mvêin  des  plus  btaui  ominuB  de 
la  rojautë ,  la  eouroirae  d*or  en  tète ,  placé  soof  le  dais  nagmique ,  est 
assis  sur  son  trône  ;  à  se>s  côtes  sont  t!i:u\  ma>>iirs  à  ses  armoiries  ;  der- 
rière lui ,  quatre  pages  et  deux  ofiQciers  qui  portent  ses  armes  de  guerre , 
sou  ^tée,  sa  lanoe ,  son  casque  et  son  bondier. 

Tel  était  ce  cbar  an  repos  ;  mais  il  ftDait  le  voir  s'avancer ,  traîné  par 
douze  chevaux  blancs  magnifiques ,  barnachés  d'écarlate  ^  coaduitB  à 
longues  guides  par  six  valets  de  pied. 

Leprinee,  avec  une  grSoe  tonte  particulière,  répondait  aux  cris  de  jsie 
desessojetspar ks plus aimaldessaïntalioni; il cftt été,  joie  cNis,  lôit 
KtisTait  de  son  rMe ,  ri  le  poids  de  sa  couronne  n'avait  paru  le  fiitifaer 
beaucoup  ;  on  le  voyait  à  cbaque  instant  essayer  de  la  soulever  :  peut-être 
le  malhenreux  se  croyait  roi  tout  à-lait  ! 

Derrièralediir,  venaleot encore  le  fibderabbé  de  Saint-Betlin  at 
trais  autres  seigneurs  à  clieval,  suivis  de  leurs  servansat  de  loua  dsnyen; 
puis  le  mire  ,  l'astrologue  et  le  clerc  de  Gnillaume ,  une  masse  de  peuple 
criant  :  Vive  le  comte  de  Flandre  !  et  agitant  des  feuillages  ;  - 

Puis  pour  compléter  le  taUeau  vivant  de  Tépoque ,  six  veneurs  avec 
leurs  mentes  et  nx  fimconniers  lefiinoon  au  poing;  malhenmseaMnt  ces 
derniers  ne  pOTtaient  que  des  oiseaux  bais  ;  il  fijUaît  ou  ks  «ppii— r 
ou  leur  donner  d^  oiseaux  véritables. 

JLe  cortège  était  fermé  par  un  peloton  de  pertuisannicrs  à  pied ,  par  un 
antre  de  piquiers  à  cheval ,  enfin  par  plusieuis  servanti  etécqpeis. 

Cette  longue  énumération  doit  paraître  fcbuleuse ,  et  cflpmdiat  aBe  «t 
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des  plufl  rériles  :  mu  m  manquait  à  la  fëiHéde  la  reprisentation  ;  la  niDe 

de  Saint-Omer  était  réellement  dans  la  niômc  situation  que  700  ans  aupa- 
ravant :  il  fallait  voir  venir  de  loin ,  dans  la  principale  rue  de  la  ville,  ce 
magnifique  eortëge,  ces  pennonsv  ces-l»aiideioleS  qui  ikittaieiitaii  Tent,  cef 
brancavds  wireliaffës ,  ces  diart  qui  apparaMaatent  ëlagëa;  3'  fidlalt  éd- 
tendre  les  cris  du  poirple,  le  son  des  musiques,  les  chants  des  enfans  ;  e-était 
à  cruirc  buurgcuis  (iti  douzième  siècle ,  s'armant  soi-même  pour  dëfen- 
dM  Ml  demeure  et  sainssant  avidemeot  fe  premier  lanAeav  d'une  liberté  à 
moitifi  bailiare.  '   •  ■  »  •  -  *  

La  ftté  était  favorisée  par  rnne  des  phis  belles  journées  d'été  de  ce  pays, 
cesl-à-dire,  toojonrsavec  un  soleil  légèrement  voilé. 

Je  se  dois  point  passer  sous  sflenoo  un  élément  de  la  représentation  qui 
sè  aetroÛTait  parUnt,  se  présentent  sb  cftsM|n0"pasVvoiis  atteignant 
i  la  croisée  la  plus  âevée,  ne  vonsC  laissant  pas  un" -instant  d'oubli; 
c'est  la  bourse  du  quêteur.  En  effet ,  il  est  intéressant  de  faire  connaître 
le  moyen  employé  dans  le  Nord,  pôiur  qtféter  avfeô  avantagé  dans 
lés  fêtes  pttbHques  :  tone  espèee  do  coàpe  \  revêtue  d'écarlate  al  dè'forme 
fémMaMe'au  pavîBon  d'un  cor  de  diasse  ,  est  attadiéè  &  rèxtrémité^^'un 
très  grand  junc  ,  de  manière  ù  pouvoir  atteindre  presque  au  souuuct  d(^!« 
maisons  ;  on  dirait  mie  Traie  trompe  d'éléphant  <^  s'éiàVè  et  uKiàdè  de 
vous  saisir,  si  vous  n'y 'versez' pas' qué&{uéâfnniOUe/'On^1âlssé  d'Aftiml 
tomber  sa  f»ro»it  pièce  ;  puis ,  voyant  les  demandes  répété  si  souvent^  on 
arrive  aux  petites  monnaies  ;  mais  il  faut  toujours  donner  quelijuc  chose; 
cette  foule  4  aumônes  produit  des  sommes  considérables.  Quarante  per- 
sonnes, appartenant  à  la  société  de  bieniaisanoe,  et  revêtues  d'un  costume 
analogue  &  la  fêle,  s'étaient  dévouées  à  ce  rêle  de  solliciteur;  il  faut 
dire  qu  elles  s'en  sont  acquittées  avec  im  zèle  et  une  persévérance  dignes 
des  plus  grands  éloges.  La  fêle  du  passé  n'était  rien  pour  elles  ;  leurs  yeux 
ne  voyaient  que  les  bienfaiteurs  du  jour  à  invoquer  pour  le  pauvre. 
Cependant  le  cortège ,  apris  avoir  parcouru  presque  toutes  les  rues,  de 

la  cité ,  arrive ,  vers  \s&  six  heures»  du  âoir ,  u  la  piacc  Je  rUOtel-dc-Vilie. 
Y.  16 
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lAi.  prince  descend  de  son  «bar  etgeavit  l  ostradt:,  uuluurc  de  ses  principaux 
officiers,  jfsam  lesquels,  oa  <listiiifue<aoa  fiigiUake,  doat  kefooctioB»  vonà 
-commence».  A  ce  momeiit^     cris*  de  joie  du  j^ople  iwloiiUtiit.  QiiwA 
ces  daiiieai»soni  apaisées,  UxiMJ»  est  Cûte,  fu  todeiedusaaverai»,  de 

la  cbiirle  que  Guillaume  octroie  aux  (  uiuumnautés  des  bourgeois  de  Saiiit- 
OoMc  ;  Glito  oïdPiMiA  d'jF- apposes  m 

tatindlioiiimageeiUsmiieirtdftiidélî^  AlaiSyaumilieadesdanevn 

qiii  s'élèvent  de  toutes  parts,  le  prince  descend  de  l'estrade  et  se  rend  à 
rilOieV4e- Ville.  Bionii^M  «e  lOonUc  aux  feolires,  et  les  divexxes  aausiqiieg 
4n  florlAge  ]fi4aliMot,tinir-4rloui  p«r  ]8tm3  les  {lu»  aiwii^. 

Aiiu&s'est  |Bniila<Se  cette  fiMe  brillante^  dont  nous  vepettow  d'ayoïr  a 
fort  aûaibli  le  mérilcj  duui  une  iJon<  i  iption  inipuissanlc.  Ajonlons  ccpeu- 
dmt  qiie  le  rcpréseolAOt  4u«  jeune  cl  brillant  ceinte  dit  douzième  siècle  , 
s!^t  «ï^pîM^  dtt^iai        CWQ  «n  benhear  yacfiul:  il  est,  imp^ssUiir 
de  Toir ,  ttAine  j^k»  les.  «cixmndns  vMtal>lc&,  pins  de  oolilene  et 
d'aisance  que  chez  le  Ciitou  dont  la  royauté  a  trouvé  naijisance  et  lin  ca 
1940,  dernier  trait  de  ressemblance  aveo  le  Clituu  véritable.  «  A  pctoe , 
dit  un  fiffiftt  ta.i'JKlw^^j  r*^**^'  ¥7*t  fMMrAdp  «a  gnndeur.  Il  coiii- 
dmh^  k  se  départit  de  am  bon*  oomneneemeas,  il  deviot  cruel  et 
tyran ,  ce  qui  fut  sa  ruine;  car  en  son  lieu  fut  eslu  par  les-  nobles  et 
estais  de  Flandre  un  autre  comte ,  ce  que  voulant  cmpescher ,  il  fui  occis 
d^anconp^dA  tgfàsX  ao^siè^e  d'Alest,  aj^am  tégoé  quasiaii  aa.  » 


Riort,  le  is  déoemlne  t84û. 


I  '  ■  I  I  ^  I  ■■    lin    I  I  <tuit&*  —    I  w  I 

.  -, 

voYÂfifi  m  m  O'ANJOL  M  mm , 
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Par  !■•  tfe  la  Vci^Méa. 


Je  vous  dcin<indnrai  la  permission  de  vons  présonlor  des  dc^tnîls  sur  le 
voyage  du  duc  d'Aïqoa ,  pctit-'fils  de  \joià&  WY ,  lorsqu'il  traversa  le 
Poiloa  pour  aller  prendre  possessioii  du  trOoc  d'Espagne.  Nom  Joindrons^ 
k»  priaoe  ft  Foitim  et  nom  raccompagnerons  jusqu'à  Soint-Jeaa-d' Ang%. 
Son  entrée  et  son  «'jour  dans  les  vine»; ,  la  disposition  des  lien^  ,  les  acci- 
dcns  de  la  route ,  racontés  par  les  nM'nifiiro;;  du  temps  ,  seront  un  cclian- 
liUon-des  mœurs  en  même  temps  qn'une  description  yraie  de  noire  pro- 
vkieo  àefefle-d|MM|ne. 

Le  doc  ^'Anjon  ,  accompagné  di^'dto  de  Bour^^^  et  dé  IkHry  'fm 
frfrns ,  tHait  suivi  de  nombreux  tH{ttipages  qui  ne  se  romposaicnt  iw»-* 
inoios  de  33  «amses ,  3S  chaises ,  27  fottrgons ,  37  surtouls ,  60  isharriofs 
et  dievaux.  Ootre-lea  princes ,  im  «orps  nombrcnx  de  gentilshoin' 
mbê  «t'd'vitlIeieK  fcmplîssaicnl  «es  voitures ,  des  détacbemens  de  4a  gatde 
\fts  «wortnicnt.  O  fui  avct;  nno  pareille  suite  que  le  jeune  roi  ,  venant  de 
Chàtellerauk  ,  se  pn^enta  devant  Toitiers  ,  le  16  dk^cembi*e  1700. 

Il  ëiatt  ttuis^lienreSiiu  soir,  le  eœpê  nwoiefipal,  sous  no  dais  de  ireWrs* 
alUMM  U»  {iHnofls  à  1*  porté  de  la  vfBe  :  on  en  prdsAita  les  cMâ  ditns 
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on  l»afisia  d'argent.  MaU  laiMoiifi  parler  le  journal  du  voyage  que  je  vais 
copier  textnelkineiit  dans  les  détails  qui  vont  suivre: 

Le  rqy  fist  son  entrée  parles  rues  les  plus  commodes  et  les  plus  propres 
de  la  ville  ,  louh  s  magniliquemcnl  tnpissées  et  bordées  par  deux  hayes  de 
bourgeois  sous  les  armes ,  ajrant  à  leurs  chapeaux  de  grosses  cocardes  de 
trois  différentes  couleurs ,  avec  dooie  tambours  vesUis  des  livrées  do  roy , 
Incarnat ,  Uen  et  blanc.  Toute  la  cour  arriva  an  bruit  des  acclamations  dv 
peuple  ,  du  canon  et  du  carillon  des  cloches  de  toute  la  ville  ,  à  la  maison 
de  M*"*  la  présidente ,  yeuve  de  M.  le  président  de  Razc  ,  où  Sa  .Majesté 
devait  loger.  Elle  est  au  plaç  de  Saint-Didier,  au  milieu  de  la  ville  ; 
Messeignenis  les  princes  y  logèrent  aussi.  Lesoir,  lemaireetlesécbevins 
présentèrait  au  ,  au  nom  de  la  ville ,  des  confitures  sèches ,  des  flam- 
beaux, des  bougies  et  un  grand  nombre  de  bouteilles  de  vin. 

Le  même  soir ,  sur  les  neuf  heures,  la  Maison-de-Ville  précédée  de  tam- 
bours, de  trompettes,  de  violons  et  de  bautboisy  àHa  à  la  place  Bojale  où 
elle  alluma  un  grand  fen  au  bruit  du  canon,  et  de  la  mousqueterie  et  au 
son  des  cloches.  Les  hourgeois  en  lircnt  chacun  dcwuii  leurs  portes,  et 
il  y  cul  des  illuminations  pendant  les  trois  jours  que  le  roy  d'Espagne  et 
MHff»  les  princes  demeurèrent  à  Poitiers.  Les  Jésuites  se  distinguéimit  en 
cette  occasion.  Le  lendemain,  17,  Sa  Majesté  Catholique  entendit  la 
messe  ù  l'église  eatbédrale  de  Saint-Pierre  ,  ou  M"''  l'évêque  de  Poitiers  , 
en  habits  pontiOcaux ,  la  mitre  en  léte  et  la  rrosse  à  la  main ,  la  recul  à  la 
téte  do  son  ciiapitre  en  cbappes.  Après  lui  avoir  présenté  l'eau  bénite ,  il 
kû  fit  un  compliment  d'un  fort  bon  gofit ,  qui  reçut  de  grands  applan- 
dissemcns.  La  musique  chanta  un  très  beau  motet  pendant  la  messe.  Sa 
Mi^esté  Catholique  étant  retournée  en  m)u  logis  ,  VLv  le  duc  de  liourgo- 
gnn  et  Msr]o  duc  de  BerryaUèrent  entend»  la  messe  dans  la  même  église, 
et  furentanan  harangués  par  Mi'  de  Poitîe».  Le  rqjr ,  att  letoiir  de  la 
messe ,  fot  ausrî  oompllmenté  par  le  diapitre  royal  de  Saint*Hilaire  le 
Grand.  M.  le  doyen  de  la  Messolière,  porta  ia  pan^  en  l'absence  de 
M.  le  trésorier,  son  frère,  et  s'en^acquitta  avec  succès.  L'nniTenitë^  en  rolws 
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Tougoi ,  iaeqtàUM  anvi  da  lainie  devoir  p»r  lâ  'boMli»  de  M.  Landratil 
«]iri  en  eet  reetoér ,  etqvt  s'kttînrbeaiiiKNi|»'deloifa[h|tt9'^  toMIte  la  €oitr. 
Le  préiidMinnit  eomiite  en  rabeé  tioiiges ,  et  ]a'%araiigMlbt  M%e 

M.  do  Putigny  avec  l'approLalion  de  tous  ceux  (jui  1  CntpnHiwHRt.  Messieurs 
les  tréaoherede  France ,  les  élus  et  Iw. consuls  firent  aussi  leurs  cooij^i- 
ments  ;  et  Ton  peut  dîn»  que  oliaara ,  séliMi  sotr  gteie-  ët  san  caitclèn!  ^ 
remplit  parfidleaient  bien  ce  devoir.  Les  mêmes  corps  qui  avaient  lumia^ 
gué  Sa  Majesté  Catholique  liront  aussi  kuirs  compliiiH  iits  h  MJff  le  âne  de 
iiourgognc  et  à  M^'  le  duc  de  Berry,  au  retour  de  la  inosse.  il  y  ont  chasse 
raprès-dinée ,  mais  le  manvab  temps  ayant  lait  prëdipiter  le  retour  de  ces 
princes,  ilstirèrent  an  moineaux  parleurs  fenftires  le  reste  de  Vapvèi^dinëe. 
Le  recteur  des  Jésuites  présentai  au  roy  et  à  MM«'*  les  prioccs  des  vers  latins. 

Le  samedi ,  18 ,  le  roy  d'Kspagnc  alla  entendre  la  messe  à  Saiut-llilairo 
le  Grand.  Loduipitre  le  reçut  en  chappio  avec  la  croix,  le  doyen  à  la  fêle,' 
qui  présenta  Vean  bëniCe  à  Sa  Majesté.  Pendant  la  messe ,  la  mulft»  de 
cette  église  chanta  un  très  beau  motet ,  et  la  musique  de  la  cour  se  mesla 
à  colle  du  chœur.  La  messe  linic,  Sa  Majesté  Catholique  fut  recuoduilc 
jusqu'à  son  canwse.  MM<^  les  princes  vinrent  aniii  entendre  la  atosie  à  la 
même  église,  pendant  laqoéU»  la  même  mniilluedhintato  même  motet. 

Le  régent  de  rhétorique  du  eoUége  des  Jésuites  prononça  un  diseoiirs 
latin ,  à  la  louange  de  Sa  Ma^sté  Catholique  et  de  MMC'*  les  princes ,  en 
piéieiioe  de  l'univerBÎté  en  fbnmms  et  robes  dea  cérémonies ,  du  présidial 
et  de  quantité  de  personnes  de  dietincUon.  Le  t7 ,  H  la  maréchal  d'Bs- 
trées  donna  un  bel  diei  H.  Varia  mrive  de  la  i41le ,  «ù>il  était  logé ,  et  le 
18  y  M.  le  comte  d'Ayen  en  donna  un ,  où  les  dames  pat  lucut  avec  éclat, 
n  y  a  eu  quatre  tables  ouvertes ,  sans  compter  celles  de  M.  le  maréchal  de 
NoaiUea  et  de  Ht'  le  dnc  de  BeanviHief»;'  savoir  :  ceUe  de  M.  le  marécbal 
d'Estrées,  œUe  de  H.  le  marquis  de  Vérao,  celle  de  M.  Tintendant  et 
celle  de  M .  le  lieutenant-général . 

Le  dimanche ,  19 ,  jour  du  départ  de  Sa  JU^esté  Cathotiquc ,  elle  enten- 
dit, dAs  le  malin;  la  inesfe  àla  paroflie  deâaim-Didiery  o*  elle  alh  è  pied 
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à  cause  de  la  proxmulé  du  lieu  ,  et  parce  que  le  temps  était  très  beau.  Los 
priiioM  y  nnIflPiirtat  «mi  la  momx  Je  nqr  an  ipsaad  autel  deJKoti»>Û«iiie| 

piéMiitcr  l'eM liëBito  k  la  porta,  tooiBiiMnrflisetaTeelt  eraix.  Laoour 

partit  sur  les  neuf  heuiws  ,  son  départ  lui  plus  beau  que  son  arriv  er  ,  i mi 
à  cause  du  beau  teiups  que  parce  que  les  ruetj,  jusqu'à  la  porte  de  U 
Tnnehée,  et  dcfiuia  Je  lieu  Je  jrogr  lofaail,  ie  tiouvtoeBtpliis  mafini- 
foement  oniéea  ;  elle»  étaient  bacdéea ,  cmmne  à  rarrivée  de  Sa  Jiiyeilé 
Catholique  ,  de  deux  bayes  de  bourgeois  sous  les  artnes.  Le  maire  .  acemn- 
pagoéde  ses  gardes  et  de  la  compagnie  d&s  jures  de  chaque  corp^  de  iné- 
tier«  aa  nembro  d'enviroii  M),  tout  ifntet^MtmtM  «mAic,  ae  trawrcvent  à 
la  porte,  anal  tapiiiée ,  cmOù»  ie  lanbraïf  Sinl-JaoqMa.  Oo  y  avait 
méoafé  un  Heu  pour  )ei  Camboiin  et  pmir  les  trompeCtei  y  et  un  antre  pour 
les  ^iulons  et  les  hautbois  y  et  pendant  1  agréable  bruit  de  taotde  difléreu 
ioftmieM,  ou  fit  une  triple  déohai^e  du  cafton,  à  laquelle  aejeifairMt 
ka  aficJamatîona  paMique»  et  le  Imiit  de  tonles  kaclDofaaadela  viBe,  qoi 
jalMis  B*avait  été  si  peuplée ,  toute  la  ncMesse  des  envirous  s*t  étant 
rendue.  La  ville  de  roiUer.s  a  tait,  en  cette  ixcasion,  tout  cequ  on  pouvait 
attendre  de  son  zèle  pour  tout  ce  qui  regaide  Ja  floiie  de  sea  lOBveraia. 

La  eouramfaleMtavjQUr  àLoagiiaB,  inlla  hbs  awiliMw  ^  1 1  ii 
aemaiéeliarie  moiâs ,  tant  pour  les  g^ads  seigneurs  qu'elle  a  portés  ,  et 
qui  se  sont  faits  roys  de  Chypre?  par  la  valeur  et  vertu  de  leurs  armes  ,  cjut 
par  les  cMites  uierveilleux  que  chacun  en  (ait.  Sa  Jdi^esté  Catholique  et 
MMfr*  les  prinoes  tirèrent  le  teste  du  iBar.daas.le  elMstena  où  ite  logèrant 
et«iià  ils  arrhèrent  de  bente  lieun.  Us  deninènmieasoite ,  at ,  peur  se 
diverthr,  parlèrent  fort  de  M^lusine ,  damo  du  lieti.  Il  faut  savoir  qu'au 
pajfs  de  i^oictou  ,  est  de  tout  teiupt»  celte  vaiue  upiaiun  qu'il  y  a%m  sabat 
qairade  ifuelque  lois  par  les  raioesde  ce  ohaateaa ,  qu'Os  appellent  if 
lusine.  Gomme  en  la  ville  de  Tours ,  le  roy  Hiigali. 

Las  princes  partireift  le  lénâeaiaiih  de  Lnsignan  ,  aux  ieubean^  .  et 
vinfeai  i2tf}»r  à  Ckemay,  après  avoir  cateudu  ia  measc.  Ils  luaiigèreut 
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dans  le  carrosse.  Le  temps  changea  Taprès^inée,  et  ib  arrivèrent  par  une 
grosse  pluie  à  SainC-Lé^cr  ,  où  il  n*y  a  que  8  ou  f  0  maisons.  Tous  les 
officiers  cl  OquijKigcs  iogi  i  c  jU  a  ile>U; ,  à  Ivois  »(uarls  de  lieue  de  là  ,  hors 
la  bouche  et  le  gobelet  qui  restèrent  à  Saint-Léger.  Le  lendemain ,  Sa 
Majesté  CSatboliqne  et  UUv  les  princes  entendirent  la  messe  dans  une  pe- 
tite égliM  derrière  leur  logis  ;  ils  y  allèrent  en  carro^  è  causa  du  mauvais 
tompî» ,  et  partirent  à  >i?pt  heures  et  demie  par  une  jjmsse  pluie  pour  se 
rendre  à  Saint-Jean-d'Angéljr.  On  trouva  des  chemins  terribles  :  le  roj  fit 
donner  cent  louis  d'or  &  ceux  qui  travaillaient  4  les  réparer.  Ce  fut  l'une 
des  pins  granules  jpurnéeft  4»  Toji^  r  «loi  M  paMa  aéanaïaîaB  fort  bien.  Ils 
dînèrent  à  Aunay  ,  chez  les  Carmes ,  dont  VégKse  a  été  bâtie  par  Charle- 
magne,  à  ce  qu'apurent  vgs  reUgieux^  £Ue  est  furl  ruiuée,  mais  il  en 
reste  encore  le  clocher ,  dont  la  flèche  «si  toute  de  fmret  iev^éeê.  Le  pré- 
vost  de  SaInt-Jean-d'Angély  »  avec  la  compagnie  des  bourgeois  de  la  ville, 
commandée  par  M.  Régnier ,  vinrent  une  lieue  et  demie  au  devant  de  Sa 
Majesté  Catholique.  On  n'arriva  que  la  uuit,  et  l'on  lut  obligé  d'allumer  des 
flambeaux  en  entrant  dans  la  ville ,  bien  qu'il  j  eut  des  lumières  à  toutes 
les  fenêtres.  H.  Cassin ,  assesseur  et  premier  écbevin ,  fit  son  compliment 
à  la  porte  de  la  ville ,  gardée  par  une  compagnie  de  cadets  4  pied  ont^ 
priment  vestm.  Sa  Majesté  Calbolicjueet  les  princes  logèrent  che* 

les  Bénédiclins ,  fuiêimt  trié  bim  àdaù ,  et  qui  »  bien^'ilt  «ieni  un  gnmd 
logement,  ne  laissèrent  pas  de  laire  CmvaiUer  bemaconp  pour  le  lendeepInB 
logeable,  et  firent  faire  de»  iM>rtes  de  communication  en  plwieurs  endraili. 
U  plut  toute  iii  nuit  et  tout  le  leudemaiu  que  1  on  séjourna  dans  celte  viilo- 
là.  Le  jour  suivant ,  22 ,  le  prieur  des  bénédifitins  àia  (été  de  sa  commua 
nauté,  lefientsuanl  ptftkolier  du  siégeiioyal  et  In Hentenant  de  l'ékatfon, 
à  la  tète  de  m  compagnie,  haranguèrent  S«  U^^esté  GatboliqDe  et  IQilP*  les 
princes,  qui  se  divertirent  à  tirer  dub  lapins  que  les  Bénédictins  avaient 
lait  je^  m  grand  mmkw  dans  un  peiit  jardin  où  les  lenestns  du 
donnwa»t. 
On  partit  l*  jl3  pour  se  lendreà  fiiiillei* 


NOTICE 

SUR  LA  VIE  DE  J.-B.  SAIjQUËT. 

mMMmmà 


Mbssiel'bs, 

La  vie  de  rhumb^e  arlisan  dont  IVIn^e  est  tracé  dans  cette  notice  fut  une 
.lo^gvo  floile  d'actfft  lettgieiix ,  de  bicafaitë  ;  chacoiie  de  ses  paroles  expri- 
mut  l'amour  de  rhamanité.  Poar  le  bien  apprécier,  il  fimt  m  repraseoler 

la  plupart  des  bonnes  pens4Vs  ^  des  services  qui  sont  ici  cnumërés  comme 
appartenant  ù  tous  les  inuiiicns  tle  sa  \ie. 

.  Pfailippe4eaa-Bapliste  Sacquet  naquil  â  Niort  Je  19  juin  1763.  li  n  eat 
.  pas  le  bonhenr  de  «minaltrè  sa  mère  :  3  n'était  Agé  qne  de  trois  ans  lorsque 
ila  mort  laltd  enicnra.  Il  perdit  son  pérc  qui  était  jardinier,  h  Vàçeéedrvam 
ans.  Il  avait  été  élevé  selon  les  préccpl<»  de  la  reli^on  et  de  la  plus  bainc 
morale  :  l'exemple  paternel  exerce  une  grande  influence  sur  la  tio  dea  cn- 
CuisI  Privé  de  son  père,  îl  vécut  cbci  Pierre  Massé,  «ni  beaii*l]plre,  quibn 
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pro<)i<riia     mina  d'une  vive  amilié.  Le  â&ir  Chaupentier ,  son  cousin  ,  fut 
nomiué  son  cuialeur.  Ce  jeune  orphelin ,  qui  devait  un  jour  6e  distinguer 
par  taat de  vertus,  gnodissait  en  entourant  «es  piiieQs  des  égards  qui. 
partent  du  oœnr.  . 

n  possédait  QB  modique  patrîmoine-:  .il  sentait  le  besoin  de  rangnenter* 
cl  pour  hii-mênie  y  et  pour  les  iiiaihuurciix  dont  il  aurait  déjà  voulu  être  le 
soutien.  JU  cberciie  à  devenir  hahile  dans  l'agriQulturc  :  convaincu,  que  la 
pratique  qui  n'est  pas  éolairfe  par  la  tliMe.  est  inni^pa^le  de  grandas-amé-* 
liovatieiis,  il  aeUto des  ouvrages  qui  traitent  de  Tart  du  Jardinier.  Les- 
veilles  no  lui  coùlèreni  pas  pour  s'instruire  !  II  pruUlait  aussi  des  avis  de 
son  jQeau-ltèrc,  .agriculteur  comme  lui.  Il  disait  dans  TeUusion  de  son 
cœur:  «  Oiaon  Dieu»  ci  jamais  Je.8ui8daasraisa|iee,je^CBraipasce 
«  ioDtbeautoup de  mauvais  riches t  >  Ces  vota  léy^laient  une Itme -gêné-, 
rause.  Quelque  mnltiidiés  que  fittSfmt  tes  traTaux  du  jardinage,  quelque, 
lamps  qu'il  donnât  à  l'étude ,  il  ne  laissait  écouler  aucun  jour  sans  lire, 
des  pMsages  de  l'Évangile.  Dans  ses  ^ctes  de  piété,  rien  n'était  d'iaiutpdey». 
tout  était  de  eonvictien.  Cependant  ses  mœurs  n'étaient  pas  aiiBtères..Il, 
aimait ,  ainsi  qu'il  le  reconnaissait  luif^néme,  à  risquer  le  petit  mot  pour 
rire.  11  suivit ,  toute  la  vie ,  cette  maxime  de  saint  Tuai  :  Suyes  êoge  woec 
mesure. 

il  plaisait  aux  Jeunes  gens  plus  âgés  que  lui ,  car  il  avait  de  la  maturité^ 
dans  le  caractère  et  un  jugement  sûr.  H  était  par  fins  senlentieux  :  s'il  en- 
tendait une  parole  inconvenante,  s'il  voyait  une  ac  lion  blâmable,  il  adres- 
sait un  conseil  avec  prudence ,  un  reprocbe  avec  fenuelc.  tlt  l'on  ^^ioutût 
tous  bM  :  «  TeaunsHums  nûeuxl  Sauquet  ne  seraiiplus^des  nOIiea.  » 

n  était  depuis  pciu  d'années  cbes  Piewe  Uassé ,  son  bea.u^-licéve  et, son . 

mallenr  ami ,  lorsque  des  nûssionaaii^es,  de- fondre  de  Saint-Laurent  vin- 

rfiilproi  lu-ra  Mort.  Parmi  cux  se  distinguait  un  orateur  dont  les  jarolcs. 

n'étaient  qii;aBM>«r  des  pauvret»,  dont  l'éloquenca,  i^vait-, .  danSrSon 

énçrgiquciflimpliôlé»,  Hétiir  i'égoisnie  ÎA^iumai^:  c$  le  vice  oigneîUeux^ 

L'^ratour  si  renommé  de  .1^  eengrégation  de  ;$^nt449tiire9t .était .  le  père 
V.  17 
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itvékÂ.  n  imit  prodoft  tant  d'imprpision  sur  le  caur  de  Philippe-ieaii- 
Baptiste  Sauquet,  que  ce  pieux  jeuoe  bomnie  avait  retena  êes  sermcNis, 
qu'il  le»  ffépélait  Mo  «ne  onction  entiainaBle,  qo'it  ânilaît  pecfittleaMal 
«es  gestes ,  sa  toîx  et  Jiuqa*&  l'expienion  de  sa  physionomie.  Cest  de  Ih 
qÉllrsçatlesiinioiiidepèwJevelot:flt«nilitee  snfHoa  si  hoaocaUe 
que,  dans  la  suite ,  il  lui  .'^nva  la  vie. 

Le  ftonbeoioeBimenfail  loi  sourire  :  il  ponvaii,  en  Inant  de  peliies 
^eooenieaydiMiiierllMMkie*  Hsvidt  ftfoa  pendant  doq  ans  piéa  de  sa 
■seiir)  lonqne  se  teeennainanteapaUe  degérar,  d'anfoientar  son  jmtri" 
moine ,  il  Tonlfit  exercer  plus  largement  pmfossion.  A  dix  si'pt  ams  , 
ii  va  donc  occuper  une  maison  séparée  de  ceûe  de  sa  sceur.  Ce  n'est  point 
nadâiftrdeliiBeMbertéqai  ledonmel  Vaniîlié  fiaterneile  hédevait  des 
«oMeib;  il  feniiM  Tentielieii  en  ees  teimee:  «  J*ai  téOédkà  aor  aa 
et  nouvelle  position  ;  je  ccHinaîs  une  fille  d'un  »go  avancé,  aimant  le  bon 
«0ieu,  économe  et  d'un  caractère  iermc;  c'est  Fraxçoiss  David,  coU« 
«  qni m'a sei^në étant  enftnt^  et  qoi,  depuis  la  mort  de  mon  pèse,  n 
«  to^loiiM  Ad  amenons  y  je  la  ehoisispoiip  diriger  ma  maison.  Jévenx, 
«  a|eata-H,  ce  sont  ses  propres  paroles,  qu'âHlÊ  m  $rmdt,  si  jemvakpM 
«  dnni.  «  Tous  essujèrent  une  larme. 

Le  del protégea  tant  de  vertu:  son  activité  doubla  le  produt  de  aea 
terres;  aeseomutfasinees  approfinadles  du  Jatifinage  améliortsent  la  qna- 
Ittéde  ses  récoltes.  L'intérêt  qui  s'attaelke  k  Hioiimie  de  bien  condnlslt  ékn 
ïid  une  foule  d'acheteurs.  Il  se  livra  alors  au  ikmx  espoir  de  soulapr^r  l'hu- 
manilé  dans  ses  sonflrances.  Sa  cbarité  était  toute  de  sentiment  I  Arrivé  à 
râgee&lft  jennesse  ne lèfeque  Inxe  et  plaisir,  ne  s'oco«pe ordinairement 
qoedu présent,  il  réglait  aa mniscn  a^ee  un  ordre  paiirit,  il  ealeolait 
comment  il  pourrait  avancer  le  temps  où  il  commencerait  À  ôtre  le  père 
des  pauvres. 

Bansie  quartier  do  la  ^lille  qu'a  babitÉitet  qui  étsil  oeeupé  par  des 
fiflaflles  d'i^yjeuHenrs ,  ilavritiemaïquémiefillelslioileose,  #nnn  piélë 

exemplaire ,  enfin  selon  son  comr ,  Marie  Delezay ,  dont  le  pére  était  jar- 
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dioier.  ArëpMmlef  WBfUemkt»  1783.  Charas  dM  dm  4§ank  n'avait 
que  viofrt  ans.  La  jeane  fenuiie  ajouta  peu  de  bieat  à  ceux  da  âmwumi 

Taisance  qu'ib  se  cnkîrotU  à  1  avijnir,  les  bienfaits  sans  nomlire <|tt*ilU  aou- 
jTQOt  n^paadiefl'ea  scrooi  qtio  plm  âurpreaaiiâ.  UInUhUm  «ajeiiiie  lépovm 
à.  fliivieioft  esMfle.  LnfBMia  de  ni»  la pâm  bemanM^  ll«B«iln  ed^ 
rpn  ^meele  nueitt  hhienfcManee  ? 

SoD  dévouement  inépuisable  offrira  an  asile  aux  indigène.  «  Noui  avons 
«  acquis  lie l'aisance,  dit-ii  à  celle  qu'il  avait  associée  à  se»  veiitis  ;  agran- 
«  ditaeas  JiMn  denann  paar  kgw  ka  iwynPBW  fai  aatoat  dans  In 
«  peine,  m  Uan  peoaét  niiari  «énénuaa  fiit  wcanilie  mm  Mbm.  0» 
4pMÎ  n'est  pas  capable  le  eoMT  d'une  femme  f 

Des  cellules,  des  lits  furent  préparés  pour  recevoir  les  malheureux  :  que 
citio  fflMdlMiift^fM*?iifJhanAitfhpf  hpuBMe^ip  n'diiftt  iiai  iftdbe«dont 
le  lajbevdtajt  ndeaamlnB A  InMatoe  atmix  pamw  l  Son  dlof»  élaitdana 
Innlef  knhaiÉdM.  Lefanbouri;  oik  avric  établi  ea  deaietee  ddatnvraU 
saas  cesse  de  niNivcttes  preuve»  de  bienveillance.  De  ià ,  une  sala  toi  rc 
iaflaenDejnrkainfwiiafûiaQenoeqinon  **eit  jamais  déoMnliew  Ce  iaa* 
boniir  popoleas  révère  son  nom  :  dans-  ancune  partie  de  In  ville  las  Idées 
religieuses ,  Fesprit  de  cbarilé  ne  sont  misvx  gravés  dans  les  esBwe; 

Une  circonstance  roallieureusc  va  rtîv*Hor  la  puissance  du  nom  de  père- 
Javelot.  £a  1790 ,  loraque  Jard-Pannliec  était  maire  de  Mort ,  la  cherté 
dsatmiQs  provaqqn  nne  iasnmctioB.  JLe  peuple  était  inrlté  eanlee  esalM- 
isns^clMmuflsonsfodéneaHoatbndVucBparsinvdeldé,  spéenlant snrla 
Ciiin  qui  n'atkiid  jKiii.  Un  habil;inl  de  Mort,  appeM  SAuquet ,  passait  p<^ir 
US  des  plus ardeus  accapareurs.  Im  père  Javdtui  arrive  dans  une  des  jMio- 
dpales  mes  :  quelques  penonnes  le  désignent  seulement  par  laaodtda  Sw- 
4tDSt.  Alsa»  das  flirianx.,  Imnipéspnr  larasemblanee  du  a^m^ée  préâpi- 
tent  sur  lui  pour  le  (ouler  aux  pieds.  11  se  réfu^^iaiL  (l:itis  iinr  in;iiso« 
voisine  pour  échapper  à  la  mort,  qiinnd  tout-à-coup  ou  entendit  ces  mots: 
f  MaUieareu&Iqu'aiUei-vousIatra  ?Cest  le  pèse  Javdatl  »  là  ra^e  cessa 
U'îastunt:  on  renlonin>  niais  e'éat  pourUn  prasor,»  imMer  lnmnin, 
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pour  le  mpiiller  de  psrdoiiiMer  â  unè  eneat  ittfolonlaSre.  C'était  le  trit»- 

^ledttftistof 

'  -Échappe  ,  romnic  par  miracle ,  à  la  mort  qui  allait  le  frapper,  il  inarcW 
«v«c  plus  dis  coarage  dans  la  Yoie  du  Seigneur  Savie  oe  se  panera  poiot 
«D  actions  îadillSniites.  Toutest'  marqué  au  coin  de  la  piété,  de  UtcHb. 

n  inâtrult  les  arHsans  qn*il  ouipioie  à  cultiver  jardins.  lies  dioses  Im 
plus  légères  pour  les  esprits  peu  acriniUjiiifs  a  relie*  iur  lui  loiirnisseni  i<\ 
mati^  d'une  sage  observation.  Il  saisissait  l  à-propos ,  il  assaisonnait  ses 
eonaeik  de  piqouilns  «ûtations  :  on  ne  se  lassait  pas  de  Tentendie.  la  fierté 
était  loin  de  son  éme  f  Peunfuoi  aurait-il  eu  dé  la  fierté ,  puisqiii'dle  n'an- 
nonce dans  un  houiiue  que  la  crainte  de  perdre  on  se  luuiiLroiU  de  lixip 
'près? 

n  était  indulgent  sans  fiiihlesae  :  les  négligent  ne  se  gtiasaiont  pan  denz 
jours  an  nomiire  de  ses  ouvriers.  Si  de  paternels  avis  rastident  sans  effet , 

il  ne  redemandait  plus  que  les  hommes  laborieux  I/exclusion,  faite  sans 
bruit  f  n'en  était  pas  moins  remanjuée.  On  apprenait  que  l'excellent  père 
lavdol  avait  mieux  aimé  renvoyer  les  Mnéans ,  que  de  eerner  d'aider  les 
pauvres.  '  ' 

On  connait  ses  efforts  pour  obtenir  des  ouv  riers  qu'ils  snnclifiasseij(  le 
dimanebc  :  >'  Il  ne  suffit  point  de  ne  pas  travailler  les  joui%  de  fêle.  leur 
m  ensôgnait-il  avec  l'aecent  de  la  vérité.  La  plupart  desmarcbéifle  fiant  le 
«vaieàlimaiii;levin  cause  bien  des  sottises,  bien  des  Irompwins; 
«  c'est  donblëment  offenser  le  bon  Dien.  Refuses  donc  de  vendre ,  d'adieter 
«les  jours  de  fétel  Vous  en  serez  estimés  davantage.  Ne  craignez  pas  que 
^  VOS  léoolleB  se  podent  1  Vous  voyez  que  les  récoltes  du  père  Javelot  ne  hn 
«  nstant  pas.  * 

Quelqu'un  lu!  avait  reproebé  de  vendre  trop  <Aer.  il  sa  eanlnita  de 
répondre  :  «  Quand  on  vend,  on  vend;  quand  on  donne)  on  dooM.  »  Im 
itifl» ,  e'tti  bkn  C homme. 

les  gens  de  sa  robe  ,  c'est  ainsi  qu'il  s'exprimait  en  désignant  les  arti- 
sans ,  n'étaleiit  pas  les  seuhi  qu'il  s'^tudiét  à  remettre  dans  la  bonne  voie. 
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«  Qui  que  vous  soyez,  disaitril  à  certaiiK  persoQDagcs  dont  lœ  .propos 
«  irréligieiix  TaTaioiit  blMsé  ;  ^îmàe^wa»  des  minnlm  dn-  roi  )  le  rafMot 
«  hniMiti'iie  là'empéeheni  pas  de  vous  rappeler  A  hi  TcKfioni.-  » 

Il  (Hait  [iroriipt  ot  M'vèro  dans  ses  ri  piii  lias  :  un  jom  de  giantle  fftte,  nn 
homme  opulent  <]m  n'avait  pas  paru  comprendre  lo  respect  dù  au  lien 
samt,  leiîâieiUi,  le  soir,  de  la  nauiére  svhranto,  afac  «sair  in^rlaiit; 
•  Pèae  Jaràlot',  j'ai  ë(é  édifié ,  ce  matin ,  de  Totre  attè&liofi  à'  rikiter  vos 

«  prières         Monsieur,  reprit-il  vivement  ;  tândis  que  vos  diiilractions 

«  scandalisaicot,  je  priais  Dieu  pour  vous.  » 

C'était  pour  propager  la  foi  qu'il  fîrisait  naître  rocoarion  daa'eutminir 
av«e  les  mtoes  de  fauifDe.  H  samit  obtenir  leur  oonfianœ}  les  channei  par 
Aefi  récits  où  la  religion,  la  morale  étaient  unies  à  la  gatté.  On  ne  se  séparait 
jamais  sans  qu'il  vit  fruclilier  une  de  ses  bonnes  {lensêes.  Combien  est 
profond  oe  mol  du  grand  Paieal  :  JiMfr«  f«»  f«fti^ 

»  aidant  lea  hommes  nécessiteux  que  sa  charité  était  Imbile  A  découvrir, 
il  comprenait  assez  la  gravité  des  préceptes  du  Sauveur  pour  ne  jamais 
offirlr  une  «umAne  comme  prix  d'ua  acte  reUgienK.  Si.  lu  voie  dd*  safaqt 
devient  plua  fodie  par  les  oomeOi  de  laKenfaisanoB  y  éHe  n'est  Éhia  que 
parrénerfiedelafoi. 

Les  temps  étaient  devenus  difficiles  pour  l'acctrmpiissement  des  devoirs 
de  la  religioo  ;  pendant  les  otages  de  la  révolution  »  les  évéques  avaienlélé 
forodi ,  pour  muver  leur  vie,-  d'abandonner  leur  diocèse  ;  de  s'eoqpalrier. 
A  la  pridre  du  souvennn  pontife,  ils  s'empressent  d'envoyer  leor  dé- 
mission a/in  de  hâter  le  rétablissement  du  culte  dans  l'intérieur  do  la  1  ratax'. 
Des  henynes  qui  n'avaient  pas  compris  toute  la  sagesse  du.€bef  de  l'église 
foimàrentcoqi^ODappeUl0iWds*J?9lb0  iiii'a0oii.  KntiutnépÀr  Isdis- 
eoun  de  pihisSénn  dissidens  ndîii,  le  péve  'lavielot:fiit  quelque  tempâ 
égaré;  mais  revenu  à  lalnrnièrc,  il  n'iidii  (Lins  le  sein  de  1  cKliso  plus 
pieux  que  jamais.  11  eut  un  entretien  avec  lo  prêtre  dissident  liiondeau  , 
qui  dirigeait  kM4e-£giiiedBaa  la  vilfo.de  Mkrt.  Jka  amis  intinias:^  qui 
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accompafnaient  le  père  JaveluL ,  furent  étonnés  du  uJent  qu'il  moalra  ca 
signalant  les  immenses  résultats  du  Oncordalde  1^1. 

La  booté  à'êUKb  da  père  Javelot  brilla  aarUMit  dut»  fiatérieiir  de  ta 
maisoii.  H  pouvait  dire  oonme  raiiit  AngoaliB  :  ■  Ccst  daaa  non  eoenr 
«pie  je  suis  véritablcinent  tout  ce  que  je  suis.  »  D*abord  il  cultiva  le  moral 
de  ses  eafaos.  t  Je  ne  saurais  oublier,  répétait-il ,  les  avis  de  mon  père; 
<  je  loi  dois  rbabitode  que  j*ai  prire  d'être  charitable.  Je  dnigerai  omi 
«  eD&isde  la  aiêBW  manière  que  non  père  m'a  dirigé.  Ib  lereat  «u* 
n  mêmes  l'anraêiie  en  prononçant  des  paroles  de  oomolalioii,  sa  évîfint 
«  cette  façon  de  donner  qui  déplaît  autant  qu'un  refîis.  > 

lianâtsept  enlafis,  trais  gargom  et  quatre  fiUss:  sa  tendresse  paier- 
asOe  s*atlacbait  à  refller  snrdeux  de  sss  fib  souids^vels.  IlsdtaièalpaN 
ipaoosàrâgeoidiaairedenlson,  quand  va  faommed'im  ranf  diaiiagvé 
vint  lui  dire  du  Ion  le  plus  bienveillant:  «  J'ai  à  vous  faire  une  proposition 
«  qui  vous  sent  ii;:réable ,  car  je  sais  que  vous  portez  à  vos  ealaDS  soards- 
m  wmttU  VÊ»  afiecUoB  particulière,  le  vons  oDGre»  pw  eut ,  «Mf^soe 
«  gniwte  dans  me  école  dn  gonverasarent.  »  €e  brave  horanie  fan  ré- 
pondit :  «  Je  voui  remercie  do  tout  l'intérêt  c{iie  vous  nous  témoigner; 
«  veuillez  m'écoutcr:  j'ai  trouvé,  avec  la  grâce  de  Dieu ,  les  mo/ens  de 
«  leur  apprendre  à  aimer  la  religion ,  è  m'aimer ,  à  courit  a« -devant  de  oc 
«  qui  me  firit  fkMir,  à  seulagsr  les  panvres*  Vojrant  qiie  la  porlini  de 
m  fortune  que  je  leur  laisserai  ne  sera  pas  bien  grande ,  je  les  ai  ludittués 
«  au  travail.  De  plus ,  ils  cbercbent  à  plaire,  à  se  rendre  utiles  à  leur  frère, 
«  leun  souB.  il  lêgne  ua  si  bon  accord  entre  nous  que  notre  logis  est  un 
«  pmudis.  gqsa»TOs,mpPcfaerllcmMcur,que,dawsteUTpuahîen;«m 
«  insimetion  étendue  les  rsndmit  meilleurs,  qu'ils  eu  setuseat  pluslMS* 

reux  ainsi  que  nous.  »  Frappe  du  raisonnement  de  cet  boronic  de  Dieu , 
ie  magistrat,  quoique  eonnincu  desarantagesda  rinstruotkm,  ne  pnmonfa 
q«9easmots:«flèrelaiulet9  lecasestgnnu^  jeni'QBeinsbtBr.  » 

Las  enfans  souds-mnets  ne  s'^ségnèrsnt  dois  pas  de  leur  pèm  ;  ib 
continuèrent ,  avec  toute  la  Camille,  à  exercer  la  bienfaisance.  Cette  bicae- 
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laisaaoe  était  iataUigenle;  il  était  prudent  de  ne  point  iceevoir  les  VQ^ageun 
an  Iwsaid.  «Kol  n'était  admis  s*il  n'ataîl  on  paaieport  ratéto  des  tonia- 

liLés  légales. 

Garder  trop  longtemps  ic  même  voyageur  eût  été  eocourager  ToicLYelé , 
bofncr  les  serfiees  à  na  petit  nombre  :  on  n'e¥ait  la  iàcollé  de  rester  que 
pnndani  tieis  jonis.  Lt  aageise  avait  eneoiedëeidé  qne  les  passeports  se* 
ndent  placés  sous  clé  à  Tarrivéo  des  YOjaieurs ,  et  qu'ils  oe  leur  seraient 
remis  qu'au  moment  du  dëpart. 

La  verttt  a  présidé  àiadistlibiitiott  des  ceUuJes;  eUes  sont  distinetes  >  et 
les  eomnnnioatioBS  deviennent  ImponUcé  si  les  idiconsiamies  le  eomamn» 
dent.  Cette  maima  de  èharité ,  ce  iréritaUeliospicc ,  est  le  sanetnalie  delà 
luoraie.  baiiit  Vincent  de  Paul  que  le  bon  père  Javciol  aimait  à  citer  pa- 
raissait revÎTie  en  lui* 

C'est  sqnTsnl  dans  les  actions  les  pins  simples  que  Ton  découvinle  en- 
laelftre  deshonmies.  Il  ne  sedisrgeait  paaini-mime dn  logement  mililaire, 
imposé  [lar  la  loi.  Un  voisin  lui  dit  ;  i  Vous  qui  t>tes  si  m)nomc,  vous  iMes 
«  en  défaut,  père  Javelot  1...  •  Noal  Non  1  Vous  vous  trompes»  répliqua* 
l4k^  M  Ne  iw»  praises  pas  de  condamner  ;  eonvenes  avec  moi  que  dens 
«  aoldaiaoosnpenient  respaoe suffisant  pour  tonte  une  tamiUede  pauvres 

vujagcurs,  et  que  je  pourrai:»  avoir  à  me  reprocher  d'introduire  loups 
«  daoâ  la  bergerie.  » 

0  bon  Javétot ,  toi  qui  étais  si  prévoyant ,  qui  donnais  Teicmple  A  tes 
enfimsy  a?se  qoelle  anknr  tu  leur  apprenais  qu'il  ne  faut  paa  attendre 
l'heure  de  la  mort  pour  faire  le  bien  !  Quoi  de  plus  beau ,  de  plus  touchant 
que  de  les  voir  accueillir  les  pauvres  en  souriant,  aider  leur  père,  leur 
aoettsnte  mAre  h  préparer  des  alimens  A  chacun  selon  son  Age,  selon  sa 
fivUessel 

Combien  de  fois  se  priva<4-on  de  sommeil  pour  rajuster  des  Hi^es  en 
lambeaux  !  L'esprit  do  IHeu  fortiiiait  leur  zèle.  Si  le  pèfe  Javelot  était 
obligé  de  prier  nn  Innmnecbaritabled'i^ter  dm  vèleinensAeémLqtt*il 
a«iil  donnés  hdrmème,  il  Tibordait  en  ces  termes:  «  L'éMIe  de  laed» 
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esl  tireiiiéc  ;  voulcz-vniis  y  monfor  ?  >•  Celait  faire  une  allusion  pleine  *jc 
gens  âo  songe  dans  kquel  Jacob  avait  vu  une  échelle  qni  a'élevût  de  la 
terre  jusqu'au  ciel ,  et  par  laquelle  les  Anges  du  Seigneur  moaUdent  et 
descendaient.  N*est-cc  pas  par  la  charitë  que  Von  s'élève  au  ciel  ? 

Et  ces  petits  enfans ,  affaiblis  par  iei>  privations  ,  cnj^ourdis  par  le  fr^uid 
on  presque  suffoqués  par  la  chaleur  i  De  tendres  frntnn  Im  nppnininnf 
d*abord  à  la  vie ,  et  la  plus  vive  sollidlnde  lesaoconi0Bgnait  encore  A  leor 
départ.  Chaque  mère,  en  raison  du  nombre  de  ses  enfans ,  en  raison  «le  sa 
nrisèrc  recevait  du  pain  ,  un  jkmi  d  argent  pour  le  voyage.  1^  prévoyanœ 
les  préservait  do  besoin  Jusqu'à  la  ville  voisine.  On  n'oubliait  pas  le  pauvre 
souiîre^iouleur,  r^non  qui  portait  le  triste  bagage  et  une'partie  de  la  laai9e. 

La  vue  des  plaies  les  plus  répugnances  semblait  redoubler Tactivité ,  k 
bonté  d'iime  (lu  pore  Javelot.  T1  soutenait  le  courage  des  inlirmcs  en  louant 
la  patience ,  la  résignation ,  la  coniiaaoe  en  Dieu  du  saint  hoau^e  Job  ;  il 
leur  parlait  de  la  récompense  qu'il  avait  reçue  sur  la  tene,  avant  d'en 
obtenir  une  plus  préëiense  dans  le  ciel.  En  vain ,  dans  tes  piwniei's  temps  y 
lui  représentait-on  qu'il  s'intéressait  à  beaucoup  d'itoinmcs  ingrats,  en- 
durcis dans  le  mal  :  ce  n'était  pas  en  ce  monde  qu'il  ambitionnait  no  sou- 
venir de  reconnaissanee  ;  et,  comme  le  Sauveur ,  il  pensait  qu'il  bnl  s'a- 
dresser  non  pas  aux  justes ,  mais  au%  pécheurs.  Obi  qu'il  était  édifiant 
lorsi|[u  ii  lisait  l'Evangile  uu  la  prière,  entouré  de  ses  pauvres  <]ui,  tète 
nue ,  à  genoux ,  l'écoutaient  en  silence! 

Il  savait  que  le  plus  à  plaindre  n'est  pas  le  mendiaikt  d'habilnde ,  que 
c'est  l'honnête  ouvrier  qui ,  se  trouvant  momentanément  sans  travail ,  n 
dans  une  ville  éloipnw  gagner  le  pain  do  »  liaiju*' jour.  A  peine  l  avait-ii 
aperça ,  avait-il  pressenti  son  embarras  qu'il  allait  au-devant  de  lui ,  et 
pour  lui  épargner  l'humiliation  de  la  mendicité,  se  bétail  de  lut  offiir 
lliospitdilé  en  rappelant  avec  douceur  son  pÉuvre  frire.l.l  L'antoifté  qui 
connaissait  ses  bonnes  œuvres  le  cbargea  ,  plus  d'une  fois,  de  (ii^lribuer 
une  p:{riii  dos  secours  que  le  conseil  municiiuil  avait  accordua».  ^ 

jài  les  iafirmilét  d'un  voyageur  exigeaient  dos  sains  qui  ne  pomient 
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(^Irc  reçus  qu'à  l'hospice ,  il  râclamait  Fadmission  du  malheureux  étranger, 
li  ne  ressemhlaît  pas  à  ceux  qui  ne  ^sullititeot  que  pour  remplir  une  pr<^ 
messe  :  tant  de  iroUleur  eût  été  indigne  de  son  oœur  !  X«e  nombre  des  ro9r 
Mes  était-il  trop  grand ,  fl  priait ,  il  suppliait  jvsqn'à  te  qu*il  eût  obtenu 
une  réponse  fevorable  pour  son  protégé....  Un  magistrat  lui  rappelait  Tes- 
lime  dont  il  jouissait  parmi  ses  (-oiicitojcns  :  «  Oui  I  oui  !  répartit-il  d'une 
«  manière  aussi  vive  qu'ingénue,  tout  le  mende  dit  :  Javelot  (ait  lûea , 
«  Javelot  est  un  brave  homme  ;  tout  le  monde  loue  Javelot,  et  pevBonne 
«  ne  l*îmite.  i»    .  *  . 

Vous  avez  bëni  mille  fois  son  nom,  jeunes  muotagnards  qui  fuyez,  cha- 
.  que  année,  les  oeiges  de.  i'Anvergne  et  de  la  Savoie  pour  cheicber  dans 
.  la  viUede  Niort  un  asile  et  du  travail.  L'àbsenee  de  la  mabran  paienielle 
voos  fut  lëf^ère  I  Une  fimiîlle  compatissante  vous  a  tendu  les  bias,  et,  par 
une  k>uabi('  exception ,  vou5  a  choyés  pendant  toutes  les  rigueurs  de 
l'hiver.  £oooro  dans  l'enfimee,  vous  avies  besoin  d'un  guide  eonscieo- 
eiepx  qui  ^ons  enseignât  la  sagesse,  d'une  seconde' providencé  qui  veallât 
à  votre  santé.  Une  main  amie  vous  a  présenté  des  aUmens  qui  étatoH  un 
.don.  Dans  votre  reconnaissance,  vous  compreniez  que  l'on  craignait  de 
diminuer  vos  épargnes. 

La  mort  frappa ,  le  31  juillet  1834 ,  Mam  Deleiay  qui ,  pendant  qua- 
rante ans ,  avait  fiùt  le  bonheur  du  père  Javelot,  son  époux.  Après  cette 
perte  cruelle,  celle  qui ,  depuis  lonfîtomps  ,  so  destinait  i'»  conlinuor  l'œu- 
vre de  bicniaisaiice  de  son  père,  Marie,  la  tîUo aînée,  devint ia  direc- 
trice de  la  maison.  G*était  elle  qui  «goûtait,  choque  soir,  le  gain  de  la 
journée  an  gain  de  k  veille  de  nos  jeunes  montagnarde  :  «  Soymis  écorna 
«  mes,  leur  reronnunndait-elle  ;  pensons  à  vus  thcrs  parcns  !  >j 

La  modestie  du  père  Javelot  ne  se  démentait  jamais.  Quoiqu'il  reçût 

ordinairement  chez  lui  jusqu'à  quinze  et  même  vingt  pauvres  par  jour, 

il  cachait  le  bien  qu'il  fiusait.  On  lui  conseillait  de  placer  sur  hi  porte 

de  sa  maison  cette  inscription  :  UOtbl  gbatcit  pocr  i.ks  pauvres  ;  voic  i 

sa  répcHise  ;  Hou  hôtel  est  connu  partout,  «  je  u  uuuuucciais  que  do  k 
V.  18 
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«  mité.  •  n  ««nit  pu  rappeler  cette  reeoiniiiaiiéatîon  qu'il  adrenait  à 

^hai  un  au  sortir  de  sa  maison  :  «  Si  vous  vous  ôles  bien  Iroiivé  ,  et  si 
«  étant  dans  le  besoin ,  vous  repassez  par  Niort  «  venez  encore  me  voir; 

n'^aigiME  pas  les  invilntiaiu  en  mon  nom.  • 

fl  entonn  vdigieiiseDient  dn  voile<dii  inystèra  rbospiCifilé  olfinte,  donnée 
i\  une  jeune  fiUe  étrangère  qui  avait  fui  la  maison  paternelle  dans  un  mo- 
.  ment  d'erreur.  Il  voulut  la  protéger  contre  tle  nouveaux  égaremens,  la 
-Modra  lepeiitinte-DBt  eDdnasseflaiens  d'une  mère  éplorée. 

Silft  Yénération  sM  attachée  à  cet  bomme  «{ni  était  sorti  d'âne  Amiibfe 
famille,  qui  était  tost-4-ftit  étranger  aux  lettres  ^  qui  aTait  eoaservé  dans 
SCS  Yôtemens  la  forme  et  la  nmplicitc  adoptées  par  les  vieillards  de  sa  pro- 
teioiL)  l'antique  chapeau  à  trois  cornes,  la  veste  bleu-ciel,  wr^**^  sur 
téSk  des  bahitinsde  la  campagne ,  et  le  pantalon>de.méme  oookfBr,  lep- 
ttiM  |wr  dès  goitres  groeriflres  ,  c'est  qoll  imposa  pendant  «oliinle  aas 
.par  d*étonnantes  vertHs ,  (  '<  st  qu'il  comprit  et  soulagea  les  imsèn^  de  ses 
pauvres  frères,  c'est  que  la  bonté,  la  dignité  peintes  dans  ses  traits, 
maiMÈÇÊSaA  un  élu  des  deux. 

La  ^  de  cet  bomniB  de  Dieu ,  attestée  par  les  premières  autorités  ci- 
viles et  par  les  premières  autorités  religieuses  de  Niort ,  fut  enfin  portée 
par  M.  Léon  Tliiessé ,  préfet  du  département  de  Deux-Sèvres ,  à  la  con- 
mussmce  de  rAcadémie  française ,  cbaifée  de  décerner  les  prix  de  vertu, 
institués  par  la  générosité  du  sage  llonthjon.  La  plus  grande  cifcouspec- 
Liun  avait  été  nécessaire  :  le  père  lavelot  s'y  serait  opposé. 

L' Académie  française,  dans  sa  s<'ance  publique  du  27  août  1835,  lui 
décerna  le  grand  prix  de  vertu  qui  consiste  dans  une  somme  de  8,000  b. 

Le  31  du  même  mob,  M.  Thieasé  lui  adressa  la  lettre  suivante  : 

«      lluniiMOt  de  vom  InfiNmer  que  rAcsdésiIe  française k laqulle  fltélé  rendu 

•  compto  des  actes  do  verta  qoo  vois  n*av«s  cessé  d*cxeioer  depuis  laat  damées,  vous 

*  adécerné,  dans  sa  sésnceéaS7de  ce  awls,  qd  prix  de 8,000 ftsaes. -Ce n*toc  poiot 


Digitized  by  Google 


SOCIÉTÉ  DS  STATISTIQIfS. 

•  uaeitaNqpeote,lfoHlear,q9erAadôinietvw^  ad- 
«autteni  pMdeicllei,  et  daul  lom  tnwm  la  prix  «hM le  lémoignaise  d^-win cmi* 
«  dmett  respénuoe  d*dne  tile  i  teidr.  L'Académie ,  perandée  de  ees  vérités^ 
«  tt*a  toalu  que  toos  donner  uoc  marque  éclatanlo  de  la  reconnaissance  oaUûaalCyel  {lar 
»  uD  humniage  public  à  vos  vertus,  Toifrir  en  exemple  au  piys  tout  eaUer>  *- 

ImmédHitemeiit  après  l'envoi  de  cette  lettre  honorable  ,  et  pour  le  ma- 
gistrat qui  en  était  Tauteur  et  pour  le  vertueux  artisan  qui  en  était  1  objet, « 
M.  le  jftébt  se  feadit  an  dcMBidle  du  pèie  iavelol  et  iîit  obligé  de  lu» 
eiyUqwr  oe  ^pie  Too  witgnduU  par  le  piix  Bfonllijoii.  I^nii  de  se 
jouir ,  le  père  Javelot  lémoigea  des  regrets  de  b  lolenBene  puUidté  don- 
ûce  à  sou  dévoùinent.  Par  un  mouvement  de  simplicité  sublime,  il  s'écria; 
•r  II  y  a  donc  bien  peu  de  générosité  en  franco ,  si  je  suis  le  premier  !  »- 

Il  fallut,  pour  le  déCemiiier  A  aecspt^,  hii  faire  me  e^èee  de  vie-  , 
knee  et  surtout  j  intéreiser  les  pauvres.  Alora  mootnuit  sa  fiDe  Marie  qui. 
était  (1(  bout,  hilcncîeusc,  à  ses  côtés  :  «       bien  !  cet  argent  ne  sera  pa». 
«  pour  moi ,  mais  pgiff  Ja  iknar  gmt  quien  icra  bon  usç^e^  ».  .  ^ 

£Ue  remit  bienlMcet  argent  A  son  pAre.  H  réunit  ses  sept  Mifims  :  il 
n'avait  près  de  lui,  depuis  plasîeuie  années,  que  se»  deut  fib  sourds*^ 
muets  et  sa  fille  Marie.  Ses  quatre  autres  enfiains  qui  étaient  mariés  ne' 
vivaient  plus  à  la  maison  paternelle.  «  Vous  m'avez  aidé ,  leur  dit>il ,  à 
«  soulager  les  pauvres;  ainsi  les  8,000  iiancè  que  J'ai  acceptés  ne  m'ap*- 

•  partiennent  pas  à  moi  seul.  ReoeveM»  cKacun  mille  francs.  Continuons 

•  A  fiiire  le  bien  sur  cette  terre  :  Dieu  nous  le  vendiar  au  centuple  dans 
«  le  ciel.  » 

Environ  trois  années  s'étaient  écoulées,  fécondes  en  nouveaux  bienfaits, 
quand  ses  fiines  physiques  commencèrant  A  s'âlbiblîr.  Sa  fiunille  éplorén- 
craint  de  perdre  un  père  si  tendrement  aimé.  Elle  lui  exprime  le  désir 
d'apjK'ler  un  médecin,  avec  ménagement,  car  elle  n'ignorait  pas  qu'il 

n'avait,  sans  doute  par  erreur,  aucune  confiance  dans  les  médecins  

«  Que  dira  le  monde?  s'éeriArent  ses  enlans,  crojant  le  gagner ,  si  nous 
«  ne  demandons  personne  pow  vous  seconiir.  •  Et,  avec  cetasoendant- 
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^'fl  exerçait  sur  leur  esprit  :  «  Amet^rm  donc  mieitx ,  reprit  le  -véné' 
«  rable  vieinard ,  obéir  au  nonde  qu'à  votre  père.  » 

n  vit  paisiblement  sa  fin  s'approcher  eu  présentant  à  ses  enfans  celle 
douce  consolation  de  la  religion ,  qu'ils  ne  seraient  pas  séparés  pour  tou- 
jours. Longue  son  âme  était  près  de  s'élever  aux  deux  :  «  Le  temps  xwvaœ^ 
«  ne  pleurez  pas ,  chers  enfims,  leur  disait-il  ;  tant  mieux  !  tant  mieux  ! 
«  Je  vais  jouir  de  la  présence  de  raon  Dieu  :    Ainsi  s  éteif^nit  dans  la  p.iu 
du  Seigneur ,  dans  la  glorieuse  pensée  de  l'éternité,  le  9  avril  1838,  i 
l'âge  de  75  ans  »  Pbilippe-lean-Baptiste  Sauqubt  ,  connu  sous  le  nom  dé 
père  Javblot.  Sa  mort,  comme  sa  rie,  fut  celle  du  juste.  Les  pauvres  ont 
versë  sur  son  tombeau  les  larmes  de  la  rcM^onnaissance.  Hélas  !  k  la  mort 
d'un  ami ,  d'un  père ,  celui  qui  reste  ici-bas  n'csl*il  |)as  le  plus  à  plaindre  ? 

La  tamille  du  père  Javelot,  dont  la  modestie  est  liéréditaire ,  avait 
souhaité  de  simples  funérailles  ;  mais  par  un  sentiment  plein  de  délicatesae., 
le  pasteur  de  la  paroisse ,  le  vénérable  abbé  Manpfon  qui  portait  k  VïUtts- 
tre  défunt  une  haute  estime,  qui  avait  été  le  dépositaire  de  ses  plus  intimes 
pensées,  fit  spontanément  déployer  une  grande  pompe  religieuse.  Honneur 
à  cette  béDe  inqiicntion  I  La  ville  natale  du  père  lavdot  reconnattra  gu'efle 
a  un  devoir  à  remplir,  celui  d'ériger  au  protecteur  des  pauvres ,  de  Men- 
heurouse  mcmoii-e,  un  munumcnt  qui  rapj^>elie  i»es  vertus  ,  ses  bie/ilaib. 
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par  Mi.  €1}.  .2lrnanlli. 

*  • 


La  Sèvre  Niorlaue ,  pour  ne  pas  la  confondre  avec  une  autre  iMète  du 
môinc  nom  qui  se  Jette  dans  la  Loire  au-dessous  de  Cli.s.<>on ,  la  Sévre  aux 
doux  rivages ,  ans  flott  limpides ,  prend  sa  source  à  1  myiiamëtre  ft  lcilo>- 
mèCres  eDTÎnMi  «a-demis  de  Siîiit-Miiixeat,  tout  près  de  Semt.  C'est 
d*abord  un  modeste  misseim  formé  par  tn^  petites  sources,  doiit  la 
iiiùins  forte  se  nomme  la  Hagane.  Sèvre  fut  inconnue  des  auteurs  an- 
ciens. £n  effet ,  avant  que  les  flots  de  la  mer  eussent  laissé  le  golfe  qui 
forme  nos  marais,  le  cours  de  la  Sèvre  était  si  peu  dé  cboseqaepersoiine 
ne  dut  en  parler.  Cest  dans  les  antears  du  moyen-dge  que ,  pour  la  pre- 
mière fois ,  l'on  trouve  son  nom  ;  c'est  \h  qu'elle  porte  différentes  déno- 
minations. Dans  une  charte  de  1047  ,  relative  à  la^lbndalion  de  l'abbaye  . 
de  Notre-Dame  de  Saintes,  on  la  nomme  Sénia,  Le  chroniqueur  Pieite, 
œloi  quilMus'  a  transmis  des  détails  si  euriemt  sur  llùstoire  du  PeHdu ,  ' 
rappelle  Separû.  Dans  plusieurs  titres  do  douzième  siècle ,  on  la  trouve^' 
âous  le  ncMU  àe  Sépara ,  et  dans  les  pièces  réunies  par  don  Marténe ,  on  la 
désigne  par  le  mot  de  Ayntia.  */■    :  '. 

Après  avoir  quitté  sa  souice ,  la  Sévjreiunrote  les  plus  riaos  magèsC 
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côté  d'Exoudun ,  où  ion  oouxs  est  dé|à  assez  coosidërable ,  elle  coule  m 
pied  de  sombres  rochers  auxquels  le»  Droides  ont  arraché  plas  d'une  foie 

les  pierres  destinées  à  leurs  sauvages  iiioiiuinens.  Anivo  sur  le  b«ia 
terri  loire  de  la  Mothe-Samtrdléiay ,  elle  baigue  le  pied  d'un  magni  tique 
cfaAteau  dont  Vesosteiice  se  troDTe  aujourd'hui  meoacée  par  la  nuân  des 
déoiolissean.  Elle  passe  ensuite  à  SaintpUaizent,  et  plus  loin,  elle  efllenie 
le  pied  de  ce  château  Salbart ,  dont  les  tours ,  si  belles  encore ,  sont  reas» 
pUcâ  d'une  étonnante  majesté. 

Partout,  sur  les  bords  de  cette  paisible  rivière ,  des  sites  pittoresfues  » 
de  poétiques  sonveoirs  :  îd,  la  grotte  de  Fnaçcûse  d'Aubigné  ;  tout  i  ooCê,. 
le  château  de  Mursaj ,  visité  si  souvent  par  Henri  de  Navarre  ;  là ,  le 
donjon  de  Niort ,  palais  d'Éléonore ,  demeure  de  Dumouhez  ;  là ,  les  rui- 
nes d'une  abbaye ,  dans  ce  vOlage  de  SaintrLiguaire  qui  doit  son  origine 
aux  noUes  fils  de  Saînt^eRoft,  qui ,  par  leurs  travaux,  ont  laissé  dians 
nos  contrées  dimpérissabks  souvenirs. 

Après  avoir  fianchi  la  double  écluse  que  l'on  désigne  sous  le  noua  de 
Porto  ife  fa  J^<miiitt>,elle  baigne  de  ses  Ilote  limpMes  le  village^ 
eenau  dans  les  vieilles  histoiies  sons  le  nom  de  Cobuma  et  de  Cslmus 
SMNMiifsràfiii.  C'est  là  que  commencent  ces  rians  marais ,  ces  nomhreox' 
méandres,  ces  longues  allées  de  saules  et  de  frênes  aux  feuilles  dentdées , 
ces  hauts  peupliers  dont  le  ieuillage  est  si  plein  d'harmonie.  Cest  depuis 
là  jusqu'à  Uaians ,  que  l'on  voit ,  en  hiver ,  des  espaces  considéfaliles  qid 
ressemblent  à  de  grands  lacs;  c'est  là  que  Ton  voit  planer  dans  les  airs 
des  grues,  des  canards  inuoiubrables,  et  des  C3gucs  qui  viennent  des 
pays  bintains  et  glacés  oheroher  des  irimas  moins  durs,  des  ondes  moins 
Groîdes.  C'est  dansoas  lieux  que  véenrait  longtenips  de  chasse  et  de  pèehe 
les  malheuieux  restes  d'une  population  détruite ,  les  CoUikrU  :  ces  hom- 
mes  bi  fiers  de  leur  liberté  sau\age,  furent  les  premiers  habitan»  de  ces 
impénétrables  marais»  c'est  là  qu'ils  vivaient  libres  dans  de  misérables 
bateaux,  leur  uniqoe  asile  y  leur  dernière  patnç. 

AHtvlIéi  h)9èvieest|rtB|iirgç;eltot80à  iP0  métres:iiiaism 
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«erossorro  bientôt  ontrc  les  digiics  des  marais  arrachés  à  rcnvahiâ&emeot 
de  ses  eaux.  Depuis  Marans  elle  va  toujours  en  s'ëlargissant  ;  atuti ,  quand 
eUe  te  jette  dans  la  mer ,  vis-à-vis  Ut  pointe  de  l' Aigoillon ,  Mm  emboa- 
dmre  peut  avoir  100  mètres  de  largeur.  Ceit  là  que  la  Sèvre  était 
aulriifois  proté^c'e  par  une  forle  rcdouto.  De  plus ,  à  1  kilomètre  300  mè- 
tres au-delà  de  ces  fortilicatioDS ,  on  avait  construit  ua  furtia  en  forme 
d'étoile ,  qu'on  avmt  élevé  pour  asnirar  le  panage  du  tend. 

Le  cours  de  la  Sèvre  estsinueuE,  éHecoole,  dans  plusleuis  endroits, 
d  une  manière  si  lente  qu'elle  semble  immobile  ;  mais  ù  commencer  de 
l'anse  de  Braud  jusqu'à  la  mer,  pendant  l'espace  de  5  kiloniéiros ,  elU>  so 
précipite  avec  tant  de  force  qu'elle  travene  les  vaies  du  golfe  de  l'Aiguil- 
lon, et  coule  longtemps  saai  y  mêler  les  eanx  quand  la  mer  est  basM. 

Au  douzième  siècle ,  la  Sèvre  était  navigable  jusqu'au  port  de  Maillé, 
un  peu  au-delà  de  Dampvix.  Ën  effet,  la  Sèvre  passant  dans  des  marais 
formés  par  les  eanx  de  la  mer,  dut  avoir  autrefois  ua  lit  plus  large 
et  plus  profond  qu*aujourd1ivl.  L'exislenoe  du  poct  d«  Maillé  est  cer- 
taine :  plusieurs  dnrtes  du  dourième  siècle,  recueillies  par  le  nvaat 
don  Fonleneau,  parient  de  ce  port  et  des  chargemens  de  sel  qu'on  jr 
iaiiait. 

En  f  2412,  le  commerce  de  Niort  était  important  et  sa  navigation  d^ 
maritime.  En  effet ,  dans  son  port ,  qui  était  alors  au  pied  des  murailles 

du  cIiAteau  ,  il  \  a^  ;lit  desharqiies  qui  de  là  se  rendaient  à  Alaraa^  j>our 
gagner  la  mer ,  et  se  diriger  vers  k  nord  de  la  France  en  suivant  les  eûtes. 
A  cette  époque,  les  vins  de  notre  coatrée  Jouissaient  d'une  grande  rena»- 
mëe  :  aussi  les  Flamands  s'empressalent-ils  de  recevoir  ceux  que  nos  pères 
voulaient  bien  leur  envoyer.  Ces  viiiî»  eUiient  chargés  à  Niort ,  et  de  la  les 
grandes  barques  qui  les  avaient  reçus  serendaîeni  à  Gravdincs.  Ce  fait  est 
prawé  d'une  manière  iaconlestahie  par  une  charte  accordée,  enlMg, 
par  la  comlese  de  Flandre,  aux  maidiandslfiortais  qui  venaient  lai  ap- 
porter 1rs  produits  de  leur  contrt^î.  Cette  charte  est  très  curieuse ,  car  elle 
est  écnte  dans  le  françaù  du  t^ps,  puisqu'elle  prouve  d'une  jnaaièra 
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évidente  la  DimgatMm  maritime  de  la  Sèvre ,  en  disant  qii*une  nef  partie 

du  port  do  Niort  vient  d'arriver  et  est  en  voe  de  Grayelines. 

L'inipurUnce  de  ce  comnierre  ûl ,  qu'en  1 285  ,  Tabbé  de  Saint-Denis 
et  Simon  de  Nigelle  accordèrent ,  au  nom  du  roi  de  France ,  aux  booiyeois 
de  Niort  la  pennittion  d^avoir  un  port  libre ,  pour  porter  et  reporter  toutes 
lenis  marehandîses  par  le  lit  de  la  Sèvre  et  par  tout  le  domune  du  roi ,  si 
cela  leur  convenait  :  mais  il  iallait  pa}i>r  au  rui  uu  à  ses  gens ,  pour  chaque 
bani^  de  vin,  6  deniers;  pour  chaque  mesure  de  miel,  3  deniers; 
pourun  setier  de  blé,  t  denier  ;  pour  un  boisseau  de  sel,  8  deniers  ;  pour 
un  minier  de  cire ,  10  déniera  ;  pour  un  millier  de  merlus,  de  morues ,  tS 
deniers  ;  pour  une  valeur  en  élolTe  de  60  sons,  2  deniers,  vX  pour  une  valeur 
au-desMMis,  1  denier;  pour  une  balle  de  gingembre ,  pour  le  poivre,  ia 
eaneUe  et  la  gomme»  iâ  deniers;  pour  un  cent  de  poisson  gras  ou  baleine, 
1  denier;  pour  un  œntd^airain  ou  de  enivre,  1  denbr  ;  pour  un  oeat  do 
tout  autri;'  inctal  ,  1  denier  ;  pour  tous  vaisseaux  apptu  lant  des  marchan- 
dises pour  une  valeur  de  60  sous,  6  deniers  ;  et  pour  une  valeur  moindre, 
3  deniers.  Le  roi  dut  percevoir  deux  parties  de  tous  ces  revenus  ;  le  maire  et 
la  commune  de  Niort  eurent  le  reste ,  pour  la  construction  dn  port  et  pour 
les  réparations  du  lit  de  la  rivière.  li!  roî  se  réserva  en  outre  les  amendes 
dues  par  ceux  qui  auraient  enfreint  les  lois  de  la  nuvigalioii. 

Bnsuile,  lorsqu'on  s'occupa  de  creuser  le  port  de  Niort,  il  fallut  de 
gnnds  travaux  ;  c'est-A-dire,  approfondir  le  lit  de  la  rivière,  et  de  distance 
en  distance,  omistnnre  des  écluses  et  des  portes.  Mon  Ton  vit  de  nombreu- 
ses transactions  entre  les  habitans  de  Mort  et  ceux  des  pajs  arroses  par 
la  Sèvre,  pour  augmenter  ses  eaux  et  y  conduire  celles  de  ta  Guirande.  La 
canalisation  de  la  Sèvre  ne  s'aebeva  que  Boitement  Quarante  ans  après , 
'  les  travaux  n'étaient  pas  achevés,  perfectionnés;  il  restait  beaucoup  à  finre  : 
aussi  le  roi  de  Franee  ,  instruit  de  toutes  ces  lenteurs,  voulut  que  le  port 
de  Niort  fût  terminé.  Pour  arriver  à  ce  but ,  qui  devait  jeter  dans  le  pajs 
'  des  resBOuraes  aonvuUes,  GfaarlesJe^Bel  fit  demander,  ê'U^^pfertqmiefort 
■etk  hévft  ié  la  Ute  mikiefmg$ml  faire  w  pro^  du  roi  H  dû  ia  ehotc  pul^Uqutj 
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(ftte  fur  les  manans  et  hahilanz  de  la  dite  ciUe  noit  impose' taille ,  pour  faire  le 
dUpmttihdmt» 

En  138S ,  le  oomte  de  Poitoa ,  si  connu  wns  le  oom  de  Jean,  doc  de 
Berri ,  fit  échoir  à  la  ville  de  Niort  qaelqaes-imes  de  ses  larf^esses.  H  Ini  ao- 

rorda  les  droits  fpi<»  Von  avait  rmituinc  de  percevoir  pour  lui  dans  le  petit 
port  de  Scvreaa.  Peu  Ue  temps  après ,  le  mùme  comte  fit  paraître  des  lct« 
très  où  il  disait:  que,  jhwt Ceiartimtmmté»  hdwtetport  de  Iifiort,  on  koét 
mt  Im  marékmiùm  maniiftiéeM  et  êeteendues  en  iedm,  et  è»  porte  et  Mvre  êe 
Sepvreau,  la  Tiffardièce,  Coulotiy  Aziré ,  BfaUlé ,  du  gué  et  port  de  Vclluire ,  des 
bots  de  LagUe,  la  Charrie.  Champagne,  du  Passage,  de  Mourcille.  CourdauU, 
BenSBét  porte  et  hâmree  de  révérend  père  en  JHeu  Févé^  de  MaiOexaie  tepai^ 
fiflMMl  et  teroient  ieeéte  9ee  Êûwweê  de  deeierê  ^pie^éee  en  wéUe» 

Cependant,  lestnmmx  nécessaires  pour  la  navigation  n'étaient  pas 
achevés  :  il  leur  rnanquail  quelques  rhoso  encore.  Bientôt  après,  les  babi- 
tans  de  Mort  curent  recours  à  la  protection  du  duc  de  Berry ,  qui  leur  ac> 
corda  de  nouvelles  redevances  payées  par  les  maiehandises  qui  arrivendent 
et  passeraient  auportdiigvédeyeinire,  de  la  Pidionnière,  deMaiflé^ 
de  Niort ,  de  Sepvreau ,  de  Saint-Liguaire  ,  de  Péglan ,  et  de  Gonlon.  îl 
accorda  en  outre  des  aides  ,  des  barrages  et  des  entrées  de  ville ,  que  l'on 
avait  coutome  de  lever  depuis  bien  lon{{temps.  Cette  conoessioB  en  fiivenr 
de  la  navigation  de  la  SAvre  obtint,  trais  ans  pins  tard,  le  eonconrs,  l'appni 
et  la  confirmation  de  Cbailes,  iils  du  roi  de  France,  duc  de  Berry  et  de  Ton- 
raine,  et  comte  de  Poitou.  Non  seulement  ce  prince  permit  de  lever  les 
tributs  dont  je  viens  de  parler^  mais  encore  il  augmenta  les  tarifs ,  par  ses 
lettres  données  à  Poitiers  le  21  août  1419.  Cette  concession  était  bien  utile; 
car  le  port  et  les  sept  portes  par  lesquelles  les  grandes  barques  montaient  et 
descendaient  la  rivière  étaient  en  mauvais  état.  Cette  réparation  était 
urgente  ;  il  laUait  le  faire  ou  renoncer  à  naviguer  sur  les  eaii\  de  la  Sëvre. 
AuBBÎ  le  nouveau  comte  du  Poitoo  s'empressa  d'accorder  les  subsides  con- 
cédés par  son  piédéeessenr,  dans  tous  les  petits  ports  voisins  de  h  Sèvre. 

n  leur  acoorda  en  outre  de  peraevoir  8  sous  6  deniers  sur  cbaque  pipe  de 
V.  19 
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ifvee  le  baixage  ^'on  avail  cootninede  lever  aux  portes  de  la  ^ille,  eC 

•  cela  pendant  deux  ans.  P^r  cet  entrées  de  vin  il  n'y  eut  point  d'exception  ; 
la  redevance  dut  étre^aleaioot  payée  par  les  hommes  de  la  commune , 
parlericheetparlepauviey  par  le  noble  et  par  le  simple  joié.  Ces  entrées 
de  via  et  ees  banages  durant  être  affimnés  par  le  main  et  par  six  nota- 
bles dioisis  parmi  les  bomnies  delà  oonimiiiie.  Les  redevanees  exigées  dn- 
-rent  être  reçues  par  un  receveur  qui  lut  tenu  de  consacrer  les  deniers  des 
aides  et  barrages  aux  rt;paraliong  du  port  cl  des  remparts.  11  fut  ordonné 
401  sënéebaidePeitiefSyisoDlieatenantet  à  ses  commis,  non  sealement 
delaisMrles  babitans  de  Niort  jooircn  poix  des  conoeBums  ipi'on  venait  de 
leur  faire ,  mais  encore  il  leur  fîit  enjoint  de  prêter  leur  assistance  au  maire 
>  de  Niort ,  à  ceux  qui  lui  avaient  été  adjoints  au  nombre  de  sis. ,  pour  for- 
.cer  ks  rebelles  à  payer  les  aides  -et  les  entrées  qa'oa  venait  d'accorder ,  et 
^ni  devaient  êtra  emptoyées  à  fkvoriser  la  navigation  de  la  Sèwe. 

Alors  cette  pensée  oceopait  à  vn  tel  point  les  hommes  de  nos  contrées , 
^eVon  rédigea  des  mémoires  sur  cette  importante  question,  et  que  Ion  y 
■indi||vade8  mojons  «  pour  Sûre  ouverture  et  passage  des  lieux  empêchables 
dit  navîgage.  »  Ce  lut  alors  qu'il  intervint  des  lettres  rejales  pour  finie 
disparaître  tous  les  obstades  ;  oe  fut  slors  qu'on  détruisit  plusienrs  mou- 
lins qui  existaient  depuis  longtemps  sur  le  cours  do  )a  Sévrc. 

Tant  d'efforts  furent  suivis  de  succès  ;  car,  à  la  fin  du  quinzième  siècle  ^ 
la  navigation  était  lacile  et  commode  ;  elle  l'était  d'autant  plus  que,  pour  le 
conserver  en  bon  état,  Louis  Kl  avait  donné  aux  babitans  de  Niort  le  droit 
de  coutume  qui  la  levait  sur  les  bateanx  et  les  marcbandises  qui  naviguaient 
sur  la  Sévre. 

Bientôt  tout  futnég^,  iautode  ressouroes  ;  aumi ,  vers  le  conmieafie- 
rnsnlduseiilAmesièide,  tout  revint  comme  avant,  tes  chaussées  étaient 
renversées  par  les  •eaux,  et  le  canal  de  navigation  était  presque  comblé  par 

la  Ml  SI»  et  le  sable  ;  le  lit  de  la  Sèvre  était  envahi  par  les  Lorbes  ei  la  boue  : 
aussi ,  les  grandes  barques  ne  pouvaient  plus  arriver  au  port  de  Niort 
qui  ini-même  était  dans  nn  état  dépkwaUe.  Alors  des  jdaintes  s'élevèrent, 


Digitized  by  Google 


SOCléTÉi  DE  STATISTIQUE.  t/^'J 

Ifes  tfdievîos  et  le  naife  da  Niort  crièrent  à  leur  aide»  etles  nligteiir 
de  Saint-Liguaire ,  ces  dignes  représentai»  des  Bënédietins ,  rëpoodireiit  ft 
cet  appel  ainsi  que  les  babitans  du  viilago.  Louis  XII  ne  fut  pas  sourd  aux 
plaintes  des  ?iiortais;  tmm  fit^^l  paiattre  en  leur  laveur  dbs  lettres  dont 
noua  aDons  donner  le  texte. 

«t  Vonlant  et  désirant  le  oonrs  et  naTigage  d&  lar  Sèm  être  réparés  et 
«  entretenus  au  bien ,  profit  et  utilité  dè  nous  et  de  la  chose  publique ,  et 
«  ks  dits  suppliaos  et  h.  dite  vilk  de  Niort  favorablement  traiter  et  eatrete- 
«  nir ,  en  ikvenr  et  oonsidération  de  la  lojanlé  et  vraie  oJMiaanoeqtt'enx 
«  et  leun  prédéocssenw  ont  toujours  eue  et  démontrée  par  eflftt  envers  nooa 
«  et  les  nôtres  :  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvant ,  avons ,  aux 
n  dits  maire ,  ecbcvins ,  bourgeois  ,  manans  et  babitans  de  la  dite  ville  de 
«  Niort,  baillé  et  baillons*  de  grâce  spéciale ,  par  ses  présentes  et  à  ton» 
«  Jours ,  le  dit  droit  de  oontome  qoi  se  lète  et  ««ccoutnmé'ètre  baillé  par 
«  nous  A  la  dite  somme  de  tS  livres  tournois,  pour  d'icdui  droit  de  coutume* 
«  jouir  et  user  par  eux  et  leurs  successeurs  à  toujours  ,  en  payant  à  nous  et 
«  a  nos  sufioesseurs ,  en  notre  dite  recette  ordinaire  de  Poitiers ,  par  cba- 
«■cunan ,  la  somme  de  âOlivres  tournois ,  etâla charge  de  faire ,  par  ter 
«  dits  supplians ,  les  dites  réparations  requises ,  convenables  et  nécessaires- 
««  et  accoutumées  ;\  faire  sur  ladite  rivière,  tellement  qu'elle  soit  navigable 
•«  jusqu'audit  lieu  de  Niort ,  ainsi  qu'elle  soûlait  èlrc  d'ancienneté,  et  d'i- 
«(  celle  entretenir  à  toujours ,  et  sans  qu*i  nous  ni  à  nos  oCfiders  y  con- 
«  vienne  filtre  aucuns  fnus ,  pourvu  toutefim  quelesdils  sup^ians  seront 
M  tenus  de  faire lesdites  n>parations ,  et  mettre  la  rivière  en  bon  état  dans 
u  trois  ans  prochainement  venant;  si  donnons  en  mandement  par  ces  pré* 
«  sentes  à  nos  amés  et  féaux  conseillers,  les  gens  de  nos  comptes  et  Iséso- 
«  rien  A  Paris,  et  an  sénécbal  de  Poitou  ou  son  lieutenant  k  Niort,  et  A 
«  tons  nos  autres  justiciers  et  ofiBciers ,  ou  A  leurs  fieutenans  et  A  cliacun 
"  d'eux  sur  ce  requis ,  et  si  comme  à  lui  appartiendra  ,  que  de  nos  prcscn- 
«  M»  grâces  et  bail  ils  lassent,  aux  cas  susdits,  ies  dits  supplians  et  leurs 
«  successeurs ,  A  tonjouis  mais  perpétueUement  jouir  et  mer  pldnement 
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«  et  paisiblement  en  conUraigoant  à  cc>  faire  et  sonSiîr ,  et  à  leur  pa}  cr  ou 
«  ileurs  reeeveur»  on  oominis  le  dit  droit  de  coutume,  aioai^il  mas  a 
«accoatmnédtiepajé  ,  tous  ceux  qu'il  appartîendnel  qui  pour  œsoraiit 
«  à  eoQtraîiidre  par  toutes  voies  et  mmièies  dues  et  raisoBnaiUei  »  sans 
««  leur  mettre  ou  donner  ni  souffrir  <*tre  fait,  mis  ou  donne  aucun  des  tour- 
«  bien  et  empéchemeui.  Âu  contraire ,  iU  le  mettent  et  fassent  mettre  in- 
«  coaliiMDt  et  sans  délai  à  pleine  délivranoe  ;  et  afin  que  ce  soil  chose 
•  feime  et  stable  ft  toujours,  nous  avons  Ait  mettra  uotre  sod  à  œs  dites 
m  présentes ,  sauf  en  autre  chose  notre  droit  et  Vaultrui  en  tout. 

«  Durmc  à  Blui^ ,  au  mois  de  février  Tan  de  graioe  1507 ,  et  de  notre 
«  règne  le  huitième.  » 

Ces  lettres  patentes  fuient  eoregÎBtrées  à  la  cbambiedeB  comptes  le  16 
octobre  1507. 

En  tout  temps  ,  les  religeux  de  Saint-Liguaire  firent  tous  leurs  cfrort& 
pour  rendre  k  Sôvre  plus  navigable.  Aussi ,  le  25  mai  16U4 ,  le  maire  de 
Niort  fit  des  arrangemeas  par  lesquels  il  leur  accorda  quelque  chose  sur  te 
droits  perças  pour  la  navigation.  Par  suite  de  cette  transactbu ,  Tabbé  de 
Saint-Ldguaire  fut  char^^é  d'entretenir  à  frais  communs  les  portes  ck:  la 
Roussiile  et  la  chaussée  qui  l'avoisine. 

Quelques  années  après ,  les  habitans  de  Niort  ayant  lait  de  presMutes  sol- 
Mlationsy  on  s'occupa  de  la  Sèvre  amdenx  rivages.  On  creom  un  nouveau 
canal ,  et  l'on  abandonna  une  bonne  partie  de  Vanden  Ut  qui  avût  serri 
jusqu'alors  à  la  navigation  ;  cet  ancien  lit  est  celui  qui  va  de  Ôevrcau  à  la 
Garette. 

Depuis  km  on  s'est  toi^ours  occupé  de  bSèvre.  Le  duc  delà  MeUlciaîe 
aurait  voulu  qu'elle  fut  navigable  dans  tout  son  cours,  n  aurait  désiré  voir 

1^  barques  de  Manms  remonter  jusqu'à  Saint-î\Taixent  ;  malheurewsement 
la  mort  arrêta  ces  généreuses  idées.  £a  1740,  la  municipalité  de  S^t- 
Maizent  fit  de  nouvelles  tentatives  ;  la  possibilité  fut ,  dit-on»  constatée , 
les  indemnités  estimées ,  les  frais  calculés  ;  mais  œ  projet  y  comme  tant 

d'aulxe:»  ne  fut  poiat  exéculc.  iNuuiiuuins  j  il  ne  fui  pur»  uubiiu  ,  uu  auu^^ea 
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uM^iiMî  à  un  grand  canal  de  la  UochcUe  à  Paris.  Ëa  i79A ,  k  celte  «époque 
d'énergie,  le  directoira  (k»Deia-<SèvraB  agita  de  Boafeaii  ceito  yMMtioo  ; 
nutis  0  la  développa  ;  die  s'agnuadil  an  «Miflle  léwliitioiiMiie.  Sa  cftt 
ce  fut  alon  que  l'on  proposa  d'une  manière  sérieuse  d'établir  un  vaste  canal 
paria  Sèvre,  la  Vône,  laLoire  et  la  Seine.  Le  gou  ver  Dément  douan  son 
assentimeiit  à  ce  gigantesque  projet,  en  pennettant  de  prendie  4,0(H>  Iraics 
aor  les  fonda  destinés  aux  alelîen  de  «harité^poiir  ttie  onpIojFéf  aux  dé- 
penses nécessaires  pour  cenalalar  la  possibilité  dn  canal.  De  son  oftié,  le 
(iirccloirc  tics  Deux-Sèvres  arrêta  ([u'il  nummcrait  une  commission  pi'is<_^ 
daus  son  sein ,  qui ,  assistée  de  l'ingéiiicur  en  cbef ,  se  transporterait  sur 
les  lieux ,  communiqiierait  ses  obserfations  et  ptandrali  celles  dn  coniinia<- 
saire  de  la  Vienne.  AeeteliBtle  direoloiraaa  lénnityel,  le  6  iinn  1793,  H 
prit  l'arrêté  suivant  : 

n  Considérant  combien  la  navigation  peut  donner  d'activité  au  commerce 
«  dece  département,  le direcloife  n'a  ianais  rien  né^igéponr  tâcher  de 
«  pamnirà  la  confection  dn  canal  pn^té  depuis  Irts  longtemps,  et  qid 
«  doit  traverser  les  déparlemens  de  la  Ghaiente-Infirienra^  des  Denx^ 
N  Sèvres  L't  (le  la  Vienne, ce  qui  ulablirait  une  cooununicâtioQ  de I  Océan 
N  avec  la  Seine  ; 

«  Considérant  que  les  départemans  Gi-nommés  aW  fien  négligé  pour 
«  cette  grande  opération,  comme  il  appert  par  les  lettres  à  nous  adressées 

«  par  l*administralion  de  la  Charente-Inférieure  et  celle  do  la  Vienne  ; 

t  Considérant  enlîo  que ,  par  Ja  lettre  du  ministre  de  i  mlérieur ,  en  date 
«  du  31  du  moi»  dernier ,  il  nous  recommande  d'occuper  notre  ingénieur^ 
«  de  concert  «vee  celui  dehCliainnte-InfiSr]eufeyPQintia[nil]eràlaië- 
•  daction  des  projcto  dece  canal ,  afin  de  constater  la  poasibifité  »  sortoul 
«  par  la  réunion  de  la  Sèvre  à  la  Vône  ; 

«  A  arrêté  qu'il  sera  pri&  un  commissaire  dapis  son  sein  pour  se  tranqMNr- 
«  ter  avec  le  sieorde  Mets,  ingénieur  en  chef  dece  département»  peur,  a?ee 
«  le  commissaire  et  Tingémeor  en  chef  du  deiKu-tement  de  In  Yianne, 
«  concerter  t>uf  toutes  IcsopcralioiiârcUtiYcs  aux>ivMde  navigatioQ»  dont 


Digitized  by  Google 


>^  SOCttrt  os  STATtSTI^B. 

«  a  Mt  queetioo,  autorigaat  kdU  oonimi^^ 

«  muiiici|M]îtéi  tons  les  leoingiieiiieiM  qa'U  Jugera  oonvenaMet  ;  anétent, 

«  en  ovfre,  que  leg  dépenses  relatives  à  la  levée  (fes  plants  et  antres  ouvra- 
«  ges  nécessaires  f>our  les  opéralioûs  préliminaîree  qui  doivent  eomtater 
•  la  possibilité  de  cette  aavigatioii  seimit  supportées  par  ledépartemeoL  » 
Akm  en  passa  au  scmlio  pour  la  nomioatioa  d*un  comnrisnire.  Dor- 
lêuille  fut  élu  A  la  pluràlîté  des  toi.  Le  17  du  même  mois ,  il  écrivit  au 
directoire  des  disu  icls  de  Niort  et  de  Saint-Maixeot  pour  leur  demander 
la  valeur  des  moulins  situés  dans  Tétendue  de  leur  territoire.  Cette  coa^ 
naissance  était  en  eOet  indispeiisable  pour  savoir  par  apei^  à  quello 
somme  pourraient  monter  les  indemnités  qu*U  serait  néoessidre  d'accorder. 
le  3  Juillet,  il  écrivit  aux  administrateurs  du  directoire  de  la  Vienne , 
pour  leur  demander  de  s'entendre  avec  eux.  Le  12  Juillet,  il  reçut  une* 
réponse  qui  annonçait  que  l'on  allait  s'occuper  db  la  mmiination  d*mi  com- 
missaira  pour  se  rendre,  avec  l'ingénieur  en  chef;  A  Sanaais,  le  SS  du  même 
mois.  Alora  Dorleoillè  pensa  qu'avant  de  voir  le  conimissaire  de  la  Vienne 
il  était  utile  de  connaître  t«us  les  empéchemens  qui  pouvaient  s'opposer 
à  l  exécuUon  du  grand  projet.  U  consultasur  c& point  l'ingénieur  eu  dief 
des  Deuz-^vres,  qui  pensa,  comme  loi,  qu'il  était  indispensable  de  se 
transporter  A  Sainl^Maixent ,  le  23  ,  pour  suivre  ensemble  la  direction  du 
canal  proposé.  D'après  ces  considérations,  il  demanda  au  directoire  la  per- 
mission de  s  absenter.  La  résoluUon  fut  approuvée  ;  on  lui  donna  le  lempa 
nécessaire  à  l'examen  qu'a  projetait,  mais  on  l'engagea  A  revenir  A  son 
poste  le  plus  promplement  possible. 

M.  Dorfeuille  partit  de  Niort  le  22 ,  pour  se  rendre  à  Saint-Maixent.  Le 
même  jour,  il  suivit  le  cour*  de  la  Sévre ,  tant  au-dessus  qu'au-deasous  de 
celte  ville ,  et  ne  vit  nulle  part  de  difficultés  insuimontaUes.  Le  volume 
d'eau  lui  iiaratsufifisant,  et  il  pensa  qu'a  était  finile  de  fidre  creuser,  au- 
dessousdumoulinetdupontdelaPorte^herault,  un  bassin  commode,  tant 
pour  le  cbargement  ou  déchargement  des  bdtiuens^quo  pour  leur  radoub 
ou  leur  constnictiott. 
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•Le  lendenuiiii  »  H.  Dorfisnilk!  et  les  îngéniean  des  Deo3L<Sèvtes  el'de  la 
•Vienne  allèrent  TÛiter  tes  qiutra  étangs  des  CfaastéUiers.  L*un  d'eux 

*ippclé  le  Grand-Etanp,  reçoit  les  eaux  des»  deux  aulres.  M.  Dorfeuille  crut 
Teconoaitre  que,  même  en  élevant  la  chaussée,  il  ne  pourrait  contenir  assez 
d'ean  pour  alimenter  ka  édnaea  qu*U  serait  indispensable  d'établir  n 
pensa  donc  que  l'étang  des  Ghastdliefa  ne  pouvait  être  un  réservoir  suffi- 
sant au  service  des  écluses  ;  il  crut  même  que  le  petit  étang  Portier  et  celui 
de  Boispouvreau  étaient  encore  insuffisans. 

Le  25 ,  Mil.  de  Mets  et  Doifeuille  se  rendirent  au  bourg  de  Sansais ,  où 
se  trouvaient  le  commissaire  et  Tingénieiir  en  chef  du  département  de  la 
IHenne  ;  d*oA  ils  allèrent,  en  suivant  le  cours  de  la  Vène,  visiter  les  étangs 
de  Boispouvreau  et  des  Chasteliiers  ,  comme  aux  points  priiK  ipaux.  Dans 
la  conférence ,  les  ingénieurs  convinrent  que  lu  en  parité  des  deux  étangs 
ne  oontenait  pas  la  quantité  d'eau  nécessaire  à  raliment  des  édnsas  des 
portes  respectives  :  alors  les  ingénieurs  décidèrent  qu*il  serait  fait  des  re- 
cherches  exactes  de  toutes  les  sources  et  ruûseanx  qui  pourraient  être 
réunis ,  pour  aider  au  complément  de  la  quantité  d'eau  qui  pouvait  man- 
quer ;  qu'il  fallait  pareillement  faire  des  recherches  sur  toutes  les  rivières 
et  misseaiix  qui  alimentaient  la  Vêne  depuis  Ifènigoute  jusqu'à  la  jonc- 
tion de  la  Vêne  avec  le  Clain. 

Le  déversement  des  eaux  réunies  dans  l'étang  des  Chastelliers  devant 
pareillement  servir  à  la  navigation  du  cûté  de  la  Sèvre  >  Itxa  toute  l'alten- 
tioD.  Les  ingénieurs  lurent  surtout  firappés  par  le  sommet  qui  interrompt 
la  communication  entre  la  VOne  et  la  Sèvre;  Après  un  mâr  examen ,  il 
fut  décidé  entre  1^  ingénieurs  qu'il  serait  fait  et  dressé  des  nivellemens 
pour  constater  cette  pot»sibilité  qui  donnait  lieu  à  des  espérances.  U  fut 
définitivement  arrêté  que  les  ingénieurs  s'occuperaient  de  ces  impor- 
tantes recherches. 

De  retour  à  Niort,  H.  DocfisaîDe  fit  au  directoire  du  déparlement  le 
rapport  suivant  : 

«  De  Saint^Maixent  au  village  de  Palin,  vous  avei  toute  l'eau  néccs- 
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«  Mdve  :  miis  il  tons  hném  donner  des  iademniUSs  oonsidéfables  à  caose 
«  des  qoatre  moulins  qu'il  ûiudra  détruire,  et  pour  plusieurs  pièoeB  de 
«  pré  dont  une  parHe  serait  prise  pour  le  balego  des  bateaux.  De  Min 
«à  Soudan,  tous  manquez  d'eau,  et  en  supposant  que  vous  puis^ucz 
«  tons  en  procurer ,  il  sera  indispensable  d'établir  plusieurs  écluses,  et 
«  de  ereoser  un  nouteau  tours  qui,  tu  la  stérilité  du  sol,  ne  néoessiCe  que 
«  de  modiques  indemnités.  De  la  source  du  ruisseau  de  Soudan  jus4[u*au 
«  commencement  de  la  gon^c  qui  forme  la  hrancho  orientale  de  l'étang 
«  de  Boispouvrcau ,  est  un  sommet  peu  élevé ,  il  est  vrai ,  mais  dans  le- 
«  quel  il  ikodnicrensar  un  canal  par  lequel  les  eaux  du  réservoir  eommun 
«  senmt  dirigées  vers  b  ririèie  de  la  Sèfvre.  Les  indemnités  auxquelles  ce 
«  canal  donnera  lieu  seront  importantes.  Pour  joindre  Tétan^r  de  Boîispon- 
«  vreau ,  il  faudra  creuser  un  canal  plus  long  et  dans  de  mauvaises  terres. 

«  L'étang  de  Boispoutreau  me  parait  le  lieu  le  plus  atiotageox  pour 
«  former  le  léservoir  commun  qui  doit  alimenter  les  éduses ,  tant  du 
«  côté  de  la  Sèvre  que  de  celui  de  la  Yéoe.  D  s'en  (but  de  beaucoup  qu'il 
«  contienne  aclucllcment  la  quantité  d'eau  nécessaire;  mais,  d'après  le 
«  rapport  de  M.  Cauvin ,  qui  a  visité  tous  les  étangs  et  cours  d'eau  qui 
t  se  tromnt  entre  cet  étang  et  le  Thoué,  il  y  a  Heu  d'espérer  qu'flsera 
«  possible  de  diriger  une  portion  de  leurs  eaux  dans  le  réservoir  commun. 

«  De  rétang  de  Boispouvreau  i\  la  Vône  il  vous  faut  sept  ou  huit  édu- 
«  ses  dans  la  longueur  d'environ  1,200  mètres.  Trois  moulins,  d'un  re- 
€  tem,  cbncoa,  de  cent  et  quelques  livres,  seront  détruits  ;  d'aiUeura, 
m  presque  point  dindemnicés  à  accorder.  De  la  Vône  à  Textrémité  dn  dé^ 
'<  portement ,  vous  aurez  un  moulin  à  faire  disparaître ,  et  il  vous  fatidra 
«  creuser  un  canal  ;  car  le  cours  de  la  rivière  forme  trop  de  sinuosités.  « 

Le  SO  octobre  1 les  Rocbelais  impatiens  demandèrent  oà  en  étaient 
Ici  pnjeti  de  navigation.  On  leur  répondit  qu'on  ne  perdait  point  de  tue 
un  établissement  ansn  aventageux  à  la  république  ;  mats  qne  le  danger 
de  la  patrie  et  les  dilTércns  objets  qui  les  uni  œcupés  plusieurs  mois  avaient 
retardé  les  opérations.  ■ 
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L'an  I^f  do  la  République,  le  ministre  de  l'intérieur,  qui  avait  accueilli 
le  projet  du  canal  avec  un  intérêt  tout  particulier ,  écrivit  au  directoiie 
de  la  ville  du  Niort  pour  loi  demander  aoa  o^nion  et  lui  donner  des  Ofdies, 
afin  de  savdr  s'fl  y  avail  moyen  d'exéeutor  les  projets  proposés. 

An  bout  de  quelq[ue  temps  on  répondit  an  ministre  :  «  Le  canal  pro- 
«  posé  facilitera  le  transport  des  denrées  dans  toute  l'étendoc  de  la  Répu- 
«  blique,  et  sera  de  la  plus  grsnde  ntifité  pour  le  commerce  et  ragricnl- 
■  tore.  Nous  vous  prions,  dtoyeD  ministre,  de  fiûre  tont  ee  qm  sert  en 
«  voos  pour  assurer  Texécution  de  ce  projet.  La  Rëpabliqne  sera  ample- 
«  ment  dédommagée  des  irais  de  celte  entreprise  pm  h-  di;is<khement  des 
«  marais  considérables  qui  deviendront  précieux  par  la  suite.  » 

Cette  lettre  lut  recommandée  i  la  dépntation  des  Denz-Sèms. 

L'an  n  de  la  Répnbliqoe,  h  Convention  nationale  veoonnut  qu'il  fikDait 
ouvrir  do  nouvelles  roupies,  et  surtout  creuser  des  canaux  et  rendre  les 
rivières  navigables ,  pour  donner  au  commerce  une  impulsion  nouvelle. 
Afin  de  poursuivre  ces  projets  d'jone  manière  active,  la  convention  iocma 
un  comité  des  ponts  et  chauMéeo.  Leoointre-Puyraveau  ayant  été  nommé 
membre  de  ce  comité,  il  en  écrivit  à  Niort,  et  déclara  qu'A  était  A  la  dis- 
position du  département  ;  qu'il  serait  satisfait  de  pouvoir  lui  être  utile. 

En  Van  X,  il  fut  accordé  une  somme  de  2,000  francs  par  le  gouverne- 
ment en  laveur  de  la  Sèvre  ;  par  lA  le  gouvernement  prouvait  qu'dle  était 
enfin  classée  parmi  les  rivières  navigables,'  ce  que  l'on  désirait  depuis 
longtemps. 

Depuis  lors ,  on  n'a  pas  oublié  le  projet  de  grande  navigation ,  et  l'on 
s'est  toujours;  occupé  de  l'amélioration  de  la  Sèvre  ,  mais  cependant  d'une 
manière  bien  lente  ;  car ,  en  Tan  XIU ,  il  existait  encore  plusieurs  barra- 
ges de pécberie,  sur  cette  rivière,  depuis  Niort  Jusqii'A  Ifarans.  D  fot 
alors  décidé  qu'on  emploierait  2,S00  francs  &  les  détruire.  Il  y  en  avait 
alors  plusieurs  ;  les  uns  étaient  presque  détruits ,  les  autres  étaient  intacts. 
Yoid  les  noms  de  quelques-uns  :  barrages  de  Maltre-Jean,  de  la  Sauterie» 

d'Évéday,  de  Piet-Boissean,  de  Madame,  de  Fresay,  de  Jaunay,  de 
T.  20 
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ïtelavaux,  de  Daiiiiiwx  ,  de  la  (InrcMlr  Dampvix,  ûes  lUiis,  de  la  Croix, 
du  Loup,  do  Maillet ,  de  Cbarbot.  de  Pain-Perdu. 

En  1806,  on  résolut  d'empbjrer  6 ,700  francs  pour  enkrer  les  alluvions 
et  les  Imuts-fouds  de  la  Série  entre  Niort  et  la  Roossine ,  depow  Bdle^Ife 
jiisqu"î\  l'alluvion  appelé  la  Butte ^  (jui  se  trouve  près  de  Saint-Martin. 
Ainsi  les  travaux  de  navigation  n'ont  jamais  été  ouhUes.  Néanmoins,  1cm« 
du  passage  de  Pempereor  Napoléon  k  Niort,  en  1808,  le  port  était  en- 
comM,  et  les  bords  de  la  Sèvre,  le  long  des  cbamoîseries,  dans  un  état 
déplorable  ;  les  nudsons  étaient  souvent  inondées.  Mors  Temperear  Na- 
poléon résolut  d'y  remédier  ,  avanl  .son  di  p.Tit,  parce  déercl  impiTlal  : 

«  Nàrt,  le  7  août  4S0S.  Napoléon  ^  empereur  ùs»  Français,  roi  dltalie, 
et  protecteur  de  la  confédération  du  Rhin , 

■  Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

«  Art.  13.  Un  quai  sera  construit  à  Niort ,  le  long  des  fabriques  de  clia- 
moiserie. 

«  4  cet  efiet,  un  fonds  de  32,000  sera  porté  au  budget  des  ponts  et 
•  chaussées,  exerdce  1809  :  savoir  :  90,000  francs  pour  le  quai,  et  12,(MI0 
tt  francs  pour  le  port,  f 

Cette  résolution  était  bien  utile  ;  t  ar  la  ville  de  Niort ,  si  renorontép 
pour  SCS  fabrique»  de  cbamoiserie ,  n'avait  aucun  établissement  ni  méuMî 
d*abords  laciles ,  près  de  la  rivière ,  pour  le  lavage  des  peaux.  Il  n'j  avait 
rien  le  hmg  du  quartier  des  chainoîseurs  qui  pût  présenter  Tiniage  d*un 
f]ii,ii  On  n'y  voyait  que  Ins  restes  de  l'ancien  mur  de  la  ville,  séparés  des 
bords  de  la  rivière  par  des  débris  et  des  décombres  provenant  de  ses  mi- 
nés.  Ailleurs,  le  mur  était  entièrement  détruit.  C'est  lâ  qu^on  voyait  des 
UMDSOBS  disposées  sans  ofdre  ;  quelques  escaliers  particuliers ,  bîsanre- 
nent  placés  et  très  incommodes,  étaient  tes  seuls  moyens  qu'eussent  ces 
maisons  cl  fabriques  pour  atteindre  le  courant.  Le  quai  projeté  ayant  pour 
but  de  faciliter  le  lavage  des  poaux,  on  consulta  les  prindpaux  iabri- 
cans,  el  on  adapta  leurs  raisonncmens  i  la  localité  et  à  l'économie.  Le 
quai  svirit  la  direction  de  la  rivière  et  ne  la  resserra  pas  trop;  les  rem' 
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biais  furoDt  &  peu  près  eompensés  par  les  dëblais ,  el  la  hauteur  de  ce 

quai  fut  fixée  de  manière  à  ce  que  les  riverains  pussent  en  tout  temps 
travailler  sur  ses  glacis. 

lie  port  de  Niort  était  autrefiiis  plus  étendu  ;  on  en  avait  comblé  une 
grande  partie  en  rapportant  des  décombres  de  la  ville  :  la  fontaine  dn  port 
est  eonstmite  sor  une  partie  de  son  ancien  émplaoement.  Ce  qui  restait  - 
était  rempli  de  boue ,  mais  susceptible  d'être  utilisé  et  rendu  à  la  naviga- 
tion. Après  les  fonds  accordés  par  l'empereur  Mapoléoo,  on  résolut  d  opérer 
son  reeurément;  d*y  construire  une  eale  en  pavé  pour  le  chargement  et 
déchargement ,  d*élever  un  mur  du  côté  du  quai  et  un  autre  pelit  mur  du 
côté  opposé ,  pour  fixer  la  forme  du  bassin.  On  pensa  qu'il  était  aussi  con- 
venable de  murer  la  partie  Uu  port  entre  le  moulin  du  Hue  et  le  moulin  ù 
papier,  sans  se  laisser  éflrajer  par  nue  ancienne  tradition  qui  disait: 
qu*en  1761 ,  on  avait  essayé  de  déblajer  le  port,  mais  qu'il  en  était  ré- 
sidté  une  flbsheuse  épidémie. 

Le  Jl  or  Lohre  1809.  MM.  Dupiii,  préfet  des  Deux-Sèvres,  Cherpenticr- 
IKilorièrc  cl  Tasturcau ,  conseillers  de  préfecture ,  se  réunirent  pour  pro- 
céder à  l'a4iudication.  M.  Segrétain  fut  déclaré  adjudicataire  des  travaux'  à 
làire  pour  la  oonstructiou  d'un  quai  le  long  de  la  rue  de  In  Chamoiserie ,  à 
Niort,  et  pour  le  curement  du  bassin  du  port,  moyennant  34,200  francs.  A 
celte  époque ,  il  y  avait  déjà  trois  mois  que  l'on  avait  déclaré  que  le  cours 
de  la  Sèvre  serait  libre,  qu'il  serait  dégagé  de  tous  les  obstacles  depuis  Nioi  t 
Jusqu'à  la  mer.  La  largeur  de  cette  rivière  fat  fixée  A  S4  mètres.  On  dut 
ensuite  présenter  les  objets  les  plus  utiles  au  redressement  de  son  cours, 
et  notamment  au  dessèchement  des  marais  qui  Loi  dent  la  rivière 

£a  1811,  M.  Mesnager  réveilla  le  projet  dont  ou  avait  parlé  pendanl  la 
révolution,  et  en  18S0  M.  le  directeur-général  des  ponte  et  chaussées 
n'oubfia  pas  d*en  parler  dans  son  rapport  sur  la  navigation  intérieure  de 
la  France.  En  1822,  M.  Mesnager  proposa  au  gouvernement  le  dessèche- 
ment des  marais,  et  de  nouveaux  travaux  en  faveur  de  la  navigation.  On 
lui  répondit  que  non  seulement  il  iallait  s'occuper  de  ce  projet,  mais  qu'il 
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iaUiil  aiun  léunir  la  Sèvra  i  la  Loire.  Alon  des  études  fiurait  faites  afin 

de  trouver  le  moyen  de  parvenir  à  la  solution  de  cette  difficulté. 

Aujourd'hui  1  on  ^'occupe  avec  plus  de  zèle  encore  de  la  navigation  de 
la  Sène.  Ses  ondes,  autrefins  si  paisibles,  et  qui  fuient,  pendant  des 
siècles ,  firappées  seidement  par  des  lanes,  sont  mamtenant  agitées  par  le 
moteur  le  plus  puissant  de  notre  «époque.  Le  bateau  à  vapeur  que  Ton 
vient  d'établir  traverse  des  contrées  iongtenips  denii-sauvagcs  ;  il  par- 
court dans  quelques  heures  un  espace  qui  semblait  un  long  vojayQ.  Aussi, 
que  d'émotions  ont  éprouvées  les  vieilles  femmes  des  terrées  delà  Sèvre 
qui  n'étaient  jamais  sorties  de  leurs  marais  f  Comme  <dles  ont  vu  avee  sur> 
prise  le  long  tuyau  qui  monte  et  jette  à  la  cime  des  arbres  sou  cpaiîse 
fumée  !  Couuue  elleti  ont  dû  regarder  avec  étonneinent  ses  flaucs  &i  loags^ 
loocamm  qui  tonne  !  Le  premier  jour,  la  surprise  et  la  Joie  des  riverains 
furent  si  grandes  que  plusieurs  s*armèffent  de  leurs  canarffières  séealaifes 
pour  saluer  le  hardi  vojageur ,  le  nouvel  habitant  des  immenses  marais. 

Depuis  lors  )  M.  de  Laiïorre,  dont  les  vastes  connaissances  sont  toutes 
consacrées  au  service  du  pays,  a  conçu  le  projet  d'établir  un  canal  mari- 
time de  rOeéan  à  Niort.  M.  de  Saint-Georges,  dont  le' dévouement  au 
département  est  sans  bornes ,  s*est  associé  A  cette  généreuse  idée,  et  tous 
deux  >(iut  alli^  étudier  le  cours  de  la  Sèvre.  Dans  leur  visite,  ils  se  xjui 
convaincus  que  rien  ne  pouvait  s'opposer  A  la  réussite  de  ce  grand  projet. 
Nous  devons  fiûre  des  vomz  pour  qu*fl  s'exécute,  et  la  viDe  de  Niort  devra 
à  H.  l'ingénieur  en  chef,  A  M.  le  préfet  et  au  conseO  général,  qui  s'y  est 
vivement  intéressé,  une  source,  inépuisable  de  richesse  et  de  prospérité.  Le 
canal  de  Niort  à  l'Océan  devant  entraîner  de  grandcii  dépenses ,  il  ne  faut 
pas  reculer  devant  quelques-mies  de  plus  pour  que  le  port  ne  s'arréle  pas  A 
Saint*llartin ,  et  pour  qu'il  vienne  jusqu'A  Niort  GeHe  ville  mérita  bien  de 
revmr  s'agiter  A  ses  pieds  les  barques,  les  voiles  et  les  mâts  que  Von  se 
proposerait  de  laisser  à  quelques  cents  pas  de  ses  murs.  D'ailleurs ,  le 
gouvernement  paraîtrait  disposé  à  £svoriser  cette  vaste  entreprise.  DéjA 
il  vient  d'accorder,  sur  la  demande  de  M.,  le  préfet,  une  somme  de 
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80,000  fr.  pour  cremer  à  la  Sèrre  un  lit  tonvent  plus  profond.  Ce  travail 
est  fort  avancé  ;  la  barre  de  DaiiipvLv  est  eu  grande  partie  enlevée. 

Une  autre  peniée  plus  grande  et  plus  vaste  encore  occupe  maintenant 
les  esprits  :  il  nes*agit  plus  d'un  canal  de  Niort  A  Marans ,  maisd'nn  canal 
de  rOcëan  A  Paris  ,  dont  M.  de  Laffbrre  vient  de  noiû  présenter  la  pos- 
hibiliLti  et  les  avantages,  dans  un  savant  rapport  lu  ca  scance  générale  à 
la  Société  de  Statistique.  Le  ministre  du  commorro  a  compris  toute  l'im- 
portance de  ce  nouveau  projet,  auni  a-t41  décidé  qu'une  tomme  de 
6,000  francs  serait  destinée  A  fidre  des  recherclies  dans  le  nord  du  dëpai^ 
tement,  et  aigourdlmi  des  ingénieon  sont  à  l'oiivre. 


SUR  LA  RÉFLEXION  DES  ONDES  MORES , 

par  M*  tûxj^ ,  Utrr-prMbrnl» 


lusqu'ki  les  travaux  de  notre  Société  n*oat  ett ,  pour  ainsi  dire ,  poor 

objet  que  la  recherthe  des  (hxuuion.s  historiques  dont  la  connaissance  , 
édmpyéc  à  nos  pères ,  est  veoue  répandre  une  clarté  nouvelle ,  soit  sur 
été  UMNianNiis  peu  connus,  soit  sur  de»  £aits  obscurcis  |Mir  la  nuit  de» 
tanqw  ;  sons  oe  rapport ,  vos  soins  généreux ,  votre  dévouement  si  désin- 
téressé ont  reçu  la  Juste  récompense  qu'ils  méritaient  ;  des  découvertes 
inespérées,  résultat  de  vos  invesligalbns  cl  gage  de  nou\eau\  succès, 
sont  dues  à  l'inilueooo  que  votre  association  naissante  et  déjà  respecta- 
ble exeroe  sur  le  département.  Hais  les  travaux  historiques  ne  sont  pas 
b  tut  exclusif  de  votre  institution  ;  pour  élever  à  Thonneur  de  la  cité 
iNioiluise  un  monuiuoul  a  la  fois  durable  et  utile ,  vous  eu  a>e7.  élarçi  Iw 
bases  en  appelant  à  votre  aide  tous  ceu>k  de  vos  concitoyens  qu'une  spé- 
cialité quelconque  signale  à  lattentioo  et  à  l'estime  du  pays  ;  Us  vaste 
cadre  que  vous  avex  adopté  a  dû  embrasser  tout  ce  qui  est  du  domaine 
de  ViotdUgeiMe  et  provoquer  Texpansion  de  toutes  les  himiëres.  Rassoié 
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par  rélaslicité  de  celle  cf»nbiiuittoii  auni  Kbénle^pie  féconde,  je  vais  me 
permellre  aujonid'Iiai  one  excunicnidaM  uo  diamp  non  encore  exploré 

par  vons  ;  ce  aéra  un  court  épisode  dans  l'histoire  de  vos  travaux  habituels. 

Mon  intenlion  est  de  vous  entretenir  d'un  phénomène  d'acoustique  ré- 
cemment découvert  et  epoore  très  peu  oooou  :  bien  que  ce  fait  ne  me  aoit 
pas  ootiérenMiit  penonnel ,  il  est  néaDOinns  eDlooii&  de  drcoostancestiiii 
ne  touchent  de  si  près,  que  je  ii*ai  pn  me  refuser  A  la  satisfaction,  je  dirai 
à  la  ronsolaliun  ,  de  les  retracer  d('\;uiL  un  ainiil<tire  dont  1  ina^n^t  vl  la 
kienvcillanco  me  tiendront  lieu  de  la  renommée  que  j'avais  un  moment 
rêvée. 

On  sait  depub  longtemps  que  le  rayon  lumiaeax  dont  k  nature  est  si 
subtile  se  dteeom pose,  malgré  son  apparente  simplicité ,  dans  les  sept  cou- 
leurs primitive&  ;  cette  déiuiiipcsiliim  est  le  produit  de  la  propriété ,  dont 
jouissent  les  couleurs  élémentaires^  de  se  réfiacter  inégalement  eu  passant 
d'an  mOien  dans  un  autre  ;  mais  qoéiqQ'inoomprébentible  que  paraisse  ce 
phénomène ,  quelque  diflicnlté  qu*il  y  ait  eu  à  suivre  la  luroiénre  dans 
li\s  roules  secrètes  qu'elle  parcourt  pour  arriver  à  notre  œil,  le  cal- 
cul et  l'observation  ont  pénétré  ces  étonnons  mystères.  Comme  il  n'a 
pas  été  donné  A  rhorome  de  soulever  do  même  coup  le  voile  qui  enveloppe 
les  mnvres  de  la  création  ;  comme  le  hasard  paraît  avoir  été  jusqu'ici 
Tagent  le  plus  heureux  des  plus  belles  découvertes,  un  phénomène 
analogue  au  précédent ,  la  décomposition  du  son ,  s'est  longtcnips  fait 
attendre.  Si  la  sagacité  des  physiciens  en  avait  soupçonné  l'èsistence  » 
il  s'étaiC  jusqu'ici  dérobé  A  toutes  leurs  teclierehes;  il  avait  même 
écbappé  A  la  pénétration  de  M.  Savart,  A  l'inci o  vable  bonbenr  de  ses  expé- 
riences. Le  monopole  de  toutes  les  découvertes  en  acoustique  était  sansdoute 
réservé  à  la  Ceimille  de  cet  habile  académicien ,  puisqu'il  paraît  constant 
que  son  frère,  colonel  de  génie ,  a  le  premier  observé  et  expliqué  le  phé- 
nomène dont  je  viens  de  parler.  Ses  remarques  consignées  dans  ks  mémoi- 
res  de  l'institut  lui  assurent  incontestablement  la  priorité.  Cependant  sa 
découverte  n'était  pas  encore  entrée  dans  le  domaine  de  h  publicilé^  lors- 
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qu'un  homme  qui  ne  pouvait  sonpronncrrexislonco  du  travail  do  .M.  Sa- 
vart,  fut  conduit  par  une  circoniilanro  fortuilo  ù  des  rûâuilati»  sinon 
ideDliques ,  dn  moiiis  très  semblables  ;  je  dirai  plus  Uni  ce  que  les  deux 
fliMervatîoiis  ont  de  commuii  et  ce  qui.les  distingue  ;  mais  préalablement , 
je  crals  nécessaire  de  firouver  que  si  je  me  suis  rencontré  arec  H.  flavart , 
je  ne  l'ai  pas  du  moins  sri  viiomt  lU  copié  ;  un  récit  simple  et  naturel  des 
faits  saillira  pour  démontrer  que  la  seconde  eiLpéricDcc  n'est  pas  moins 
origiiiale  que  la  première  ;  mais  Tafantage  de  Tune  est  immense ,  elle  a 
TU  le  jour  qudques  mois  plutAt. 

Vers  la  fin  do  février  i  839,  j'avais  porté  mes  pas  solitaires  hors  des  murs 
de  la  ville  que  j'habitais  alors  (LiuK^es)  ;  la  nuit  allait  tomber,  et  déjà 
les  bnits  du  jour  se  réfugiaient  dans  la  cité ,  un  cahne  plat  et  un  profond 
silence  régnaient  dans  la  campagne  et  autour  de  moi  ;  sans  ce  coaeoun  de 
cireonstanees  »  ta  porrcption  du  phénomène  n*ent  pas  été  possible  ;  en 
dé|)a^nt  la  sui  lat  r  lah  iaU;  d  une  mai<«on  isolée,  située  sur  la  routo  même, 
j'entendis  très  distinctement  une  série  rapide  de  soos  musicaux  semblable 
&  ce  que  les  musiciens  appellent  une  fusée  ;  la  série  était  descendante,  eDe 
commençait  par  la  note  la  plus  aiguë ,  après  avoir  feit  résonner  le  ton  le 
plus  grave  de  l'ikrhelle  musicale  ;  je  crus  entendre  les  sons  d'un  or^nic  éloi- 
gné ,  sur  les  touches  d(i4|ud  un  aurait  \ivemciit  promené  la  main.  Surpris 
d'un  accident  tout^à-fait  inattendu  y  je  rerins  lentement  sur  UD»  pas  et 
j'entendis  de  novreau  la  même  série ,  mais  dans  un  ordre  rentersé ,  pro- 
cédant du  grave  à  Taigii.  L'espace  dans  lequel  les  sons  appréciables  se 
trouvaient  circons<*rits  p(Mi\;iil  a\iiii  i  ii\ u<in  si  \  mètres:  je  le  panmirus 
à  plusieurs  reprises  ,  et  res  allées  et  venues  me  convainquirent  eniin  que 
ce  phénomène  musical  avait  sa  cause  dans  le  bruit  d'une  cascade  voisine , 
située  à  150  mètres  environ  de  la  maison  dont  j*ai  parié  ;  ma  pensée  alla 
plus  loin  ;  je  crus  que  les  sons  confus  et  niéîës  dont  le  faisceau  formait  le 
bruit  de  la  easc^ide,  m  di  i imposaient  sur  le  mur  même  de  la  maison  et 
arrivaient  4  mon  oreiUe  séparés  par  la  réflexion,  et  que  les  sons  musicaux, 
se  léflédiiisaat  inégalemeot  selon  leur  plus  on  mmos  de  gravité,  veoaieiit 
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se  ciassci-  cii  conséquence  sur  le  spectre  sonore,  oomimles  ecnileiin pri- 
milives  sur  le  spectre  solaire.  Cette  expUcation  spécieuse  manquait  «ttWff 
doute  de  justesse ,  et  je  ne  tardai  pas  à  la  rectifier  ;  mais  à  peine  eus-je 

entrevu  ce  phénomène  cl  reronnii  sa  (  ause ,  qu'une  aussi  subite  révélation 
proiinisil  en  moi  cet  indicible  surprise  qm  s  empare  de  tout  liomme  qui  croit 
avoir  découvert  un  mystère  longtemps  interdit  auxinvestigationalmmaînes; 
je  dirai  quelque  chose  de  plus  encore;  ma  qualité  de  musicien  m'a  soirait 
conduit  ft  réfléeUr  sur  l'inconcevable  influence  que  les  vibration;^  sontai  s 
exercent  sm  noire  organisation  ,  et  je  crois  pouvoir  allirmer  que  le  plai^ 
d  une  découverte  n  était  pas  Tunique  cause  de  mon  émotion.  Ces  notM , 
d'un  timbre  grave,  doux  et  solennel,  qui  sans  aucun  întennédiaiie  bumain , 
sans  le  secours  d*auean  instrument ,  vibraient  à  mon  oreille  d*nne  façon 
hi  iniiaciilcuse ,  n'étaient  pas  ettatigères  à  }a  «sensation  que  j'éprouvais. 

Les  expressions  poétiques ,  la  voix  du  torrent ,  de  la  forêt ,  de  la  tem- 
pête ,  que  ma  mémoire  évoquait  en  même  temps,  revêtaient  pour  moi 
une  réalité  que  j'étais  bien  loin  de  leur  soupçonner  ;  j*admirais  la  sagacité 
prophétique  avec  laquelle  les  poètes,  eux  seuls,  avaient  deviné  la  nature 
et  interprété,  à  leur  manière  il  est  vrai ,  l'un  de  h  s  plus  mjstdxieux  pro- 
cédés ;  c'est  qu'en  effet  dans  le  bruit  d'un  torrent ,  dans  le  murmure  d'une 
forêt ,  dans  le  fracas  de  la  tempête  on  reconnaît  non  seulement  une  voix , 
mais  toutes  les  voix  appréciables  à  notre  oreille ,  c'est  que  quelques-unes 
de  ces  voix,  ont  une  pureté  et  un  rharnie  indéfini^ssahle. 

Ce  momeat  (renlhousiasme  et  de  surprise  passé ,  il  fallut  s'occuper  de 
mettre  en  ordre  l'expérience ,  de  Tappuycr  par  des  mesures  exactes  prises 
sur  le  terrain ,  et  h  Taide  d'une  figure  la  faire  parler  aux  yeux  comme  elle 
avait  parlé  à  mon  oreille;  il  fallut  m'assurer ,  avant  toute  publicité,  que 
mes  espérances  de  priorité  n'elaicnl  pas  une  illusion  de  mon  amour^pro^e; 
je  consultai  des  physiciens  distingués,  entr'autres  un  membre  célèbre  de 
l'Académie  des  Sciences  (M.  Gay-Lussac);  ils  déclarèrent  unanimement 
que  ces  observations  étaient  inédites  et  qu'elles  méritaient ,  par  leur  nou- 
veauté ,  d  app4'ler  l'altcnlion  de  1  institut.  Je  m'empressai  de  rédiger  une 
v.  21 
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noie  que  le  savâQi  doat  je  vieits  de  {Ktrk-r  \oiiiut  bien  se  charger  de  pré- 
senter ;  je  reçus  pour  réponse  une  lettre  de  M.  Savart ,  qui  n'instruisait 
4e  la  découverte  de  son  frère,  me  déboutait  de  tontes  mes  prétentions  et 
fiôsait  tomber  tontes  mes  esjiérances.  Depuis  moment ,  j'ai  dA  me  ren- 
fermer dans  uu  i)ilence  absolu  ;  et  si  je  mii>  aujuurd  hui  iiiii(it'Ie  ù  cette 
sage  résolution ,  c'est  que  de  bienveiUans  collègues  m'ont  assuré  que  la 
Société  de  Statistique  accueOlerait  avec  intérêt  la  communication  d'un 
fidt  qui  ne  sera  penl-étre  pas  sans  influence  sur  les  destinées  de  fart 
musical. 

Après  un  préaiiibuie  que  j  aurais  voulu  rendre  plus  concis  et  plus  rapide, 
je  passe  à  Texposition  technique  du  phénomène,  pour  l'inteUigence  de 
laqudle  le  secours  d*une  figure  est  indispensable. 

'Le  point  F  désigne  le  foyer  sonore  (dans  mon  expérience  ,  le  bruit  était 
occasionne  par  une  chûte  d'eau  d'une  largeur  moyenne  d  un  mètre  66  cen- 
timètres et  d'une  hauteur  égale);  i  160  mètres  de  ce  point  s'élève  un  mur 
'  représenté  par  la  ligne  horizontale  RR'd'une  longueur  de  1 3  mètres  environ; 
é'est  la  ligne  r^échissante  :  RA  est  un  rayon  réfléeln  sous  un  angle  de  16«; 
la'  Cgne  AXest  perpendiculaire  à  la  burfacc  réilécliisi>aikle  UU'  et  désigne 
àrpeu  près  la  place  du  chemin  que  je  parcourais  lorsque  pour  la  première 
fois  j*ai  entendu  les  eflets  du  phénomène.  Je  ferai  remarquer  que  les  lon- 
gueurs de  ces  lignes  et  la  grandeur  de  l'angle  d'incidence  peuvent  varier  à 
l  iiiliiii  i'i  m' sont  point  essentielles  an  snrrès  de  l'expérience. 

Plaçons-nous  au  point  A  sur  le  trajet  du  rajon  réfléchi ,  à  16  mètres 
«enviroa  du  point  R  ;  nous  entendrons  le  son  le  plus  grave  que  l'ofeille 
puisse  apprécier ,  plus  loin  du  point  R  et  toujours  sur  RA ,  te  rayon  sonore 
est  muet.  Remontons  lentement  la  li<;ne  AX.  ou  la  ligne  AR ,  nous  enten- 
drons SG  développer  pardegrus  mseusibles  une  série  de  sons  qui  n'appar- 
fiennent  encore  à  aucune  écheUe  musicale  ;  maisû  nous  fixons  sur  la  ligne 
AR  une  suite  de  points  B,  G,  D,  E,  F,  diatoniquement  placés,  c'est-à-dire, 
én  observant  entre  leurs  distances  les  rapports  numériques  connus 
i  * — î — j — etc.,  la  ligue  IIA  étant  considérée  comme  une  corde  tendue 
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à'  ses  deux  extrémités  et  prise  pour  Tunité ,  nous  entendrais  ayec  netteté 

la  gamme  du  ton  foiidainoiilal  qui  résonne  en  A.  C  est  ainsi  qu'en  faisant 
glisser  le  doijzt  sur  uiie  corde  en  vibration ,  on  produit  une  suite  de  sons  où 
l'oreille  ne  distingue  aucun  ton  déterminé  ;  si  le  doigt  s'arrête  et  presse  la 
corde ,  à  l'instant  le  son  se  caractérise  et  devient  apprédaUe. 

Mais  le  rajon  sonore  réfléchi  au  point  R  tt*esC  pasle  seul  qm  Jooîase  de 
la  singulière  faculté  de  faire  entendre  tous  les  sons  de  la  gamme  aux  points 
A,  fi,  G,  1),  etc.  :  tous  les  rajons  réfléchis  par  la  ligne  KE'  sont  absolument 
dans  les  mêmes  conditions  y  et  nous  avons  remarié  qu'aanlelà  du  der- 
nier R'A'  qui  part  de  rextrémilé  de  la  surface  réfléchissante ,  on  n'entend 
plus  rien  ;  il  mil  de  là  que  le  son  A  <jue  ,  pour  liver  les  idées  ,  J'appelle 
Ut,  doit,  être  entendu  sur  touâ  les  points  de  la  ligue  A^l' ,  sensiblement 
parallèle  à  RR' ,  le  son  B.ouré,  sur  toute  la  ligne  BB' ,  leson  Goumiysuc 
toute  la  ligne  CG*  ;  ainsi  de  suite.  Ce  système  de  lignes,  diatoniqucment 
espacées  et  dont  les  intervalles  décroissent  régulièroment ,  forment  ce  que 
j'appelle ,  par  analogie ,  le  s|>ectre  ou  l'arc-en-cicl  sonore ,  et  ces  lignes 
elles-n^mes  ont  reçu  de  moi  la  dénomination  d'Uopkowy  à  cause  do  la 
propriété  dont  elles  jouissent  de  faire  entendre  le  même  son..  Je  dirai  plus 
bas  la  nature  de  ces  lignes ,  dont  H.  Sayart  ne  parait  pas  avoir  soupçonné 
l'existem-e  ,  et  dont  la  it  uiaiquo  m'est  tout-à-fail  personnelle. 

ilais  par  quel  étrange  procédé  chaque  ra^on  réfléchi,  KA  par  exemple  ; 
semble  se  briser  aux.points  A,  B,  G.  D,  etc.,  pour  donner  à  la  fois  des  sons 
dilTérMs ,  semblahles  A  une  corde  sur  hiqueBe  on  ferait  glisser,  un  chevalet., 
ou  bien  à  un  tuy.m  perce  de  trous  qu'on  ouvrirait  successivement ,  à  cela 
près  que  le  rajou  souure  donne  des  sous  simultanés,  la  corde  et  lu  tujau 
des  sons  successifs. 

Ici ,  messieurs ,  s  élève  une  grave  difficulté  ;  eUe  serait  insuimontahle 
pour  moi ,  si  j'avais  la  prétention  de  développer  une  des  théories  les  plus 
ingénieuses  qui  nwid  jamais  occupé  i  esprit  humain  ;  je  \eu.\  parier  de  la 
théorie  des  interférences  qui  parait  destinée  &  clore  délinitivement  le  débat 
élevé  entre  les  denx  célébras  systèmes  de  Yémtsfion  et  des  ombUatUmi ,  ima- 
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I^éesl'uiieetraiitrepoar  expliquer  la  transmission  ou  la  propagation  de  la 

lumière.  Les  partisans  des  ondulations,  qui  d'ailleurs  paraisseut  devoir  I>tu- 
porier,  auront  à  ajouter  à  leurs  plausibles  raisonnemeosles  preuves  non  moins 
ftpédeiues  émanées  de  la  décomposition  sonore  ;  c*cst  nn  auxiliaire  sur  le- 
qod  on  n'avait  pas  compté  etqni  fera,  sans  nul  doute,  pencher  définitivement 
la  balance.  En  effet ,  la  théorie  des  interférences  par  le  moron  de  laqtielle 
on  a  déjà  si  clairement  expliqué  la  formation  des  franges  luuiiueusies ,  est  la 
seule  propre  à  lever  la  difXiculté  qui  nous  occupe  ;  nous  dirons  même  qa*ap> 
l^iqnée  aux  ondes  sonores ,  cette  ingénieuse  théorie  devient  plus  aecesnbl^ 
à  nos  sens ,  parce  qu'elle  opère  sur  des  quantités  finies  et  pour  ainsi  dire 
palpables;  la  faible  idée  que  je  vais  essayer  de  vous  en  donner  sera  s^ins 
doute  insufifisante  ;  vous  pourriez  la  compléter  en  recourant  aux  ou^Tages 
spéciaux  oti  die  a  reçu  tous  les  développemens  qu*elle  comporte  ;  veoUles 
notamment  consulter  la  physique  de  H.  Pouillet.  J*ai  dit  qu'on  entendait 
au  point  A  le  son  le  plus  grave  do  rcchcUo  ;  pourquoi  ce  son  à  l'exclusion 
de  tous  les  autres  qui  composent  le  bruit  parti  de  la  cascade  ?  Voilà  laques- 
lion  réduite  aux  termes  les  plus  simples.  C'est  que  les  ondes  sonores  direc- 
tes et  les  ondes  réfléchies  correspondantes  au  son  le  plus  grave  et  par  consé- 
quent d'une  égale  amplitude,  venant  exactement  concouiir  au  point  A,  lenr 
réunion  duuJble  1  intensité  du  son  primitif,  qui  se  trouve  ainsi  détaché  de 
tous  les  autres  smis  d'une  manière  vive  et  saillante.  Si  les  ondes  sonores 
diminuent  de  grandeur,  leur  concours  n'aura  plus  lieu  an  point  A,  mais  un 
peu  plus  haut ,  au  pmnt  B  par  ex^ple,  où  dles  doubleront  Tintensité  du 
son  ré  qui  j  à  son  tour  ,  douiinera  et  éflipsera  tous  les  autre<î  ;  il  en  sera 
de  même  pour  les  ondes  sonores  correspondantes  aux  sons  mi ,  fa ,  sol ,  qui, 
allant  sans  cesse  en  diminuant ,  se  rencontrent  en  des  points  toi^ours  plus 
mncés  du  côté  du  point  R.  C'est  ce  concours  des  ondes  directes  et  des 
ondes  réfléchies  qu'on  a  appelé  interférence.  Mais  poursuivons  cette 
remarquable  analogie  entre  les  phénomène!»  lumineux  et  les  phénomènes 
•onoies. 

Les  physiciens  ont  trouvé  que  les  Ihtnges  lumineuses  produites  par  un 
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raj'un  solaire  reçu  sur  le  bord  li  un  et  ran  sunt  des  fragmeos  d'hyperboles;  eh 
bien  !  les  lignes  isopboiMS  AA'  BB'  CC'  qui  constitiient  notre  arc-en-ciel 
sonore,  sont  aussi  des  lignes  hyperboliques  ;  nous  avions  remarqué  sur  le 
terrain  leur  tendance  à  se  Rapprocher  du  pfolongenient  de  la  ligne  RR*,  qui 
leur  sert  d'hasymptote,  leur  courbure  whaiip m  a  taule  obsi-rvalinu  ,  mais 
le  raisonnement  est  venu  à  notre  appui;  car,  pui^ue  pour  c  haque  ligue  iso- 
piionele  son  produit  est  toujours  le  même ,  il  iaut  que  la  dillerenee  entra 
le  rajon  sonore  direct  et  le  rajon  rtf ëdû,  c'eat'^Hlire,  entre  la  lifoe  brisée 
FR  A  et  la  droite  FA,  soit  constante  pour  chaque  point  do  laliffoe  AA*  ;  or, 
c  est  ià ,  couuuc  l'on  sait ,  la  propriété  carac  lerihtique  de  l'hyperbole. 

Je  me  bornerai  pour  le  moment  à  cette  succincte  explication  ;  néanmoins 
quelques  courtes  observations  m'ont  paru  nécéssaires  pour  la  eompléler  et 
la  rendre  plus  sensible. 

Non  seulement  les  bruits  partis  d  une  cascade  ,  d'une  torêt ,  de  la  nier  , 
se  décomposent  par  la  réflexion,  mais  encore  ceux  que  produisent  une 
voiture  roulant  sur  le  pavé ,  la  marche  d'une  troupe  de  cavalerie ,  les  mur- 
mures confus  d'une  grande  ville  f  ai  vainement  essayé  de  décomposer  le 
son  musical  ;  je  pense  cependant  (|u'il  serait  possible  de  trouver  par  cette 
voie  les  sons  harmoiiiques ,  mais  ce  n'est  pas  là  une  décumpusilion  ;  il  y 
aurait  donc  ici  unenoovdle  analogie  avec  la  dispersion  de  la  lumière, 
puisque  les  couleurs  primitives  sont  éiénwntaires  et  indécomposables. 

Les  personnes  qui  sondent  Gorîenies  de  suivre  les  détails  de  cette  e!qié- 
rience  ne  doivent  pas  s'attendre  à  obtenir  toujours  des  résuliab  aussi  salis- 
fidsans  ;  J'ai  été  Êivorisé  par  un  concours  de  drconstances  qui  peut  sans 
doute  se  renouveler,  mais  que  J'ai  rarement  rencontré  depuis;  J'ai  entendu 
le  phénomène  sur  un  carreau  de  vitre ,  sur  une  porte ,  dans  une  allée  d'ar- 
bres agil(''s  par  le  vent  ;  les  sons  produits,  bien  qu'appréciables  ,  n'avaient 
ni  la  rondeur ,  ni  la  plénitude  des  suns  de  ma  première  expérience. 

On  est  en  état  maintenant  d'expliquer  et  de  foire  disparaître  le  menreil- 
lenx  que  les  voyageurs  ont  aru  trouver  dans  ks  bruits  singuliers  entendus 
au  fond  de  la  grotte  de  Fingal  j  ces  bruits  ou  ces  sons,  qui  semblent  produits 
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I>ar  le  trémlmmuA  àu  cordes  d'une  barpe  aérienne  et  mvisibie,  ne  sont 

autre  those  que  le  résultat  de  la  décomposition  des  bruits  de  la  mei  s  enaul 
se  réfléchir  el  se  croiser  dana  toutes  les  directions  sur  les  nombreuses 
parois  de  la  grotte. 

Il  serait  pent-étre  facile  d'ëxpliqiier  d*une  manière  aussi  salls&isanto 
un  antique  et  célèbre  phénomène  destiné  ù  idïve  ,  depuis  plus  de  20  siè- 
cles ,  le  desespoir  des  savans  ;  je  veux  parler  du  son  rendu  par  lu  statue  de 
Memnoo ,  à  Thébea,  au  moment  où  le  «oleil  paraissait  sur  l'horiion  ;  je 
■*oifte  pas  mon  explication  comme  une  solution  définitÎTe  de  It  dtIBctdté  ; 
seulement  elle  me  parait  plus  naturelle  que  toutes  celles  qu'on  a  données.. 
Serait-il  inip't-ible  en  effet  que  ce  son  ,  dont  l'origine  est  si  obscure,  fut 
de  la  &mille  de  ceux  dont  je  viens  de  tracer  Tbistoire  ?  et  ne  pourraitHN» 
pas  au  moins  soupçonner  que  les  bruits  eonfus  qui  s*élë?ent  d'une  gisnde 
ville  an  lever  du  jour ,  r^échis  et  décomposés  par  uvobstacle  qudconque, 
(par  la  staftir  de  Meuinon  cUc-mènie) ,  aient  été  lu  cause  si  vaiueiuent  re-- 
cherchée  jusqu'ici  ? 

C'est  Ainsi ,  messieurs ,  que  la  musique  semble  avoir  contracté  avec  le- 
broit  des  liens  de  parenté  qa'4>n  a  souvent  et  trop  amèrement  reprochés  aos 
musiciens  ;  si  parfois,  et  malgré  nos  meilleures  intentions,  nous  avons  été 
accusés  de  ne  faire  que  du  bruit  avec  de  la  nmsiqac,  un  njUAicieu  s'est 
noblement  vengé  de  cette  satyre,  en  fiusant  sortir  la  musique  du  bnit 
même ,  et  en  offrant  à  nos  détracteurs  une  ample  oompenaaiion. 
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DE  NIORT  A  MARANS  ET  A  L'ÛQËAN, 


Mm  M  |,.%«MBM« 

AVAirr-^mOfBT  avec  ËVALtATlOX  DE  LA  D^PEXSB. 

Noos -allons  4ans  ce  mémoire  a  Tappui  du  [Hxijet  d*eiH«dbte  exposer 
très  rapidement  : 

(o  L'iûstoire  de  la  navigation  de  la  Sèvre  ; 

S»  L'tttilité  d'un  canal  à  grande  section  de  Niort  à  la  mer  ; 

3<»  La  topographie  de  la  vall^Çe  de  eette  rivière  et  te  régime  de  ses  eaux  ; 

4®  Les  travaux  restanl  a  l.nrc  poureompléter  les  (h^sscrbiMucns  ; 

5°  Le  parti  proposé  pour  l'établissement  du  canal  luarilime  ; 

6»  Le  détail  des  ouvrages  nécessaires  à  la  réalisation  du  jirojet  ; 

7«  Enfin  révaUiation  des  dépenses  à  fiiire  pour  assurer  un  libre  cours 
à  la  rivière ,  et  pour  établir  un  canal  maritime  de  Manns  à  Niort. 


UISTOIBE  BE  LA  ^AVIGATI0^  DE  LA  SEVKE. 

La  Sèvre^Niortaise  était  navigable  dès  le  doorièrou  siècle ,  et ,  depuis 

cette  époque ,  plusieurs  rois  de  fiance  ont  successivemeot  décrété  l'entre» 
tien  de  cetta  navigalloQ. 
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Des  recherches  récentes  démontrent  qu'en  1  ■i^û  la  ville  de  Niort  jouis- 
sait déjà  d'un  port  maritime  ;  ce  fait  bislonquc  1res  important  a  été  prou\e 
d'nae  numiére  incontestable  dans  un  mémoire  lu  en  1839  à  la  Société  de 
Statistique  des  Deux-Sèvres ,  par  M.  de  la  Fontanelle ,  conseiller  à  la  Cour 
royale  de  Poitiers  et  membre  du  Conseil  général  des  Deux-Sèvres.  Void  ce 
qm  l'on  peut  déduire  de  l'une  des  pièces  découvt'i  U'î;  par  ce  savant.  (Voir 
la  page  99  de  ÏAnwairc  de  48Ji4 ,  article  de  M.  Charles  Âmauld  ) 

«  En  1262 ,  le  commerce  de  Niort  était  important  et  la  navigation  déjà 
«  maritime.  En  effet ,  dans  son  port ,  qui  était  alors  au  pied  des  murailles 
ic  du  chdteau ,  il  y  avait  des  barques  qui  do  là  se  rendaient  ;\  .Marans  pour 
»  gagner  la  mer  et  dii  igor  ver»  le  nord  de  hi  France  en  suivant  les  côtes. 
«  A  cette  époque ,  les  vins  de  nos  contrées -jouissaient  d'une  grande  renom- 
N  mée  ;  aussi  les  Flamands  s'empressaient  de  receveur  ceux  que  nos  pères 
«  voulaient  bien  leur  envoyer.  Ces  vins  étaient  char^  A  Niort ,  et  de  là 
«  les  grandes  barques  qui  les  avaient  reçus  se  rendaient  à  (îravelines.  Ce 
«  lait  est  prouvé  d'une  manière  incontestable  par  une  charte  accordée , 
«  en  1252,  par  la  comtesse  de  Fhmdre,  aux  marchands Niortais  qui  v^ 
«  naient  lui  apporter  les  produits  de  leur  contrée.  Cette  cbarle  est  trè» 
«  curieuse,  car  elle  est  écrite  dans  le  français  tlu  lernps,  puisqu'elle  prouv»» 
«  d'une  manière  évidente  la  navigation  maritime  de  la  Sevré,  en  disant 
«  qu'une  mef  partie  du  port  de  Kiort  vient  d'arriver  et  est  en  me  de 
«  Gravelines.  » 

Plus  tard,  Ckarles-le-Bel  s'occupa  pareillemeut  de  l'amélioration  du 
hâvro  de  Niort. 

£n  1382  et  années  suivantes ,  le  comte  de  IVntou  affecla  à  i'eatretieD 
du  même  hâvre ,  les  produits  des  ports  suivans  :  Sevreau ,  la  tiflardière  > 
Coulon ,  Ariré,  Maillé ,  Velluire ,  Laglée ,  La  Charrie ,  Champagne  ,  Pas- 
sage ,  Mouillère,  Cuurdault,  Rouillé  et  Maillczais. 

Cas  mènes  prescriptions  furent  laites  le  21  août  1419,  par  Charles,  duc 
de  Berty  et  de  Tourawe. 

Enfin  Louis  \I  ordonna  pareillement  Tentretien  de  la  navigalioii  de  la 
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Sàvre;  mais  avant  et  après  ce  règne ,  les  intérêts  généraux  et  matériels  du 
pays  soaffiriieatbeauooiip  des  agitations  politiqiies  ;  ainsi,  dès  le  oommsn- 
cernent  do  seiriéine  sièele ,  tont  fut  négligé  sur  la  Sèm  ;  les  grandes  ba?^ 
que»  n  arrivaient  plus  an  port  maritime  de  ISiort,  il  fut  envahi  par  les 
plantes ,  les  arbres  »  et  obstrué  par  les  vases. 

Ccst  pour  mettre  an  terme  à  cet  état  de  choses  qui  snsdtalt  de  toutes 
parts  des  réclamations,  qu'en  1507,  Louis  Xlldéeiéla  de  nouveau  la  navi- 
gation de  la  Sièvre ,  et  afTecta ,  à  lmqour$ ,  à  son  entretien  le  produit  des 
impôts  ëUtblis  sur  les  marrhandises  da  port  de  cette  dté  :  void  le  texte  des 
lettres  qu'il  fit  paraître  A  cet  eifet. 

«  Voulant  et  dériraot  le  cours  et  navigage  de  la  Sèvre  êtse  répaiés  et 
«  entretenus  au  bien ,  profit  et  utilité  de  nous  et  de  la  diose  publique,  et 
«  Icsdit^  supplians  et  ladite  ville  de  Niort  favorablement  traiter  et  entrete- 
«  nir,  en  faveur  et  considératioQ  de  la  loyauté  et  vraie  obéissance  qu'eux  et 
«  leurs  prédécesseurs  ont  toi^omrs  eue  et  démontrée  par  effet  envers  nous  et 
«  les  nôtres  ;  pour  ces  causes  et  autres,  A  ce  nous  mouvant,  avons,  auxdili 
«  maires,  échevins,  bourgeois,  manans  et  habitans  de  ladite  ville  de  Niort, 
«  baillé  et  baillons ,  de  grâce  spéciale ,  par  ces  présentes  et  à  toujours  , 
«  ledit  droit  de  coutume  qui  se  lève  et  a  aoeoutumé  être  baillé  par  nous  A 
«  ladite  somme  de  15  livres  toumois,  ponrd'ieelai  drât  de  coutume  Jouir 
m  et  user  par  eux  et  leurs  suecesmuis  A  toq|ours ,  en  payant  A  nous  et  A 
"  nos  successeurs  ,  en  notre  dite  recette  ordinaire  de  Poitiers,  par  chacun 
«  an ,  la  somme  de  20  livres  tournois ,  et  A  la  charge  de  fidie ,  par  lesdits 
«  suppKans,  leidites  réparations  requises,  convenables  et  nécessaires  et 
«  accoutumées  A  laire  sur  ladite  rivière ,  tellement  qu'elle  soit  navigable 
«  jusqu'au  lieu  de  Niort ,  ainsi  qu'elle  soulait  être  d'ancienneté ,  et  d'icelle 
«  entretenir  à  toujours,  etc.,  etc. 

«  Donné  A  Blois ,  an  mois  de  février ,  l'an  de  giAce  1507 ,  et  de  notre 
«  règne  le  fanilième.  » 

Ces  lettres  patentes  lurent  enregistrées  A  la  Chambre  des  comptas ,  le 
IG  octobre  1507. 

V.  23 
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S'il  résulte  de  loul  ce  qui  prucèdc  que  la  navigaUun  de  ia  Sùvre  Nior* 
4aiM  a  été  néi^icée,  pendant  un  long  eipice  de  temi» ,  il  n'en  mie  pm 
nKwu  ddoMMitiié  que  loo  ntiUlé  et  ion  importanoe  ont  été  reoDoniiei  à 
tonlet  les  époques. 

Le  décret  impérial  du  2U  mai  1808  vient  encore  curruborer  la  force  et 
In  vérité  de  cette  «Mertion,  la  pnîaanee  de  la  navigatioa  de  cette  rivièie 
7  eitdaiMnent  «pteée  par  ces  moli  (art  M]  :  «  Lee  Irtlimens  qni 
«  navigoeeont  snr  le  Sèwe  ne  pomrontjeler  dans  ce  flenw  leur  test^J 

•  «  leur  sera  indique  un  cmplatemcut  pour  le  déposer.  » 

Ainsi  il  est  constant  que ,  de  temps  immémorial ,  la  àèvre  Niortaise 
igMdans le  tableau  des  rivièins  navifables  de .Franœ,  il  est  prouvé 
pawiBiBwaI,  par  dei  citroniquei  aotiientiqaes,  que  la  TiUe  de  Niott  a 
joui  autrefois  d'un  port  maritirae  ;  c*eitnn  AîtînoonteBlaMe. 

jXous  croyons  doue  avoir  bien  apprécié  les  circonstance»  de  localité , 
lorsque  nous  avons  eu  k  pensée  d'étaUir  un  port  maïkime  sons  les  mon 
4b  Niort,  et  nous  pensons  être  dans  le  vnn ,  lorsque  nous  supplions  k 
Covremement  de  rendre  à  cette  iMbe  contrée  la  gmide  navi^Mion  dont 
elle  profilait  autrefois.  Cette  auu  Ijur.ition  donuera  à  la  cité  de  Niort  une 

•  nouvelle  importance  et  portera  dans  tout  le  Poitou  un  commerce  pfaia  en 
rapport  arokfcrtiKté  de  son  tnmtoire  et  «fuc  sa  situation  géogrsyhiqoe 
â  k  fHs  si  fmralde  aux  relations  avec  l'ialérieur'  de  k  Femmo  «t  avne 
l'Océan ,  ce  ckeiuin  de  tous  les  pajs. 


irriLITÉ  D  US  CAHAL,  ▲  GRANDS  S8CTI0N ,  OB  NIOBT  A  LA  MEB. 

Si  l'on  poQTsit  contesisr  VutiKlé  du  canal  à  grande  section,  nous  dirions 

'  que  si  la  ville  de  Niort  eût  conservé  le  {x>rt  maritime  qu'eUe  posiiitiait  vers 
ie  treiiiânie  siéck ,  sa  pt^uktion  serait  ai^ourd'litti  companiik  à  celle  de 
Bordeaux  etde  Nantes;  en  eflèt,  Qja  tout  lien  de  penser  que,  sanacatte 
catastrophe ,  k  navigation  de  k  Sèvre  au-dessus  de  Niort  aurait  été  éta- 

Jifie  depuis  longues  années  et  serait  auj(»urd'bui  ratlaihée  avec  le  Qaio  , 
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h  Loire  elb  ville  de  Fteris  ;  combîm  les  lëealtate  eiment  été  ififH^ 
peut-être  même  que  les  troubles  et  Ips  guerres  sanglantes  de  la  Vendée 
n'eussent  point  existé  Ion  de  la  réforme  et  dans  les  dernières  révolations 
qui  ont  affligé -la  Fnuoe  ! 

Ce  n'ait  qa*en  18S0  qu'on  a  bien  oonspris  la  quoitioo  et  qu'on  a  au 
résoudre  le  problème  politique  au  moyen  des  travanx  to|Nintiet  dums* 
fées  et  des  routes  stratégiques. 

Nom  pensons  donc  qu'il  est  utile  de-persérérer  dans  1»  voie  indiquée 
par  le  foovehwment  d'eiéeuter  le  projet  qui  noos  oœnpe  et  de  leodie 
aind  i  Niort  son  port  maritime  afin  de  rattadur  loii  ooBnmrce  «me  la 

Rochelle  et  Paris. 

Si  l'on  disait  que  dans  ce  cas  Kiurt  nuirait  à  la  Uochellc  ,  nous  reprcn» 
diions  que  Bmien  nrpaialjie  point  le  HAvre ,  et  qu'il  ne  peut  j  avoir 
qu'un  grand  intérêt  oommercial  à  lier ,  par  un  canal  maiilime ,  les  deux 
viles  importantes  de^Niort  et  de  la  Rochelle ,  qd  sont  également  dèuK . 

chefs-lieux  de  départemcos  riches  et  populeux. 

.  Il  n'y  a  en  France  que  9  chefc-tieux  de  département  qui  soient  à>ia  lois 
port  maritime  ;  serait-il  donc  indiffiSrent  qu'un  dixième,  centre  d'adari* 
nistration  départementale ,  eonoonrut  au  développement  de  notre  eùOh 

merœ  intérieur  et  extérieur  ? 

la  navigation  de  Marans  à  Mort  .s  opère  avec  la  vapeur  ;  laul-il 
donq  rétrograder  et  bitir  aiifourd'liiii  de  petites  érinsm  pour  éloulbr  le 
germe  des  progrès  ^  remarquons  liien  d'ailleurs  que,  des  écluses  destinées 
aux  bateaux  A  vapeur  aux  écluses  maritimes,  il  n'y  a  qu'un  pas ,  et  que 
par  suite  il  importe  de  projeter  immédiatement  un  canal  à  grande  section  ; 
rémarquons  bien  aumi  que  soua  le  rapport  de  la  dimension  dm  ouvrages 
d'art,  la  navigation  à  In  vapeur  est  une  quasi  nnvigation  maritime  ;  et 
qu'û  y  a  donc  Keu  d'adopter  les  conséquences  de  eei  amëlioratîouB  et  do 
iaire  reuionUr  ;i  Niort  la  uavi{j:ati(>n  do  Marans. 

Avec  ua  canal  maritime ,  la  population  et  les  richesses  de  JNiort  réa- 
giront sur  te  commerce  et  rédproquemeot,  mais  qu'on  ne  nous  objecte 
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pas  que  Marans  eut  fait  ee  que  Niort  m  féaliser,  car  nous  dirioos  alen  qn*il 
ne  peut  y  avoir  de  graïuloainiiMn»  que  daus  les  villes  imp^^  Royan^ 
Blaye  et  Lançon  n*ont  pu  prospérer  ni  rivaliser  avec  Bordeaux  ;  en  eflet , 
la  force  coDunerciale  est  toujours  en  rapport  avec  le^  grands  centres  de 
populatioii  pane  que ,  là  senlement,  se  trouvent  réunies  tontes  les  rickes- 
aea  et  touleales  améliofmUeiis  qui  naissent  desarlsetderindustrie. 

Cette  rè^  d'ëeonomie  publique  n*offi«  d'enoeption  que  lorsque  la  loca* 
lilé  présente  des  uikies  ,  des  chûtes  d'eau  ou  lout  autre  oieaieDl  d'indus- 
trie comme  à  Saint-ÉlieDoe  ;  mais  alors ,  k  ville  grandit  subitement  et 
yiéieiiie ,  dans  quelques  années ,  l'aspect  d'une  dté  ridie  et  populeuse. 

La  ^rille  de  Niort  au  contraire ,  essentleUemeat  agricole,  industrielle  et 
commerçante  ,  a  lout  lieu  d'espérer  un  développement  considérable  ,  pour 
sa  prospérité ,  de  la  position  où  elle  est  assise  ;  ce  chef-lieu  est  en  efïet 
placé  à  égde  distance  des  villes  de  Nantes  et  de  fiordeau ,  déplus,  il  est 
aswE  rapproché  du  centre  de  la  Fiance  pour  réagir  puissamment  sur  les 
villes  de  PoltierB ,  Limoges ,  Angoulême  et  autres  qui  renvironnent ,  et 
pour  leur  faire  partager  ,  dans  des  proportions  en  rapport  avec  leur  im- 
portance respective,  les  Meniaits  du  port  maritime  qui  nous  occupe. 
Illsoiis4e  done  avec  confiance ,  cette  grande  voie  decommunicatioD  eontii- 
Imera  largement  su  bien-être  de  ces  contrées  ;  la  preuve ,  d'aillenrs ,  est 
toute  entière  dans  les  progrès  récens  que  les  départeinens  de  l  ouest  doi- 
vent aux  routes  qui  les  traversent ,  bien  que  quelques-unes  de  ce&  routes 
ne  soient  point  encore  terminées,  tant  il  est  viaique  les  plus  benrenz 
fésidiats  sont  loqjours  la  conséquence  de  l'action  de  radministralion  sur 
le  commerce,  et  réciproquement  du  commeroe  sur  radministration. 

Enfin ,  nous  le  répétons ,  si  l'on  envisage  le  canal  maritime  de  Niort  à 
Harans  sons  le  point  de  vue  de  réconomie  et  de  la  politique  en  général,  le 
jugement  est  aussitM  frappé  d'une  'fiiule  de  considérations  qui  en  lîmt  saiDii^ 
en  même  temps,  et  la  nécessité  et  l'opportunité,  et  qui  laissent  apercevoir, 
dans  un  avenir  prociiaio,  toute  la  prédeose  iaûuence  qu'il  doit  exercer. 
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TUPOGRAl>UIE  DE  LA  VALLEB  DE  LA  SEVRE  ET  RÉGIME  OB  SES  BAUX;. 

La  Vallée  de  k  Sèvre ,  au-dessous  de  Niort ,  a  SI  kilomètres  de  Ion'- 
guear  Jusqu'à  la  mer  ;  die  est  très  plile  et  très  laifer  ^  s'ouvre  eu 
énaUB.  aux  approches  de  rOoéan ,  oA  elle  pithcnto  une  largeiir  de  S4 
lôloiBAtreB  flDvirân  ;  c'est  line  anaenne  baie  effiH^ 

L'inspection  des  lieux  et  de  la  carli'  .  les  tradilinn.'*  et  la  nature  des 
envascmcns  prouvent  que  c'est  un  golfe  attéri ,  et  que  la  mer  a  longtemps 
Itaigoéles  cotoam  de  Kiort ,  de  Saint^igoaiie ,  deCouloii,.  etc.,  etc.,  et 
de  fous  les  villaies  qui  loogcnt  ai^easd'lwi  les  nanis  du  liessin  de  la 
flèvre-Niortaise ,  cela  est  si  vrai  qMS  les  poiots  élevés  de  ce  golfe  envasé  ' 
portent  encore  le  nom  d  Ue. 

AiimiireqaeragriGuUnres.'e8teaiparéedesielais  delà  mer,  la  lame 
s'est  retirée  et  nous  sommes  convaiiica  qàe  c'est  à  cette  lutte ,  entre  la 
cnlture  et  le  mouvement  des  marées ,  que  Niort  doit  la  perte  de  son  port 
maritime  dont  l'ancienne  jouissance  11  est  pas  douteuse. 

Des  études  approfondies  nous  apprendront  très  probablement  qu'il  jr 
«  conêotdance  entre  l'établissement  des  ceintnies  qvi  protègent  mainte- 
nant les  vastes  pniiiesdeHaransetde  Lnçon^etla  destmction  do  port 
naturel  que  le  régime  de  h  mer  entretenait  jusqu'à  Niott. 

Dans  l'état  actuel  des  choses  y  l'eau  imbibe  jusqu'à  leur  surface  d  im- 
menses prairies  qni  n'ont  pes  la  pente  nécesseire  poor  se  dessécher  natu- 
veUcoient ,  ainâ  ragricnltnre  est  gênée  par  im  délant  d'écoulement  des 
«aux  pendant  que  de  son  côté  la  navigation  est  embarrassée  par  la  dispei^ 
sion  de  ces  m<^mes  eaux  ,  et  jiar  la  mulli])Iit  ité  dts  (  anaux  creuses  pour 
venir  en  aide  au  régime  actuel  d'une  vallée  trop  longtemps  abandonnée  à 
désintérêts  eootmires. 

Qnant  an  régime  des  eaux ,  fl se piéle  natunllement  àTexécntion  dn 
projet  du  canal  maritime  ;  car  les  gruides  eaux  de  la  Sèvre  sont  bien 
loin  d'être  torrentielles ,  elles  ne  s'élùvent  jamais  qu'à  2  mètres  ou  2 
métrés  50  centimètres  ;  Je  |augeage  de  cette  rivière  a  démontré  de  phis  . 
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qae  les  eaux  ue  inauqueruot  poiot ,  même  go  temps  de  séciicrcssc  ;  des 
ofiécmtioDg  de  ee  g^re  laites  pendant  rëtiage*  par  M.  l'ingàûear  de  Mau- 
boé ,  ont  donné  pour  réBnItat  que  cette  mèse  donne ,  par  S4  henres  y 
lin  prodait  de  90,000  mètres  cubes. 

Le  profil  60  long  ne  révèle  qu'une  peotc  de  7  mètres  eiilre  Niort  et  le 
reflttJL  de  U  mer  à  Baiouin ,  et  les  coupes  en  travers  font  voir  que  la  Vallée 
n*a  peint  de  thalweg  «  on  ne  découvre  que  qudques  cenUmAtvas  de  pente 
par  lieue  transversale  de  eette  vallée. 

Si  d'un  côté  ,  les  circonstances  de  localité  ne  furent  jamais  plus  appro- 
priées à  l'établissement  d  un  canal  maritime  ,  puisque  le  fond  est  un  ter- 
rain de  brie,  fitcile  au  déblai ,  généialenient  homogène  et  sur  lequel  on 
peut  fonder  avec  autant  de  fiuflité  que  de  léeurilé  ;  d'un  autre  oMé ,  les 
travavnc  proposés  sont  parfidtnnent  en  barmome  avec  le  complet  deaié- 
chement  de  la  Vallée  de  la  Sèvre. 


TIAVAUX  ▲  WÂUm  POUa  GOUPLÉTSa  LB  DBSSfiCBBIIBIiT. 

Une  grande  rigole  de  dessèchement  ajaiit  environ  2  mètres  de  profon- 
deur ,  7  métrés  de  largeur  et  14,000  mètres  de  longueur,  ouverte  sur  la 
rive  gauche  de  la  Sèvre  »  a  changé  Tétat  des  lieux  ;  k  plaine  mtaidoar- 
d'hni  généralestent  découverte.  L'agrioulture  pourra  bienlOt  cultiver  des 
prairies  riantes  et  fertiles  sur  des  pointe  où  les  Joncs  et  les  roMmuc  ocea- 
paienl  un  soi  des  plus  généreux. 

Des  travaux  de  dessécheaMnt  qui  s'élèvent  è  peine  à  400,000  francs  ont 
donné  un  SocrdiMemeDt  de  valeur  de  li  nulUons  environ  aux  maïab  du 
bassin  de  la  8èvre4fiortaiie.  Ce  résuHat  remarquable  est  le  fruit  des  mé- 
dilaiiuas  et  des  travaux  pcrsévérans  de  M.  l'inspecteur  Mesnaffer  ;  ses 
talens  et  ses  infatigables  eHorls  ont  triomphé  de  tous  les  obstadus  ;  qu'un 
hommage  durable  soit  donc  rendu  à  son  adminirtratbm  éciairée  I 

Qndqufls  ilpdes  seooiidaim  et  terliailes  sont  encore  faïAspeasablee 
pour  tendasT  ces  dcsséchcmejtf ,  mais  les  dépenses  &  foire  sont  exécutéta 
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aux  énat  tien ,  nans  pemons  mémo  que  l'étaMisiémeiil  du  canal  maritime 
proposé  va  puinamment  concourir  à  raocompUttement  du  denédieBMat 
de  la  TaDée  «|nî  nous  occupe  ici,  puisque  c'est  un  ëracuateur  de  plus.  Dans 
œ  but  nous  avons  combiné  le  tracé  de  ce  canal  et  adopté  ie  niveau  des 
eaux  des  dims  biefii  eo  pnyel. 


PAlffl  FIOVOS^  TOQl  L'ÉTABUSSBHBirr  OU  CAITAL  M AirrillB. 

Dans  notre  pensée.,  les  villes  de  Niort ,  Marans  et  la  Rocbelle  seraient 
rattachées  par  mi  caoilmarilime  de  même  aeclkm  :  suivant  nous,  ce  sont 
les  besoins  de  oomnerceipii  commandent  ce  pard ,  il  s'asiroit  donc  de  sa* 
tisCsire  k  cette  obUgaiion  tout  en  secondmit  le  dessèchement  de  la  rtMée  de 
la  Sèvre  qui  cstrtxkmé  par  1  agriculture  avec  tant  de  persévérance. 

Pour  résoudre  ce  problème  des  ponla  et  chaussées,  qui  n'est  qu'une  très 
petile  rflpnductioB  du  canal  calédoaien ,  noos  avons  pris  le  parti  d'établir 
la  nannflatlon  maritime  dans  un  canal  latàral  situé  sur  la  rive  droite  do  la 
Sèvre ,  de  Niort  à  liazouin ,  et ,  sur  la  riv(;  gaLchc ,  de  ce  point  à  Maraiti». 

On  va  voir  que  cotte  disposition  est  facile  à  justifier. 

Lescarles  vfi*2«t^  reproduisent  fidèlement rensemble du  tracé ^1 ,  It, 

DeNiortÉBasoHÎn,  leeoursdelaSèvreestasfuré  suivant  les  directions 

a,  c,  dy  «,  f.  ^  h,  k  ^  i ,  n  ^  o  ^  p ,  q  y  r  el  s ,  grande  rigole  est 
imfiquée  par  les  lettres  r«  r,  r  *.  Cette  voie  d'écoulement  desséchera  la  rive 
Ijaucbe  ds  la  vaUée  pendant  que  le  canal  maritime  FfG,n,I,Jf  creusé 
sur  la  rive  droite ,  recevf«  les  eaux  d'imbibition  ;  bien  qu'il  soit  A  Tabri  des 

excès  et  des  inconstances  de  la  rivière  ,  il  est  positif  qu  il  d(*8séchera  les 
terrains  qu'il  traversera ,  notamment  les  ntarais  de  Balanger  et  de  Benêt. 

Par  suite.doces  dispositions  toutes  de  précaution  »  il  existera  deux  voies 
^*eoude!UflitAJamer,  Tune  destinée  à  Janavigaiioa  et  r«ntra  appelée  i 
satîsfiûre  an  régime  d'une  vallée  très  large  et  submergée  ;  ajoutons  mémo 
qu'entre  Oonlon  et  BazQuin ,  qui  correspond  à  la  n^ion  la  plus  iaoudce ,  il 
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eiistera  de  fui.  trois  mèns  pandlèlfls  qni  poorroiit  débiter  les  haaies 
eaux  âvee  line  grande  IkciKté. 
Nous  n'avons  pas  trouvé  prudent  d*étal»fir  une  grande  navigatiott  dans  le 

lit  de  la  SèvTe  ;  il  est  généralemrnt  dangereux  de  flor  A  la  durée  du  ré- 
gime d*nne  rivière ,  même  lorsqu'on  n'altère  pas  son  lit  ;  ici  il  était  impoa- 
siUe  de  tirer  purtî  de  la  Sèvre,  puisqu'il  s'agissait  de  porter  à  4  aaètreala 
profondeur  de  ses  esux  et  de  barrer  son  cours  sur  plusieurs  points.  Ces  dia- 
posilujns  auraient  |K)rté  un  grand  trouble  dans  son  n'gime  et  Ton  n'aurait 
pu  compter  sur  la  conservation  des  profondeurs  projetées.  An  surplus , 
Tenvasement  et  la  •grande  largeur  de  la  vallée  commandaient  lîgaienieiit 
cette  dispoaitiQn. 

Nous  avons  porté  le  canal  sur  la  rive  droite,  paroe  que  te  sel  est  évidrai- 

ment  plus  solide  et  plus  argileux  que  sur  la  rive  gaudie  où  le  terrain  eni 
plus  tourbeux. 

La  nature  du  sol ,  riaspection  des  lieux ,  Topinion  même  des  riverain»  ^ 
ont  fourni  un  easemblede  données  qui  nous  ont  convaincu  de  cette  néces- 
sité ;  il  est  vrai  de  dire  rependant  que  vc  parti  nous  impose  l'obli^iation  de 
reporter  au-dessous  do  Dazouin  le  canal  maritime  sur  la  rive  gauche  pour 
le  rattacber  an  projet  remarquable  de  M.  Dor  et  au  canal  de  Uanms  à  la 
Bocbdle. 

Quoiqu'3  en  soit ,  nous  avons  imeux  aimé  adopter  un  croisement  d«  ca- 

nal  avec  la  rivière  à  Bazouin  ,  que  d  ex^tosor  le  canal  marilime  ,  clans  la 
contrée  de  la  Garctte  au  Mignon ,  à  la  mobilité  d'un  sol  bétérogène. 

L'inspection  des  caries  n**  S  etS  fîdt  voir  tout  ce  qu'il  y  a  de  rationel 
dans  l'adoption  de  cette  mesure.  On  y  voit  que  la  rivièrea  »b,e,  djnsqu'à 
5  et  a' ,  6' jusqu'à  f  est  libre  et  non  interrompu  de  Niort  à  1 1  un  i  ,  vi  tjue 
le  canal  maritime  A  y  B  ,  C  jusqu'à  S  peut  fonctionner ,  quelle  que  soit  la 
situation  des  eaux  de  cette  rivière  ;  reste  à  prouver  que  le  croisement  de 
Baaooiii  n'offre  point  de  ^fliciiltés  sérieuses  ;  nous  reviendrons  sur  cette 
question  essentidte  lorsque  nous  parlerons  des  ouvrages  d*art. 

La  carte  n^  3 .  qui  m'  eonipoM>  de  cinq  ftuiilU's  ,  précise  le  tracé  du  canal 
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«tdebiiffèret  cftla  mrte  ii»  4 ,  c^mymée  de  trois  fealles,  éamàUmt 

les  détails  nLccs&ii  ircs.  Enfin  dans  rarticle-suivant ,  iioas  d&rirons  les  di- 
mensions 4es  ouvrages  d'na  canal  à  grande  section  donnant  passage  à  des 

bAtinuDs^sm  towienn«tàdMksleftuxàfM|mrdelOaiètNsd6l«r* 
feiir  sur  <0  aMras  de  kniiHiir. 


hétaa  0BS  oanàMm  mécnaains  &  la  aisusATM»  mr  raomr. 

La  Cttrte     3  et  le  profil  en  long  n°  5  indiquent  avec  précision  le  traeé 
du  canal  maritime  ^  son  tirant  d'eau ,  sa  section  et  les  chifttesdei  ^elMM. 
Ces  feoBesde  deMinliNit  ¥SÎr«Mnled4laMda»i«fl^^ 
dqmis  Niort  fnqa*à  Mamit. 

La  oubadssMmneiMiwèliiM  s'élève  pour  la  ciHiè  ....  3,744,800»  06f 
El  pour  la  rectilicatioo  de  la  rivière  i   660,800  00 

Etstt  toitlitèaadilltre  de  MtMW  m 

Nous  doDoonsau  cual  ki  sectiea  adoptée  par  H.  Oor ,  de  Manos  à  h 
mer,  sevoir  :  4  nètni  de  profiMideor ,  98  mètres  de  largeur  à  la  ligne  de 
fiolUiÎÂon  et  34  mètres  en  gueule  entre  les  digties  de  hâlage  élevées  de  2 
mètres  aii-dessus  des  eaux.  Enfin  ao«s  donnons  aux  éduses  10  jnètns  de 
largeur  «t  50  mètres  de  longoeor  entre  les  bases  des  portes  y  afin  que  ko 
hiteanx  à  vapeur  et  ks  bAtimons  d'na  fort  tonnage  puissent  remonter  A 
Niort,  sauf  à  compléter  leur  chargement  à  la  RotheUe  ,  si  le  canal  de  Ma-r 
sans  au  part  de  cette  première  ville  est  mis  en  vap^rt  de  section  avee  oekii 
qai  nonsQocvpe. 

Le  pramier  bief  a  4,660  mètres  de  longneur  ;  il  oemprend  le  port  de 

Niort ,  qui  se  composera  de  la  relmrae  de  Boozon  et  du  canal  ouvert  veis 
Sain^Martin  dans  Taxe  de  la  préfecture  ;  par  cette  disposition ,  nous  pro- 
fitons des  piofondeun  et  du  nivean  actuel  du  bief  "^nwii  wbl  mouliai 

du  Aoe  et  de  Ibmion  ainii  qu'à  la  Ifilalnin  r  fC  Ton  jette 

T.  S3 
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«lelaSèvro  l'esquisso  d'un  nouveau  (lu.atirr  parfaitement  cooidoiiiié  avec 
.la  partie  régulière  de  la  ville  qui  entoure  la  préfecture. 

Tins  loin ,  le  canal  profite  des  préfondeun  de  la  rivière,  A  Saint-Martin, 
et  s*enftiioe  ensuite  dans  les  vallées  de  Thélouse  et  de  Toifou  an  mojen 
d'une  coupure  qui  débouche  en  aval  du  moulin  de  M*"*  Monceau  ,  k  la 
Roussille.  Ace  point ,  deux  écluses  nccolc'os  a^anl  l'une  et  1  autre  2  niétres 
515  eentimétret  de  cbftte.,  maintiendront  les  eanx  do  premier  bief  A  la  oole 
•de  7  mètres  7S  eentimètres,  qui  est  celle  de  Vëtiage  devant  la  prëfectare. 

Le  demcième  bief  eompte  2,380  mètres  de  développement ,  il  traverse 
l'espace  compps  entre  Torfou  et  r<-clu«e  de  la  Muucheric ,  sous  lacx>te  de 
lA,  mètres  25  oentimèties  (.à  la  ligne  deJQkittaison).,  là ,  une  «éclose  de  2 
mètics  S5  centimètres,  soutient  les  eaux  jiuqn'aitx.dclnses.de  Tntffim: 

lie  tnisième  Mef  s*éCcnd  jusqu'à  Goulon  sur  une  longueur  de  4,670 
nîètrcs ,  son  niveau  est  fixe  à  la  cote  de  li  mètres  50  centiniètrcs-el  main- 
tenu par  HOC  écluse  ayant  1  mètre  2o  centimètres  de  cbûte. 

Xe  quatrième  Inef  s!élend  Jusqu'à  Baieuin,  en  tsaversant  les  marais  de 
Balanger  et  de  Benêt ,  sur  la  longueur  de  14,930  mètres ,  ses  eaux  sont 
•  réglées  A  la  cote  1 5  raôtres  75  centimètres  ,  qui  est  favorable  au  desscn  lie- 
.  ment  des  terrains  traversés,  etTéduse  de  Bazouin  aura  une  cbùte  de  f 
mètre  2&  centimètres. 

'EflÉfin  ,'1e  cinquième  et  dernier  bief  sera  étiibli  à  la  cote  17  mètres  et 
>  8*éteiidva  de  Bannân*au  port  de  Harans ,  pour  se  confondre  avec  le  bassin 
jtrojolo  par  M.  l'ingénieur  en  cbef  Dur.  Ce  bief  aura  une  longueur  de 
S0;730  mètres  de  Baaouin  au  centre  du  port  de  Marans,  en  FP,  carte  n*>  3. 

jUnsî  ânq  'éduses ,  dont  deux  accotées  à  Torfou ,  régleront  les  dbùtes  et 
réoonemie  du  canal  qui  nous  occupe. 

Aux  terrassemens  dont  nous  venons  de  parler  et  aux  cinq  ouvrages  -d'art 
que  l'on  vient  d'indiquer ,  il  iaut  jouter  : 

1*  L'aqueduc  en  siphon  du  moulin  du  Bec.  (Port  de  "Niort.) 

S"  Une  prise  d*eau  an  moulin  Monceau. 

3*  Une  descente  en  rivière  a  la  Tiflardière. 
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4<>.  L'jy^ueduc  en  siphon  de  la  Pairine. 

50  Une  dewenle  en  rifière  à  Jooasoo. 

6*  .   .   .  Uem.   .   .  eo  aval  de  Gooloii. 

7»  .    .    .    Idem.    ,    .  àDampvîx 

8^  l  a  siphon  à  Dampvik  ,  pour  àég^er  les  marais  de  BeoeC.  ' 

90  Le  eroiseaieardeBazotiin. 

10»  L'étaUittement  de  la  chauaiée  qui  servira  à  la  fois  de  toute  de  Niort 
à  Harans  et  de  diennn  de  hàlage. 

Les  pruiils  n»  1 ,  n»  2 ,  n«  3  et  4  ,  et  la  feuille  de  dessin  n»  6  A  ,  font 
voir  jfis  disposUionâ  que  nous  avoos  adoptées  dansle.cas  général  et  dans 
les  ôvcoostancea  particnlièies  où  nous  avons  été  foicé  de  modifier  les  di-* 
measions  ordinaifes  do  canal  pour  diflûnaer  la^dépense.  La  r9  &.indiqae  lé  * 

profil  adopte  f)Ourla  risierc  de  l,t  Sùmc. 

Les  feuilles  de  dcsiiio ,  n'^^  6  B  et  6  C font  coimaitre  les  dispotiittoua 
adoptées  pour  les  divers  euvrages-d'art. 

LecroHemeot  dn  caaal  avoD  la  Sèvie,  àBMouin ,  ne  {iréseiitera  pasdes 
dif&ndtés  sérieuses  ;  la  descente  en  rivière  s*eflcctuera  au  moyen  de  l*édose . 
de  Bazouin ,  et  tout  aussitôt  le  passa^çe  du  bâtiment  dans  la  rive  gauche 
s'Q|iérera  à  la  flivenr  de  deuii  tètes  d'écluses  ayant  des  portes  opposées.  , 

UinspectioD  de  la  feuille  de  dessin,  n*  $  C,  lait  iiarlaadiqNMitioiiiqttr 
nous  proposons. 

Le  ré{îiine  de  la  Sèvre  ne  sera  j)us  '^iHié  entre  l'ëcluse  de  Bazonin  et  la  tétr 
du  cinquième  bief  dn  canal ,  car  il  est  facile  de  concevoir  qu'il  sera  tou- 
jours possible  d'asaurer  un  libre  éoouîément  à  ses  eaux.  H  est  aussi  très 
positif  que  le  canal  n*aura  rien  à  redouter  des  hautes  eaux  et  des  excès  de. 
la  rivière,  parce  que  les  |)ortes  tie  uard(î  seront  bien  disposées,  et  parce  que 
le  barrage  actuel  de  Bazuuiu  doimerades  chasses  suflisantesponr  entretenir 
une  piofoadei^de4»ip^trQs  dansjoetespèce  dejMir^fSwr  deseaiix.da  lavidliB. 

Dnons  parait  donc  pioavéd'une  nanidrejiMoatestBlia  qa^ànouiie  dUH^* 
ciilté  notable  ne  s*oppose  à  la  réalisation  du  projet,  noos  pensons  même  que- 
son  exécution. est  très  iacile  j  et  l'étude  dei>  plans  et  des  nivellemens  annexés 
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à  ce  mémoire  le  prouve  jusqu'à  révideoce,  puisqu'eo  effet  ii  j  a  bcznctmp 
d'eau  et  pea  de  pente. 


*  la  rivière  et 


CàBAL  PROPmfiMEKT  DIT. 


i«r  ikiieC  coniprîe  entra  le  moalia  de 
eexii  y  i^mt  dA^longneiir. 


•  •  *  • 


et  Torfon ,  chei  Mini- 
,  .  .  4,6tOm.  OOeent. 


i  et  appMMiiMBMU  à  4  m.  Wde  l»fMkN» 
•elèiwiiiedtawMBfceirtoideli  piihtiun^  weeelontuet 

de  S55  m.  00 ,  et  donniit  aa  cnbe  de  déblais  de  50,000  m.  &  90 

ceut.  1  UD ,  ci  

Basiin  deroi-oirculaiie  dans  Taie  de  la  préfecture ,  a^^irit  100  m. 
de  diamètre,  doDnanl,  y  compm  le  déblai  jasqu'aa  port  actuel,  an 
folame  de  15,000  m.  cab^  de  ternssement,  à  90  ceot.  rua ,  ci 

OaTertore  d'ut  canal  depuis  le  vieu  Port  jasqo'i  la  oonporede 

Gpopen  4e  «le«M  m  11  loegMw  de  mn.»  atdoDnwi  n 
aÉbe4eM,«MI0«^èlfr.»enLl*itt»d  

GMipiin  de  Mmi  »  aiMit  de  kegMW  4B0  n.  Cl  oéeenUiM  ne 
eÉbededéUiisdello^O0Om.,ftifr.rn,d.  

GoaUnMlleD,  à  ToifiM,  dedenédemiMeolées^deSm.  ss 
eeet.  de  chûte,  l'une,  ci  

Prise  d'eau  au  moulin  Monceau  »ci.  •  

Maison  éclusière  à  Torfou,  ci..  .  .  ,  •  .  .  . 

Chemins  de  bâiage,  ci  

SiptuHi  pour  donner  pMiaiiaeKèMsdeiHMttodeBoeetiri- 
velleoMBtdeleplei%d  « .  . 


k  UPORTSR. 


13,500 


350,000 

G,(XXi 
4,000 

25,000 
l,OS8.80o{ 
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Qttais,  Câles ,  i^torle  de  ^^aMe  ,  pnnt  tottmanl,  ci  

liMlemiiilés  de  terraia  cutre  Bowzon  et  ic  bassin ,  ci..  .  35,000 
.  pour  réiabUsseneoi  da  bassin,  ci.  ....  10,600 


lUU.OOO 


>  à  wloir  poQf  en  Inptéi'ns»  ci 


à  délndfe  «tjns  Vêxa  de  It  S  fai/NN), 
 stgiRol 

it  dn  CiiMlt  d  75,000 


I 


eomiim  «stie  Torfim  et  la  MoachOEie ,  sur  me  lon- 
gueur de  S,3B0  m.  00  cent. 


Rectificatioo  ei  appiofoodisseoicnt  de  la  rititoe,  dcpais  Tédase 
de  Toifi»  jMqpi%  It  coiqpiiM  de  kl  MMcberie,  nr  im 
s,100  m.»  ee  qol  douw  n  eribe  de  débbto  de  «ttkOOO     à  I  fr. 
rtaa,<i.  


ttoeabede71^000n.,ài  llr.  BOcent.l'ta,  d.  .... 
OoMtoodloD ,  I  le  liMNhiito,  d'Mie  édMe  de  t  m.  » 

cbûte,  d  

ledeoinités  au  mouliu  de  la  rifTdirxiière,  CI.  .  

Descenta  en  rivière  au  xaojea  d'OM  écluse  à  aiguille ,  ci 
Cliemia  de  bâiage ,  ci   .  .  ^  ^  •  


01. 


Dde 

Initemitée  de  lemina  peor  t 

I  è  fRWp  peu  ces  tflqvéveSf  di 


eeMer.d, 


1^.  * . . 


1118,000] 
I0ft»00ol 

900,000/ 

8,OOo| 

15,0001 
10,000 
4^000 


Uef  coopris  «Ml» Im  Hooeherie  ot  la  ntiodabonHf 

Gouloa,  âur  une  longueur  de   4,670  m. 


Ouïerture  d'un  canal  dp  rectification  ,  depuis  la  Houcherie  jus- 
qu'au bras  de  Joussou  ,  sur  la  longueur  de  800  m., 
cube  en  dttids  de  86,000  m.,  à  ift  «et.  l*in ,  d. . 


71,000^ 


SSSjOOO 


1,919,000 
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Kwon  *  .  . 

Ouvert  am4HiiCMal  de  rcctifieatioa  au  imendaManis-HB^sur 

UDC  longueur  de  i,00()  m.  (cube  liO^WJO  m.,  à  75  ccDl.  l'ao) ,  ci. 

KcciitïiMiion  cl  np{u\)ruDJi>M'iiH'iii  Jl- la  rUicrc,  eiilre  Joussoa 
<-t  Pallias ,  ttt  en  atntint  du  i>ourg  de  Cuulon  ,  furmanl  ensemble 
UQClooguiAir  de  â,8;0in.ei  un  cube  de  ir.o.oiiou.,  it  1  fr.ruo,ct. 

EeloM  de  Gouloa  ayant  1  or.  S5cenL  de  chUe  

Haison  udualèM.  

Sipfaon  de  la  Périne.  

Deaoemeen  rltièwfei»  JiMinen  

Gheniuftdelifttoge.  »  •  • 

bdemoilde  de  temio»  pour  rtobllssemeot  de»  cauaiis  de  reo- 
liScation  et  réiarglaaeaient  de  la  rivière ,  etc.,  ci  

Semrae  i  valoir  poar  cas  imprévus  ^  


90,iXM 


&éO»000 


luef  conprif  entre  la  sortie  du  bourg  do  Goulon  et  le  ber- 
née de  Bta>uio ,  tpalt  do  longueur.  ....   14^990  m. 


Apiprofondissenenl  du  lU  de  le  iMèie ,  en  aval  én  bourg  de 
CotthNi,  sur  on  développement  de  500. oi  ;  le  cabe  des  débits  sera 

de  ôO,0<M)  ra  ,  à  1  fr.  l'un,  ci.  .  

Ouverture  d'un  cana^  dejmisci*  [  o  iu  jusqu'à  Tenlréc  du  bourg 
de  Dampvis ,  dans  la  longueur  de  li,U0O  m.  (cube  1,3SU,0U0  m., 
à  70  cem  !'un),  ci> .  «  •  

ApprofondiaeMCtet,  depuis  renuée  de  Oampvis  jusqu'il  fiasouin, 
sur  h  loogueer  de  3^430 ai.,.oe  qui  donne  no  cube  de  l7l,50aiD.» 
à  1  fr.  le  m.,  d  

Eduse  deBwMrfB  acooMe  a«  bnregi,  Bi. 

Tète  du  eanal  en  aial  do.cidseaieni,  ci.  

CioiBeBieut  propremeoi  dit  do  canal  avec  la  Sèvre,  donnani  un 
cube  de  déblai  de  15,000  m  ,  à  l  fr.  l'un  .ci  

Haçonaeries,  perrcs,e(c.,  ci  

DcM;eDte  en  rivièro  en  aval  de  Cuulou  cl  ea  amoui  de  i>aiMt*viXf  ci. 


30,000 
171,509 

mooo 

7»,000 

15,000 

r>o,ooo 


i,4«o,:»oo 
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hwort  

Sipboo  deDaniivix  poir  donner écoolencnt  mx  eaux  de  Benel,  ci 
Chenins  de  Ubge  

Indemnités  de  lerrafns  pour  rélaMtssement  de  ce  Nef,  d.  .  . 

Somme  à  valoir  pour  cas  imprévus  


i,4ftO«84IO\S»Sft9,O0O 
10,000  J 

in.oooVijoo,ooa 

55.000^ 
154,500^ 


5*M  bief  compris  entre  Buoititt  et  Mèraos ,  sar  one  loogneor 

de  20,730  m. 


Trois  rcdrcssemeos  de  la  ririère  poor  rectifier  son  coars  et  l'up- 
pniprier  à  la  grande  niTigaUoB,  ens  imials  désignés  par  tes  douMes 
leiires  m,  U  el  c«,  donnuii  emeariMe  «ne  Jongnent  de  S,00O  m., 
et  un  evbe  de  dfiUeis  de  4ld^M0  m.,  k  70  eeni.  le  M.,  d  

A|ipr«lbndlaMin«Qt  ini  points  dtf,  «•,/,  if ,  M«  «;  JM^  tt»  mm»^ 
sur  «ne  leognenr  totilo  de  15,710,  ce  qnl  doene  nn-enke  de 
748,000     à  SO  oenL  le  m.,  d  

OnveKttie  d*oo  port  de llenns,  en  Jl  el  S,  sw  la  tonguenr  de 
1,060  m.,  oéoessîUntun  cube  de  déblais  de  150,000  m.,  hTScrot. 


un  ,  Ci. 


Pont  tournaoi,  ci  

Pierres,  pâtés,  pfans  inclim'îs,  etc.,  ci  

indemnités  de  terrains  pour  l'éabiiiecmeot  : 
!•  De  biet  propremenidit,  d  


671,' 


1,S00,000 


 lo.uod 

io  dd ponidelimni, d  ^  ^  -  ss,00ot 

Somme  à  valoir  poor  ces  inpvévw,d  .| 

aOOTE  BOTALB  y  VE  46,000  «.  VB  ttymrBtB  ,  «TABLIB  BOB  VJt 

DES  CAVAUERS  DU  CANAL  MABITIMB ,  SKKWST  AUSSI  DE  CHB- 
MIN  DB  ■A£â6B. 


idesaccottemeos, 

dans  ta  kMgneer  pi^dlée  de  46,M0  m. ,  à  4  f^.  par  mètre  obnnnt ,  d  


»     a      .  « 


t8e,«40 


A  BBiOBTKB.   5,745,640 


4 
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tewT.  


5,745,e40 


eOlIBS  m  lA  SftVBB  omsiiiÉiB  cohmb  évacdatriir  ihuépbiidaiit 

DD  CAMAL  MAKITIIIB. 

19m  SWM  wu,  tm  les  cartes ,  o^»*  S  et  3,  que  le  cours  de  la 
Sèm  suivra  les  directioos  a,  s  et  a*,  l»\  e*  et  qui  sup- 
posent I>xiVufion  des  rectifications  suivantes ,  dont  nous  allons 
évaluer  la  «lépense  : 


MrfntiMi  de Satefi-Hulin  «s  »,  afiMiiM  loageewdel^iOd 

m.,  S  de  profondear  moyenne,  el  94  de  largeur  es  gueule,  ce  qui 

dojttne  ua  cul>c  du  dclilaii.  de  [,à,{Hju  iu.,  ^  8iJ  cenl.  l'un,  ci  

DérivaLioD  de  la  géole  ea  c ,  sur  la  longueur  de  "iOO  m  ,  produi- 
sant uu  cuIk!  de  ±},iO{>  m  ,  à  70  cent.  Tuo  ,  ci  

I)éf ivatioB  eotie  le  csmtirar  de  Sevreau  el  la  Grande-Higole ,  à 
la<isrelte,sarnMloiigiiserdeS,ûûan.  («abssi^ei^^^  . 

Fflmit  BMliile  ds  Sefretn.  ci«»  *. 

KtooordeBWBl  da  csml  de  Is  Gsiette  à  Covion ,  el  élwgiMWiMrt 

da  csml  derAdieaoïKt  ci.  

DéritalfaB  su  ttSTsn  da  cMummal  de  l)MB|Mrls  Jesqa*Mi  ^ens- 
Bsioa,  anrla  k»gnenrds 3^100 m., donasnl un «abs  de  185,400 

ai.,ftOO««it.  l'un,  ci  

Mm.  Da  Bejou  it  Maillé,  sur  la  longueur  de  S,800  m  , pour 

00  cube  de  i  17,600  m.,  j  i  0  ccnl.  l'un  ,  ci  

Idem.  Au-dessus  de  Matiic ,  sur  la  longueur  de  S,ûOO  nu  (cube, 

»4,ÛO0  m  ,  à  CO  cenl.  l  uu),  ci  

Idem.  Dams  b  aecUoQ  de  la  bonde  des  Jourdaliu,  snr  le  loogaeor 
de4»400]B.pwraBcntedel84,800n,à60cflat ron^ci.. ,  . 

I,  d  

!  à  valoir  poar  as  imprévos,  d  


40,1 


flO,M0 


TOTA).. 


|6,aoo,ooo 
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En  réfnmé,  ki  ddpemei  s'^lèvait 


1*  Few  le  eut!  oMriltee 
t»  VMrlaïqiiieNvik,  à. 

8*  Pour  te  fioan  d«  !• 


dit,». 


S»5a8,0(IO 


Dreiié  par  ki  Ingteimn 


L'tngéneur 


H. 


fis  LUMN». 


24 


I 


m  m 


su 


Par  M.  JBaivikb* 


IiB  nooibra  cIm  molliuqim  noomms  jiii^*à  ee  jour  diiii  le 
ment  àmJkm'4èntÊf  s'dèra  à  41$  espèces  appartenant  à 

mua 


genniyioftt 


<MUIRB  ^v.  —  GASABOPOrnSS. 


lÉ^fseitt-^'ArioB.  .-.  •  '4 s^pècft»» 


9> 
4* 


1  e^kèœ*  •  ^ 
TMtieèlle«  4  espèce. . . 
«llifae,  1 


t.  —  noirâtre  (A.  aier). 

3.  —   TOUX  (nijits). 

4.  —   brooàlre  (tubfutcvs). 
1.  Limace  oeodiée  {L.dnerea). 
t.  X<staoolla«nii8r(r, 
t*  YIhIm  traespneeie  i 
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■  •  ■ 


i?7 


• 

luUUOS  10 LUC  ^r/WuÛtfOflM). 

Ti^ueronue  [potnoiia]. 

■  ■   

O* 

nJkn%iilf^tM  (m  mmm  )iiii.lf 

aSS  JinillW  (MltlMM^* 

R   

11. 

it.  — 

13.  — 

liriée  {slriala). 

14.  — 

rabsB  (ÎBTMrtoiiM»). 

IS.  — 

des  gazons  {ctipUumj. 

16.  — 

cornée  (conte*). 

17.  — 

carocolle  (Upidda). 

18.  — 

nignoone  {puteMia), 

Ms.  ^ 

pranée  (pwnmm). 

18.  — 

InHIUMI  (fMMéMl). 

».  ^ 

M. 

6»  genre 


18.  —  ifUMt  {fUtUa»). 
\  83.  —  eristelline  {eHnanhtù}. 

▲mbreUe..  .  1  espèce. .  .  .  |  l.  Ambrette amphibie  {Suc.  omphibà^. 

IL  BaUaw«liio«r  (Arf.  oteeww). 

fl.  Aiilhlit  brillaBle  (icft.  JnM^).. 
8.     —    aigttlltolte  (aeUula), 

3.    —    fullicule  i/olUculut). 


lOHV.  —  IMiUine»  .  .  s  espèces 


8»  feora.~jlCMkii»..  «  3 


^  IL  Baliai 

••••(t.  r- 


■r.f 
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(a  MM* 


I.  MaUloltridenlé  (PvpatrUm). 
t.     —   ombilique  (P.  mmhiUeaia). 
!©•  JMM*     BUKI»  •  •  ét^jKtKÊt*  *  'j  3      ^    margiué  (mar^tnala). 

4.     —  fragile  {JragUii). 


/  1.  Carydiie  myosole  (C.  myo«oft«). 
I.  —  e»J^  .  f  «ptMi..  .  .|  j      _     ^^j^g  ^minimum). 


1.  Qctalon»  élégtnl  (G. 


âQVATIQnBS.  I 

1 


IB*  genre.  —  Plijie.. .  •  lespècts.. 


/f.  1 

llM 

iteiMillé  (P.cMMMw). 

f  ^ 

1 

|4. 

18. 

oootoarné  {vortex). 

V* 

leucostomc  f/eiicoîfoma). 

17. 

comprimé  {ampre$$iu). 

18. 

apirorbe  {sjnrorbà). 

f 

on^iiié  (iMifiiiamf). 

1  «0. 

otéai  (carbMfK^. 

\ll' 

tmicmpImiaÊm). 

ir 

lalgiaCPiteMwO* 

d»Miiiig(MM4- 
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t.  Ljamêê  ventrae  (i.  MnMvi*;.* 
S.    —    (mVi  («(wre).  • 

5.     —     glutioeose  (glutinosa). 

4.      —     voyageuse  {pere(7rina  . 

19*  geore.  —  Ljnmée.. .  9  espèces..  .  .  (  5.    —  naargiDée  {margmaïaj. 

—  siagnalc  [tiognatU], 

—  des  marais  (pa/uifru). 

—  tUongée  (ctoiyoïa). 

—  p«tlie  (mAhimi). 

/ 1.  àttc|te  te  hGi  (il.  ImmM»). 
17«  geore. —  Aocyle.  .  .  i espèces..  .  .i  ^  .  «  . 

MAwauoM.  —  tiusTomiMs. 


M*  «amt.— PAkidlae. .  5 


1.  Paludine  vivij  n  0  iwiiipara). 

3.  —     verte  {viridù). 

4.  — >    courte  (brevis). 

r  t.  TaM  piKiaaIt  {F.  fUefnaUt). 
19*  genn.  —  Valfée. .  .  ZeÊfèùts,.  .  .)  i.    .   oimHe (akua). 

\Z.    ^   plwoite (yiwertft). 


so«  genre.    Méfitiae.. .  1  espèce. .  .  .|  l.  Mritiiiei«Tietile(iV.>Mitfw). 

ACÉPHALES. 


(  1.  Aeedonte  de*  emm  (A,  cymM). 

ti«  geore.  — Anodoûte..  se^iècc»..  .  .}  ^  .  V. 

\  I.    —   des  oumnh  (eMfliNi}. 

i.  Molette  de  isqaieo  (M  wgiiMi). 

a.  deepelairai(pfcttniiii). 

M- geore.  -  Mttleiic..  .  «espèce*..  " 

4.  —    Uticnle  (ttoofa/u). 

5.  —    subtétragonc  {suticira^nà). 
>  6.     —    d.  lurton  {(urtonii). 


igo  s<M:iÂTé  db  stâtistiqoe* 


Cjydideeoraée  (C.  cmm>}. 
rlfaiiM(riMljt]. 

'  lMi(IWMl»i«). 


(I. 

1.  - 

I  S.  —  d6t 

V  4.  —  des 


foataiocs  i/omiiuilù). 


le  ne  compreods  pas  dans  cette  nomenclature  une  Ptteile  qui  m  trmw 
dans  la  Sèvre,  près  de  son  embiait  hure  cl  hors  des  limites  du  déparlemeot. 

Ces  95  espèces  prétentent  13a  variétés  enviion.  Celles  qui  en  offienC  le 
pins  sont  lesHéHces. 

L'Hélice  variable  {HeKx  variahiHê)  ne  mériterait  p9»  son  nom ,  si  elle  ne 
\aiiaii  à  rinfiiii  :  la  couleur,  la  Uiille,  la  disposiliou  dos  bando»  changent 
d'individu  à  individu.  Les  uns  sont  entièrement  blancs,  les  autres  gris 
ou  fànreHdair  nai ,  ou  arao  une  aône  Uandiâtie.  D'antres  enfin ,  snrœs 
deux  fimds,  offirent  une  quantité  plus  ou  moins  fraude  de  bnd»  ndifBs  un 
brunes  tantôt  pleines  ,  tantôt  intorrompues  ou  frangées,  mais  dont  jamais 
plus  d'une  ne  se  fait  remarquer  au-dela  du  dernier  tour  de  spire. 

L'Hélioe  rbodostome  {Uelix  rhodoUama)  présente  deux  variélés  bien 
tranchées  :  l'une  tout^-lait  blanche ,  Tautre  avec  des  raies  et  des  llanunu- 
les  doot  les  dispositions  sont  elles-mêmes  très  changeantes. 

L'Hélice  chagrinée  {HeUxa^^ena)  est  couverte  de  diaprures  qui  varient 
i  l'infini,  et  il  faudrait  fiiire  presqu'aulant  de  variétés  qu'il  j  a  d'individus. 
Hais  il  y  en  a  trois  bien  séparées.  La  première  est  decoulenr  buve,  avec 
quelques  maculatufes  peu  sensibles.  La  seconde  y  sur  un  fond  plus  coloré , 
offre  des  taches  noirâtres,  très  prononcées;  et  ia  troisième  ^t  presque 
eotièremeat  noire  :  une  variété  bien  remarquable  de  cette  hélice  a  la  bou- 
che à  fauche,  tous  les  tours  de  spire  étant  tournés  de  droite  àgniiche. 
On  en  trouve  aussi  une  qui  est  scalaire ,  c*est-4-dira  dont  les  tous  de 
spire  sont  fort  élevés ,  comme  détachés  Jcs  uns  des  autres.  L'Hélice  varia- 
ble fournit  quelques  individus  de  cette  espèce. 

C'est  le  nombre  des  bandes  de  la  spire  qui  constitue  les  variétés  de 
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i'Héliee  némonJe  (BéHœ  nmmUù).  EUesmotàt,  2,  3,  4,  5  et  même 
6  iMUides  :  qnel^eiSoîs  ks  bandes  manqnenl  totalement  et  la  coquille  est 

alors  de  couleur  unie  jaune  plus  au  moins  intense  ou  camée  :  quelquefois 
aussi,  les  l^andes  se  réunissant,  recouvrent  la  cmfuille  presqu  entière  d'une 
laijge  lone  ndie.  En  général,  la  variété  carnée  est  plus  grosse  que  celle 
qui  est  jaune,  Lesindividiis  de  couleur  unie  età  trois  bandes  senties  plus 
eonumtns ,  puis  ceux  i  cinq  bandes  et  A  une  seule  ;  les  yariélés  à  nombre 
de  bandes  pair  sont  moins  coumiunes. 

UHélÎM  des  jardins  {^Beiix  hmriemii),  qui  ne  diffère  de  la  précédente  que 
par  sa  taille  plus  petite  et  la  couleur  de  son  péristome ,  offre  absolument 
les  mêmes  vaiMlés/ 

On  trouve  une  jolie  variété  de  l'Hélice  mar^née  [flelio'  marghuiia]  ;  la 
raie  bianclie  qui  orne  la  carène  est  accompagnée  d'une  raie  iauve  qui 
tonrae  aveecOe  sur  toute  la  spire.  Cette  variété  est  assez  ran. 

I'Héliee  striée  (BéSx  tiriaia) ,  a  deux  variétés  bien  distinctes.  L'une 
blanche  et  l'autre  couverte  de  bandes  noirâtres  pleines  ou  flammulées. 

On  rencontre  entre  Airvault  et  Saint-Loup  une  variété  de  i  Hélice  ruban 
(Mûp  srtMlortfoi) ,  plus  petite  et  plus  solide  que  ceDe  qui  se  trouve  dans 
les  envifOBS  de  la  Motbe  Saint-Héray. 

L'Anibretle  amphibie  (Stieedisa  amphibia) ,  offre  dans  nos  manâs  une 
variété  fort  grande  et  d'une  belle  couleur  d'ambre  jaune. 

Le  Sulime  aigu  (fiulkim  aenâm)  est  tantôt  tout  Uanc,  tantôt  couvert 
de  flimmnles,  avec  une  nie  noire  sur  le  dernier  tour  despire. 

Enfin ,  le  GycSostome  élégant  [Cyekuiitma  i^tgfm»)  varie  du  Uane  frnv» 
au  violet  :  quelques  individus  sont  de  couleur  unie ,  Î04>  autres  ornés  d« 
marbrures  plus  ou  moins  foncées.  Un  Cjclostome  qui  est  plus  petit  et 
dontksboidsdupéristmBe  sont  désunis,  donné  comme  une  espèee,  se 
trouve  aussi  dans  notre  département ,  mais  ne  paraît  être  que  le  même 
dans  un  état  de  croissance  inachevé. 

Aucune  des  espèces  citées  dans  le  tableau  ci-joint  n'est  spéciale  à  notre 
dépêrlcnwiit  :  «Det  le  iencontrait  toatetiiir  phiMun  wtm  points  de  la 
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France ,  mais  toutes  n'habitent  pas  indistinctement  les  méiut:.>>  lieux.  Jim&i, 
tm  ne  trouve  la  (Jausilie  lisse  (  Claustiia  Lidmt  )  qu'entre  Saiot-Maixentet 
Ja  MoUie  Saiat-iiéniy,  à  Qiâlaau-TifQD,  UvMmjm^  liortpeaf^pi' 
due(t).  —Le  UaiUot  tridralé  [Fi^fa  triàm)  m  m  mmoaIm  fBVnFodi^ 
lottx,  près  de  la  Modie  et  à  ExovdaD .  —  L'H^ice  des  jardins,  très  COiHflHIPe 
dans  le  même  canton  et  à  Saint-Maixent ,  l'est  beaucoup  moins  autour  de 
Niort ,  puisqu'elle  ne  se  nacootre  que  van  fielle-Ue.  —  Le  BuIom  asfa 
{ButkÊmwÊHuijf  en  levanche,  simnltiplîéMr  iMa|MloinBiièdwi,  fiadiat 
lea  chalean,  devient  de  noint  te  moins  commun  ^  à  mesnfa,q«'en  s'ap- 
proche de  Saint-Maixent,  où  il  disparaît  loui-a~fail.  -  I. 'Hélice  pubcsteute 
{H^x  iericea)  qui  se  montre  en  grande  quantité  en  certains  lieux,  iftén  lea 
plines ,  n'existe  id  que  sur  Je  leveit  d'un  fiomédans  la  plaine  d'Anle. 
Quant  à  l'Héliea  vigneronne  (lErf&r  jwaMi^),  la  plus  groaw  de  noaeoqatt" 

les,  elle  ne  se  rencontre  que  dans  un  bois,  voisin  de  Lczay ,  EUo  a  éle  ct'|>cn- 
daot  acdiniatée  aux  environs  de  Niort ,  où  elle  a  été  apportée  du  départe- 
ment du  BhAoe;  mais  cette  importation  ne  nous  a  peint  gnttifiëa,  raiMmi 
en  voit,  d'une nspèœ  nouvelle. 

Si  les  dilfêreiiles  espèces  de  Mollusques  sont  ainsi  réparties  dans  des  Kraïc 
divers ,  si  les  unes  se  plaisent  là  où  les  autres  ne  paraissent  pas  ,  il  iaut 
rattrilmer  A  Tinflaence  du  sol  :  le  tenain  calcaire  est  celui  qui  samUe 
leur  eottvenir  davantafe  :  les  poortions  du  dtfparlamenty  qui  sent  imiiaim 
ce  tenain,  sent  les  plus  riclies  en  Mollusques,  et  A  peinevsi  lMNive*l<4m 
quelques-uns  sur  les  tcnaïa^  piiinilifs  et  de  transition.  Le  sol  gianiliijue 
des  environs  de  Parliienaj  en  est  dépourvu ,  tandis  qu'ils  abondent  sur  iet» 
calcaires  de  Niort ,  de  la  MollwSaint-Uénij,  d'Airvanlt ,  ela. 

Quant  aux  coquilles  iuviatiles ,  les  mêmes  ptfpftses  se  nneontasBl  à 
peu  prés  dans  la  Sèvre ,  dans  le  Tliuuet  et  dans  les  autres  cours  d  eau  du 
département. 

Dy  a  ptusieun  espèces  de  coquilles,  eu  rskeseuMs  ptliins,  q«il«t 

^1}  Lie»  ioiiividus  que  posi»ède  le  Uusée ,  oui  été  dooQéâ  par  M.  le  docteur  Sattzé. 
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fori  diffiaile  de  •reatontrer  vivantes  :  -on     trouve  i^près  ies'eitiflB  4'etii , 

ntert  a  Jmt  jiMier  TA«illdiie<liBll^  (^aIoIîmi  /Wlwii/t») ,  dont  omis 

n'avons  encore  que  deux  individuis  Lfouve*,  1  an  à  Saint-Marlin  ,  l'autre 
à  Bessifie.  Les  secoodâ  sont  le  Flanorbe  crété  [Pianorbis  «tmIoAm)  ,  le  tuité 
{mànmhm) ,  l'aphiti  jmmgikmm) ,  ^'ilertrdiaifiiledBTCiiQniiattn  oaiw.Ie 
MtMm  idn  'iDwnHC^.  —  Lai  ûo/pSS^'qaidVm  Iroinre  en  plm  ;gmaiit 
cpiantité  daoA  les  d^pOts  de  ms  mîètMontles  ïUBom  ^àspMe  [EbOat  Uê^ 
ptda)  bimarginëe  {carUmianêUa)  y  et  miguoone  (pUdieUa),  et  l'AffitiM 
•igMiiette  iàekat.  eàeuk). 

C'est  à  Ufin  daii§fiiaret.«B  enmpafiiifwnent  damara  que  lesiMolhMqBBi, 
ehei  neiis ,  qnittent  lei  lelnifM  oùl^ver  las  avait  lait  entier.  Les  pic- 
miers  que  I  on  rencontre  sous  les  pierres  et  sur  1  ecorce  humidr ,  au  fond 
des  vallées,  sont  la  Vitrine,  les  Hélices  hispide,  cinctciic,  margioée, 
caioodle,  coniëe,  némorale,  boaton,  brillaide,  les  CyckMomes  et  les 
Ambfettos.  —  Les  antiea  Hâioes ,  ka  Ariooa ,  les  Limaces ,  et  la  plupart 
des  antres  genres,  paraissent  en  avril.  —  Les  espèces  aquatiques  attendent 
pour  81'  montrer  que  le  soleil  ait  un  peu  réchaufTé  l'eau  qui  les  enveloppe , 
et c'està  k  fin  dn même  nflis «{n'en  les  veU,  le  lei^  da» Awi^ 

IttPbyses,  les  Valodines ,  les  Yaivées,  qii  plus  tard  m  plaisent  parmi  1e^ 

herbe«i.  I^es  Ancylesetles  Néritines  s'atLacbent  aux  pierres  qui  garnissent 
le  fond  des  rivières ,  et  les  Mulettes ,  les  Anodool^ ,  les  Cjrclades  se  plon^ 
gent  dans  la  vase  où  elles  traceDtdea  siUoiis. 

C'est  dans  Tété  et  *  l'époque  des  dialeu» ,  en  Juin  seulement,  que  les 
Bnlimes,  VHélice  variable,  l'Hélice  striée,  se  montrent  en  myriades  innom- 
brables ,  dans  les  lieux  secs  et  brûlés  par  le  soleil. 

Les  Agathines ,  iea  Garydûttm  et  çielqnes  Maillots  babitent  sous  les 
Mlles  tombées ,  dans  les  bois  où  on  les  trouve  i  Taolomiie.  —  Les  Caiy- 
ebinm  sont  fort  rares. 

Si  Ton  considère  les  Mollusques  sous  le  rapport  de  l'utilité ,  on  trouvera^ 
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chez  nous  comiiie  partout,  qu'iis  nui«>eiil  plus  qu^ils  ne  servent. 
Arions,  tes  Limaoeê,  ploénov  Hëliow ,  iM-Gjdottonet  Mot  le  fléts  des 
janfiaien.  —  LaeopwMmMtiiM  qi»fîdtto  phiniiaiBftde^ 
nrn  "viertii  médieale-^oiiteiMe  eat  liieD  miaiffle ,  et-otilM  qui  «rvent  à  la 
nourriture  se  bornent  à  l'Hélice  diagrinée  et  i  l'Hélice  néinoraie.  eha- 
giinée  ert  celle  qai  est  te 'piiu  eftioiée  ;  elte  vient  aaxiQ^^  lenem 
dBhunatda  ipigae,  etiie  •»  vend  pière-aa-delà  de  90à.S5  centunetle  cent. 
Ceiten  iMMBODeiineliraBèlie  deeommeneibrtpea  importante,  el  dont  il 
serait  bien  difficile  do  donnemne  évaluation  mf^nie  ai)proxiraative. 

L'Hélice  Tigneronoe  n'est  pas  assez  répandue  pour  servir  d'aliment. 

Hlaiittenaiit,  û  Voa  veut Jacerde  la  iidieiaede  notre  déparleaBeat  aoos 
ee rapport,  en  qndles  proportiem  lea  Holhiaqnea a^y  uenoontient, 
^comparativement  à  quelques  antres  -départemens. 


Mei-8ènes.    35       et  tft  «ip. 

l>*a|ifès  HH.  Dnpsnrad  etHictand  ,  il  y  a  eo  Fraoce.  ..  SS  9M 
D'après  la  statisUque ,  dans  les  Boucbes-du-Rhôoe.   .  . 

—  M.  Maudalt,  dans  laYiecne   fi  139 

—  M.  Grateloup.  daus  rn(Arau!t  ..*...  19"  119 

^  M  Kouillet ,  dans  le  Puy-de-l>ôme   99  idH 

—  M.  Cralelou[)  ,  dans  les  La  odes.  .  «  ^  •  •  •  •  SS  101 
— M.  Millet,  dans  Maine-et-Loire   SI  97 

—  M.  Ch.  Peiawiillas ,  dans  la  Giieade.   93  9S 

»lf.CollaiddeCbMns,daaslaFlolsièfe   «i  74 

^M.^tiii4,daaslt8elM.   19  99 


Digitized  by  GoogI 


auft 

LES  COlBiSTlBLES  MMl 

DU  BOCAGE  VENDÉEN. 


Pour  cumpleler  la  nulc  q^ue  je  vous  ai  lue  dan»  la  &éaQce  du  6  janvier 
1840  MU  1m  tnvABX  de  rachenheâ  qo»  J.'ai  dirigés  dans  le  Bocage  veadtai^ 
j*al  fémii  le*  analjHs  et  h»  enaie  des  iMmUlee  ciploilées  dans  ce  basiiB  ^ 
de  manière  à  pouvoir  les  comparer  eotre  elles  tous  le  m|ipoit  de  leur  eom- 

posilion ,  et  indiquer  tes  usagées  auxquels  chacune  d'elles  est  plus  spéciale- 
joent  applicable.  Four  me  conformer  au  vœu  émis  par  la  Société,  dans  une 
de  ses  précédentes  séance»  (1)  J'ai  comparé  ces  boiiilles  avec  les  pnaci^^ 
houilles  expkiléeB. 

(1;  De  nouveUet  analv^^s,  faites  au  Laboratoire  de  rÉcolc  des  Mines  $at  les  hoaiUt» 
de  teinl^LMiB,  modifiaDi  les  réssllils  oonaigaés  dans  le  Mémoire  qpi  f  ons  e  été  In  dans 
?eiftt  aéesoe  dv  laols  de  mars  denier,  J^i  cru  devoir  les  rcctifler  et  répoodfe  an  ««eu 
éodi  par  la  Seciélé  dans  oetl»  adtace. 
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Iprmtrrr  partir. 

■■^■IM<  de  CtÊmmêmiumym 

La  houille  de  Chantouniî  v  rsi  noire,  IK's  fragile,  à  cassure  transversale, 
lamellaire  et  éclatante  ;  eUe  renfendé  entre  toutes  cei  lames  d'autres  lames 
extrâmement  minces,  incolores  etdemi-tran8pueiil«s,«iueron  araoonnues 
être  ementîeflemeat  cemposées  de  carfaenatedcchaor  miRnénen.  Pwcal- 

cioation,  en  vase  clos,  elle  se  ramolHi  t  i  s'agglomère  complètement,  mais 
sans  se  boursoufler ,  elle  produit  un  très  i>eau  coke-fritte  qui  représente 
les  0,73  de  son  p(nds. 

EUe  brûle  en  se  ramollissant  avec  une  flamme  jaune  et  avec  Année ,  en 
répendant  une  odeur  purement  bitumineuse  ;  elle  laisse  0,15  de  cendres 
essentiellement  composées  de  carbonate  de  chaux. 

LorMfu'on  la  traite  par  l'adde  muriatique,  il  se  lait  une  viveeflerves- 
oence  dneà  un  dégagement  d'acide  carbonique,  et  sans  la  moindre  odeur 
d'hydrogène  sulfuré  :  au  bout  de  quelque  temps ,  on  voit  de  petite  grains 
de  pyrite  blanche  s'en  détacher  et  tombt  i  an  loiul  du  \  ,  la  liqueur  ne 
renferme  pas  de  traces  d'acide  sulfuriquc,  et  contient  environ  0,t  1  de  pro- 
tbxide  de  fer.  La  houille  aio»  traitée ,  et  incinérée  ensuite ,  laisse  0,45 
d'argile  mêlé  d'oxide  de  fier ,  qui  provient  du  grilbge  de  la  pyrite. 

L*anal jse  tifnitive  énMOB  : 

ChartxHi  

Carbonate  de  chaux  

Carbonate  de  magnésie  

Carbonate  de  fer  

Anglle  

Pyrite  de  fer  ,  

Ibtières  voUUIes,  bilniiiliieaies  et  «sa. 

Total.  «... 


<».»  i 

0,0«7 
0,041 
0,020 
0,0S0 

0,025 

o,soo 


9 

0,1731 


Cohenrdislills- 
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Les Inmcarbonate!»  de  chaux,  de  magaésie  et  de  fer^  constitueut  uoseiu- 
bie  ua  composé  analogue  ù,  la  d(4ooEiier  c'eSt-à-dire ,  dont  la  formule  est 
C«  G*  t  (M,  F.)  C\  o'flft kfraorièra  fins fm'oii  raKOoCie  un  tel eaiboiiate 
avtclfrbaiBlb. 


■oalUe  de  My4llnNuii» 

La  hodlle  de  Puy-RinniitesC  brune-tehisteme  :  sa  caaMife  présenfe  çà 

et  là  des  enduits  pyriteux  ;  sa  poussière  est  d'un  brun  ronge  :  par  calci- 
nation ,  au  creuset  de  platine ,  elle  réjpand  une  odeur  bitumineuse ,  et  elle 
liÎMe  0,81  de  oolte  frklé  ;  elle  brâle,  tant  te  londre,  avec  flamme  blanche, 
etcOe  kiin  0,SS  de  oendies  Uanches  et  fdiûteDM». 

Un  échantUlon ,  pris  sur  les  tiamax  exécutée  par  les  oonoeMionnara  , 
m'a  donné  : 


Charbon  

Cendres  

Matières  volaliles ,  biiumioeuse^  ei  eau 

TeVAI.  


.  t>,o:,9»  (;okeFrdistill»lioa; 
.  0,04^  '  0,«M. 

•  0,01i) 
.  0,100 


UngnouBe,  emi^afeclalitlHtfge,  a|fodaitao^9S  gr.  deploml»,  ce 
ooiMapond à       èê cuibone.  Les eendMi qœ je ■*»  |ias  amdyséesr 

font  effervescence  avec  l'aeide  murialique,  et  conticuncnt  par  conséquent 
du  carbonate  de  chaux ,  peut-être  méoM  on  fHrhftfiate  tri^  y  idmti^iiB  à 
celui  qui  eiiste  dans  la  homUe  deChantonnay. 


Les  tiatanx  de  rotbefcfcea  ajmt  élé  abandonnéB  sor  eaCle  |«rlfe  dn 

iMonn  honiller ,  j'ai  dû  opérer  sur  celle  provenant  des  anciens  travaux 
exécutés  par  M.  Bourgnon  de  Layrc ,  qui  a  dù  être  altérée  par  une  trop 
kmgne  ea^eâtlea  â  l'iiir ,  r<lf tianfUnn  ■■djrt  tiiiî»i<ait  ht  cmctène 
snhans  :  ooiilevr  branei  canon fdditoMf  faOTilmln»wvt.ftar 
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caldDalkNi ,  au  crauwt  de  platine ,  elle  répand  une  odeur  bituimBeiiM ,  el 

die  laisse  0,62  de  coke  très  bien  aggloméré  et  bonnonflé  d'un-  beau  grit 
métallique.  Elle  bràie  en  se  fondant  et  se  boursouflant  avec  grande  flamme 
accompagnée  de  famée  bitumineuse,  et  elle  laisse  0,163  p.  0/0  de  cendres 
preiqae  blancbes. 
Les  résultats  de  Tanal}  se  sont  les  suivans  : 


<:liarlion  

CLDtlrcs  


Total. 


^•^^^  )  Coke  par  dislillaiioa 
'  0,740. 


0,165 
0,260 


1,000 


Un  gramme  de  cette  houille,  essayé  avec  la  lilharifc,  a  produit  '2  \j->-2  ^t. 
de  plomb,  d'où  il  «uit  qu'elle  équivaut  à  72,259  de  carbone.  Je  n'ai  pas 
essayé  les  cendres  avec  l'acide  manatique ,  et  ne  sais ,  par  oqnséipHnl  y  n 
elles  sont 


Houille  de  Fa>  morenii* 


La  seule  cooche ,  exploitée  jusqu'à  ce  jour  à  Fajmoteau ,  est  la  condio 
n*  3  :  elle  produit  une  bouille  d'un  noir  asseï  briOnnt  et  dan;  elle  brttle 
avec  une  flamme  courte.  Pnr  caloinatioa,  elle  produit  un  coke  conpnde, 

boursouflé  et  assez  brillant.  Elle  donue  u  l  analyse  : 


ditrboo  

Cendres.  

Maueres  bilumioeuses  et  eau. 
Matières  gazeuses.  


'  Têtu. 


0.651 1  disiilIaUoo  ; 

0,074)  0,735. 

0.073 


1.000 


Les  cendres  n  ont  qu  une  teinte  briquets  très  pAle,  et  ne  sont,  par 
conséqmt^ue  peu.fernigiaeuies; 
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Essayée  avec  la  litharge ,  cette  houille  produit  28,25  de  i»loinb ,  d'où  il 
soit  qa'«Ue  équivaut  à  0,83  de  carbone. 

Cette  amljie  m  panoMant  pasavoir  été  laite  sur  un  énliandlkin  repré- 
sentant la  qualité  moTenne  de  k  lioaiUe,  j'ai  dû  reprandie  wlte  analyse 

sur  un  morceau  d  un  dticimètre  cube  ,  présentant  la  moyenne  sur  dix  hec- 
tolitres bouille  I  de  première  qualité,  provenant  de  cette  mine.  Voici  quels 
sent  kl  résultats  que  J'ai  obtenus  : 


CliarboD  •  

Cendres  

IMtères  folaines,  UuiiiiiiMeses  al  eao. 


0.5Wj  CotepirdlslHtaUwi 
0,«t' 

0»ttO 

i,000 


Essayée  avec  la  litharge ,  cette  houille  produit  25,70  de  plomb ,  d'où 
il  snit  qu'elle  équivaut  à  0,75  de  carbone. 


Goocns  H*  4. 

Cette  houiOe  est  d'un  unir  très  biillant,  d'un  édat  gn»;  die  est  lendie 
et  même  friable  ;  elle  brûle  avec  une  grande  flamme ,  produit  un  coke 

boiir^oiiflé  ^ris-métallique ,  qui  forme  les  0,714  de  son  poids  ;  plie  dégage, 
en  brûlant ,  une  odeur  bitumineuse  qui  n'a  rien  de  désagréable  :  sa  den- 
sité est  1,SS. 

Un  nuwoean ,  d'un  décinètre  cube ,  essayé  au  LaboratoiTe  d'Angers , 
a  donné  : 


Cendfes.  ...*.* 
Bitumes  m  liquides. 
Matières  volailles.  . 


0,711 
0,064 
0,138 

0,080 

1,000 


Coke  par  disUllaïkm  ; 
0,77S. 
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Lm  «entres  oot  «ne  Peinte  fougeilre.  La  pyrite-Mt  A  iiein»  senrfM»  à 

l'a-il.  Essayt^i»  avw  la  litharife,  rette  houille  produit  Sf9,3â  de|>lotiib ,  d'tiù 
il  suit  qu'elle  équivaut  à  0,86  decaièone. 

Un  éfdiaBtiUeD  pt««enuit4eiainêBeco«Ghe,  «KnTéaa  Liliontiiire  de 
llbdbdes  Ifines,  ndenné  ]«  vMMto  sninuis  :  par  eildHMilion,  an  eranset 
à  platine ,  cette  l»iiille  produit  un  ooke  boursouflé  bien  «i>;gluniéré ,  â*nn 
gris-aiétalloïde  très  peu  friable ,  et  elle  laisse ,  par  iacinératioa ,  0,06  <te 
de  cendres  d'un  blanc-grûitre. 

Un  gramme ,  eaïajé  avec  la  UUiarge ,  a  produit  97,76  de  pktmb ,  d*oiï  il 
anit  qu'elle  équivaut  à  0,807  de  carbone. 

£Ue  a  donné  à  l'analyse  : 


Carbone  

Ceadics  

Matières  volalfics,  Mimniseitaei  «l  eau. 


Total. 


0,875 
0|Ma' 

0^ 


1,000 


Coke  par  di&lilblion  : 


COOCHB  M*  5. 


Celle  houille  a  lc>  jnèmos  propriétés  physiques  que  la  hua ilh*  de  la  r«n- 
€he  n<*  4.  Un  cchantillQn  de  houille  meouc  prise,  mm  chuix,  dausia  quan-^ 
tilé  eitraiie  dans  Jefonçufe  dttjinilsiio  3,  ca^yé  au  .Labnraloiwni' Angara» 
a  donné  ks  lémltats  aniieans  : 


CbartMm. 


■slièKS  voIsUIsi  

MslièMS  bUiniMiiMs  et  liquides. 


•m 

0,104 
0,113 


TOXAt.. 


1,000 


Cok«|iordlsliiiaiiM: 


I^s  cendres  sont  l<îgeienient  rougîes  par  1  oxitle  de  fer,  et  ne  sont ,  par 
conséquent ,  que  peu  ferrugineuses.  Ëssajée  avec  la  litbarge ,  elle  produit 
98,05  de  plomb,  d'où  ilanit  qa*elle.coireipoiid4  0,84?  de < 
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l'École  det  Miiiei ,  a  donné  leB.iëndtatf  niivant  : 

CbarboQ  0,65f5 


Csndres. 


Total. 


0,0900 
0*S585 


9QI 

an  Libonlfni.de 

Coke  p^r  <iisiilUilk»: 
41(7415. 


1,0000 

,  an  creiiMt  de  platine ,  elle  prodolt  un  coke  beufiouilë 

assez  brillant,  qui,  par  sa  combustion,  produit  dos  rcnclrts  giisâtres. 

Essayé  avec  la  tithargc,  un  gramme  produit  ^7,65  de  plomb,  d*où  il  suit 
qn'elle  équimt  à  0,804  de  cariioiie. 


covcat  H»  6. 

La  coache  a«  «  erttituëeà7nB6lmaBniM(d-ertdelaeoQelien*  B  ;  ta 

puissance  moyenne  est  de  2,50  à  3,00.  La  hodDe  art  iddftenie,  d'un  ëdat 
gras  et  éclatant  (1), 

.Un  échantillon ,  pwwnnant  de  cette  couche ,  analysé  au  LalKmUnre  di^ 
l'Éfléle  dei  Mines,  a  donné  ka  lésnltati  inlfans  : 


Charhoo  

Cendres  

Hatièrcs  voUUles,  biUimiMMeB  et  eau. 


Toi  Al  1,000 


0,5T8^   Coke  par  distillation  \ 


0,172 
0,250 


0,750. 


Par  cakinatk» ,  daosun  eraiwt  de  platine ,  die  produit  on  coke  bour- 
ainllé,  qoi,  incinéié,  laiwe  peur  féridn  dw  aanfcii  Jn|nitre>»  Biyé  mee 

(1)  La  boaille,  analysée  à  Iteote  det  Mhtes ,  avait  été  prise  sur  un  déraogemeol  de 

couche  ,  au  i>oitii  OÙ  on  l'avait  attaquée.  Depuis  cette  époque,  b  qualité  s'est  beaucoup 
améliorée ,  et  les  forgerons  restfment  pre«]u*aQlaDt  qne  celle  de  la  co«cho  4 ,  ce  qui 
indique  que  b  quantité  de  cendre»  a  bien  diminué,  et  n<Ves5ilcraii  une  nouvelle  analyse , 
qui ,  je  n'en  4<uue  pas,  ^soenii  ta  hooillf  4s  cstle  ofutdtt  «B<r«  €«tts4l«8  cooclMa 
AM4et5.       .  .  . 

■ 
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la  iitharge  ,  un  gramme  produit  24,10  de  ploiub ,  d'où  il  sui4  qu  elle 
'CorrespcMid  à  0,70  de  carbone. 

Si  wm  Tappvoclioiis  tes  vésultaU  que  Je  viens  d'indiquer ,  leur  compe* 
niiOD  sera  plas  ftcile ,  la  compoôtioa  des  bouilles  do  basnn  hoidller  do 

Bocage  veodéen  étant  réunies  dans  le  tableau  suivant  : 


Cbantonnû)  M.  BKVthler)..  . 

Piiy-Uinsnnl 

ÉpagDC  

Faymoi^u  (M.  Uerilùâr}. .  . 


Mojejiae. 


Siint^Laurs  (H.  Lecb&teiier}., 

 (M.  BerOiier}.  . 

— ■         Hojeaoe.  .  .  , 

 (H.  Lecbftietier). 

 (M,  Berihiw).  . 

 MOTeone.  .  .  . 

—     ,M.  lîcilliier  .  . 


1 

0,1  :.o 

0,777 

> 

(•.MX) 

0,-J20 

O.SJO 

p 

(»/.77 

0.7iO 

7i 

o,(i:,i 

0,074 

0,7>J-. 

0,:.s.H 

0,1-..; 

0,7.iO 

.  > 

0,1  ir> 

0,7-i 

0,711 

0.77*. 

ft,(>7*. 

0,o^r» 

0,7"'. 

■i 

i),tt95 

0,06J 

(t,7r>:. 

(i,(i'J-, 

M,(i72 

o,7(,:, 

» 

O.fi.M 

o,ono 

0,7  if 

o,o.si 

<< 

o.7:.(» 

1 

0,07".  U,^2()i 


",OX(;;0,r,!) 


o,ioi  o.ir.i 


0,200 
0,1  IH» 
0,»fi() 


.  I 


0,'i7r.,:i8,25 
O/JCO 


I 

0,7i2 

o,s-.o 


0,2(i7 
0.i(>5 


t>7,i-!'».'W) 
r,7«>  0,^«»7 


lJ 


0,24.1  -js.r.-i 

I 

«»,2:.8|  27,65 


La  valeur  de  chaque  iMniilIe,  oomme  combnstible,  étant  donnée  par  le 
dûflre  qm  exprime  la  qnantilé  de  plomb  obtenue  avec  la  litharse,  dont 

on  a  déduit  la  quantité  de  carbone  contenue  dans  chacune  de  ces  bouilles, 
on  peut  les  dasser  ainsi  : 


3» 


Srinl-Lsiirs ,  coocbe  d«  4. 
■         cottcbe  no  5. 


(le  Fajmoreau,  couclie  nu  5. 


40  Hoeflle  d'Èpagne. 

50   de  Saiot-Laurs ,  coucfae  n«  «. 

 —  de  Pu;-Riasaiu. 
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Ces  chiffres  étant  en  i  .i|ij)i>rt  avec  la  teneur  en  cendres,  ijni  est  la  <  uiso 
principale  de  la  dîtfercncc  du  pouvoir  calorifique ,  on  peut  les  classer  dé- 
finitivement aiDfli  qu'il  rail ,  en  j  compienant  la  honiUe  de  Cbantonnaj  ^ 
pour  laqodle  il  n*«  pis  été  ûdt  d'enai  à  la  lithavfe  : 


!•  HoDHle  «te  Siiat'Un»,  ccNidie  n»  4. 

w5. 


5»  ^ 


de  FasaMNan, 
de  GkMiMmy, 


1» 


de  8ahii44us,  cowGbs  v  9: 
de  Poy^iUMUt.- 


On  peut  déduire  du  talihvm  lui  rédent  la  romposiUon  du  coke  piove- 
MAt  de  chaque  espèce  de  houille ,  et  1  ou  aura  ; 


Pour  lu'  cvà»  de  Cbaoloaaay. 


/  Cbarbon   80,70- 

Geodrcs   i9,30 


TwtàL  100,iM>> 


/  CLarbon   71,16 

Foyr  le  coàe  de  ruy-aioMal  |  Geadres. .  .  .  .-  

r 


i 


tvtàh  100,00 

Charbon.   77,98 

  tta,os: 


TOTAl. 


100,00 


Puor  le  cukc  Uc  Fa)iiior(au ,  coucitc  3. 


Tuui  lu  coke  dti  Saiol-Laurs ,  coucbc     i.  .  .  . 


CbarboD   84,64 

•)  Cendres   15>3S 

i      Total.  ........  100^00* 

Charbou   91,79.' 

Ceodres   U0,Sti 


Ctiuclie  no  ^  


Total  «... 

CbwbaiL.   89,95 

Cendres.   10,7^ 


Total  <00,00> 
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Pour  J«  fiole  de  SftinioLaars ,  coudie  n*  6  


CbarbOB   .17,34 

  SÎ.66 


Tom.  100,00 

Ce  qm  permet  de  daner  le  coke,  et,  par  suite,  la  bouille  dont  ikpro-. 
Tiennent',  aind'ifnil  snit  : 


fo  HMiUede6lifbt*Lran, 
90  ■  

S»  —  de  Faymoreau ,  coucbe  n»  S 
'  4»  —  —  -  (le  CUantûnuay,  couciie  oo  5 


9*4. 

9*  5» 

7o 


■  de  teilil-LMn,  cowhe  n»  e. 

de  Puy-RioaaL 


Les  houilles  de  Saint-Laurs,  couches  n"»  4  et  5  ,  et  celle  de  Faymoreau  , 
Oouche  b9  3 ,  fioot  les  seules  qû  ont  été  employées  à  la  fabrication  du 
coke.  Celle  île  Oiantonhày,  qui  Ae  contient  4|Qe  le  cinqviànie  de  son  poids 
de  matières  volatiles,  pradirirait  aussi  probablement  une  très  forte  propor- 
tion de  coke  (jui  |Kjurrftit  être  avantageusemeut  employée  dans  les  hauts 
fourneaux  ;  les  cendres  qu'elle  renfianne,  étant  très  cadcaires ,  tiendraient 
lieu  d*une  certaine  quantité  de  castine.  La  bonflle  de  Saint-Lanrs ,  coocbe 
n«  5 ,  pourrait  égalementétre  employée  avantageusement  aux  bants  fonr^ 
neaux,  ses  cendres  étant  en  partie  composées  de  carbonate  de  fer,  qui  aug- 
menterait la  richesse  en  mioeraî.  Par  l'amélioration  de  quahtc,  reconnue  À 
la  bouille  de  la  couche  n«  6,  il  est  probable  qu'on  poninit  également  rem- 
ptoyer  avec  avantage  pour  la  fiJnication  du  ooke.  Enfin ,  vient  la  bouille 
d*Êpagne ,  qui ,  selon  moi  ;  se  trouve  placée ,  d'après  l'analyse ,  an  même 
rang  que  la  houille  de  la  couche  a'^  de  Saint-Laurs ,  et  qui ,  comme  elle , 
doit  s'amâio^  lonque  les  tnvam  auront  atteint  un  plus  grand  dévelop- 
pement. 

Sons  lenpporf  îfela  quantité  de  matières  volatiles,  bitumineuses  et  li- 
quides ,  en  un  unA  des  matières  propres  à  la  lahrication  du  ga2  d'éclairage, 
les  houiU»  dtt  bassin  peuvent  être  damées  ainsi,  sironfrendoesqvmrtilés 
léonîes; 
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l«  Houille  do  Fajmoreau,  coocbe  sfi  3. 

*>  trËpagoe. 

a»  -<-— 4teS«iDl>LMiis,ooiidieni»<4. 
4*        ~"  cowIm  5p 


50  UOMille  de  Saint-Laurs ,  couche  iio  6. 
60  -  ■  .1  de  ClianioDoay ,  covcbe  a»  &. 
70  ..^^  de  Ffij-Bianni. 


lfaisil1*on  ne  Ênt  attention  qu'à  la  quantité  de  matières  tolatiles  con- 
tenues dans  les  houilles  de  SainU-Laurs ,  on  reconnaîtra  qu'elles  soni  bien 
plus  prvpnt  i  la  fabrication  do  sas  que  la  iioiiiUe  de  Faymoreau ,  car  la 
hooiUede  la  eondia a*  4  prtaite,  par  sa  compoiitioii v  un  «nédaiit  de 
0,01 3  de  matières  TolaCiles  snr  celles  eonteiraes  daos  la  houille  de  Faymo- 
reau ,  cwiclic  n»  3,  et  la  bouille  de  la  couche  n®  5  ,  0,031  qui  doivent  pro- 
duire une  bien  plus  grande  quantité  de  gaz  d'éclairage ,  que  la  diflérence 
en  •  moins  de  matières  bitiunineases  qai  est  de  0,063  pour  la  houille  de  la 
couche  n*  4,  et  0,071  pour  celle  de  la  couche  a*  5. 

IDrujriimf  partie* 

La  composition  des  houilles  du  Bocage  vendéen  étant  déterminée,  je  vais 
les  comparer  aux  diiîërens  combustibles  exploités,  et  déterminer  les  usages 
auiqueb  ils  peuvent,  le  plus  avanlagsoMest,  être  employés  ;  je  prendrai 
pour  terne  de  comparaison  les  résultats  oblaniii  par  H.  Jlegnaulty  Ingé- 
aienr  m  Corps  royal  des  Mines  (  1  ) ,  consignés  dans  le  tri>lean  suivant,,  qui 
présente  la  composition  des  combustibles  de  la  formation  carboml'ère. 


1 

LIEUX 

1 

NATUBS 

1 

Coke  \MT  100  kil.i 

coHPosmo».  1 

ContoDalHiles. 

ils  Ticoncat.  j 

Cska. 

Charbon. 

Cendres.  | 

Matières  ^ 
volatiles,  y 

ÉTACB  unrianoa. 

l'K  1  U.A.\È>1I1U.> 

MuUiiactU). .  ■  ■ 

l'ciisii\aaie(iaîucdo  PllviUej 

l'uiïérulciiU.  ..  . 

4,70 

10,00 

Ma^eoDe  (m.  de  Sacoani^). 

91,00|90,IO 

0,00 

9,W 

(1)  Aiiaaicii  «les  Mines,  touL  Xli,  3«  âcrie ,  p.  i^i.  1837. 
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DKsK. NATION 


<>umiiuslibles. 


jAiilliracHo.  .  .  « 


Houille  snibtMi 
(eose  


illuuilic..  .  . 

,1 

I 

[Idem  


Idem  .  .  . 
Idem  .  .  . 
Idem%*  .  . 
Idem. ... 


Ultm..  . 


Idem. 

Idem. 

idem. 
Idem. 


ils  viennem. 


PajadcGalieî  (mine  près  de 
SmiMca  


Roldac  (prà»  A»-la<ClM{ieHO 

Aiais  (mine  de  lUicUc-Bclli*' . 

Lnvajsso ,  près  de  Decj^e- 

villo  (Avt'jion^  

MoDs-Flènu  (  l'f  v;iriL'lf,i.  . 

 (2«  vaiiélé}..  . 

lîpinac  (Saôoe-cl- Loire}..  . 
Blanzy  (Saônc-cl-Loire).  .  . 
Cuneloool  du  Laneailiire. . 

imnMiiy  (AUlcr).  .  .  . 
lUve*-do4»er  (Gnod-Craix 


NATLftE 

du 

Cokp. 


PMlvérqtaiif.. .  . 

Idm  


M.,  Grud^roix-llaréelMlo. 
Id.,  Corbeyre^BAlanle-Puiis- 


/(/.,  Cimetiëre-Boiirru..  .  . 
W.,  Cimelièrc-SecoDde-lià- 

lartle  

W.,  Couzon-Bâtarde  

/(/.,  CQ<uoiHGrande'Ma«e.. 


Légèrement 
boursoiiBé. .  .  . 

L»u  i.Nouflé,  léger 
IU)itr»oiidé.  .  .  . 

Idem  

3Iétjlloide-COllé. 
FrilLé  

Bounnuflé.  •  • 

Très  bottisoullé 

Uem  


8 


a. 


89,40 

78,00 


89,80 
87,10 

"6.60 


51.90 

(r 

63,60VîlJO 


RoursuuUé. .  . 
Idem. ..... 


Idem. 
Idem. 


59,00 


70,Î0 

69,00 

77, fX) 
72,00 

72,00 
65,60 
67,40 


55.70 
56,40 


63,40  65,20 


68,80 

67,40 

67,00 
62,20 
62,10 


1.60 
2,30 

1,40 

5,10 
2,1(1 
5,68 
2,50 
5,30 

s,êo 

0,20 

1.40 
f,90 

r.,w> 

5,00 
2,70 
5,50 


8,60|: 
10,601 

22,G0 

■  i 

40,tiO|| 
13,25:' 
.lït*5j! 
36.40| 
42,00l 

41.00;! 


36,40 

31,00 

i5,LK>j 
28,00 

30,00 
34,1 

32,60 


!( 


(t)  Lei diifies delà  1«  colonne exprimcoi  la  qtuiniiic  do  carboue,  d  cciu  de  la  3*:  co- 
lonne lli  qMnlité  d'oxigène  et  d'hydrogène. 
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Lei analyses  précédentes  moatrent  que  la  composition  des  houilles  de  la 
jnnatioii  carbonifère  Yarie  eotre  des  limilM  ânes  étendnet  ;  mais  qii*dle 
/este  winiliileiiieitt  constaole ,  ou  dû  mdiis  qu'elle  ne  noie  qn*eiitre  des 

limites  très  resserrées  pour  des  houilles  d'une  même  qualité. 

D après  leur  application  dans  les  arts,  on  peut  diviser  les  fouilles  en 
cinq  genres,  samr  : 

* 

1*  Lis  AgtBÊàom,  Ces  houilles  ne  changent  que  très  pea  d*aspeet  4 
la  caidnetiott  ;  leors  fragmens  eonsenrent  lenrs  arêtes  vives  et  ne  se  collent 
aucunement  les  uns  aux  autres;  hua  jKJu.ssièro  est  d'un  noir  pur  on  d'un 
noir  grisdlre  ;  elles  brûlent  très  difficilement  ;  aussi  jusqu'à  présent  n  unt- 
eUes  été  empbyéesen  £arope  que  pour  la  cuisson  de  la  chaux  et  des  bri' 
ques  ;  •  mais  aux  États-Unis  »  on  en  frit  maintenant  une  consommation 
immense  pour  les  foyers  domestiques  et  même  pour  le  chauffage  des  dbau- 
dières,  et  dans  le  pays  de  Galles  on  commence  à  l'employer  avec  succès 
aux  hauts-fourneaux.  U  est  probable  que  l'anthracite  reprendra  bientôt 
le  rang  qui  M  appariieot  par  la  grande  quantité  de  calerîque  qu'elle  est 
susceptible  dedennersous  Vuintéde  volume. 

Ily  a  passage  insensible  des  anlhra<  ile>  les  plu-;  iltirs  aux  houilles  bitu- 
mineuses :  la  houille  antbraciteusc  de  Roldoc  peut  être  regardée  comme 
Xormant  la  transition  ;  elle  renfianhe  d^  une  quantité  considérable  d'hy- 
drogte  et  elle  donne  une  certaine  quantité  de  Utume  à  la  distillation.  - 

99  Lks  HoDiLiBS  miAflSBS  ST  voBTKi  00  Dom.  Ccs  houllles  donnent  un 
(f)k(>  iiK  tDlloide-hnurhouâé,  mais  moins  gonflé  et  plus  lourd  que  celui  dcj> 
houilles  maréchales.  £Ues  sont  plus  estimées  pour  les  opérations  métallur- 
giqnes  qui  demandent  un-feu  vif  et  sonlenu,  et  elles  donnent  un  meilleur 
coke  poar  les  hants-feumenux.  Ces  houilles  différent  des  houilles  ma* 
rérhales  par  un  plus  grand  contenu  de  carbone  ;  leur  poussière  est  d'un 
noir  brun.  ' 
-  30  Im  Hoviun  GUisis  ■aidcHAUM.  Ces  houilles  donnent  un  coke 
métalloïde  très  bouiwmflé.  Ce  sont  les  plus  estimées  pour  la  forge;  elles 
M»t  d'te  beau  Mir  et  présentent  un  éetatt  gra»  eamctéristique  ;  leur  pous- 
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sière  est  bnine,  et  plus  souvent  elles  sont  fragiles  et  se  divisent  en  fragmens 
rectanguiaireâ.  Les  lype.s  de  ce  genre  sont  la  houille  de  la  GranU'-CroiK  , 
à  Riv«i>4e<iier ,  qui  «  été  aoalyaée  par  M.  RefiuiiiU,  et  le  codôagpQol  de 
Newcaide  qui ,  d'aptèi  H;  Rkhndaon ,  est  oompoflé  : 

De  carlmoe   87,952 

I>c  cendres  

D'bydrogisDe  *  .  .  .  5,3.'^ 

b'oiigèoe.  >  •   5,41  b* 


ImàL.  mfil» 


4po  Les  Uouillbs  aEASfiBS  ▲  longue  fluoie.  Gea  laouilles  deniieol  eft- 
cofe  efdiMMiient  un cehe inéf aUnSde  kNinonflé»  naisnooiiie  qve  edn 
df»  iMMiUlea  maréohalM.  Souvent  on  y  mcoomM  encore  lea*  d^ïieas  frag- 
ment de  houille  employés  à  la  carbonisation  ,  mai£  ces  Trâguiens  se  sont 
tot^ours  très  bien  collés  les  uns  aux  autres.  Ces  houilles  sont  très  recher- 
cliéas  poor  k  grille,  quand  il  ùatdoaneBVB  fmvileoiBnin  dans  k  Pliéd^^ 
Elto caiifieient muA  iièt  làm  pour  leehanffage  dumealMpie,  et ee août 
celles  que  l'on  préfère  ponrla  frbricatien  du  gaz  d'édttrage.  IQIes  donnent 
souvent  un  bon  coke  pour  les  hauts-fourneaux,  niai.s  toujours  eu  ai»sez 
petite  quantité.  Les  tjrpes  de  oe  genre  sont  k  iiouiUe  du  Fiéaurde4lans  et 
fo  GMUMkool  du  LtncaahMie.  La  pouMÎtoa  de  celte  qualité  ,dfi  heuilk  est 
brune ,  eoomie  eeUedet  henilks  marédudes. 

{jo  Les  Houilles  sèches  a  L0N(.i  h  >i  ahme.  Ces  houilles  donnenl  un 
coke  métalloïde  à  peine  Ihtté,  souvent  même  les  divers  l^agmen»  ne  oon- 
traelent  qu'une  adliéreneo  Irèa  kibk.  £Ues  sent  eneore  boanea  pour  In 
diandiira  ;  elka  Ment  nvee  une  longue  flaiwe»  naif  qui  ptm  aaaen 
rapidement ,  et  elles  ne  sont  pas  sasceptibkB  de  donner  une  chaleur  aussi 
intense  que  celles  de  la  classe  précédente.  La  couleur  de  k  poussière  est  k 
ntee  qne  cdk  das  variétée  précédentes. 

Qnoîqii'il  a'oiialé «Mune  tépantloo  nèfle  eotn caa direw mw»  0t 
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qu'il  j  ait  jMUMS^fe  insensible  de  l'un  à  l'autre,  on  peut  claimr ,  ainsi  qu'il 
mit»  les  honiHeB  dont  j'ai  indiqué  la  compontkNi  dans  le  taUean  précédent. 


de  PeQ&ilvaaie. 

A.lli»eile  J  du  W  de  eue., 

j  de  la  Hayemie. 
V  deioMne. 
^  UoiiiilflSflniHtel/  d*Alib  (E|Mile'Bclle^ 

t  dsiM  {  deRiwf-de-Gler  («iiloilstioD  deCorbq|i»-Pelto*H|aii)^ 

/      ...  /  de  Rtves-de-Gler  (eipleMatioB  GniHi-Crols-'ltavédtsIe}. 

i  Houilles  gw&es-\ 

3»  êtatn.  {   («iplottation  Gnsd-Cfoit-Rafliiid}. 


( 


maréchales.. 


de] 

ntee-de-Heot  (!«•  el  9t  «arIMt). 
de  Elfe>^d»4ahr  (eiptoUsUio  êa  Ctasiièri).  ' 
noailleggmMsftI     ■  (eipMbtkM  de  Cmmi). 

4*  MKeB.  (  longue  flamme.  •  \  do  Lavayuc. 

de  l.ancasbirc  ^Cannek-oo!  .. 
d'Épioac. 
de  Commenlrjf. 

1*  Houilles  s«vhos  à  ( 

5*  «mue.  i  .       .         I  Blmiy. 
\  loAgue  Oamme. .  v 

Ces  différentes  espèces  de  bouille  étant  classées  ,  à  <(uelle  espèce  se  rap- 
portent les  houilles  du  Bocage  vendéen  ?  Pour  type  de  cette  lormatioQ ,  je 
prendrai  la  bonilla  de  SaintrLaun ,  couche  a«  4,  que  J'ai  déjà  compaiée 
aux  hoidnes  exploitées  dans  les  aalves  parties  da  Inssin,  et  dont  j'ai  dé- 
montré la  mpëriorité:  par  sa  compontioo ,  la  houille  de  Saint4!jnirs  forme 
la  transition  eiilrc  ies  bouilles  grasses  et  durât»  et  les  bouilles  grasses  ma- 
réchales ,  doQi  elle  ne  diffère  que  par  la  qaantité  de  cendies  ipt'elle 
contient;  car  si  on  en  fiât  abstrsrtioii  depnK  et  d'nntm,  on  a  pour  la 
composition  des  types  de  essdens  ispies  ; 


t 

Charbon   7«>,S'j 

fo  Biie»4e-Cier  (Mptoitatim  deCorlMjTC-PiiItt-BMiri). 


If aOèNs  folatiles..  -  2',7i 


TertAt..  »...  lOOyiO 
T.  27 
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Mfes-de^r  (exploitation  de  la  GnDd  Ooix-RaSiaud). 


CbartMm   «9,76 

MailèKS  Yolaiilc»..  »M 


Cl  iwit  ]«  hMlItode  Siipi-uwB,  omwlM  n»  4. 


Total   100,00 

,88 
Ai 


(Cbarlmn.  .....  75,8 
Matières  voUlilcs..  96,1 


ToTAi..  .  .  -  100,00 

Quoiiiue  la  hooillo  rëe.Soiit-Laun  par  aa  componlkNi  te  rappcocho 
^hM  des  hoQÎlleB  gnstet  et  dures  que  des  bouilles  maréchales,  elle  sa 

rapproclii»  encore  Uen  de  ces  dernières  par  ses  propriétés  physiques.  An 
.  reste ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  elle  ne  diffère  de  ces  deux  genres  que  par  la 
•  qiuustilé>  de  cendres  qu'elle  contient,  et  oetle  difïèrenoe  eiprime  esacte- 
;  vont  le  rapport  de  leur  pouvoir  calorifiqiie  et  par  suite  leur  valeur  lelalive, 

qui  est  exprimée  par  les  clûffivs  suivans ,  en  prenant  pour  unité  la  houille 

Raflaud  : 

MaedsJsGnaé-Graif,kMw»de-Gler.  100»00 

«iploiutioa  ds  CorbeTre-Pnils-Heari   98.40 

'^slatHAws  t  vmdbB  d«  4.   9S,S0 

Si  r<m4léduit  la  valeur  des  houilles  exploitées  dans  les  autres  parties  du 

hassin  houiller  du  Bocage  vend<^n,  l'on  aura  pour  la  houille  de  : 


3slDl-Usfs ,  ooucbe  a*  5  fUfiO 

F«yiMNwsB  »  cooclw  a»  3  90,lo 

CftSBlosna; ,  couche  n*  i  86,40 


Épsgns.  85,10 

SalDl-Lattn,co«cbeB>6.  ,  *  .  ,  04,90 
Pny-Rinsant.   78,00 


Si  toutes  les  Veuilles  livrées  au  coumierce  étaient  aussi  pures  que  ctJles 

analysées  par  Kc^rn.iuli  ,  leshouillc.s  du  bassin  huuillor  du  Iku.t^c  \en- 
jdéea  ue  pourraient  pas  ôtre  raiplojées  avec  avantage  dan.s  les  arts.  Mais 
quoique>ces  résultets  soient»  per  kor  exaetitude,  les  seuls  qui  puissent  ser- 
vir 4  classer  les  diverses  houilles,  il  ne  faudrait  pas  cependant  les  prendre 

pour  baie  dans  les  opérations  commerciales,  car  les  houilles  générideroent 
tmplcycées  sont  composées  ain&i  qu'il  suit  : 
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Parntallon  carlmilfére* 

ETAGE  INP8BIBUB.  —  TillAIK  DE  TftAHSITiOK. 

Il  cittle  dam  le  dépirtament  de  la  Mayenne  devx  espèces  d'anthncite 
Tan  «  pvrisentaat  en  nastes  contouniëM ,  fiiaibie,  le  iddnisant  en  pous- 
sière noire  très  tachante,  silrtt  qu'il  est  sorti  de  sa  position  dans  la  couche, 
il  a  alors  un  éclat  graphiteux  ;  il  est  grisâtre  et  lourd  à  la  main  :  c'est 
ainsi  qu'on  le  trouve  aux  mines  de  la  fiaxauges,  de  Gomer  et  de  l'Huinerie  -, 
par  indnéralîony  0  laisse  un  rëddn  abondant  qui  attaînt  jusqu'à  40.p.  0/0 
de  la  matière  incinérée.  L'autre ,  au  oontratre ,  est  dur ,  sec ,  aflëele  line- 
sorle  de  cristallisation  ;  sa  cassure  est  concoide  et  a  un  éclat  demi-miroir 
lis  jamais  gras  comme  celui  de  la  houille  :  tel  est  l'anthracite  qui 


provient  des  de  Monfron  et  de  quelques  eouebes  de  la  Bseonniér». 
Voici  les  résultats  obtenus  au  Laboratoire  de  TÉcoIe  des  Mines,. par  l'ansr 

Ivse  de  trois  qualités  de  cette  dernière  localité  i 


i 

LA  CLÉ. 

^'  1 

< 

ta  1 

S  1 

0,847 

0,755 

0,665 

0,080 

> 

» 

0,043 

* 

0,000 

■ 

• 

> 

0,030 

0,175 

1 

1,000 

1,000 

1,000(1) 

A.^TUEACITK  DE  LA  WJ»  DS 


CailKine  

Eau  cl  bilnmo  

Pyrite  de  fer.  ..... 

Esu  et  aoirooaiaqiie.  . 
Eay  el  fl«l  amiaoBiaqiio. 
Matières  lerremes.  .  . 

TOTASZ..  .  . 


(1)  Essai  de  Slalisliquc  minéralogiquc  cl  géologinuc  du  dépattciitftir  îc  h  Maycooe, 

far  Ed.  Bbvier,  iDgéDicar  as  Corps  rojral  des  Uioes.  —  1  vol.  ia-S«,  1837 ,  p.  41. 
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Je  vais  indi^piAr  la  oompoiitîon  d'iiD  grand  nombre  de  houilles  apparie- 
nant  à  cet  étage. 


DÉSIGNATION 


LIEUX 
lit  pPOf  IflHCBl. 


Houille  (1). . 
f  dknk  #  *  •  « 


IdeiH.. 


Idem..  ,  .  ,  , 
tdan  


làem» 


Idem. 

Idtnu  • 
Idem.  I 
Mon. 


NATURE 
4m 

Coke. 


Mons-Fl<>nii  ..... 

Sainl- Klieime  Firmini. 
coQcbe  de  la  Tour -Poils 
Ciiaries  

—  Firaiini ,  coadw  d«  b 
Mabfolie  

—  Rodie-ia-MoUèKfCOttihe 
()u  Saignai  

—  La  Kertaudière,  Pelîtc- 
Masse  

URIcddiaHe,  mine  des 
LilU's  

—  /(/.,  mine  du  fït  i'ili'.  .  .  . 

—  Id.,  uiioe  il«  b  Bruoau- 
dièic  

—  Jd.,  luiiicduBoiS'Mooxii. 

—  /d.,  mioe  do  Quartier^ 
Gaillard  

—  Jd.,  mîQft  de  la  Cbaiia.  . 
!— M.,  nunedttCrw.  .  .  « 

—  Id.,  iaioe  du  Treuil..  .  . 

—  U.y  sine  de  la  Roebe. 


Coursouiié. 


idm. 


9.91 


Idim. 


Idem, 


66,00 


'S. 'H 


Idem. 

Idem. 


Idm  


64,07 


tît>,9i 
77,î>â 


Mbn. .  . 


68,16 
73,16 

71,!.G 

7C,53 
70,11 


JHEHI. 


31,79 


35,97 


5,97 
9,25 

3,tS 


62,14 

59,99 

06,11 
6S,7i 

66;>9 
65,65 
71,55 
65,89 


5,17 
6.71 


2,05 


34,69 
33,30 


31, m; 


(I)  Tontes  les  analyses  des  bouilles  de  Saint-ËUenneei  de  lUvofr-de-Gier  ont  élé  faites 
an  Libonloin  de  l'Éoole  des  Hiaes  de  Seiat-Édeane ,  et  soai  ooailgBétt  daas  la  : 
qne  iadnsiriella  de  dipeiteaieat  de  la  Loin ,  par  K.  A.  Pef  fat ,  p.  170. 
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4m 

CcMOibdilibles. 

\\i>  proTicnDcoL 

Houille. 


Idem,.  •  .  . 


Idem. 


rk),  aiiaede  Heooa-Pailt* 

de-rtliDg  

~  Itf.,  mine  do  Pafls-do- 


Idem. 


llitM.,  .  .  •  •  • 


•  -  •  •  » 


NATURE 
fa 

Cake. 


9 

w 

o 
u 


/tel.. 


Gnade-Maâtt  

—  W.,  mine  du  Soleil- 
Graiidc-Massp  . 

—  iù.,  luiue  du  boleil-Pc- 
Ulc-Massc  

—  Mino  de  Beven](  (coidbe 
npérfnire  

—  Jd.t  t»  coudie.  .  .  .  .  . 

—  Mlde  de  Côie- ikMièM- 


Mmi  

/dlM..  «  •  •  •  ' 

/fi^m  

Idgm  


74,91 


COMPOSmON. 


s 
o 
Si 

« 


r4,l2 


8,77 


69,70  ',n,'i:i[  .^ji 


74,48 


/dem  

^tbiRii»  4'  •  »  ■  p 


lldbn  ««-IfiMdelaGodiACciMMte 

dtftettDIti) 

/dtiM  } — Mine  de  Monleil  (jtre- 

micic  masse"'  .  

—  MiDC  de  Monleil  ^deu- 
xitîmc  ma^se}..  ...... 

BhretHkMiier»  niae  de  la 
Grand  •  Crals  -  MU- M 
(duilna  Ralhiid) 


/dfM. .  «  .  »  » 


ttwi-de-Gitf» 
Gnodei-FlMbes.  attardée. 


/dM. 


i;7,K8 


74,51, ei4,r>4 


Idgm, 


•   p  «  *  « 


74,83 
71,SS 


4,95 

8,76 
9,9 


l>Tj4r»i  7,!»" 


/dm.  |6H,oo 


69,07 
«9,91 

«7,71 


2.79 
6, OC 
5,54 

4,64 


69,82  r>,51 


23,45 

27,09 

u.Sojj 

*7,12 

25,52 

26,72 
25,69 

25,00 

31,97 

25,17 

«4,75 

27,67 

26,6" 
3i,O0 
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l.oiubuiklible». 


illuuitle. 


\ldtm. 


idem  {\).  . 
lion  (21.  . 


lém,.  . 
/<fe»..  . 

Idem.. 
Idem.. 
Idkm  ^3). 


Udm  ..  .  . 
I/Am  (4). . 


LIEUX 
ils  pioviennoiil. 


Paiis-Pimy  (ebtrboiitef- 

frad  

Pulto-Saiiiutoklor«  (cbtrboa 


Coke. 


BoaraouU. 


S 


Alafs-Rocbebelle  (grinte' 

Sjinl-Kranv'ois,  > couche" . 
Mauriac  (Gaulai),  oiiuc  de 

Madie  

Avojroo ,  mine  de  I^byrÊl , 

n'>  r.  

—  U,t  D*  4»  • 

—  IliM  àù  fioamo  

—  Mloe  de  Vonttgocs.  *  .  . 

—  Minede  FarajreU.  .  .  . 
^  Mina  de  Dooqtiiès..  .  .  . 

—  Mine  de  Cransae.  ... 

—  Mine  de  Lavcrgnc.  .  . 

—  Mine  du  Poux  

lldult  -  Lune  ,  nvnf  de  la 

Molle ,  pp'S  Bnuudc.  .  .  . 
.\llicr,   iiiiDC  do&  Menuls 
i^Comtnenlry'  

—  llinedeSeigiies(ltoaloe/. 

—  MioedeFMlMeiraolie) 


/dtm. 


76,53 


Idem..  . 

îdev  ..  , 
Idem..  , 
Idem.. 

/d(BI»>  < 

fdm.. 
idem., 
fdem.. 
Idem,, 

Idem.. 

I  dt'm 
Idem  . 
idem.» 


C8,50 


c 


t 
s 

Cl 


70,48 
73,10 

«i.OO 


5^1 
7,50 


s  o 


1 


16.67] 


73,40 
G-I,(>u 
75,40 
70>00 

79,00 
«0,00 
88,00 
6{«00 

74,00 


67.50 
ul.ou 
7i,S0 
63,00 
63,00 
69,86 
53,20 
50,00 
35,00 

48,00 


I 

bt^.UU  t8,60 
I 

68,10.40,00 


5,90 
6,20 
3,90 
4,20 

5,10 

7,50 
8,00 
7,00 

26,00 

15,00 
51,00 


26,60 
32,80; 
24,60: 
«7.80 

25,10 

I 

4^,00 
38,00 


26,00 

35,00 
31,00 


(1)  Anoales des  Mioes ,  3-  série,  loaa.  XYII ,  p.  555  (1840.. 

(î)  ibid .  ton.  xnr ,  p.  4i3  (1838) 

(3)  ibid.,  tom.  XYI,  p.  482  (1839:. 

(4)  Cornspondifloe  des  élèfes  brevetés  de  l'Ecole  des  Niosors  de  SÛDl>£licaiie^  l 
(1817),  p.  10. 
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DÉSIGNATION 

LIEUX 

NATURE 

9 
o 

i- 

Comboatiblei. 

ilspràviMkMnl. 

2. 

o 

luouille  

M  l  ier,  mine  de  Fios  (2^  cou- 

1 

Boursouflé.  . 

;.H,60 

/d«m  

G6,00 

Aode,  Bine  de  Ségare,  près 

M 

» 

Cttelflf  iM»  iiiim  d0  Someet 

• 

■ 

coMPOsmuN. 


2 


54,50 
63,00 

56,00 
40,00 

M,75 


s: 

"3 


4,10 
3,00 

40,00 
17,90 

13,?5 
Î3,50 


II 
S  9 


41,40 
34,00 

24,00 

23,50 
22,75 


I 


Afin  de  rendre  plus  (acile  la  comparaison  des  houilles  du  Bocage  ven- 
déen «lec  eellet  dont  je  Tiens  d'indiquer  la  compoâtioii,  je  dirâeraioM 
dennèrat  en  dix  groupes;  savoir  : 


10  Aultiracile. 
So  Uouille  de  Mons. 
a»  —       de  Sainl-Elicnne. 
4>  — —  de  Rives-de-Gier. 
So  4*Al»is. 


6o  Hooille  de  Mauriac. 
7»    — ■  de  l'Aveyron. 
8o  ~  -  ■    de  la  Ilaate-Loire. 
9«  — —  de  l'Allier. 


10»  — —  des  Pyrénées. 

Et  je  comparerai  la  eomposition  de  la  hooiUe  de  Saint-Lann  à  celle  de 

chaque  ijroupc.  La  houille  de  Saint-Laiirs,  couche  n°  4  ,  diffère  : 

1»  Des  anthracitps  de  la  Mayenne ,  sous  tous  les  rapports,  et  cette  difiifr- 
rence  peut  être  exprimée  par  les  chif&es  suivans  : 


ibiAns  ^ilte  ea  plus.  

(fl)  1itliéd«slMls9srlaTCiesbclie,l0Bi.i«r,p.  3M. 

(9)  JM.,  p.  S». 


0S,<  p.  100 
<0,4  p.  100 

46,0  p.  fOO 


9]6 


SOCIÉTÉ  M  STATISTIQUR. 

Des  hûDfllM  de  Mous  : 


Clarboa  en  pln«  

(.eodres  co  i»lu.s  

Matières  lobtilcs  en  moiiu, 


5.33  p.  100 
3,06  p.  100 
7,39  p  m 


9«  Par  la  qntntiCé  de  charbon ,  elle  m  rapprodie  beaoooopdet  hooin« 
de  MonteO  (i   et  S*  maMes),  et  da  Bol^-lloiial,  maia  éHe  eontieiit  to^joiuf 

phis  de  charbon  que  les  honiltes  de  cette  loralito  ,  qui  sont  toutes  chissée* 
daos  les  houilles  grailles  liiaréi-hale».  Par  la  quantité  de  crunlri'» ,  elle  te 
rapproche  beaucoup  de»  bouilles  du  Soleil  (petite  wmiwp),  de  Mooteil  (pa- 
nière mane),  de  Firmini  (concbe  de  la  Toor-Poiti-Chailei),  et  de  la  aiîiie 
duBràlé,  man  elle  ne  diflGhre  que  de  0,83  de  la  quantité  Dieyenae  de  00a- 
dres  contenues  dans  ces  bouilles.  Par  la  quantité  de  matières  volatiles, 
•elle  se  rapproche  beaucoup  encore  de  la  bouille  de  Monteil  («eoonde  mmri^ 
-et  ne  diffère  de  la  moiyenne,  produite  pir  cetbomlles,  que  de  3,99  p.  Oftt. 
En  résumé,  die  peut  être  comparée,  tous  tous  les  rapports ,  à  la  bouille 
de  Munteil  (  et  2*  masses avec  laquelle  elle  ne  diffère  sous  aucun 
rapport. 

4i>  Pur  sa  composition  en  charbon  ,  elle  se  rapproche  beaucoup  de  la 
houille  de  Sardon-Puita-Marlocet,  et,  sous  ce  mpport,  elle  ne  WSbn  de  la 
moyenne  des  houilles  de  cette  localité,  que  de  0,24  en  plus.  Par  sa  quan* 
tité  de  cendi^s ,  elle  se  rapproche  un  peu  du  charbon  Kaflaud  du  Puib- 
Pinay,  mais  elle  contient  1,90  p.  0/0  de  plus  que  la  moyenne  des  bouiUes  | 
de  cette  lociHté.  Par  k  quantité  de  matières  volatiles ,  elle  se  rapproche  , 
encore  beaucoup  du  charbon  Raffaud  du  Puits-Pinay ,  et  ^e  ne  diffère ,  i 
en  moyenne  des  houilles  de  Rives-de-Gier,  dont  je  viens  de  donner  hi  ^ 
composition,  que  de  2,33  p.  0/0.  Dans  cette  classe,  on  peut  donc  comparer  i 
la  houille  de  Saint-Laurs  au  charbon  Raffaod  du  Puits-Pinny,  quoique 
cette  dernière  contienne  plus  de  charbon ,  et  moins  de  cendres  nt  de  ma- 
tières volatiles  que  les  houilles  du  Bocage  vendéen. 
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'  5«  La  différence  de  mi  composition  avec  oflfie  de  la  houille  4'Alaii} ,  est 
exprimée  par  les  chiûrei»  saivaes  : 

CliarboB   9,74  p.  100 

Cendres  1,91  p.  100 

MfelièKS  ««iMiItt  T,»p.400 

Ces  houilles  sont  des  houOles  m  pea  anthradlenses,  peavent  être  dîffi- 
eilemeiit  carbonisées ,  et  ne  peuvent  emfenir  poar  le  foyer. 

Ponr  la  houille  de  Mauriac,  la  différence  est  ezprimëeainsi  qu'il  suit  : 

Cbwboo  8,90  p.  «00 

Ceodres.  1,S0  p.  i€0 

HsUèreSTolaliles  7,00  p.  100 

-  Ces  houilles  donnent  une  petite  quantité  de  coke  qui  contient  heancoup 
de  matières  terreuses ,  mais  elles  conviennent  assez  bien  pour  les  fours  à 

Puddler,  et  sont  rn<»}i  iinement  bonnes  pc)ui  le  loytT. 

70  Par  sa  composition ,  la  houille  de  Saint-Laurs  se  rapproche  :  1<*  sous 
le  rapport' du  diurbon,  de  odle  de  Bouquies,  et  die  ne  diffère»  mojenne- 
ment  des  houilles  de  ce  bassin ,  que  de  0,16  p.  0/0  en  plus  ;  8>  sous  celui 
des  cendres ,  elle  se  rapproche  de  celle  de  Palayrct ,  4  ,  et  même  n'en 
contient  que  0,07  p.  0/0  de  plus  que  la  moyenne  des  houilles  de  ce  bassin  ; 
3a  BOUS  celui  de  la  quantité  de  matières  volatiles  et  bitumineuses,  die  peut 
encore  être  comparée  à  cdle de  Bouquies,  et  elle  ne  dififitee de  la  moyenne 
des  houilles  de  ce  basdn  que  de  8,22  p.  0/0  en  mdos. 

En  résumé ,  on  peut  comparer  les  houilles  de  Saint-Laurs  à  celle  de 

liouquies ,  qui  est  la  plus  estimée  du  bassin  d'Aubin ,  et  la  seule,  jusqu'en 

1838,  qui  a  pu  soutenir  la  concurrence  avec  les  charbons  anglais,  à  Bor* 

dcaux  et  dans  les  forges  situées  sur  les  bords  de  la  Dordogne. 

•   8®  Sous  aucun  rapport,  si  ce  n'est  sous  celui  de  la  quantité  de  matières 

volatiles,  les  bouille!^  de  la  Motte,  près  firioude,  iie peuvent  être  compa> 

rées  aux  bouilles  du  Bocage  vendéen ,  car ,  par  leur  composition ,  on  doit 

les  considéfcr  comme  des  schistes  bitumtneinr. 

V.  88 
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9»  T«alte  kt  hafoSBm  ét$  hmm  derAUkr  (GomflMOtfy,  Maoloe  cl 


Tins)  ne  peuvent  être  comfMrées  à  celles  dn  Boeafe  tesdéen ,  tum  le  np- 

port  de  la  ijuantité  de  charbon.  Sous  le  rapport  de  la  quantité  de  cendres, 
il  n'y  a  que  celles  de  Fins ,  couches  n°^  â  et  3 ,  qui  soient  plus  pures  que 
celles  de  Saint-Laura.  Toutes  les  autres ,  contenaiit  une  trts  giande  pn>- 
.portion  de  cendiea ,  eUes  contiennent  beaucoup  de  nuiCièict  volatiles ,  ce 
^qo!  les  ûAt  ebuser  dans  le  quatrième  genre  des  houilles  frasses  â  Irague 
ilamme;  elles  ne  peuvent,  d  ailleurs,  être  emplojrées  avantageusement 
^HHir  la  forfe  et  la  fabrication  du  coke. 

10»  La  bouille  de  ptemière  qualité  de  Sorooea  etOgaasa  sont  lesAules 
qui  conCÎMlnent  plus  de  charbon  que  celles  de  Saint^Laurs.  Mais,  par  la 
filible  quantité  de  matières  volatiles  qu'elles  (ontiennent,  elles  duivcutétre 
classées  parmi  les  anthracites,  ou,  tout  au  moins,  les  bouilles  anthraciteu- 
aes.UiqaBBtitédecendrai,  eontenne  dans  ces  bouilles ,  est,ea|teénly 
beaucoup  plus  considérable  que  celle  contenue  dans  les  bonnes  honiDea, 
et  même  dans  celles  dn  Bocage  rend^. 

En  r^umé ,  on  peut  déduire  de  ce  qui  précède  que  houilles  du 
Boeage  vendéen ,  lorMju'eDflt  sont  pures ,  doivent  être  préfihrées  : 


io  Aux  anthracites  de  la  MsjeDoe. 
to  Abx  honllles  de  Mous. 
3*  A  celles  d*Alsis. 
4a  AoellMdeliiariie. 


S''  A  cpWcs  de  rAveyroii. 

6o  A  celles  de  l'Allier. 

7*  A  celles  de  la  Haule*Loire. 

8b  A  eeUes  des  hsadns  des  Pjréoées. 


'  EUcB  pevTeat  être  comptrées  à  celles  des  mmes  de  Saint-Étienne  et  de 

RÎTes-de-Gier ,  qui  sont ,  à  jnste  titre ,  les  phn  estiuM^es  de  France  et  de 

1  étranger  ,  à  qui  elles  font  concurrence  sur  presque  tous  les  points  du 
continent. 

SI  noMi  ccBiparons  tnaintenant  ces  houillaa  à  cdles  des  terrains  secon- 
daires ,  et  plus  particuMirenient  à  celles  de  l'étafs  inttrieur  de  cette  fiir- 

matioit  niaiiuî*  irisées,  terrains  juraiâques),  dont  le  tableau  suivant 
présente  la  composition  : 


ai  9 


4W 

ils  provitMMiil. 


Lanore  (Jière).  ...... 

MaçQt  Ctwmmaitt),  .  .  .  , 
Oberokenta  (Wesipbalie). 

CèMl  (Ar«|nB)  

Monif  (Voafn)  


3 

COMPOStTIOTî. 

1 

« 

Cl. 

à 

é 

Coke. 

Coke  1 

3 

u 

Ccndr 

^= 

«■  2 

Pirivénleiit.  .  . 

90,00 

85,40 

4,60 

10,001 

7S,50 

«6,10 

7,40 

jte,&o 

77,80 

76,90 

1,00 

22,10 

58,40 

47,50 

10,90 

41,60 

PMntaïK.  .  . 

60,60 

il,  in 

r>9,4fl 

On  4iëfait     te  ttUfisii  qve  In  oomlMislîMei  dn  ' 

presenteot  des  compositions  analogues  à  celles  des  terrains  plus  aiu  icns  , 
et  qae ,  dans  l'étage  inférieur  du  premier ,  on  peut  distinguer  toutes.les 
variétés  de  hovulle  que-  «mu  avons  remarquées  dans  k  terrain  houiller 
proprement  dit. 

Ainsi  les  niilhracîles  de  Lainure  et  de  MaruL ,  qui  se  tnuivenl  dans  le 
lias,  présentent  la  même  c(HDposition  que  celles  de&  terrains  de  traction. 
La  houille  d'Obem-Kiidien,  qui  se  trouve  dans  le  grès  rapporté  aui  par- 
ties supérieures  de  lias,  présente  !a  composition  des  houîDes  gnuoes  et 
fortes  ou  dures,  2*  genr?  de  la  formation  carbonifèn».  La  houille  de  Céral, 
qui  se  trouve  dans  l'oolile  miërieure,  vient  se  placer  ,  par  sa  composition 
comme  par  ses  propriétés  métallurgiques ,  dans  le  genre  des  houilles 
grasses  A  longoes  flammes;  et ,  par  conséquent»  la  houille  de  Saint-Laurs 
et  odles  du  Bocage  vendéen  peuvent  se  eonqMrer  A  eelies  de  cette  forma- 
tion, comme  je  ^lens  de  le  faire  pour  la  fcn  lualioa  (  ai  honifère. 

Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  cette  ooniparaisoa ,  car  les  corabustiblei» , 
qui  appartiennent  aux  formations  supérieures  (terrain  crétacé  et  terrains 
tertiairas),  ne  jouissent  plus  des  profiriélés  propies  au»,  houilles  et  aux 
anthracites ,  ët ,  par  conséquent ,  ne  peuvent  être  employés  aux  mêmes 
usages. 

Je  viens  d'indiquer  quelle  est  la  comporitton  et  lA^ualité  des  houilles  du 
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Bocage  vcadéen ,  et  les  cotiiparer  aux  différeoleii  houilles  exploitées,  {je 
travail  pourra  suffire  pour  indiquer  les  usages  auxqods  ou  peut  les  em- 
ployer, et  les  résultats  «lu'oQ  pourra  en  obtenir  ;  mab  les  essais ,  fiais  en 
grand  par  Tindustrie ,  constatent  l»eauGou|>  mieux  les  avantages  que  la 
localité  pourra  trouver  dans  l'cinploi  d  un  «  ornbiistiblc  qui  remplace  par- 
faitement le  charbon  anglais  pour  la  forge,  la  fabrication  du  coke  et  le 
chau£Gige  des  macbines  i  vapeur ,  car  des  fiktenrsdeChoUet,  qui  em- 
ployaient à»  la  houiUe  grasse  venant  de  Newcastk ,  Tent  remplacé  par 
égale  qiiantilô  de  lumille  de  Saint-Laurs ,  couche  n"^  4.  Dans  ce  momeut 
des  essais  ont  lieu  à  Saumur  pour  déterminer  sa  valeur  pour  la  fabrication 
dn  gax,  et  ondmt  espérer  que,  sous  ce  rapport  encore,  les  résultats  vien- 
dront confimm  ceux  obtenus  par  les  analyses  chimiques. 


Parst , 

ckU  JHinst. 


Saiat-Laur:> ,  co  4  juilkl  iS4I. 
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hW  IINËRÂLE  DE  FAYÏOREAU. 

|lar  jn.  IreMfr,  pi)arma(int. 


Le  Iwt  d0  k  Sodélé  n'ëiant  pis  seolement  de  radMfcber  lei  aet^ 
lie  jeter  une  clarté  profitable  sur  les  choses  qui  sont  palpables  dans  le  temps 
où  nous  yivons ,  mais  encore  de  remunler  à  leur  commeacement ,  de  s'en- 
quérir de  leur  principe  et  de  s'informer  des  cames  qui  ent  amené  les  résul- 
tats obtenusde  nos  jonn,  j'aieni  devoir  laove  précéder  le  travail  auquel 
H.  Genêt  et  nuit  avoue  été  appelés ,  d'une  Notioe  bistorique  sur  les  eaux 
minérales. 

On  désigne  sous  ce  nom  des  sources  uAturelles  qui  sortent  du  sein  de  la 
teKreovqqieiipneo«mtléspiof<iiideii»yeBtc«im  endisio» 
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lolbn  des  principes  doat  rexpérience  a  fait  recoonaitre  les  piopriéMs  mé 
dîcioales. 

Ce  n'est  qup  vers  le  (li.\-se()li«^me  si«cl«  qn'on  commença  à  déreîoppCT 
le  peu  de  connaissances  que  Pline  el  quelques  anciens  nous  oot  Jaisiéed 
sur  ces  eaux.  André  Bacci«is  est  le  premier  qui  ait  traité  des  eaus  er  pr«- 
fè$so,en  1S96.  Boyie  s'en  occapa  ulilemeoten  1683.  VktMmm  4e» 
Sciences ,  vers  le  même  temps ,  sentit  qu'il  était  utile  de  dire  des  travaux 
sur  les  eaux  minérales  ;  elle  cluirgea  Ihicbs  d'eu  analyser  un  grand  num- 
Im,  et  il  apporta  dans  ses  opérations  tous  les  soins  et  toutes  les  connais- 
sanoes  «fue  comportait  la  sdenoe  à  cette  époque. 

Depuis  ce  temps ,  les  ehîaidstes  les  plus  célèbres  se  sont  occupés  de  ees 
travaux  et  en  oitt  aplani  le*  diffirult*^  ^  au  point  de  les  rendre  faciles  aux 
personnes  habituées  à  ce  genre  d'opéralions  et  munies  de  tout  ce  qui  est 
nécessaire. 

Dans  les  grands  labonrtoires,  on  parvient  aisément  à  des  résultats  satis^- 
faisans ,  pourvu  qu'on  y  apporte  une  patience  soutenue  et  une  attention 

consciencieuse. 

Les  principes  minèralisaleors  étant  oonmis,  aaa  divisé  les  eaux  en 
quatre  clasMs  : 
I*  Les  eaux  gtneufic». 

Les  eaux  salines. 
3»  Les  eaux  sulfureuses. 
4*  Las  eaux  femigiMasei. 

Le  sel  de  la  France  est  recouvert  de  sources  minérales ,  plmi  «u  «mnm 
riobes,  dont  la  nia|eure  partie  a  déjà  ret^u       application  thénipeiitf<fii«v 

Oneiqnes-unes  de  ceâ  sources  ont  élc  reconnues  dan*  (te  deiiarlcniujii , 
oeUes  de fiilaxais,  de  Saint-Léger,  de  Mont«Bnin,  de  l'Absie,  de  VonlamiHiv 
sont  citées  dans  phaieuin  ouvrages  de  Statistique  générale^  et  ne  — qnft 
pas  d'intérêt. 

Il  est  probable  que  le  département  des  Dcux-Sè>res  comptera  bieu- 
4^t  une  eau  minénde  de  plus.  Mous  attonfj  Meiiienra ,  >  vam  fendra 
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eonipte  des  opérations  à  la  Buile  desquelles  nous  sommes  arrivés  à  oello 

croyance. 

Une  bouteille  eliquelée  :  Eau  des  galeries  de  ta  mine  de  Faymoreau , 
chargée  é»  wlput  de  fer ,  nous  a  été  signalée  à  la  demi^  séance  comme 
derant  être  somnise  à  notre  analyse.  Nous  nous  sommes  empressés  de 
répondre  an  désir  de  M.  le  Président,  et  void  qnek  sont  les  résultats 
de  uus  expériences. 

Cette  eaa ,  examinée  avant  l'ouverture  du  vase,  n'offrait  d'autre  diffé* 
reooe  avee  Teau  de  fontaine  ordinaire»  qu'un  dépôt  floconneux,  assez 
abondant  en  apparence ,  et  dont  la  couleur  ne  pouvait  être  appréciée  à 
travers  la  bouteille 

Lorsque  celle-ci  lui  achetée,  nous  aperçûmes  que  le  bouchon  était, 
dans  toutes  les  parties  qui  avaient  été  en  contact  avec  l'ean,  recouvert 
d'une  teinté  violette.  Les  endroits  oA  se  trouvaient  ces  fissures  on  ces  dé- 
durures  que  l'on  remarque  d'ordinaire  dans  le  liège ,  affectaient  une 
couleur  bien  plus  foncée  ,  d'un  noir  d'encre.  Nous  dûmes  en  conclure  que 
ce  phénomène  était  le  résultat  de  la  présence  du  fer  dans  cette  eau,  et  que 
les  pards  du  boacbon  avaient  donné  lien  à  un  gaOaté  de  fer. 

Passée  i  travers  un  filtre,  préalablement  lavé i  l'eau  distillée,  cette 
eau  a  laissé  un  dépôt  ochracé  dû  au  précipité  ciue  nous  avons  signalé  plus 
haut  Ainsi  filtrée,  elle  jouissait  de  toutes  les  propriétés  désirables  dans  une 
eau  potable  et  saine  :  e'est^lHiire  qu'elle  était  inodore,  ineohre  et  ineipide , 
on  du  moins  aussi  peu  sapide  que  puisse  l'être  une  eau  qui  contient  encoré 
un  peu  de  fer. 

La  couleur  de  rouille  qu'afTectait  le  précipite  recueilli  sur  le  filtre  ,  ia 
manière  dont  il  s'est  comporté  en  présence  des  réactifii  auxquels  nous 
l'avono  «omniâ ,  son  insotubilité  némedans  l'eau ,  tout  nous  oonfirme  dans 
l'opinion  que  nous  avons  eue  d'abord ,  que  e^élait  d'un  earbonate  et  non 

d'un  sulfate  de  fer  ((u'il  s'ajîissail  dans  <  ette  circonstance.  Nous  sumines 
portés  à  croire  que  quand  celte  eau  a  été  puisée  et  mise  dans  la  bouteille, 
lecolMNiatey  était  en  solution ,  que  l'eau  était  daire  et  qn'ello  n'a  laissé 
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précipiter  ce  carbonate  de  fer  qa  en  perdant,  durant  le  TOjage,  l'excès 
d'acide  carbonîiiue  qni  le  tenait  en  di§M>lQtîon.  H  n'y  aurait  en  eeb  rien 
que  de  trte  naturel ,  et  chacun  connaît  la  grande  tendance  qu'a  ce  gai  à 

s'cichapper. 

Suivant  les  dunnéci»  qui  nous  étnient  ncqui^e^i,  nous  nous  fioouues  occu- 
pés de  soumettre  l'eau  eUfr-niénie  à  la  série  des  réactifs  que  nous  avions  à 
notre  di^nsition.  Nous  sommes  parvenus  aux  résultats  suivans  : 

1«  Tettequftm  nom  farcim,  l'eau  de  Faymoreau  ne  contient  pas  tf acides 
libres  ,  ni  d'ulcalis. 

2«  £Ue  donne  encore ,  après  avoir  été  filtrée  et  malgré  les  altérations 
que  le  temps  et  le  voyage  lui  ont  (ait  subir ,  quelques  traces  de  fer  à  l'état 
de  carbonate. 

3®  Celte  eau  nous  a  donné  des  indices  d'hvdrcM  loratPs  calcaires  ou 
magnésiens,  ainsi  qu'eu  cuntieanent  toutes  les  eaux  minérales  ferru- 
gineuses. 

4<>  Elle  ne  contient  point  d'bydrosnilales. 

S«  Enfin  elle  réunit  toutes  les  propriétés  désirables  dans  une  eau  qui 
peut  être  appelée  à  rendre  des  services. 

Mais  nous  ne  pouvons  jusqu'ici  présenter  nos  travaux  que  conune 
très  incomplets  sous  plusieurs  rapports  et  pour  les  causes  que  nous  allons 
exposer. 

H  est  impossible ,  nialfn*'' l  atlention  scrupuleuse  et  soutenue  que  nous 
avons  apportée  dans  nos  diverses  opérations,  de  se  prononcer  d'une 
manière  irrévocable,  les  rtMKseignemens  les  plus  indigiensahlos  nons 
manquent. 

Cette  eau  qui ,  d'après  l'étiquette,  a  sa  source  dans  têg  gateHeidetamine 
de  Faymoreau,  en  sort-elle  claire  et  limpide  ?  Celle  qui  nous  a  été  remise, 
avait-eUe  été  puisée  i  sa  source  de  la  terre,  à  la  source  même,  ou  bien 
avait-éUe  séHoomé  quelque  temps  dans  un  réservoir  ?  Était-éite  claire  lots- 
qu'eUe  a  été  introduite  dans  la  bouteine,  ou  contenait-eile  déjà  le  précipité 
que  nous  y  avons  remarqué .'  M'avait-elle  pas  traverse  les  tuyaux  niétaUi- 
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qoM  d'une  pompe  ?  Quelle  «itM  UBÊOfénânm  en  aortantiie  U  ter»  ?  Gom^ 
mentsecompocto-f^  apvès u certiio  tempe?  Ghop^e-t-eUe  d'aipect 
4eMtdleimlelledi«OMte]ioediieilt)iiraière,  àTaii-,  à  hm  lenpëntniie 

plus  basse  t>u  plas  t'Ievëe  que  rdk»  qui  lui  est  propre  .' 

£a  présenoe  de  celte  série  de  questions ,  toutes  ifés  importantes  et  qu'il 
noue  est  imposeible  de  résoudre  de  loin ,  on  doit  comprendre  la  réserve 
dens  laquelle  nous  sOInnies  conlrainls  de  nous  tenir  ;  et  cette  réserve  nous 
est  comroandi^ ,  non  seulement  par  les  causes  que  nous  venons  de  soumet- 
tre à  la  Société ,  mais  encore  par  une  inlinité  d'jtfitres  causes»  <|u'il  est 
inutile  d'éaumérer  ici. 

Nous  nous  bornerons  à  dire  qu'il  j  aurait  de  notre  part  une  extrême 
témérité  à  nous  pronmcer,  quand  nous  manquons  de  renseignemens  e^cacts 
et ,  qui  plus  est,  quand  les  réactilii  que  nou>  avons  eui|ilu>i'>  ,  tuule  de 
meilleurs ,  ne  nous  inspirent  pas  à  nou»-mémes  toute  la  confiance  qu'il 
faut  avoir  en  semUaUes  dioonstanoes. 

nnousest  ûu^  de  dira  :  tel  ou  tel  réactif  doit  nous  donner  tel  ou  tel 
résultat  ;  nous  pouvons  parler  de  toutes  les  opérations  analjtiques  qui  se 
font  dans  les  grands  lalwratoirfô  et  dont  nous  voyons  les  compte-rendus 
dans  les  ouvrages  spéciaux  ;  mais  crojei-le ,  Messieurs ,  il  y  aurait  de  notre 
part  une  extravagante  présomption  à  venir  affirmer  ici,  même  ce  que  nous 
eroyvMis  avoir  vu  et  trouvé ,  quand  tous  les  jours  des  ddmistes  distingués 
de  la  capitale ,  munis  .  outre  leur  longue  expérience ,  de  tous  les  instru- 
mens  les  plus  exacts ,  de  tous  les  réactils  les  plus  purs  ,  sont  eu  contradic- 
tion les  uns  avec  les  antres.  Celui-ci  a  trouvé  dans  ses  redmdies  tel  prin- 
cipe ,  tel  corps  qu'un  autre  vient  quelques  joors'après  lui  contester.  Celui- 
là  n'a  pas  vu  telle  substance  qu'un  autre  découvre  après  lui  dans  le  même 
liquide.  A  l'un  telle  chose  apparaît ,  à  l'autre  elle  échappe. 

Nous  terminons  donc  en  disant  que  dans  cette  opération,  nous  avons 
jugé  plutôt  par  induction  que  par  conviction.  Ce  que  nous  pouvons  affir- 
mer, c'est  que  l'eau  dont  9  s'agit  ne  contient  point  de  substances  nuisibles, 

et  que  nous  pcusoiis  qu'elle  peut  rendre  des  services ,  qu'elle  est  ferrugi-< 
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ncuhc  et  qtiP  îc  fer  >  don  être  à  Tc'tal  de  cai  honale  qoi  s'en  précipite  asseï 
CacUement  pour  que  l'eau  soit  peu  susceptible  de  vojager  ;  niaif»  qu'à  la 
Miuve  ette  peut  étrè  digne  d'tttirer  rattentioo  des  méàmm  etcapibie  ét 
devenir  utile  dans  notre  dépurtemenl,  où  les  toniques  ftuTugineu  oora^ 

peut  une  place  si  importante  parmi  les  agens  thérapeutiques. 
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